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C  ^  )  Année  1819. 

AVERTISSEMENT. 


Cje  volume  est  le  cent  quarante  et  unième  d'une  Éphé- 
méride  qui  n'a  jamais  souffert  d'interruption,  mais  qui, 
en  difFérens  tems,  a  reçu  dans  sa  composition  et  dans 
son  format ,  des  modifications  dont  nous  avons  donné  l'his- 
toire dans  la  Préface  du  volume  de  1808. 

Le  volume  de  cette  année  présente  les  nouveaux  change- 
mens  et  additions  qui  ont  été  faits  dans  le  volume  précédent. 

Les  calculs  ont  été  faits,  comme  à  l'ordinaire,  sous  l'ins- 
pection du  Bureau  des  Longitudes ,  par  MM.  Marion  et  Le 
Baillif-Mesnager,  sur  les  Tables  de  M.  Burckhardt,  pour  la 
Lune;  sur  celles  de  feu  M.  Lalande^  pour  Mercure,  Vénus 
et  Mars;  et  sur  celles  de  M.  Delambre,  pour  le  Soleil, 
Saturne,  Uranus,  Jupiter  et  ses  Satellites.  M.  Mathieu  a 
calculé  les  occutations  d'étoiles  et  les  Éclipses  de  Lune  et 
de  Soleil. 

M.  Buache  a  revu  la  Table  des  positions  géographiques , 
par  ordre  alphabétique  ;  il  a  profité ,  pour  ce  travail ,  des 
nouvelles  recherches  des  Astronomes  et  des  Navigateurs. 

La  seconde  partie  renferme,  sous  le  titre  î^ Additions^ 
plusieurs  Mémoires  lus  dans  les  Assemblées  du  Bureau  d^s 
Longitudes ,  et  des  extraits  d'ouvrages  nouveaux. 


Année  i8ig.  (  4  ) 

ADDITION  POUR  L'ANNÉE  1818. 

Le  ag  Octobre  1818,  Eclipse  de  Soleil  invisible  à  Paris. 

Commencement  de  l'Éclipsé  générale  à 2^   69'  soir. 

Milieu  à 5     32 

Conjonction  à 5     3/ ,  8 

Fin  de  l'Éclipsé  générale  à 8       5 

Latitude  en  conjonction,  33',  o  A,  et  longitude  7»  5°  42^3. 

A  5''  Bg'jS  l'éclipsé  sera  centrale  au  méridien  ,  dans  le  lieu  qui  a  pour 
latitude,  49*  -^  ^^  PO^'^  longitude,  89° 49^^  ^  l'ouest  de  Paris. 
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Année  1819. 


ARTICLES    PRINCIPAUX 


L'ANNUAIRE, 

POUR  L'AN  1819. 

Année  de  la  période  Julienne 6532 

depuis  la  i^'^e  Olympiade i2593 

de  la  fondation  de  Piome ,  selon  Varron 2672 

de  l'époque  de  Nabonassar 25G6 

L'année  1234  ^^^  Turcs  commence  le  3i  Octobre  1818,  et  finit 
le  iq  Octobre  1819,  selon  l'usage  de  Constantinople,  d'après  l'Art  de 
vérifier  les  dates. 


Comput  Ecclésiastique. 

Nombre  d'or  en  1819. . 

Epacte 

Cycle  solaire 

Indiction  Romaine 

Lettre  Dominicale 


e. 

Quatre-Temps. 

i5. 

IV. 

8. 

7- 
C. 

Mars, 

Juin , 

Septembre , 
Décembre, 

3,    5  et    6 
2,    4  et    5 

i5,  17  et  18. 

i5,  17  et  i8, 

Fêtes  71 

lohiles. 

Septuagésime ,  7  Février. 

Les  Cendres ,  24  Février. 

Pâques,  1 1  Avril. 

Les  Rogations,  17,  i8  et  19  Mai. 

Ascension ,  20  Mai. 


Pentecôte ,  3o  Mai. 

La  Trinité,  6  Juin. 

La  Fête-Dieu,  10   Juin. 

1^"  Dimanche  de  l'Avent,  28  Nov. 


Obliquité  apparente  de   l'Ecliptique^  suivant   les   Tables 
de  M.  Delambre. 


1"  Janvier  1819 23^  2/  55"4 

1"  Avril 56,4 

1"  Juillet 55,7 


i^-^  Octobre 23'^  27'  56''6 

3i  décembre  1819. .  55,8 


L'ascension  droite  moyenne  du  Soleil  pour  minuit,  comptée  de  l'e'quinoxe 
apparent,  est  de  i8''39'n",o5  le  i*»"  Janvier  1819;  la  voici  diminucede  12'' et  corrigt'e 
des  petits  changemens  de  nutation ,  telle  qu'il  faut  l'employer  h  différentes  époques 
de  r&nne'e  pour  calculer  le  tems  moyen  compté  de  minuit. 


1"- Janvier  1819....   6^39'ii"o5 
1*' Avril 


1"  Juillet, 


11,12 

11,22 


1"  Octobre 6^  Sg'  1  i"3i 

3i  Décembre  1819.  11,41 


Année  1819. 
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EXPLICATION   DES   FIGURES 


DONT     ON     SE     SERT 


DANS  LA  CONNAISSANCE  DES  TEMS, 


Phases  de  la  Lune. 


N.  L.  Nouvelle  Lune. 
P.  Q.  Premier  quartier. 
P.  L.  Pleine  Lune. 
D.  Q.  Dernier  quartier. 


A.  Australe. 

B.  Boréale. 
M.  Matin. 
S.  Soir. 


Signes  du  Zodiaque, 


Deg. 

0  T  Aries ,  le  Bélier o 

1  'tf  TauruSy  le  Taureau.  ...     3o 

2  n  Gemini ,  les  Gémeaux. . .     Go 


4  SI  Léo ,  le  Lion 120 

SïïJlVirgo ,  la  Vierge i5o 


6 «iJÎeZ/ièm,  la  Balance 180 

yn\j.Scorpius j  le  Scorpion. ...   210 
8  ^  Sa^ittarius ,  le  Sagittaire. .  240 


3  69  Cancer  i  l'Écrevisse 90     9  ^  Capncor/z:/^, le  Capricorne.  270 


ioi=i AquariuSf  le  Verseau.  . . .   3oo 
1 1  )(  Pisces ,  les  Poissons 33o 


O  SoleiL 
Les  Planètes, 


5  Mercure. 

5   Junon. 

Ç  Vénus. 

§  Vesta. 

t  Terre. 

Tji  Jupiter. 

cf  Mars. 

J)  Saturne. 

Ç  Gérés. 

4i  TUranus. 

$  Pallas. 

Les  Nœuds. 

Q  Nœud  ascendant. 
'Q  Nœud  descendant. 


(£,  Lnne ,  satellite  de  la  Terre. 

Les  Aspects, 

cf  Conjonction,  ou  situation  des  Planètes  sur  le  même  point  du  Zodiaque 

en  longitude. 
<5*  Opposition  :  distance  de  la  moitié  du  Zodiaque,  ou  de  six  signes. 
D  Quadrature  :  distance  du  quart  du  Zodiaque,  ou  de  trois  signes. 


(?)  Année  1815). 

ÉCLIPSES    DE    1819. 

Le  10  Avril  y  Éclipse  totale  de  Lune  invisible  à  Paris. 

Commencement  à. . 1 1'^  24'     matin. 

Commencement  de  l'Éclipsé  totale  à o    i24j5  soir. 

Conjonction  à 1     i5 

Milieu  à.. 1     i5,5 

Fin  de  TÉclipse  totale  à 2      6,5 

Fin  à 3      7. 

Latitude  de  la  Lune  en  conjonction,  5'B.  Plus  courte  distance  des 
centres  de  la  Lune  et  de  l'ombre ,  a'^^g  dans  la  partie  boréale. 

Le  24  -^vrily  Éclipse  de  Soleil  invisible  à  Paris. 

Commencement  de  l'Éclipsé  générale  à 10*    2'  matin. 

Milieu  de  l'Éclipsé  générale  à 1 1  4^ 

Conjonction  à 11   67 

Fin  de  l'Éclipsé  générale  à 1   26  soir. 

Longitude  en  conjonction 1*  3*'26',4 

Latitude  en  conjonction 1.11   7B. 

La  conjonction  en  ascension  droite  arrivera  à  o''  54',4  ^^  ^  midi  dans 
le  méridien  qui  est  i3°  36'  à  l'ouest  de  Paris.  La  différence  de  déclinai- 
son ou  la  distance  des  centres  sera  alors  de  79^  5 ,  et  ce  n'est  qu'à  la 
latitude  de  70"^  5o'  B  sur  ce  méridien ,  qu'on  aura  un  simple  contact  des 
bords  du  Soleil  et  de  la  Lune. 

Le  19  Septembre ,  Éclipse  de  Soleil  invisible  à  Paris. 

Commencement  de  l'éclipsé  générale  à o'^  44  soir. 

Conjonction  à 1       1 

Milieu  à 1    20 

Fin  de  l'Écîipse  générale  à 1     67 

Longitude  en  conjonction 5*   2.6°  4^^^ 

Latitude  en  conjonction 1    24  4 1^- 

Cette  Éclipse  sera  très-petite  :  elle  ne  sera  visible  dans  l'hémisphère 
boréal  qu'à  de  très-hautes  latitudes. 

Le  3  Octobre ,  Eclipse  totale  de  Lune  invisible  à  Paris. 

Commencement  à.  . . i^4^'  s^^- 

Commencement  de  l'Éclipsé  totale  à 2  46 

Conjonction  à *. 3  3t  ,5 

Milieu  à. 3  33,5 

Fin  de  l'Éclipsé  totale  à 4  29 

Fin  à 5  21 

Latitude    de   la  Lune  en   conjonction,  c)',i  A.  Plus  courte  distance 
des  centres  de  la  Lune  et  de  l'ombre,  9'  âans  la  partie  australe. 
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SOLEIL. 

SOLEIL. 

LUNE. 

LUNE. 
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H.  M. 

H.  M. 

//.  M. 

//.   M. 

5 

Ven .   La  Circonci. .  . 

7.  53 

4.     8 

l  1 .  1  12 

10.^26 

1 

Sam.  S.Basile,  ëv. . 

7.   52 

4.     8 

II.  5'  27 

II.  ^4^ 

6 

5 

DiM.  Ste.  Genevièv. 

7.   52 

4.     q 

II.    4^ 

7 

4 

Lun.  S.  Rigobert.. . 

7.  5i 

4.     9 

II.    5G 

0.  |54 

8 

5 

Mar.  S.  Siméon-Sty. 

7.  5o 

4.    10 

0.^  12 

2.  5-  6 

9 

6 

Mer.    Epiphanie 

7.  5o 

4.    10 

G.  ^"  5o 

3.     17 

10 

7 

Jeu.    S.  Théau 

7-  49 

4.    II 

0.   54 

4.     27 

II 

8 

Ven.  S.  Lucien,  év. 

7.  4« 

4.    12 

I.     :i^ 

5.     35 

13 

9 

Sam.  S.  Furcy,ab.. 

7-  47 

4.   i5 

2.       5 

6.     38 

i5 

lO 

II 

DiM.  S.Paul,  ermi. 

7-  47 

4.   14 

2.     55 

7.      32 

•4 

Lun.  S.  Théodore. . 

7.  46 

4.   i5 

5.     55 

8.     16 

i5 

12 

Mar.  S.  Arcade,  ma. 

7.  45 

4.   16 

5.       2 

8.     48 

16 

i5 

Mer.  Bapt.  de  J.-G. 

7-  44 

4.   17 

6.     12 

9.     14 

17 

i4 

Jeu.    S.  Hilaire,  ëv. 

7.  45 

4.   18 

7.     22 

Q.      54 

18 

i5 
i6 

Ven.  S.  Maur,  abb.. 

7.  42 

4.   19 

8.     35 

9.     5o 

19 
20 

Sam.   S.Guillaume.. 

7.  41 

4.  20 

9-     44 

10.       5 

17 

DiM.  S.  Antoine, ab. 

7.  40 

4.  21 

10.     Sè 

10.      iq 

21 

18 

Lun.  Chaire S.-P à R. 

7-  39 

4.  22 

10.     53 

22 

19 

Mar.    S.  Sulpice,  ëv. 

7.  58 

4.    25 

0.2  10 

10.     49 

25 

20 

Mer.  S.  Sebastien. . 

7.  56 

4.   25 

i..^  28 

II.       7 

24 

21 

Jeu.    Ste.  Agnès,  v. 

7.  55 

4.  26 

2.     5i 

II.     3o 

25 

22 

Ven.  S.  Vincent^  m. 

7.  54 

4.  27 

4.     17 

0.  ^   3 

26 

25 

Sam.  S.lldefonse,ëv. 

7.  35 

4.  28 

5.     37 

0.  "  54 

27 

24 

Dm.    S.  Babylas 

7.  3i 

4.  29 

6.     48 

2.       2 

28 

25 

Lun.  Conv.  de  S.-P. 

7.  3o 

4.  3i 

7.     40 

5.     26 

29 

26 

Mar.  Ste.  Paule,ve 

7-  ^9 

4.    52 

8.     18 

4.     57 

I 

27 

Mer.  S.  Julien,  ëv.. 

7.  27 

4. 54 

8.     5o 

6.     26 

2 

28 

Jeu.    S.  Charlemag. 

7.  26 

4.  55 

9-       4 

7.     5i 

3 

29 

Ven.  S.  Franc,  de  S. 

7.  24 

4.  56 

9-     ^9 

9.     Il 

4 

5o 

Sam.  S.  Balilde,  re. 

7.    25 

4.  58 

9.     55 

10.     2S 

5 

3i 

DiM.    Ste.  Marcelle.. 

7.  22 

1  4.  39 

9.     5i 

II.     45 

6 

.  Q.  le    3    à    81' 54'  du 
.  L.  le  II    à  II  4^  du 


matin. 


n.  Q.   lo  19     .n     C)^  5ï'  du  malin, 
ri.  L.  le  2(>    à    j     19  du  maiia. 
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LONGITUDE  DISTANCE 

DÉCLINAIS.  TEMS    MOYEN  1 

de 

au 

r\ 

aa 
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G 

l'Equinoxe 

SOLEIL, 

Cft 

SOLEIL. 

AU   SOLEIL. 

Australe. 

MIDI    VRAI. 

*y.  D.  M.  s. 

H.    M. 

S. 

D.  M.   S. 

H.    M.  S. 

Dif. 

I 

g,  10.  18.  54 

5.    l5. 

8,1 

25.   5.52 

0.     5.  41,91 

^%4 

2 

9.  il.  19.  45 

5.  10. 

45,q 

22.58.54 

0.     4.  10,5 

5 

9.  12.  20.  67 

5.    6. 

18,2 

22.55.28 

0.     4.  58,5 

20;,0j 

27,6| 

-»—    '7-, 

4 

9.  i5.  22.     7 

5.     I. 

54,0  22.47,35  1 

0.     5.    6,1 

5 

9.  14.  25.  ï8 

4.  57. 

3o,i 

22.41 .i5 

0.    5.  55,4 

26,9 
26,5 

25,8 
25,3. 
24,8 
24,2 
23,6i 

25,0j 
22,4| 

6 

9.  i5.  24.  28 

4.  55. 

6,6 

22.54.28 

0.    6.    0^3 

7 

9.  16.  25.  57 

4.  48. 

45,6 

22.27. 14 

0.    6.  26,6 

8 

9.  17.  26.  46 

4.44. 

2J,2 

22.19.54 

0.    6.  52,4 

9 

9.  18.  27.  55 

4.  59.  59,5 

22. I I . 27 

0.    7.  17,7 

lO 

9.  19.  29.    4 

4.  55. 

37,9 

22.  2.55 

0.  ^  7.  42,5 

II 

9.  20.  5o.  12 

4.  5i. 

17»' 

2  1.55.56 

0.     8.     6,7 

12 

9.  21.  5i.  19 

4.  26. 

56,8 

21.44.52 

5.     8.  5o,5 

i5 

9.  22.  52.  26 

4.  22. 

37,2 

21.54.45 

0.    8.  55,3 

i4 

9.  25.  55.  55 

4.  18. 

18,2 

21 .24.28 

0.     9.  i5,7 

i5 

9.  24.  54.  59 

4.  i3. 

59,8 

2 1 . 1 5 . 49 

0.    9.  57,5 

2I,Oi 
21,1 

i6 

9.  25.  55.  45 

4.     q. 

42,. 

21.   2.46 

0.    9.  58,6 

i? 

9.  26.  56.  5o 

4.     5. 

25,1 

2o.5i.i8 

0.  10.  19,0 

^0,4 

i8 

9.  27.  57.  55 

4.     I. 

8,8 

20.59.27 

0.  10.  38,7 

nj>/  1 

^9 

9.  28.  59.    0 

5.  56. 

53,2 

20.27. 12 

0.  10.  57,7 

0  ^' 

1 

.  y 

9.  29.  40.    4 

5.  52. 

38,5 
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21 
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} 
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24 
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27 

10.     6.  47.  19 
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18.55.46 
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1^,0| 

28 

10.     7.  48.  18 

5.  19. 

6,3 

17.20.13 
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12,1 

T    1       rs 

?^ 
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3.  14. 

58,5 

18.  4.^^ 
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I  1,2 
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5.  10. 

5i5 

17.48. i5 
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10,^ 
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3I 
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LONGITUDE 

DE   LA   LUNE. 

LATITUDE 

DE    LA    LUNE. 

Passage 

de 
la  Lune 

au 
Mcrid. 

Ai» 

A   MIDI. 

A   MINUIT. 

A   MIDI. 

A    MINUIT. 

Paris. 

S.  D.  M.  S. 

S.  D,  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

H.  M. 

I l . 17.22.56 

0.  o.52.5i 

0. i 3. 55. 44 
0.26.35.42 
i.  8.57.32 

11.24.11.29 

0.  7.27.26 
0.20.18.18 

1.  2.48.35 

i.i5.  3.  9 

3. II. 18. A 
2.  I I .     7. 

I.  5. 55. A 

0.  0.44.B 

1.  5.42. 

2.42.  4. A 
1.58.55. 
0.52.54. A 
0.53.56. B 
1.36.44. 

4.4' 
5.2: 

6.  i( 

6.5: 

7.5( 

6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

i4 
i5 

1.21 .  6.  0 

2.  3.  5.3i 
2.14.59.44 
2.26.51.39 

3.  8.43.28 

1.27.  6.38 

2.  9.   3.  4 
2.20.55.49 

3.  2.47.28 
3. 14.39.51 

2.  6.23. 

3.  0.34. 
5.46.17. 
4.21 ,^^, 

4.46.  4. 

2.54.25. 
3.24.56. 
4.   5.27. 
4.35.50. 
4.55.55. 

8.2 

9-5: 
10. 4f 

1 1 . 5(' 

3.20.56.47 

4.     2.32.52 

4.14.32.50 
4.26.38.   I 
5.  8.5o.   8 

3.26.34.25 

4.  8.32.17 
4.20.34.40 

5.  2.43.  4 
5.14.59.31 

4.57.51. 
4.56.36. 
4.42. 12. 
4.i5.   2. 
5.35.55. 

4.58.52. 
4.5i.  2. 
4.50.10. 
5.56.53. 
3. 12.12. 

I  2  .  2<' 

.4.  : 

.4.4^ 
i5.a; 

i6 

20 

5 . 2 I . 1 I . 36 
6.  3.45.24 
6.16.35.  8 
6.29.44.38 
7.i5. 17.23 

5.27.26.45 
6.10.  8.   2 
6.23.   7.11 

7.    6, 2'], ^5 

7.20. I 3. 20 

2.46.  4. 
1.47. 18. 
0.41.51.B 
0.27. 32. A 
I .57.22. 

2 . 1 7 . 40 . 
i.i5.i5. 

0.  7.27.B 

1.  2. 38. A 
2. II .i5. 

16.  fi 
16.5 

17.3: 

18. 2' 
19.1, 

21 
22 

25 

24 

25 

7.27. I 5. 54 
8. II. 40. 43 
8.26.29.22 
9. 11.55.56 
9. 26.51. 18 

8.  4.25.  6 
8.19.  2.21 

9.  4.  0.55 
9. 19.13. II 

10.  4.28.49 

2.45.54. 

5.41.27. 
4.26.  6. 
4.53.14. 
4.59.52. 

5.15.52. 
4.   5.45. 
4.42.   5. 
4.59.15. 
4.55.11. 

20.1: 
21.  I 
22.2, 
23.3 

26 

27 
28 

DO 

3i 

10. 12.  4-^9 
10,27.    5.52 
II .  II .40.58 
ii.25.5o.   I 
0.  9.29.   1 
0.22.59. '2 

10. 19.56.25 

II.  4*25.39 

11.18.49. i5 

0.   2.43.16 

0.16.   7.35 

0.29.   4.5o 

4.45.16. 
4. II.  6. 
5.21.  3. 
2. 19.51. 
I . 12.28. 
0.  3. 21. A 

4.50.26. 
5.47.47. 
a.5i.3a. 
1.46.58. 
0.57. 52. A 
0.50.40. B 

0.3 

1  .2' 
2.2 

3. 

3.5 

4.5 

(  M 

) 
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ASCENSION  DROITE 

DÉCLINAISON 

o 

?8 

DE  LA  LUNE. 

DE  LA  LUNE. 

CA 

A 

MIDI. 

A  MINUIT. 

A    MIDI. 

A   MINUIT. 

Z>. 

M.     S. 

D.    M. 

s. 

D.      M. 

D 

.  .,/.  ^ 

I 

349. 

39-    4 

355.  44. 

35 

7.  56. A 

4- 

47.  A 

2 

I  . 

40.    41 

7.  29. 

64 

I.   39. 

I. 

27.  B 

5 

i3. 

14.    40 

18.  5j. 

i5 

4.   29- B 

7- 

26. 

4 

24. 

59.    45 

3o.   24. 

8 

10.    17. 

12. 

59. 

5 

56. 

12.        7 

42.     5. 

9 

i5.   32. 

17- 

55. 

6 

48. 

4.     27 

54.   10. 

5o 

20.     5. 

22. 

2. 

7 

60. 

24.     45 

66.  46. 

8 

23.  45. 

25. 

12. 

8 

73. 

14.   3i 

79.  48. 

5i 

26.   22. 

27. 

14. 

Q 

86. 

27.  40 

93.     9. 

7 

27.  48. 

28. 

2. 

lO 

99- 

5i.     6 

106.   3i. 

26 

27.  ^6, 

27. 

3i. 

II 

ii3. 

8.     5 

Ï19.   39. 

20 

26.  47. 

25. 

45. 

12 

126. 

3.  4^5 

i32.   20. 

2^ 

24.  ^S. 

22. 

5o. 

i3 

i38. 

29.     3 

144.   29. 

35 

20.  5q. 

18. 

55. 

i4 

i5o. 

22.    32 

i56.     8. 

47 

16.   39. 

14. 

12. 

i5 

j6i. 

49.   3i 

167.   26. 

12 

II.   36. 

8. 

52. 

i6 

173. 

0.   3o 

178.   54. 

i5 

6.     2. 

3. 

7.  B 

17 

184. 

9-  27 

189.   43. 

16 

0.     9.B 

2. 

52.  A 

18 

195. 

33.      I 

201.   26. 

I 

5.  53. A 

8. 

53. 

19 

207. 

29.    52 

2i5.  45. 

57 

II.  5o. 

14. 

42. 

20 

220. 

17.   58 

227.     6. 

b'6 

17.  27. 

ao. 

2. 

21 

234. 

i5.   39 

241.  44. 

59 

22.  22. 

:^/^. 

23. 

aa 

249. 

34.   24 

257.  41. 

3i 

25.   S^. 

27. 

8. 

23 

266. 

2.  27 

274.    32. 

20 

27.  5i. 

28. 

6. 

24 

283. 

5.  33 

291.  36. 

0 

27.  5o. 

27. 

I . 

25 

î'99- 

57.  5i 

3o8.     6. 

18 

25.  43. 

23. 

56. 

26 

3i5. 

58.     5 

323.   3i. 

3i 

21.  45. 

iq. 

14. 

27 

33o. 

46.    19 

357.  43. 

22 

16.   aQ. 

i3. 

26. 

28 

344. 

24.   17 

35o.  5i. 

9 

10.    17. 

7- 

4-  . 

29 

357. 

6.   18 

3.   12. 

12 

3.  48  ..A 

0. 

33.   A 

9- 

II.    16 

i5.     5. 

52 

2.   39.B 

5. 

45.  B 

i 

20. 

58.    II 

:26.   5o. 

17 

8.  46. 

II . 

38. 
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) 

c 

pi 
en 

PARAL.HOI 

£ou$    rÉquat€ 

«r. 
UN. 

DEMl- 
DIAMÈT. 
horizont. 

de 
la  LuûC. 

G 
ia 

LONGIT. 

héliocentriq. 

LATIT. 

héliocent. 

Asc.dr 
en  tem. 

S.     D.   M. 

D.    M. 

U.  M. 

5 

MERCURE. 

I 

4 

7 
10 

i3 

16 

19 
21 

25 

28 

2.     6.12 
2.25.     9 

3.13.47 

4.  i.3i 
4.17.59 

5.  3.  0 
5.16.38 
5.29.    1 
6. 10.21 
6.20.48 

2.24.B 

4.25. 

5.55. 
6.46. 
7.  0. 
6.42. 
6.  3. 
5.  9. 

4.7. 
3.    I . 

19.4c 

A  MIDI. 

A    » 

A  MIDI. 

19.31 
19.,.' 

M.  S. 

3L 

S. 

m. 

s. 

18. 5t 
18. 4^ 

I 
2 

3 

4 

5 

58.  22 
57.    25 
56.  35 
55.  48 
55.   II 

57. 

56. 
56. 

55. 
54. 

53 
58 

9 
29 
56 

i5. 
i5. 
i5. 
i5. 
i5. 

54 
39 

25 

12 

2 

18. 3: 
18. 3£ 
18. 5( 
.8.4f 

18. 5f 

6 

7 
8 

9 
10 

54.  4' 

54.    20 

54.     6 
53.  58 
53.  56 

54. 
54. 
54. 
53. 
53. 

3o 

13 

I 

56 

57 

14. 
14. 

14. 
14. 
,4. 

54 

48 
45 
42 

42 

? 

VÉNUS. 

' 

I 

7 
i3 

19 

25 

3.i5.5o 
3.23.34 
4.   3.19 
4.13.  4 
4.22.49 

1.58. B 

2.  7. 

2.32. 

2.53. 
5.  9. 

18.  z 

.7.5: 

'7-4: 
'7-4'; 
17.5, 

1 1 
12 

i3 

14 
i5 

53.  59 

54.  8 
54.   21 

54.  39 

55.  4 

54. 
54. 
54. 
54. 
55. 

3 

14 
3o 
5i 
18 

,4. 
.4. 
14. 
14. 
i5. 

43 
45 

49 

54 

0 

(f 

MARS. 

I 

7 
i3 

25 

8.19.37 

8.23.  0 
8.26.25 
8.29.51 

9.     3.20 

0.58. A 
I.   3. 
I.  9. 

,.,4. 
1.19. 

.7.5 
18. i< 

18. 5( 
18. 5< 
19.1. 

16 

17 
18 

19 
20 

55.  54 

56.  10 

56.  53 

57.  40 

58.  3i 

55. 
56. 
57. 
58. 
58. 

5i 

5i 
16 

5 
57 

i5. 
i5. 
i5. 
i5. 
i5. 

9 
18 
3o 

43 

57 

V 

JUPITER. 

1 
9 

II 

9.23.36 
9.24.17 
9.24.57 

9.25.58 

0.20. A 
0.21 . 
0.22. 
0.23. 

iq.3 

21 
22 
23 

5q.  23, 
60.     8 
60.  45 

59. 
60. 
60. 
61. 
61. 

4? 

28 

6 

16. 
16. 
i6. 
16. 
16. 

11 

23 

33 

59 
40 

«9-4 

19.4. 
19.5 

24,61.     7 
25  !6i.   II 

î? 

SATURNE. 

1 
II 
21 

II. 18. 58 
II. 18. 58 

II. 19.17 

2.  5.  A 

3.  5. 
2.  6. 

23. 
23. 
25. 

26  60.  56 

27  ;6o.  25 
38  i5q.   36 

29  '58.  40 

30  57.  42 
3i    56.  45 

60. 
60. 

56. 

41 
0 

9 
II 

i5 

20 

16. 
16. 
i6. 
i5. 
i5. 
i5. 

56 

27 

'4 

59 
40 
28 

^ 

URANUS. 

I 
ï6 

8.20.35 
8.20.46 

0.  6.  A 
0.  6. 

17.2 
17.3 

( 

(     l3) 

Janvier 

18,9. 

o 

G 

?1 

LEVER. 

COUCH. 

LONGIT. 

j»éocentiique. 

LATIT. 

j^éocentriq. 

DÉCLIN. 

PASSAGE 

du  Mér. 

Vi 

H.    AI. 

H.    M.      1 

^\  D.  M. 

D.    M. 

D.    AI. 

H.  M 

^                                                  M  E  R  C  U  R  E.   o^  Iiif.  le  8.                                    1; 

1 

8.  ^55 

5.  g. 7 

g.  25.  59 

0.  5g. B 

20.  27. A 

0.  55 

4 

8.  g-    6 

4.  •"  59 

g.  21.  ib 

1.57. 

ig.  5i. 

0.   32 

7 

7.       06 

4.        52 

9.  17.  40 

2. 46. 

ig.  33. 

0.    4 

0 

6.      58 

3.       54 

g.  i5.  44 

5. 16. 

ig.  3o. 

23.  26 

5 

6.       55 

5.       28 

g.  10.  5i 

3. 24. 

ig.  3g. 

23.       I 

6 

6.       16 

3.         7 

g.    8.  57 

3.  ,4. 

ig.  5S. 

22.   42 

9 

6.        4 

2.      5i 

g.    8.    7 

2.   52. 

20.  22. 

22.   28 

12 

5.      58 

2.      4. 

g,    8.48 

2.    23. 

20.  48. 

22.   20 

i5 

5.      58 

2.      35 

g.  10.  26 

I.    52. 

21.  12. 

22.    16 

î8 

5.      57 

2.       5i 

g.  12.  46  !•  20. 

21.  52. 

22.    14 

9                                                               VÉNUS.                                                                          Il 

I 

6.  g  45 

3.  2=43 

g.    0.  54 

4.    2I.B 

ig.     7.A 

23.  iSj 

7 

6.    5"     0 

5.  -■  12 

8.  2S.  12 

5.  ig. 

18.    8. 

2  2.  36! 

i5 

5.  •  27 

2.     44 

8.  26.  5i 

5.  52. 

17.  54. 

22.      5 

19 

5.     2 

2.     21 

8.  26.  58 

6.     4. 

17.  22. 

21.  41 

;s5 

4.   44 

2.       5 

8.  28.  27 

5.  5g. 

17.  28. 

21.   25| 

c/                                                               MARS.                                                                        1 

I 

7-  ?    3 

5.  ?    6 

8.27.  55o.  35.AI24.    2.A 

25.    ^i 

7 

6.  5-57 

2.  "  59 

g.  2.  25 

0.  3g. 

24.    5. 

22.  53 

i5 

6.      5o 

a.       54 

g.  6.  54 

0.  42. 

25.  5g. 

22.  5^ 

19 

6.      43 

2.      5o 

g.  II.  270.  45. 

23.  43. 

22.  46 

25 

6.      36 

2.      48 

g. 16.     I  0.  4^- 

23.  18. 

22.  4J 

TP                                                   J  U  P  I  T  E  R.      cT  le  i5. 

I 

8.  S  34 

5.  i-    2 

g. 21.  28I0.  17. A 

22.    2. A 

0.  48 

9 

8.  i    6 

4.  •  36 

g. 23.  21 

0.  18. 

21. 44. 

0.  21 

ï7 

7.      34 

4-        9 

g. 25.  i5 

0.   ig. 

ai.  25. 

25.  5i 

25 

7-        7 

5.       45 

g. 27.    e 

>o.  ig. 

21.    5. 

23.  26 

b                                                          SATURNE. 

I 

10.    ?52 

0.  ?  40  in  -iS-  ^A 

^2.     o.A 

8.  3i.A 

4.  16^ 

II 

10.  5  10 

9.  ^^     2 

II. 14.  i^i 

M.  59. 

8.    2. 

3.  36 

:ai 

9.      28 

8.       24 

i I . i5.  Il 

I.  58. 

7.39. 

2.  56 

^                                                                 U  R  A  N  U  s. 

I     6.  1:28 

2.  ?4o 

8.21.  52|o.    6. A 

23.  17.  A 

.22.  54 

16      5.5  5i 

I.  M5 

8.22.  22I0.     6» 

23.   21. 

21.  37 
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(^4) 


19 

25 


TE  M  S 

tjue  le 

demi- diamètre 
DU  SOLEIL 
met  à  passer 

par  le   Merid. 


M.    6\ 


10,8 
10,4 
10,0 

8,9 


DEMI- 

DIAMÈTRE 

du 

SOLEIL. 

M. 

S. 

16. 

17,8 

ib. 

16. 

16, 

16. 

16,5 

MOUYEM 

horaire 
DU    SOLEIL. 

M.     S. 

2.     52,9 
2.     52,9 
2.     32,8 
2.     52,6 
2.     52,4 

LOGARITH, 
de  la  distance 
DU  SOLEIL. 


la  moy.  1,0 

9,992655 
9,992685 
9,992808 

9,995o5o 
9,993350 


LIEU 

du  nœud 
DE   LA   LUNI 


S.    D.    M. 


O.  25.    4 

o.  25.    2 

O.  25. 

O.  24.  4, 

G.  24.  5 


On  ne  pourra  pas  observer,  pendant  ce  mois ,  les  Eclipses  des  satel- 
lites de  Jupiter  à  cairee  de  la  proximité  du  Soleil. 


(  i5  )  Janvier  1819. 
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(16) 

DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

ÉTOILES 

A  MIDI. 

A  3  HEURES. 

A  6  HEURES, 

A  9  HEURES. 

orientales. 

D.  M.  S. 

7X  M.  S. 

D.  M.  S. 

/>.  M.  S. 

I 
2 

5 

4 

5 

Aldébaran. 

79.   57.   54 

66.  17.    5 
55.  24.  i5 
40.  58.  i5 
29.     I.    8 

77.  56.  i4^  76.  i5.     I 
64.  58.  581  65.     I.  18 
5i.  49-  5o   5o.  i5.  12 
59.  26.  54   57.  56,    1 

74.  54.  l5 
61.  24.     3 

48.  41.    20 

56.  25.  56 

5 

6 

7 
8 

PoUux. 

71.  45.  27 
5q.  55.    8 
47.  54.  48 
55.  4».    5 

70.  i5.  29 

58,    4.  57 
4.6.    5.  17 

68.  41.  44 
56.  54.  i5 
44.  55.  52 

67.  10.  IC 
55.    4.    2 
45.    6.  52 

8 

9 
10 

1 1 

12 

Rcgulus. 

72.  19.  59 
60.  5o.  55 
48,  42.  56 
56.  55,  55 
25.    8.  10 

70.  5o.  52 
59.    2.    5 

,47.  14.  3i 
55.  27.    5 

69.  22.    7 
57.  55.  54 
45.  46.    6 
55.  58.  38 

67.  55.  26 
56.    5.    € 

44.  17.  4i 

32.  5o.  II 

12 
i5 

14 
i5 

Epi  de  la  ITU« 

78.  59.  56 
67.    2.  59 
55.    0.    4 
42.  49.  45 

77.  5o.  16   76.    0.  5i 
65.  52.  4o   64.    2.  56 
55.  29.  i5   5i.  58.  18 

74.   3I.2I 
62.  52.  2i 

5o.  27.  1: 

i5 
16 

^7 
^8 

i    '9 

Antar^s. 

88.  41.  Il 
76.  19.  21 
65.44.   4 
5a.  5i.  57 

57.  59.  45 

87.    9.    6  85,  56.  5o 
74.45.45;  75.  II.  55 
62.    8.  5o   60.  52.  42 

49-  14.    6  47-  55.  54 
55.  59.  iij  54.  18.  i4 

84.     4.  25 
71.  57.  52 
58.  56.  5g 
45.  57.  24 
52.  56.  55 

r  16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

25 

28 
29 

5o 
3i 

1 

Soleil. 

124.  21.  24 
112.  5o.  44 
loi.    2.  4^j 

88.  54.  22 

76.  25.      I 

65.  27.  Il 

5o.    7.  27 
56.  27.  55 

122.  55.  55 

m.  23.  16 

99.  52.  52 

87.21.45 
74.  47.  25 

61.  48.  28 

48.  25,  57 

jI2I.    5o.    12 

jioq.  55.  5o 
98.    2.  40 
85.  48.  46 
75.  II.  22 

60.      9.    23 

46.44-   9 

120.    4-  ^4 
108.  27.  27 

96.  52.     g 

84.  i5.  2£ 

71.54.  5r 
58.  29.  5^ 
45.    2.    5 

Aldtbaran. 

71.  17.  45 
5^,  48.  4C 
44-  5i.  4g 

52.  29.    3 

69.  54.  55 
56.    9.  53 
45.  16.  6^ 

67.  52.  33 
54.  3i.  2g 
41.42.45 

66,  10.  41 
52.  55.  56 
40.    9.    I 

(  »7) 


Janvier  i8ig. 


DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 


ETOILES 

orientales. 


Aldt-baran. 


Pollux. 


l 

9 


I  2 


Régulus. 


A  12  HEURES. 


D.   M.   S. 


A  l5  HEURES, 


D.    M.    S. 


72.  53.  55 
59.  47.  i4 
47.  7.  52 
54.  55.  40 


65.  58.  48 
55.  35.  56 
41.  37.  18 


71.  14. 
5S,  10.  5 
45.  34.  49 
33.  26.  i4 


A  18  HEURES. 


D.   M.   S. 


69.  54-  37 
56.  34.  53 


2.  12 


(S6,  24.  4? 
54.  36.  39 
42..  49-  ^^ 


64.  7.  38 
52.  3.  59 
40.    8.    9 


3i.     I.  45    29.  33.  19 


Epi  de  la  v^. 

1  ') 

i6 

17 

Antarès. 

18 

IQ 

16 

'7 
18 

'9 
20 

Soleil. 

31 

22 

25 

28 

3o 

Aldcbaran. 

5i 

75. 

61. 
48. 


2. 

56, 


47 
10 

O 


82.  3i.  46 
70.  3.  35 
57.  20.  19 
44.  18.  35 
3o.  55.  14 


118.  38.  5 
106.  59.  7 
c)5.  I.  16 
82.  41.  42 
69.  5^,  : 
56.  5o.  9 
43.  19.  43 


78.  i3 
64.  29 
5i.  16.  iri 
38.  55.  5 


45 
ï9 


64.  5^,  1 1 
53.  8.  i5 
41.  20.  5o 


71.  32. 
59.  3 1 .  49 
47.  24.  39 


80.  5%,  5^ 
^%,  29.  5 
55.  45.  41 
42.  39.  2.1 


17.  1 1.  36 
io5.  3o.  29 
93.  5o.  . 
81.  7.  36 
Çi^.  21.  o 
55.  9.  5^ 
41.  37.    6 


70.  29. 

62.  48.  26 
49.  59.  20 
3.  i5 


37. 


44. 

3i.  57.  20 


A  21  HEURES. 


D.    M.    S. 


67.  55.  58 
54.  59.  20 
42.  3o.  I 
3o.  28.  58 


62.  56.  38 
5o.  34.  8 
38.59.    4 


63.  27.  37 
5i.  39.  47 
39.  52.  25 
:A,    4.  54 


ii5. 

104. 

9^- 

79- 

m, 
53. 
39. 


44.55 

I.    32 

5^.  3 
33.    7 
43.  :i^ 
29.  28 

5/^.  16 


74.  44.  47 
61.  8.  3 
48.  2.  58 
35.  5i.  16 


61.  5.48 
49.  4.  24 
37.  lo.    2 


61.59.  4 
5o.  1 1.  21 
58.  23.  59 
26.  36.  3i 


70. 

2. 

23 

68. 

32. 

53 

58. 

I. 

20 

56. 

3o. 

45 

45. 

53. 

9 

44. 

21. 

3o 

"45 

7q- 

20. 

58 

77- 

52. 

66. 

54. 

17 

65. 

>9- 

17 

54. 

6. 

44 

52. 

29. 

5o 

40. 

59. 

5i 

39. 

19- 

i>9 

114. 

102. 
90. 

77- 

5i. 
38. 


17.  57 
32.  18 
26.  37 
5^.  i5 
5.  3o 
48.  37 
II.  II 


73.  I.  I 
59.  28.  9 
46.  27.  8 
33.  59.  52 


Janvier  18115. 
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DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

ÉTOILES 

occidentales. 

A    MIDL        '    A  3  HEURES. 

A  6  HEURES. 

A  9  HEURES. 

n.  M.  s. 

D    M.  S. 

D.   M.    S. 

D.  M.  S.     j 

l 

2 

5 

4 
5 

3" 

4 
5 
6 

7 

Soleil. 

6'j,    6.  57 
79.  55.  55 

91.  34.  46 

io3.  i3.  35 
114.  35.  58 

68.  41.  29 

81.    5.    3 

95.    3.  16 

104.  39.  35 

it5.  57.  54 

70.  i5.  54 

82.  36.    9 

94.31.26 

106.    5.  i5 

117.  21.  39 

71.  49.  54: 

84.    6.  52! 

95.  59.  i5 
107.  3o.  4oi 
118.  45.  10: 

*  Pégase. 

5g,  5j.    5 
5o.  24.  27 
61.  i3.    8 
72.     9.  25 

41.  i3.  28 

5i.  44.  48 
62.  54.  55 
73.  3i.  37 

42.  3o.  3i 
55.    5.  25 
65.  56.  47 
74.  55.  55 

45.  48.  14 
54.  26.  i5 
65.  18.  44 
76.  16.  10 

l 

9 
10 

II 

et  du  Bélier. 

40.     I.  42 

5i.  34.  47 
65.  II.  58 

74.  52.  27 
86.  36.  38 

4i.  28.   2 

55.     1.44 
64.  59.  21 
76.  20.  16 

42.  54.   27 
54.   28.   45 

66.    6.46 

77.  48.    8 

44-  20.  59 
55.  55.  49 
67.  34.  i5 
79.  16.    5 

la 
i3 

14 

Aldébaran. 

56.  1 1 .    3 
6j.  57.  40 
79.  5i.  5o 

57.  58.  59 
69.  26.  5i 
81.  21.  40 

59.    7.    2 
70.  55.  29 
82.  5i.  39 

60.  35.  II 

72.  25.  54 
84.  21.  46 

14 

17 

Pollux. 

48.    0.  II 
60.  21.  41 

72.  56.  47 

49.  32.  i4 
61.  55.  16 

74.  32.  17 

5i.    4.  27 
63,  29.    4 
76.    8.    4 

52.  56.  5i 
65.    5.    6 

77.  44.    7 

17 

18 

^9 
20 

20 

21- 

23 

Rcgulus. 

49.  16.    4 
62.  26.    3 

75.  59.  37 

5o.  53.  36 
64.    6.  25 

52.  3i.  28 
65.  47.    9 

54.    9- 41 
67.  28.  16 

Epi  de  la  n^. 

21.  58.    7 
55.  55.  32 
60.  iq.  22 
65.    5.  52 

25.  4i-  i5 
37.  42.    8 
52.    9.    3 

66.  58.    0 

25.  24.  5o 
39.29.    8 
53.59.    4 
68.  5o.  25 

27.    8.  52 
41.  16.  52 
55.  49.  ^5 
70.  43.    0 

28 

5i 

I 

SoIciL 

47.    3.24 
59.  39.  17 

71.48.    7 
85.  32.    2 

48.  59.  23 
61.  11.  5o 
75.  17.  24 

5o.  14.  56 
62.  43.  5q 
74.  46.  18 

5i.5o.    4 
64.    5.  42 
76.  14.  5o 

(19) 

Janvier  1819» 

DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES.     | 

JOURS. 

ÉTOILES 

occidentales. 

A  12  HEURES. 

A  l5  HEURES. 

A  18  HEURES. 

A  121  HEURES. 

D.  M.  S. 

JJ.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

I 

2 

3 

4 

5 
3 

'       6 

•  _Z.. 
1       7 
\       ^ 

i     9 

;     lo 
11 

12 
12 
l5 

i4 

i4 
i5 

!   i6 

i  17 

Soleil. 

73.  23.  28 

85.  37.  II 

97,  26,  44 

108.  55.  49 

120.    8.  29 

74.  56.  36 

87.    7.    8 

98.  53.  54 

110.  20.  43 

76.   29.   20 

88.  36.  43 
iio.  20.  46 
m.  45.  22 

7«.     I.  39 

90.    5.  55 

101.  47.  20 

ii5.    9.47 

A  de  Pégase. 

35.    0.  36 

45.    6.  37 
55.  47.  19 
66.  40.  47 

77.  38.  28 

36.  i5.  17 
46.  25.  27 
57.    8.  52 
68.    2.  52 

37.  26.  55 

47.  44-  42 
58.  29.  55 
69.  24.  59 

-38.  4i.  3i 
49.    4.  22 
59.  5i.  27 

70.  47.  10 

a  du  Bélier. 

54.  17.  42 

45.  47-  36 
5^.  22.  57 
69.     1.47 
80.44.    3 

35.  43.  3o 
47.  14.  18 
58.  5o.    7 
70.  29.  22 
82.  12.    6 

57.    9.  26 
48.  41.    5 
60.  17.  21 
71.  57.    0 
83.  40.  i3 

38.  35.  3o 
5o.    7.53 
61.44.  38 
73.  24.  42 
85.    8.  25 

Aldébaran. 

62.    5.  27 
73.  53.  46 
S5.  52.    0 

63.  3i.  5o 

75.  23.    6 

65.    0.  20 
76.  52.  35 

66.  28.  56 
rj8.  22.    8 

PoUux. 

41.  53.  39 
54.     9.  25 

66.  37.  21 
79.  20.  27 

43.  25.    3 
55.  42.  11 
6S.  II.  5o 

44.  56.  36 
57.  i5.    9 
69.  46.  54 

46.  28.  19 
58.  48.  19 
71.  21.  53 

1  17 
18 

19 

!    20 

Régulus . 

42.  49.  i3 
55.  48.  14 
69.    9.46 

44.  ^5.  27 

57.  27.      9 

70.  5i.  38 

46.    2.    0 
59.    6.  25 
72.  33.  55 

47.  38.  52 
60.46.    5 
74.  16.  54 

1    20 

!  21 
I  22 

il 
29 

3o 
i  3i 

1     « 

Epi  de  la  HU. 

28.  53.  20 
43,    4.21 
57.  40.    6 
72.  35.  5i 

3o.  58.  i5 

44.  52.  32 

59.  3i.    6 

32.  23.  55 

46.41.    7 
61.  22.  24 

34.    9.21 
48.  5o.    5 
63.  14.    0 

Soleil, 

40.  55.  26 
53.  24.  46 
65.  47.    0 
77'  42.  59 

42.  i3.    2 
54.  59.    2 
6'j.  17.  53 
7Q.  10.  46 

43.  5o.  14 
56.  52.  53 
68.  48.  21 
80.  58.  12 

45.  27.     I 
58.    6.  18 
70.  18.  26 
82.    5.  18 

février  181 

9- 

(2n) 

» 

d 

0 

0 

LEVER 

couc. 

LEVER 

COUC. 

d 

u 

d 

u 

delà 

delà 

d 

FEVRIER. 

c 

SOLEIL. 

SOLEIL. 

LUNE. 

LUNE. 

> 

r- 
Î2: 

a. 

M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

H. 

j/. 

1 

I 

Lun. 

S.  Ignace,  M.  . 

7- 

20 

4- 

4> 

10. 

'ê  8 

7 

2 

Mar. 

La  Purification. 

7. 

>9 

4- 

42 

10. 

5  26 

0. 

?57 

8 

5 

Mer. 

S.  Biaise 

7- 

17 

4- 

44 

10. 

48 

2. 

1-  8 

9 

4 

Jeu. 

S.  Philëas ,  ëv. 

7- 

i5 

4- 

45 

II. 

17 

3. 

18 

10 

5 

Ven. 

Sle  Agathe,  v.. 

7- 

14 

4- 

47 

I  I. 

54 

4- 

24 

1 1 
12 

6 

Sam. 

S.  Vast,  ëvêq.. 

7- 

12 

4- 

48 

0. 

1:42 

5. 

ai 

7 

DlM. 

Septuagésime. . . 

7- 

j  I 

4- 

5o 

I- 

-40 

6. 

8 

i5  1 

8 

Lun. 

S.  Jean  de  Ma. 

7- 

0 

4- 

52 

2. 

46 

6. 

46 

14  !■ 

9 

Mar. 

Ste  Appoline. . 

7- 

8 

4- 

53 

3. 

57 

7- 

14 

i5 

10 

Mer. 

Ste  Scholastig.. 

7- 

6 

4- 

55 
5() 

5. 

8 

7- 

36 

16 

17 

II 

Jeu. 

S.  Severin,  ab.. 

7- 

4 

4- 

6. 

'9 

7- 

53 

12 

Ven. 

Ste  Eulalie .... 

7- 

3 

4- 

58 

7- 

Si 

8. 

8 

18 

i5 

Sam. 

S.  Grégoire.. .  . 

7- 

1 

5. 

0 

8. 

4'! 

8. 

22 

iq! 

14 

DlM. 

Sejcagésime, .  .  . 

6. 

5o 

5. 

I 

9- 

56 

8. 

36 

20  ' 

i5 

Lun. 

S.  Faustin 

6. 

58 

5. 

3 

1 1. 

i5 

8. 

5i 

22  i 

16 

Mar. 

Ste  Julienne. .  . 

6. 

56 

5. 

5 

9- 

8 

ï? 

Mer. 

Ste  Thëodule.. 

6. 

54 

5. 

7 

0. 

232 

9- 

5o;  23 

18 

Jeu. 

S.  Simëon,  ëv. 

6. 

53 

5. 

q 

I. 

i-55 

9- 

59;  24  ' 

'% 

Ven. 

S.  Gabin 

6. 

5i 

5. 

10 

3. 

16  10. 

40!  25  1 

20 
21 

Sam. 

S.  Eucher,  ëv.. 

6. 

49 

5. 
5. 

12 
11 

4- 

5o|ii. 

38|  26  ! 

Dm. 

Quincjuagésim,, 

6. 

47 

5. 

29 

G. 

P4 

27  i 

22 

Lun. 

Ste  Isabelle. . . . 

6. 

46 

5. 

i5 

6. 

II 

2. 

■'r4 

28 

25 

Mar. 

S.   Mërault 

6. 

44 

5. 

ï7 

6. 

42 

3. 

45 

29 

24 

Mer. 

Les  Cendres.  . . 

6. 

42 

5. 

ïQ 

7- 

6 

5. 

19 

5o 

25 

Jeu. 

S.  Cësaire 

6. 
6. 

40 

3q 

5. 

20 

.7^ 
7- 

24  6. 

42 

I 

26 

Ven. 

S.  Porphyre.  .  . 

5. 

22 

40;  8. 

3 

"i 

27 

Sam. 

Ste  Honorine. . 

6. 

37 

5. 

25 

7- 

56|  9. 

21 

s! 

« 

28 

DlM. 

Quadragésime, . 

6. 

55 

5. 

26 

8. 

II 

10. 

38 

4 

P.  Q.  'c     Q  à     ih  3V  du  mr.im. 
p.  L.   le  10  à    6    3.^   (lu  maiia. 


î).  O.  It;   17  h     8»»  4:'  du  soir. 
IS.  L.  1«  :if  ^    0      2   du  soix. 
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Février  1 

819. 

LONGITUDE 

! 
DISTANCE   DÉCLINAIS. 

TEMS  MOYEN 

Cl 

de 

du 

o 

du 

ou 

rÉqiiinoxe 

SOLEIL, 

I 

SOLEIL. 

AU    SOLEIL. 

Australe. 

MIDI     VRAI. 

S.    D. 

M.  »y. 

H.    M.    S. 

D.   M.    S. 

H.   M.   S. 

Diff. 

10.    II. 

5i.  59 

3.     2.  4o,ii   17.14.59 

0.  i5.  55,0 

2 

10.    12. 

52.  5o 

2.  5^.  35,71  16.57.54 

0.  14.     2fi 

3 

10.   l3. 

53.  40 

2.    54.    52,1 

16.40  3l 

0.14.     9,9 

el 

4 

lo.  14. 

54.  29 

2.  5o.  29,3 

l6.22.5l 

0.  14.16,1 

U,2 

5  ^ 

5 
6 

10.  i5. 

55.  16 

2.  46.  27,3 

16.  4.55 

0.  14.  21,6 

4,5 

5/3 

10.   16. 

56.     I 

2.  42.  26,2 

15.46.40 

0.  14.26,1 

7 

10.   17. 

56.  45 

2.  38.  26,0 

15.28. 10 

0. 14. 29,7 

8 

10.  t8. 

57.  28 

2.  34.  26,6 

i5.  9.24 

0.  14.  32,6 

0     r\ 

9 

10.  19. 

5^.    9 

2.  3o.  28,0 

i4.5o.24 

0.14.34,6 

2,0 

1,4 
0,5 

lO 

10.  20. 

58.  48 

2.  26.  3o,i 

14. 5i.  8 

0.14.36,0 

II 

10.  21. 

59.  27 

2.  22.  33,0 

14. II. 38 

0.14.56,5 

12 

10.  23. 

0.     3 

2.  18.  36,7 

i3.5i.54 

0.  14.  56,3 

0,2 

i5 

10.  24. 

0.  39 

2.   14.  4î,2 

i5.3i. 56 

0.14.35,2 

I^ï 

i4 

10.    25. 

I.  i3 

2.  10.  46,4 

i3.ir.45 

0.14.35,5 

Ij7 

2,4 
3,2 

3.9 

4,7 
5,3 

5,9 

6,7 

7,2 

7-8 

8  /. 

i5 

10.  26. 

I.  46 

2.    6.  52,3 

12. 5l     2{ 

0.  14.  3i,i 

i6 

10.  27. 

2.  17 

2.    2.  58,9 

12.30.45 

0.  14.27,9 

17 

10.  28. 

2.  47 

I.  59.    6,3 

12.  9-56 

0.  14.24,0 

18 

10.  29. 

3.  16 

I.  55.  14,4 

11.48.56 

0.  14.  19,3 

19 

II.    0. 

5.44 

I.    5l.    23,2 

11.27.44 

0. 14. i4>^ 

20 

II.     I. 

4.  10 

I.  47.  32,6 

II .  6.22 

0.14.  8,1 

21 

II.       2. 

4. 35 

1.  43.  42,7 

10.44.49 

0. 14.   1,4 

23 

II.     3. 

4.59 

I.  39.  55,4 

10.25.  6 

0.  i3.  54,2 

25 

II.  4. 

5. 2. 

I.  36.    4,7 

10.    1.14 

0.  13.46,4 

24 

II.    5. 

5. 42 

I,   32.   16,6 

9.39.12 

0.  i3.  58,0 

0,4 

H 

lo  5 

25 

26 

II.    6. 

6.    0 

I.  28.  29,2 

9.17.   2 

0.  i3.  29,0 

II.     7. 

6.  17 

1.  24.  42,2 

8.54.43 

0.  i3.  19,5 

^7 

II.    8. 

6.  32 

I.  20.  56,o 

8.32.17 

0.  i5.    9,0 

i 

28 

II,    9. 

6.44 

I.  17.  10,4 

8.  9.45 

0.  i5.58,i 

n..  >.;. 

< ■ .    '    '  '!' 

i  '^'• 

Itr    Ji7   15". '5  \ 
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519. 

(2O 

Passage 

LONGITUDE          | 

LATITUDE 

(le 

la  Lune 

o 

DE    LA    LUNE.                  | 

DE   LA    LUNE. 

au 

G 

M  cria. 

P3 

co 

A 

MIDI. 

A 

MINUIT. 

A    MIDI. 

A  MINUIT. 

de 

Paiis. 

S 

D.  M.  S. 

S 

Z>.  M.  S. 

D.  M.   S, 

Z>.  M,  S. 

U.M, 

I 

I  . 

5.25.57 

I  . 

ii.58.i5 

I.     5.49.B 

1.55.46.B 

5.24 

2 

I. 

17.47.56 

I  . 

25.55.45 

2.    6.l5. 

2.54.55. 

Qi'% 

5 

I  . 

29.56. 18 

2. 

5.56.15 

5.    i.5o. 

3.25.65. 

4 

2. 

11.54.  8 

2. 

17.50.57 

3.47.52. 

4.  7.17. 

7.45 

5 

2. 

25.46. 12 

2. 

29.41 .32 

4.25.58. 

4.37.47. 

8.56 

6 

3. 

5.56.55 

5. 

11.52.     8 

4.48.55. 

4.56.17. 

9-27 

7 

5. 

17.28.28 

5. 

25.25.49 

5,  0.47. 

5.   2.  2. 

10.18 

8 

5. 

29.24.26 

4. 

5.24.52 

4.59.57. 

4.54.52. 

II.  7 

9 

4. 

11.26. 17 

4. 

17.29.46 

4.45.4^. 

4.55.48. 

11.54 

lO 

4. 

25.55.  8 

4. 

29.42.29 

4.18.56. 

4.  0.18. 

12. 5ç 

1 1 

5. 

5.51.54 

5. 

12.     5.28 

5.59.  5. 

5.i5.  7. 

l5.22 

12 

5. 

18. 17. 19 

5. 

24.55.54 

2.48.58. 

2.19.55. 

14.  4 

i5 

6. 

0.52.24 

6. 

7.15.57 

I . 49 . I I . 

1 .  16. 5i. 

14. 4t 

i4 

6. 

i5.38.28 

6. 

20.    6.Ï0 

0.45. 16. B 

0.  8.47.B 

i5.5c 

i5 

6. 

26.57.25 

7- 

5.12.21 

0.26.  8. A 

I.  I.  4- A 

16.  i( 

i6 

7- 

9.5i .25 

7» 

16.54.44 

1.55.54. 

2.  9.  8. 

17.  < 

^7 

7- 

25.22.40 

8. 

o.i5.25 

2.41 . i5. 

5 .  II .  25. 

18.   c 

i8 

8. 

7.i5.  0 

8. 

i4.i5.34 

5.3q.  6. 

4.  3.49. 

19.   ( 

19 

8. 

21 .22.59 

8. 

28.55.   5 

4.25.   2. 

4.42.18. 

20.     L 

20 

21 

9- 

5.5i .25 

9- 

i5.ii.3i 

4.55.13. 

5.  3.24. 

21,     C 

9- 

20.54.41 

9- 

28.   0.   5 

5.  6.37. 

5.  4.42. 

22.  1: 

22 

10. 

5.26.45 

10. 

12.55.57 

4.57.59. 

4.45.32. 

25.1 

25 

10. 

20.19.54 

10. 

27.45.51 

4.28.57. 

4.  7.14. 

CT 

24 
25 
26 

II 

5.  4.24 

II 

12.21. l5 

5.41.52. 

5.i3.  5. 

0.    i 

II 

.19.55.  9 

1 1 

.26.59.50 

2.4T .29. 

2.   7.43. 

o.5( 

0 

.  5.59.45 

0 

10.35.54 

1.52.26. 

0.56. 17. A 

1.4^ 

27 

0 

.17.20.47 

0 

.24.     1.26 

0. 19. 52. A 

0.16.18.B 

2.5^ 

28 

I 

.   0.55. 58 

I 

.     7.     5.41 

0.51.41.B 

1.25.54.B 

5.i< 

( 

:a3  J 
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ASCENSION  DROITE 

DÉCLINAISON 

O 

G 

tn 

DE  LA  LUNE 

• 

DE  LA  LUNE. 

A 

MIDI. 

A    MLNUIT. 

A   MIDI. 

A   ML\U1T. 

D. 

M.     S. 

D. 

M. 

s. 

D.      M. 

D.      M. 

I 

52. 

43.    59 

58. 

40. 

52 

l4-    20. B 

16.    52. B^ 

2 

44. 

42.    21 

5o. 

49- 

3i 

19.     II. 

21.     16. 

5 

57. 

5.      I 

65. 

aS. 

6 

25.     7. 

24.     42. 

4 

69. 

49. 34 

76. 

21. 

5o 

26.    0. 

2J.         I. 

5 

82. 

58.  47 

89. 

58. 

56 

27.  45. 

28.     6. 

6 

96. 

20.   3i 

io3. 

1 . 

35 

28.  9. 

2j.   55. 

7 

109. 

40.    12 

116. 

14. 

33 

27.  18. 

26.   23. 

8 

122. 

45.     8 

129. 

4- 

53 

25.     II. 

25.   42. 

q 

i55. 

19.     6 

141. 

25. 

33 

2  1.    5? . 

19.  57. 

lO 

147. 

24.   25 

i53. 

16. 

'9 

17.  44. 

i5.   20. 

II 

159. 

2.     7 

164. 

45. 

2 

12.     46. 

10.     5. 

12 

170. 

20.   28 

175. 

56. 

4 

7.    i5. 

4.    18. B 

i5 

181. 

3i.   52 

187. 

8. 

48 

I.     IQ. B 

I.  42. A 

i4 

192. 

49.    52 

198. 

36. 

53 

4.  44-A 

7.  44. 

i5 

204. 

52.       0 

210. 

57- 

24 

10.  4'- 

i5.   55. 

i6 

216. 

55.    i3 

223. 

27. 

25 

16.  18. 

18.    52. 

17 

25o. 

i5.   58 

257. 

30. 

58 

21.  14. 

25.     21. 

18 

244. 

45.  46 

252. 

23. 

20 

25.     8. 

26.     54. 

ï9 

260. 

17.  47 

268. 

23. 

58 

27.   56. 

28.      10. 

20 

276. 

37.  40 

284. 

53. 

5o 

28.   i5. 

27.  5i. 

21 

295. 

7.  20 

5oi. 

j3. 

22 

26.  56. 

25.   53. 

22 

509. 

8.     5 

3i6. 

48. 

45 

25.  44. 

21.    5i . 

25 

524. 

i4«    0 

55i. 

25. 

32 

18.  58. 

16.     8. 

2/î 

558. 

18.    2 

544. 

357. 

';8. 

5i 

i5.     6.    ' 

9.   54. 

25 

55i. 

27.    4y 

46. 

54 

6.   57. A 

3.    17. A  ■ 

26 

5. 

58.  22 

10. 

4. 

20 

0.     5.B 

3.    19. B 

27 

16. 

6.  57 

22, 

8. 

I  I 

6.   5i. 

9.  55. 

28 

2S. 

9.  53 

34. 

i5. 

40 

12.   5o. 

i5.    14. 

Février  1819. 

(H) 

' 

1 
0 

G 

^ARAL.HOR.C 

sous  rÉquateiir. 

A   MIDI.    A    MIN. 

DEMI- 
BIAMÈT. 
hoi-izout. 

(le 
la  Lune. 

0 

LONGIT. 

héliocentriq. 

LATIT. 

héiiocentr. 

Asc.dr. 
entemsl! 

^•.     />.    M. 

D.     M. 

//.  M 

? 

MERCURE. 

I 

4 

7 
10 

i5 

16 

19 
21 

25 

28 

7.     5.41 
7.12.45 
7.21.27 
7.29.54 

8.  8. II 
8.16.25 
8.24.42 

9.  5.  6 
9. 11.44 
9.20.41 

I.5I.B 

0.25. 

0.59. A 

1.40. 

2.58. 

5.52. 

4.22. 

5. 7. 
5.47. 

6.19. 

19.  la 

A  MIDI. 

19.27 
19.45 

M.   S. 

M.  S. 

M.  S. 

20.  0 
20. 17 
20.55 
20.55 
21.12 
21 .52 

21  .5l 

I 

2 
5 
4 

5 

55.  56 
55.    14 
54.  42 
54.   19 

54.     6 

55.   55 

54.  57 
54.   29 
54.    II 
54.     5 

54.     I 

54.     6 
54.   17 
54.   55 
54.   55 

i5.   i5 
i5.     5 
.4.  54 
.4.   48! 
14.  45 

6 

7 
8 

9 
10 

54.     I 
54.     3 
54.    II 
54.    25 

54.  43 

14.  43 

14.  44 
14.  46 
14.  5o 
14.  55 

? 

vÉi\a's. 

I 

7 
i5 

19 

25 

5.  4.12 

5.15.57 
5.25.41 

6.  5.24 
6.i5.  5 

5.20.B 
5.24. 
5.21. 
5.i5. 
5.  0. 

18.  7 
18.22 
18.41 

19.  I 
19.24 

1 1 
12 
i5 

14 
i5 

55.     5 
55.  3o 

55.  58 

56.  29 

57.  3 

55.   17 

55,  45 

56.  i5 

56.  46 

57.  21 

i5.     j 
i5.     7 
i5.   i5 
i5.  24 
i5.  33 

cf 

MARS. 

I 

7 
i5 

25 

9.     7.26 
9.10.59 

9.Î4.34 
9.18. 10 
9.21.48 

1.24. A 
1.28. 

1.52. 

1.56. 
1.59. 

10.5^ 
1^.5^ 

16 

17 
18 

19 
20 

57.  40 

58.  18 

58.  57 

59.  35 

60.  3 

57.  59 

58.  57 

59.  i5 

59.  49 

60.  i5 

j5.  43 
i5.  53 
16.     4 
i6.   14 
16.  22 

20.1: 
20.5^ 
20.5 

V 

JUPITER. 

1 
9 

25 

9.26.14 
9.26.55 
9.27.56 
9.28.17 

0.24. A 

0.25. 

0.26. 
0.27. 

20.  / 

21 
22 

25 

24 

25 

26 
27 
28 

60.  24 
60.  3i 

60.    2/!\ 
60.      I 
'59.    25 

58.   5c 
57.  4( 
56.  5^ 

60.    2g 
60.   3o 
60.    i5 

59. 45 

'59-     3 
)58.   13 
iSy.   ic 
i56.  2I 

16.  28 

16.    2C) 
16.    28 
16.     21 
16.     11 

20.1 
20.  n 

20.  2< 

T> 

SATURNE. 

I 
II 
21 

11.19.59 
I I . I 9 . 59 
11.20. 19 

2.  6. A 
2.  7. 
2.  7. 

25.1 
25.1 
25.2 

i5.    5q 

i5.  44 
i5.  5o 

¥ 

URANUS. 

I 
16 

1       8.20.57    1    0.     6.AI17.5 

1     8.21.  8  1  0.  7.     I17.5 

- 

• 

(20) 

Février 

1819.' 

o 

G 

LEVER. 

COUCH. 

LONGIT. 

géocentrique. 

LATIT. 

geocentriq. 

DÉCLIN,  '^«iî^^  1 

au  Mer.    1 

H 

.    M. 

H 

.     IM. 

S.  D.  M. 

Z>.     M. 

D.    M. 

//.   M.    1 

? 

MERCURE.     Plus  grande  élong.  le  1 .             | 

I 

6. 

%     0 

2. 

c«  3o 

0 

9. 16.41 

0.  59.  B 

21.  47.A;22.  i5il 

4 

6. 

i-  3 

2. 

r34 

9.20.  4 

0.    II. 

21.   47. 

22.    18 

7 

6. 

•      8 

2. 

38 

9.25.44 

0.  16. A 

21.    39. 

22.    25 

10 

6. 

10 

2. 

46 

9.27.38 

0.  40. 

21.    19. 

22.    28 

i5 

6. 

i3 

2. 

54 

10.     I . 45 

I.    2. 

20.   4^- 

22.    34 

i6 

6, 

i5 

5. 

5 

lo.  6.    I 

I.  21. 

20.      6. 

22.    40 

«9 

6. 

17 

5. 

17 

10.10.27 

I.  37. 

19.    12. 

22.   47 

22 

6. 

19 

5. 

3o 

10. i5.   3 

I.  5o. 

18.     6. 

22.    541 

25 

6. 

:20 

3. 

45 

10.19.47 

2.    0. 

16.    48. 

25.     3| 

28 

6. 

20 

4. 

I 

10.24.41 

2.     7. 

i5.  18. 

25.    II 

? 

VÉNUS.                                                                         1 

I 

4. 

f  ^4 

f  46 

9.    1.36 

5.  39.B 

17.  48.Ai2i.    8l| 

7 

4. 

?•  56 

9.  5.17 

5.  14. 

18.    8. 

21.       0! 

i5 

4. 

^  21 

29 

9.  9.38 

4.44. 

18.  23. 

20.  55 

'9 

4. 

19 

26 

9.14.35 

4.  II. 

18.  3i. 

20.  55; 

25 

4. 

18 

27 

9.19.53 

5.  36. 

18.  26. 

20.  55 i 

o' 

MARS.                                                                            1 

I 

6. 

?25 

2. 

?45 

9.21 .22 

0.  52. A  22.  38.A 

22.  55| 

7 

6. 

5    16 

2. 

N5 

^.2S.^^ 

0.  55. 

21.  53. 

22.  3o 

i5 

6. 

7 

2. 

46 

10.  0.36 

0.  S3. 

20.  59. 

22.  26 

19 

5. 

57 

2. 

48 

10.   5.14 

I.    0. 

19.  57. 

22.    22\ 

25 

5. 

46 

2. 

5i 

10.  9.55 

I.     3. 

18.  48.     I22.  i8!| 

Tiî 

JUPITER.                                                                      1 

I 

6. 

?45 

3. 

?>   28 

9.28.44 

0.  20. A 

20.  45.A  25.     7ÎI 

9 

6. 

5  18 

5. 

^'     5 

10.  0.35 

0.  21. 

20.  23. 

22.  42! 

17 

5. 

55 

2. 

45 

10.  2.24 

0.  22. 

20.       0. 

22,  i8i 

25 

5. 

27 

2. 

22 

10.  4-  9  ^'  ^5. 

19.    57. 

21.  55| 

T> 

SATURNE.                                                                        1 

I 

8. 

?44 

7- 

2:45 

I I . 16. 20 

I.  57.A 

7.  ii.A 

2.  i5' 

II 

8. 

?'    7 

7- 

II 

II. 17. 27 

I.  56, 

6.  45. 

^•39i 

21 

7- 

5o 

6. 

39 

II. 18. 38 

I.  56. 

6.  16. 

l.      5; 

4^ 

U  R  .4  N  U  s.                                                                     i| 

I 

4. 

f  ^4 

0. 

S"  55 

8.23.10  0.    6.A  25.  23. A  20.  3o] 

16 

5. 

p-24 

II . 

254 

8.23.461 0.    6.      25.  26.      19.  29 
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(  5.6   ) 

TEMS 

DEMI- 

MOUVEM. 

LOGARITH. 

LIEU 

que  le  deirii- 

C-i 

0 

diaraètie 

DIAMETRE 

horaire 

de  la  distance 

du  tîœud 

c; 

DU  SOLEIL 

du 

W 

met  à  p.^sser 
par  le  Mericl. 

Oï 

SOLEIL. 

DU  SOLEIL. 

DU  SOLEIL. 

DE  LA  LUXE. 

M.    ^. 

M.    S. 

M.    S. 

la  viny.   i,o. 

S.  D.  M. 

I 

~    i.    8,1 

16.  i5,5 

2.     32,1 

9^99^740 

0.   24.     8 

7 

I.     7  A 

16.  i4,3 

2.   3i,8 

9.994161 

0.   25.  49 

i5 

1 .     6,7 

16.    l5,2 

2.   3i,5 

9,994665 

0.   25.  29 

ig 

I.     6,1 

16.  12,0 

2.   5i,i 

9.99^240 

0.    23.     10 

25 

I.     5,5 

16.  10,6 

2.   3o,7 

9,995858 

G.     22.    5l 

ÉCL/PSES   DES    SATELLITES   DE   JUPITER. 

TEMS     MOYEN. 

I"  SATELLITE. 

IP  SATELLITE. 

IIP  SATELLITE. 

/. 

H.    M.    S. 

/. 

H.    M.    S. 

J. 

H.    M.    S. 

IMMERSIONS. 

IMMERSIONS. 

17 

5.41.29 

17 

5.18.49 

i5 

9.  5o.  41.  I. 

19 

0.     9.55 

20 

18.37.59 

i5 

i5.  19.     7.  E. 

20 

^18.  58.  20 

24 

J.55.  5q 

22 

i3.  49.  5i.  I. 

22 

i5.    6.45 

27 

21. i5.    8 

22 

17.  18.  43.  É. 

24 

7.35.  II 

26 

2.    3.35 

27 

20.32.     G 

IY«  SATELLITE. 

17 

8.  17.     I.  L 

ï7 

12.  21.  59.  É. 

(27) 

Février 

18 

9- 

CONFIGURATIONS 

DES 

SATELLITES    DE 

JUPITER; 

,  , 

â  6  heures  du  matin. 

i5    I  .4  -3  1.0  2, 

__  _  _____ 

"TT^  '4»^i.       O  -3 

i8      #4  O  i..a  3- 

"7^  .1     ~Q  S-a."       -4 

20      a.  3- ^O      I.  4 

21 ^3^ 'a-iQ ^ 4 

22 -3 O 1-2 4_iO 

23       #3 3.Q      .1 4^ 

a4                                                   .21.        'O  -3               4. 

T5~                                                                      Ô  .2.1          4.     3- 

_^6 .1  Q'"4.      2.3. 

27 2.4.3.      Q        I. 

28  l  4.3-  .2.1   O 


G  a 
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(28) 


DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

ÉTOILES 
orientales. 

A  MIDI.           A  3  HEURES. 

A  6  HEURES, 

A  9  HEURES 

n.  M.  s. 

J5.    M.    s. 

n.  M.  s. 

D.    M.    S. 

I 

2 

5 

4 

Pollux. 

75.  17.  5i 
62.  5i.  55 
5o.  42.  56 
58.  45.    7 

75.  45.  52 
61.  19.  55 
49.  12.  22 

72.    9.  55 
59.48.  II 
47.  42.  18 

70.  55.  5 
58.  16.  4 
46.  12.  2I 

4 

5 
6 

7 
8 

a" 

9 
10 

1 1 

Regnius. 

75.  24.  59 
65.  55.  55 
5i.  49.  I  ! 
40.    2.  40 

28.  14.  16 

75.  56.     1 
62.    7.  10 
5o.  20.  55 
58.  54.  14 
26.  45.  57 

72.  27.    8 
60.  58.  49 
48.  52.  5q 
57.     5.45 
25.  16.  58 

70.  58.  2 
\  59.  10.  5< 

47-  ^4-  2: 

55.  57.  K^ 

25.  48.  .2( 

Epi  de  la  îr\i. 

70.    8.  59 
58.    2.  12 

45.  46.  59 

68.  58.  18 
56.  5o.  48 

67.    7.  49 
54.  59.  i5 

65.  57.  1: 
55.  2j.  5/ 

1 1 
12 

i5 

14 
i5 
16 

14 
i5 
16 

17 
18 

^9 
20 
21 

27 
28 

I 

Anlarès. 

91.  58.  58 
79.  i5.    9 
66.  56.  28 
55.  47.  56 
40.  46.    7 
27.  29.  55 

90.    6.  19 

77'  59.  II 
65.     I.    5 
52.  10.  57 
59.    7.25 

88.  55.  29 
76.    5.    2 
65.  25,  5o 
5o.  55.  47 
57.  28.  25 

87.    0.  5 
74.  5o.  4; 
61.  49.  4, 
48.  56.  2 
55.  49.  I 

Soleil. 

119.  24.  19 
107.  10.  5o 

94.  39.  48 
81.  5i.  16 
68.  44.  44 
55.  21.  54 
41.  45.  18 
65.  54.  19 
5o.    5.  2() 
57.    9.  54 
24.  56.  14 

117.  55.  28 
io5.  57.  57 
95.    4.45 
80.  i5.  55 
6j.    5.  12 
55.  40.    8 
40.    2.  59 
61.  5i.  55 

48.  26.  54 
55.  55.  1 1 



116.  22.  25 

104.   4-  27 

91.   29.   22 

78,  56.  17 
65.  25.  24 
5i.  58.  5i 
58.  19.  55 

114.  5i. 
102.  5i. 
89.  55.  4 

76.  58.  2 
65.  45.  2 
5o.  16.  4 
56.  57. 

Aldébaran. 

60.    9.  19 
46.  48.  1 1 

54.      I.  52 

58.  27.  5 
45.  10.  2 
52.  28.  3 

- 

(=9) 


Fémer.  i^ig- 


DISTAIVCE  DU  CEJNTRE  DE  LA  LUKE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

URS. 

ÉTOILES 
orientales. 

A  19  HEURES 

A   1 5  HEURES 

.  A  18  HEURES 

.  A  21  HEURES. 

D.  31.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.   S.     1     D.  M.  S. 

65,  56,  38  64.  24.    7 

6g.    2.  3c 

67.  29.  26 

:» 

Pnlliiv 

^6,  45.  27 

55.  14.  26 

53.  45.  37 

^    52.  i5.     0! 

3 

4 

4 

44.  42.  41 

43.  i3.    6 

41.  43.  3c 

40.    14.   20 

69.  29.  59 

6S,    1.    2 

66.  32.  20 

65,    3.  5o 

5 

57.  42.  i5 

56.  i5.  56 

54.  45.  41 

55.  17.  26i 

6 

Régulus. 

45.  56.    5 

44-  27.  46 

42.  59.  26 

41.  5i.    4 

7 

34.    8.45 

32.  40.    8 

3i.  II.  3i 

29.  42.  54 

8 
8 

22.  19.  42 

. 

76.    8.  56 

74.  3q.    2 

73.    9.     I 

71.  58.  54i 

9 

Epi  de  la  n\i. 

64.    6.  2S 

62.  35.  36 

61.    4.  36 

59.  55.  28] 

10 

11 

5i.  55.44 

5o.  23.  46 

48. -51.  59 

47.  19.  24 

85.  27.  22 

83.  54.    4 

82.  20.  55 

80.  46.  5j 

12 

72.  56.  14 

71.  21.  34 

69.  46.  43 

6S.  II.  41 

i5 
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22 

10. i5.   I. 5710. 22. 14. 18 
10.29.25.41111.   6.55.24 

4.46.  9. 

4.27.55. 

22. 

25 

4.  4.45. 

3.58.  8. 

22.5 

24 

II .  13.42. 5ijii  .20.47.25 

5.   8.16. 

2.55.42. 

23.4 

25 

26 

ïi. 27. 48. 24'  0.  4.45.23 

2 .   0 . 59 . 

1.34.48. 

cT 

0. II. 57. 56 

0. 18.25.41 

0.47.45-A  |o.io.22.A 

0.2 

27 

0.25.  8.25 

I.   1.45.5Q 

0.26.41.B 

I.  2.55.B 

I .  I 

28 

I.  8.18.22 

I. 14. 45. 38 

1.57.61. 

2. II.  5. 

2. 

29 

I.2T.  7.59 

1.27.25.39 

2.42.16. 

3. II.   5. 

2.4 

3o 

2.  3.38.59 

2.  9.48.22 

5.57.17. 

4.  0.41. 

5.3 

3i 

2, 15.54. i5 

1  2.21.57.  8Î4.2I.  8. 

4.58.50. 

4.5 
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Ma 
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ASCENSION  DROITE 

DÉCLINAISON.    r 

o 

pi 

DE  LA  LUTŒ. 

DE  LA  LUNE. 

A  MIDI. 

A  MINUIT 

' 

A  MIDI. 

A  MINUIT.    1 

D.     M.     S. 

Z>.  M. 

s. 

/>. 

M. 

D. 

M. 

I 

40 .  20 .  56 

46.  52. 

47 

17- 

46. B 

20. 

5.  B 

3 

52.  49.  58 

59.  12. 

55 

22. 

8. 

25. 

56. 

5 

65.   4i.  52 

72.  i5. 

24 

25. 

26. 

26, 

58. 

4 

78.  55.  57 

85.  34. 

55 

27. 

52. 

28. 

6. 

5 

92.  17.  44 

99-  0. 

19 

28. 

21 . 

28. 

16. 

6 

io5.  4^-  -^2 

112.  17. 

44 

27. 

5i. 

27. 

7« 

7 

118.  49*  27 

125.  14. 

52 

26. 

5. 

24. 

45. 

8 

i5r.  55.  17 

157.  44. 

24 

25. 

8. 

2ï  . 

16. 

9 

145.  48.  16 

149.  45. 

21 

19- 

10. 

16. 

5i. 

lO 

i55.  56.  24 

i6ï.  22. 

5o 

14. 

20. 

1 1 . 

40. 

II 

167.  4.  55 

172.  45. 

7 

8. 

5i. 

5. 

56.  B 

12 

178.  24.  42 

184.  5. 

26 

2. 

55.  B 

0. 

8.  A 

i5 

189.  4q.  12 

195.  57. 

56 

3. 

14. A 

6. 

19- 

i4 

-201.  55.  58 

207.  58. 

17 

9- 

21 . 

12. 

19- 

i5 

2i5.  55.  48 

220.  21. 

57 

i5. 

10. 

17- 

5i. 

i6 

227.  4.  i5 

254.   I. 

58 

20. 

20. 

22. 

54. 

ï? 

241.  14.  52 

248.  42. 

25 

24. 

5i. 

26. 

7- 

ï8 

256.  25.  47 

264.  16. 

5 

27. 

19. 

28. 

6. 

^9 

272.  i5.  46 

280.  18. 

5q 

23. 

25, 

28. 

17- 

20 
21 

2SS,   20.  14 

296.  16. 

ï7 

27. 

40. 

26. 

36. 

5o4.  5,  12 

5ii.  58. 

18 

25. 

5. 

25. 

10. 

22 

5i8.  59.  53 

526.  7. 

40 

20. 

54. 

18. 

20. 

25 

555.   I.  41 

559.  45, 

2 

i5. 

5o. 

12. 

29. 

24 

546.  i5.  i5 

552.  54. 

2 

9- 

18. 

6. 

2.  A 

:.5 
:i6 

558.  47.  28 

4.  55. 

52 

2. 

45. A 

0. 

56.  B 

II.  0.  18 

17.  5. 

42 

5. 

52. B 

7- 

4. 

27 

25.  7.  55 

29.  i5. 

26 

10. 

9- 

i3. 

5. 

28 

55.  22.  4o 

4i.  56. 

5o 

i5. 

5o. 

18. 

22. 

29 

47.  56.    ï6 

54.  21. 

55 

20. 

40. 

22. 

42. 

:>o 

Co.  52.  47 

67.  29. 

25 

24. 

28. 

25. 

55. 

^1 



74.  TO.  57 

80.  55, 

9 

•27. 

3-, 

37-. 

5i. 
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(  ^S  ) 


7 
8 

9 
10 

1 1 
12 
i3 

14 

i5 


17 
18 

19 
20 


21 
22 

25 

24 

25 


26 

27 
28 

^9 
5o 
5i 


PARAL.HOR.(C 

sous  l'Équalcar. 
A  MIDI.     A  MIN. 


M.   S. 


5Ç> 
55, 
54 
54. 
54. 
54, 
54. 
54. 
54. 
55. 

55. 
56. 
56. 

57, 
57. 


58, 
58 
58 
59 


59. 
59. 

59. 
59. 

58. 

58 

57, 

56, 

56, 

55 

5i 


4 
21 

48 

25 

12 


8 
14 

27 

47 
1 1 

9 
59 

8 

57 


4 

29 
5i 

II 

27 


>/.  J. 


55 
55 

54 
54, 

5^ 

54. 
54, 
54, 
54, 
55 


4' 

4 

55 

17 
_9 
10 
20 
36 

59 

25 


55. 
56. 
56. 

Il: 


58, 
58 

59, 
59, 


56^59. 
385g, 
3i'59, 
i3'59 
4558 


54 
24 
53 

25 

il 
16 
40 

I 

ï9 

52 

"58 
56 

25 

o 

28 


9^7 . 
27,57, 
4556, 

o'55, 
22:55 
5o'54 


48 

5 

21 

40 

5 
58 


DEMI- 
DIAMÉT. 
horizontal 

de 
la  Lnne. 


A  MIDI. 


J\I.    S. 


5.  17 

5.  5 

4.  56 

4.  5o 

4.  4C 


4.  45 

4.  47 

4.  5o 

4.  56 

5.  2 


5.  10 

5.  18 

5.  26 

5.  54 

5.  42 


5.  49 

5.  56 

6.  2 
6.  8 
6.  12 


6.  14 

6.  i5 

6.  i5 

6.  8 

6.  1 


5.  Si 
5.  59' 
5.  27 
5.   16 


4.  57 


I 
4 

7 
10 

i5 

16 

^9 
22 

25 

28 


7 
i5 

ï9 

25 


7 
i5 

25 


T/r 


I 
9 

25 


I 
1 1 
21 


¥ 


I 
16 


LONGIT. 

héliocentriq. 


S.    n.    M. 


LATIT. 

héliocentr. 


D.     M. 


Asc.dr 
eritem 

IL  M. 


MERCURE. 


9- 
10. 

10. 

10. 

1 1 . 

II . 

o. 

o. 

I . 

I . 


25.46 

5.20 

i5.5i 

24.28 

6.20 


19 
5 


^9 
5 


18 

5o 

2 

56 


25.57 


6.29. A 

6.5o. 

7.   o. 

6.56. 

6.35. 

5.62. 

4.46. 

3. 12. 

i.i5. 

0.57.B 


21.5fi 

22. 17 
22.57 
22.57 

25. lé 

25. 5f 

0.  c 
0.22 

0.43 

1.  5 


VENUS. 


19.52 

29.11 

8.48 

18.24 

27.58 


48. B 
26. 

o. 
,3i. 

o. 


19.40 
20.  4 

20.3c 

20. 5c 
21 .22 


MARS. 


9- 

9- 
10. 

10. 

10. 


4. 

i5 

7- 

56 

I . 

58 

5. 

21 

9- 

6 

,41. A 

.44. 
46. 
48. 
5o. 


21 .  't 
21 .22 
21.4c 
21 .5c 
22. 1^ 


JUPITER. 


9 

9 
10 

10 


28.58  I  0.27. A 

S.2S. 


^9-19 
O.    O 

0.42 


29 

5o 


20.5c 
20.57 
20.4" 
20. 5c 


SATURNE. 


I  I 
1  I 
I  I 


20.54 
20.54 
21  .  l4 


8. A 
8. 

9- 


25. 2£ 
25. 2C 

25.54 


URANUS. 


21.17  I  O , 

2 I . 28    I    O 


/  • 


17.54 

17. 5f 
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C4 

o 

Ci 

LEVER. 

COUCH. 

LONGIT. 

géocentrique. 

LATIT. 

géocentriq. 

DÉCLIN. 

PASSAGB 

au  Mér. 

H.     M. 

H.    M. 

S.    D.  M. 

D.    M.      i      D.     M, 

H.  M. 

MERCURK.       c<    Sup.    le    18. 


6. 

'f  20 

4- 

t    7 

6. 

5-  20 

4- 

=-  24 

6. 

»9 

4- 

43 

6. 

18 

5. 

3 

6. 

17 

5. 

23 

6. 

i5 

5-. 

45 

6. 

10 

6. 

4 

6. 

8 

6. 

28 

6. 

5 

6. 

52 

6. 

5 

7- 

i5 

10. 

II. 
1 1. 
1 1. 
1 1. 
II. 
II. 

o. 

o. 

o. 


26.  21 

I.  27 

6.  45 
12.  10 


17- 

25. 

II. 

17- 


46 
55 

28 
5i 
56 

57 


2.  8.A 

2.  10. 

2.  8. 

2.  I. 

I.  5o. 

I.  54. 

I.  14. 

o.  48. 

o.  19. 

o.  14.B 


14.  46.A 
i5.     o. 
1 1.     2. 

8.  55. 

6.  52. 

4.     i. 

i.  20. A. 

I.  27. B 

4.  18. 

7-    9- 


25. 

14 

2^. 

22 

25. 

5l 

25. 

40 

25. 

5o 

0. 

0 

0. 

7 

0. 

18 

0. 

^9 

0. 

59 

A^  É  N  U  s.     Plus  grande  élong.  le  8. 


?   19 

^7 
16 

i5 


I.  ^  29 

i.  "  54 

I.  4^ 

1.  5i 

2.  2 


9.  25.  58 

9.  29.  5o 

10.     5.  55 

10.     II.    52 

10.  18.   18 


12. B 

56. 

o. 

26. 

55. 


18.  14.A 

17.  44. 
16.  57. 
i5.  55. 
14.  5i. 


20. 
20. 
20. 
21. 
21. 


54 

56 

59 
5 

8 


MARS. 


3^9 

1-28 

>7 
5 

54 


2.  CB  53 

2.  ?-56 

3.  o 
3.  5 
5.  9 


10. 

12. 

59 

I.    4.A 

10. 

17- 

59 

I.   7. 

10. 

22. 

19 

I.    8. 

10. 

26. 

59 

I.  10. 

1 1. 

I. 

40 

ï.  12. 

17.  58.A 
16.  57. 
i5.  10. 
i5.  58. 
12.     o. 


22. 
22. 
22. 

22. 
22. 


16 
12 


JUPITER. 


5.  ?i4 

4.  ?  49 

4.  24 

5.  59 


2.  ^  12 

I.  •    5i 

I.  5i 

I.  10 


10.  5.     I 

10.  6.  42 

10.  8.   18 

10.  9.  48 


25.A 

24. 

26. 

27. 


19.  24.A 
19.     I. 
18.  57. 
18.  i5. 


21. 
21. 
20. 
20. 


45 

20 

57 


SATURNE.        cr'  le   12. 


7-^2 
6.  |.  27 
5.  •   5o 


6.  ?'  14; 

5.  '"  44i 

5.       iil 


II.   19.  56 

I.  56. A 

II.  20.  5o 

I.  56. 

1 1.  22.     4    ï-  ^7*     ' 

5.  54.  A 
5.  25. 

4.  57. 


o. 

o. 

25. 


58 

6 

5o 


U  R  A  N  U  s.       n    Je    l5. 


2.  ^  4o|io.  f  5o|  8.  24. 

I.    5    42!   9.    5    52]   8.    24. 


9 

26 


o.     7. A.  |25.  27.  A  18.  4^ 
o.     7.     (25.  28.       17.  /^"J 


ïilars 

1819* 

(38) 

1 

TEMS 

DEMI- 

MOUVEM 

.  LOGARITH. 

LIEU 

que  le  denrii- 

o 

«liainètre      ^ 

)IAMETRE 

horaire 

de  la  distance 

du  nœud 

d 

DU  SOLEIL 

du 

pi 

met  à  passer 
par  le  Mérid. 

tn 

SOLEIL. 

DU  SOLEIL 

DU   SOLEIL. 

DE  LA  LUNE. 

31.    S. 

M.    S. 

M.     S. 

la  moy.  1,0. 

S.    D.   M. 

I 

I  .        5,2 

16.      9,6 

2.   5o,4 

9,996280 

0.22.    59 

7 

I.    4,8 

16.    8,1 

2.     29,9 

9»99<5938 

0.22.    20 

i5 

I.    4,5 

16.    6,6 

2.     29,4 

9,997641 

0.22.        I 

19 

I.    4,5 

16.    5,0 

2.     28,9 

9>99^^^7 

0.21.  4î 

25 

I.     4,2 

16.     5,5 

2.     28,5 

9>999i47 

0.21.    22 

ÉCLIPSES   DES    SATELLITES   DE  JUPITER. 

TEMS     MOYEN. 

I"  SATELLITE. 

IP  SATELLITE. 

III«  SATELLITE. 

J. 

H.    M.    S. 

J. 

H.    M.    S. 

/. 

H.    M.    S. 

IMMERSIONS. 

IMMERSIONS. 

I 

i5.    0.25 

3 

10.55.     5 

I 

^17.    49.    49.    I. 

5 

9.28.48 

6 

25.52.    Il 

I 

21.   19.     5.  L. 

5 

3.  57.  10 

10 

i5. 10.     7 

8 

21.  49.     4.  I. 

6 

22.  25.  54 

14 

2.29.     9 

9 

I.  18.  44.  É. 

8 

16.55.57 

17 

15.47.     5 

16 

I.  48.  22.  I. 

10 

II. 22.  21 

21 

5.   5.  58 

16 

5.  18.  24.  É. 

12 

5.50.45 

24 

18.25.  5ï 

25 

5.  47-     5.  L 

i4 

0.  19.    6 

28 

7.42.  43 

25 

9.  17.  28.  É. 

i5 

18.47.28 

5i 

21.    0.  3i 

5o 

9.  45.  54.  L 

17 

i3.  i5.52 

5o 

i3.  16.  3i.  É. 

19 
21 

7.44. 12 

2.  12.  55 

20.  40.  ^^ 

i5.    9.  19 

IV*^  SATELLITE. 

22 

6 

2.  20.  5o.  I. 

26 

9.57.59 

6 

6.  3o.  40.  É. 

28 

4.    6.    2 

22 

20.  24.     7.  I. 

29 

22.  34.  21 

23 

0.  39.   II.  E. 

3i 

*i7.    2.45 

(  ûq  )                                    Mars 

1819. 

DES 

CONFIGURATIONS 

SATELLITES    DE    JUPITER, 

à  b /heures  du  malin. 

T 
1 

3~ 

4 

5 
(i 

2_ 

8 
9 

4- 

•3                         0  I.               .2 

•  i4- 

•3  C 

•4 

.2             I.  0                    -3 

•1 

0  .3    .1                      -3 

.4                    I.            0                     3- 

2O 

.42-      3.  0 

3.           .2.1       0  -4 

•3                            0        I.          .2      .4 

•3      .lO     2.                                       .4 

lO 

2-                   0                 -3 

•4  lO 

n 

•  a 

0     .1                          -3 

•4 

\i 

0                   2.     3- 

4. 

i3 

2.        0             .1                              4. 

30 

i4 

3-          .2-1          0                           4-                                         1 

i5 

•3                       04-    I-    -^                                           1 

i6 

4cr3     .1    0      2. 

'/ 

4.               2.                  0   I.        -3                                                      1 

i8 

4. 

.2O    .T                        -3 

ï9 

4- 

I.        0                  2.     3- 

ao 

.4 

2.  0  3-       .1 

» 

ai 

•4 

3-  .2  1.           0 

aa 

3.4                     0         icr2 

23 

•3   .4  .1    0           .2 

^4 

0  icr3.4                                            1 

25 

•  i 

.2   0                     cr34 

26 

1.  0                      .^      3.             .4                   II 

27 

0        .13 

•42O 

28 

.23-     ,.          0 

4- 

»9 

3-                                0        .2  I. 

4- 

3o 

•3            .1         0             2                      4. 

3i     !#3 

2.           0     I.        4- 

Mars  1S19. 


(4o) 


DLSrANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LU^TÉ  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOIl 


JOURS. 


3 

4 

5 
6 

_7_ 

7 
8 

9 
10 


ETOILES 
orienta  Ins. 


PoIIux. 


10 
II 
12 

i5 

14 

i5 


Régulus. 


ÉpidelatiTi. 


An  tarés. 


i5 
16 

17 
18 

16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 


27 
28 


28 

29 
5o 

3i 


A  de  TAide. 


Soleil. 


Aldëbaran. 


Polh 


3i 

I 


Rcguliis. 


A    MIDI.        I  AOHEtRLS. 


D.    M.    S.     i  D.    M.    S. 


6'j.  12.  53!  ç^^,  ^rj^  5(j 
54.  42.  24;  55.  9.  S^ 
42.  5q.  I  40.  59.  5o 


^q.   i3 
55.  23 

45.  57 
5i.  5o.  46 


1 1 


75.  49. 
61.44. 
49.  28. 


18 

24 

5 


95.  20. 
82.  5o. 
70.  6. 
57.  9. 
45.  58. 
3q.  56. 
84.  10. 
73.  6. 
62.  i5. 

52.   I. 


19 
16 

3i 

1 1 

52 

f9 

27 
46 
55 


A  6  HEURES.  I  A  9  HE 


/>.  M.    S. 


65.  44. 

55.  54.  57 
42.  8.  57 
3o.  22.  20 


72. 
60. 


19.  14 
i5.  2 


124.  47.  9 
112.  5.  5 
99.  8.  5o 
86.  5.  9 
72.  55. 
59.  34.  35 
46.  12.  II 


95. 

81. 

es. 
55. 
42. 


47. 18 

i5.  33 
5o.  5 

5i.  5 

19.  I!^ 


82, 

71- 
60. 


47.  25 

44. 18 


64.  3.  19 
5i.  37.  47 
39.  29.  9 


64.  i5.  3 
52.  26.  37 
40.  40.  45 
28.  55.  52 


70.  49.  2 
58.  41.  28 


92.  14.  4 
79.  40.  57 
66.  53.  26 
55.  52.  47 
40.  39.  22 


/;.  /»/.  .s 


62,   29.  : 
5o.  5.  5^ 

57.  58.  5c 


62.  46.  i: 
5o.  58.  i( 
39.  12.  2-; 
27.  25.  2: 


60. 

5?. 


18.  4( 
9- 4; 


90.  40.  3c 

78.   5.  2( 

65.  16.  3^ 

52.  14.  I' 

38.  59.  2< 


56.  27  59.  37.  42 


42.  28.  12 
29.  46.  35 


59.  29.  10 
46.  57.  39 
34.  43.  25 


71.  25.  59 
59.  26 


125. 
IIO. 

97- 
84. 

71- 
57. 

44. 

40. 

28. 


12.  i5 
26.  5o 

5l.  2'2 

26.  55 
i5.  5c) 
54.  2  5 
5i.  49 


5o.  58 
14.  36 


57. 
45. 


54.  II 

25.  o 


81.  24.  19 

70.  22.   5 


121.  37.  8 
108.  5o.  26 
95.  53.  46 
82.  47.  55 
69.  54.  2 
56.  14.  12 
42.  5i.  27 


80. 

I. 

1 

69. 

0. 

( 

58. 

19- 

3; 

39.  14.  i5 
26.  45.  35 


G9. 


55.  22 


12 


56.   19.  5 
43.  52.  36 


68.  24.  5j 


120.  I.  5 
107.  i3.  5 
94.  16. 
81.  9.  l 
67.  54.  21 
54.  33.  5i 

4i-  II.    ' 


57. 

25. 

38.    , 
i3.  3 

54.45.    9 
42.  20.  2; 

66.  54.  4. 


. 

(4i  ) 

3  Jars  1819. 

Dlî>^A^cl:  dc  ck^mk!-:  dv:  la  lu.ne  au  solkil  et  alx  étoiles,    (j 

ÉTOILES      - 
oiienrales. 

^  19  HEURES.  . 

K  l5  HEURES.  . 

i  1«  HEURES     . 

\  21  HEURES. 

D    M.    S. 

/>.    M.    S. 

D.    AI.    S. 

î>.    A/.    S.      \ 

I 
5 

PoUux. 

60.  55.    5 
48.  54.  14 

50.  28.  59 

5g.  21.  28 
47.    2.  5i 

57.48.       9 
45.51.41 

56.  i5.    7I 
44.    0.44 

5 

4 
5 
6 

7 

Régulus. 

75.  10.  5o 
61.  17.  28 
49.  5o.    4 

57.44.  II 
25.  56.  5o 

79.48.    8 

67.48.    9 

55.  37.  47 

71.  41.  10 
59.  48.  49 
48.     I.  5o 
56.  i5.  52 

70.    II.    59 

53.  20.  i5 

46.  55.  57 

54.  47.  52 

68.  42i  17 
56.  5i.  45 
45.    5.  24 
55.  19.  10 

9 

lO 

Ëpidelanu- 

78    18.  57 
66.  17.  aS 
54.    5.  59 

76.  48.  5q 
64.  46.  57 
52.  55.  20 

75.  19.  i5 
65.  i5-.  56 
5i.    0.  48 

lO 

II 

12 

i5 

i4 
i5 

Autaiès. 

89.    6.  59 
76.  5o.    6 
65.  59.  5i 
5o.  55.  56 

57.  19.    7 

87.55.    7 
74.  54.  32 
62.    2.  14 
48.  56.  42 
35.  58.  44 

35.  59.     5 

75.  18.  44 
60.  24.  46 
47.  17.  57 
55.  5S.    9 

84.  24.  46 

71.  42.  44 

58.47.    4 
45.  58.  20 

52.  17.  25 

i5 

i6 

i8 

tt  de  r Aigle. 

78.  58.    8 
67.  38.  5o 
57.    2.  16 

77.  i5.    7 
66.  17.  10 

55. 45. 44 

75.  52.  12 
64.  56.  17 
54.  3o.  lo 

74.  29.  26 
65.  35.  52 
55.  i5.  34 

i6 

ï7 
i8 

^9 

20 
21 
32 

Soieil. 

118.  26.  26 
io5.  57.  Il 
92.  38.    7 
79.  3o.    6 
66.  14.  55 
52.  55.  5b 
59.  5o.  47 

116.  5o.  5o 

104.    0.  19 

91.    0.    5 

77.  5i.    2 

64.  54.  40 

i   5i.  i5.  18 

ii5.  i5.    5 
102.  23.  18 
89.  21.  55 
76.  II.  5 1 
62.  54.  45 
49.  52.  56 

ii3.  39.  10 
100.  4^.    9 

Sj.  45.  56 
74.  52.  54 
61.  14.  41 
47.  52.  54 

S 

Aldébaran. 

56.    2.  2: 
25.  44.  2( 

l  54.  ^7-  iÇ 

52.  55.    0 

5i.  19.  25 

28 

5o 

3i 

Pollux. 

65.  52.  i^ 
55.  II.    l 
40.  48.  5^ 

7  64.  16.    1 

)   5i.  57.  17 

3  59.  16.  5e 

62.  40.    4 

5o.    5.  48 

)    57.  45.  52 

61.    4.  27 

►   48.  5o.  55 

36.  14.  21 

3i 

I 

Régulus. 

65.  24.  4: 

1 

2   65.  54.  5c 

)    62.  25.     £ 

>   60.  55.  55 

i 

Mars 

1819. 

(40 

DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 
I 

2 

3 

4 
5 
6 

4 
5 
6 

_7_ 

7 
8 

9 

9 

10 

II 

12 

i5 

i5 

i4 
i5 

ÉTOILES 

occidentales. 

A    MIDI. 

\   3  HEURES. 

A  6  HEURES. 

A  9  HEURES 

D.   M.   S. 

D.   M.    S. 

D.   M.   S. 

D,   M.   S. 

SoleiL 

65.  20.    5 

74.  49.  21 

86.    0.  56 

96.  59.  55 

107.  5o.  21 

118.  58.    9 

64.  47.   2  1 
76.   14.    10 
87.  25.  52 
98.   21.    l5 

109.  I  I.  25 

119.  59.    9 

66.  14.  18 

77.  38.  45 
88.  46.  57 

99-  42.  49 
110.  52.  24 
121.  20.  12 

6j.  40.  5 
79.    3. 
90.    9.  I 
101.   4-  I 

III.  55.  :> 

122.  4i.  1 

a.  du  Be'Iier. 

44.  57.  14 
56.  55.  12 
68.  i5.  54 
79.  55.  14 

46.  24.  5i 
58.    2.  25 

69.  4i.   ^ 

81.   25.   20 

47.  5i.  48 
59.  29.  40 
71.    8.  55 
82.  5i.  52 

49-  ï9-  , 
60.  56.  5 

72.  36. 

84.  19.  5 

Aldcbaran. 

61.  18.  20 
75.  12.  39 

62.   46.   57 
74.  42.   49 

64.  i5.  46 
'j6.  i5.  Il 

65.  44.  4 
77.  43.  4 

Pollux. 

4i.  21.  55 
55.  5i.  54 
66.  35.    5 
79.  52.  i5 

42.  54.  52 
55.  26.' i5 
68,  II.  29 

44.  28.    3 
57.     1.    9 
69.48.    6 

46.    1.2 
58.  36.  I 

71.24.5 

Régulus. 

42.  58.  25 
56.    5.  56 
69.  26.  20 

44.56.    6 
57.  45.  19 
71.    7.  i5 

46.  14.    0 
59.  24.  55 

72.  48.  17 

47.  52. 

61.    4. ' 

74.  29.  : 

i5 
i6 

17 
18 

19 

19 
20 

21 

22 

25 

Épidelan)). 

28.  55.  21 
42.  58.  17 
56.  51.45 
70.  54.  41 

5o.  57.  36 
44.  21.  55 
58.  16.  37 
72.  20.  40 

52.  20.     1 
46.    5.  42 
60.    I.  58 

74-    6.  47 

54.     2.: 
47.  49.  . 
61.  46.  . 

75.  53. 

Antarès. 

58.  52.  12 
53.  10.  2/i 

67.   52.  2C 

81.  54.  5i 

40.  39.    9 

y     54.   58.       I 
)     69.  20.   20 

42.  26.  i5 
56.  45.  41 
71.    8.  ic 

44.  iS. 
58.  53. 
72.  55, 

28 

^9 
5o 

3i 

I 

SoleiL 

45.  i5.  5i 

54.  46.  2t 
66.    2.    ^ 
77.    4.41 

44.  41.   2(] 

;  56.  II.  4^ 

y     67.    25.    3C 

^    46.     8.  43 

y  57.  36.  47 
►  68.  48.  4e 

47.  35, 
59.     1. 
70.  II. 

(43) 


Mars  1810. 


)ISTam:e  du  ceîn ire  de  la 

LLTNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES.       | 

ÉTOILES 
occidentales. 

A  12  HtURLvS.  i 

l  l5  HEURES. Ia  18  HEURES. 

\  21  HEURES. 

'l/RS. 

D.    M.    S. 

D.    M.   S.          D.    M.    S. 

D.    M.    S.     1 

I 

2 

5 

4 
5 
6 

Soleil. 

6g.     7.  12 

80.  27.    4 
91.  5k  54 

102.   25.    59 

ii5.  i4-  20 

124.      2.    26 

5o.  46.  18 

62.   24.    TO 

74.      5.48 

85.  48.  17 

70.  35.    II 

81.  5o.  52 

92.  55.  47 

io5.  46.  55 

114.  35.  17 

71.  53.  52!  75.  24.  16: 

83.  14.  26  84.  57.  48; 

94.  i5.  52   95.  37.  47; 

io5.    8.    7  106.  29.  16 

1x5.  56.  14  117.  17.  II 

4 
5 

6 

7 

«  du  Bélier. 

52.  i5.  52 
65.  5i.  28 

75.  5i.  52 

53.  40.  45 
65.  18.  47 
76.  59.  21 

55.    7.  59I 
66.  46.  10 

78.  2J.   l5j| 

7 
8 

9 

Aldebaran. 

55.  25.  41 
67.  i3.  57 

79.  14.  5i 

56.  53.  54 
68.  45.  20 

58.  21.  39 
70.  12.  54 

59.  49.  54 
71.  42.  40 

9 
10 

II 

12 

i5 

PoUux. 

55.  12.  i5 

47.55.     1 
60.  II.  36 
75.    1.58 

56.  44.  21 
49.    8.  5o 
61.  47-    Q 
74.59.  i5 

38.  16.  5i) 
5o.  42.  52 
65.  22.  55 
76..  16.  4^) 

39.  49.  1 1 
52.  17.    7 
64.  53.  55; 
77.  54.  21 

i3 

14 
i5 

Rcgulus. 

49.  5o.  27 
62.  44.  37 

76.  10.  57 

5i.    9.     1 
64.  24.  46 

52.  47.  47 
66.    5.    6 

54.  26.  45; 
6-].  45.  38 

i5 
16 

»7 
18 

^9 

Épi  de  la  «U. 

22.    8.  23 

55.  45.  26 
49.  35.  46 
65.  52.    5 

77.  59.  24 

25.  49.  49 
57.  28.  25 
5i.  18.    2 
65.  17.  52 

25.  5i.'  28 
59.  II.  5i 
5*5.    2.  27 
6y,    5.     7 

2^.  i5.  18: 

40.  54.  49 

54.47.     I 
68.  48.  5o 

1 

»9 
20 

25 

Aniarès, 

5i.  45.  27 
46.    0.  37 
60.  21.  10 

74-  43.  47 

35.  5i.  58 
47.  47.  57 
62.    8.  58 
76.  5i.  55 

55.  18.  55 
49.  55.  21 
65.  56.  48 
78.  19.  16 

57.    5.  20 
5i.  22.  5o' 
65.  44.  58 
80.    6.  55' 

28 

3o 
3i 

Soleil. 

57.  20.  20 
49,    2.  24 
60.  26.    8 

71.54.43 

58.  4q.  12 
5o.  28.  49 
61.  5o.  27 

72.  57.  26 

40.  17.  45 
5i.  54.58 
65.  14.  52 
74.  20.    0 

41.45.58 
55.-  20.  5o| 

64.  58.  25j 

^5.  42.  25; 

D 


Avril  iSi^: 

(44 

) 

i 

LEVER 

couc. 

LEVER 

COUC. 

0 

«5 

Vi 

du 

du 

delà 

delà 

0 

C5 

AVRIL. 

r 

O 

SOLEIL. 

SOLEIL. 

LUNE. 

LUNE. 

> 
r 

3 

H.  M. 

5.  38 

H.  M. 

H.    M. 

H.   M. 

W 

I 

Jeu.    s.  Hugues,  év. 

6.  23 

8.f?35 

i-ri4 

7 

2 

Ven.  S.  Franc,  de  P. 

5.  3G 

6.  25 

o.  5-  27 

2. 5  10 

8 

5 

Sam.  S.  Richard. . .  . 

5.  34 

6.  27 

10.       27 

2.    54 

q 

4 

DiM.  Les  Rameaux,. 

5.  32 

6.  20 

II.     55 

5.     28 

10 

5 
6 

Lun.  S.  Ambroise  . . 
Mar.  S.  Prudence,  ë. 

5.  3o 
5.  29 

6.  3. 
6.  32 

o-?47 

5.     55 

II 

i..-'59 

4.     16 

12 

7 

Mer.  S.  Hégésipe. . . 

5.  27 

6.  34 

3.  r, 

4.     55 

i5 

8 

Jeu,    S.  Edesse 

5.  25 

6.  36 

4.      25 

4-     49 

14 

9 

Ven.  Vendr.  Saint  . . 

5.  23 

6.  38 

5.     39 

5.       5 

i5 

lO 

Sam.  S.  Macaire. . . . 
Dm.  PAQUES 

5.  22 

6.  59 

6.     56 

5.     17 

16 

1 1 

5.  20 

6.  4. 

8.     17 

5.     5o 

17 

12 

Lun.  S.  Jules,  pape. 

5.  18 

6.  45 

9.     42 

5.     52 

18 

i5 

Mar.  S.  Marcelin. .  . 

5.  16 

6.  45 

II.      6 

6.     19 

19 

i4 

Mer.  S.  Tiburce.  . . . 

5.   i5 

6.  46 

6.     53 

20 

i5 

Jeu.    S.  Paterne 

5.   i3 

6.  48 
6.  5o 

0.^  26 

7.  57 

8.  58 

21 

i6 

Ven.  S.  Fructueux. . 

5.  II 

I.|.32 

22 

17 

Sam.  S.  Ànicel,  pap. 

5.     9 

6.  52 

2.     24 

9-     57 

2: 

18 

DiM.   Quasimodo,  , . 

5.     8 

6.  53 

3.       1 

II.     22 

2^ 

iQ 

Lun.  S.  Rlphege.  .  . . 

5.     6 

6.  55 

3.     28 

0.^48 

2f 

20 

21 

Màr.  Sle  Hildegonde 

5.     4 

6.  57 

5.     48 

2.  ?  II 

2( 

Mer.  S.  Anselme  . .  . 

5.     3 

G.  58 

4.      5 

5.     5i 

2'; 

22 

Jeu.    Ste  Opportune. 

5.     1 

7.     0 

4.    21 

4.    49 

2^ 

25 

Ven.  S.  George,  m.. 

4.  59 

7.     2 

4.     35 

6.       7 

2( 

24 

Sam.  Ste  Beuve. .... 

4.  58 

7.     3 

4.     5i 

7.     24 

1 

25 

26 

DiM.  S.  Marc,  évéq. 

4.  56 

7.    5 

5.       9 

8.     40 

: 

Lun.  S.  Clet,  pape.. 

4.  54 

7-     7 

5,     5i 

9.     55 

î 

27 

Mar.  S.  Policarpe.  > . 

4.   52 

7.     8 

5.    59 

II.       5 

/ 

28 

Mer.  S.  Vital,  mart. 

4.  5i 

7.      10 

6.     36 

< 

29 

Jeu.    S.  Robert,  abb. 

4.  49 

7.     12 

7.     25 

0.?   7 

( 

5o 

Ven.  S.  Eulrope.  . .  . 

4.  48 

7.   i5 

8.    20 

0.  5  56 

t 

p.  ().    ie     1     h     4î»    a-:'    ilu  5011.                     1      p.    0    le   17   .*>    loh  :.(j' 

lu   matin. 

P.   t. 

le  10   à    I     i5    du  iws^ 

1  I». 

U  le  ai 

à  II    57 

iu  uiatiu. 

(45) 


Avril  181  ^« 


16 
18 
20 


26 

27 
28 

29 
5o 


LONGITUDE 


du 


SOLEIL. 


s.   D.   M.   S. 


10.  55. 

II.  54. 

12.  53. 
i3.  52. 

14.  5i. 


i5.  5o. 

16.  49. 

17.  48. 

18.  47. 

19.  46. 


45 

5 

55 

56 

55 

52 

47 

59 
3o 

18 


20.  45. 

21.  43. 

22.  4^* 

23.  4i. 

24.  39. 


48 

3o 
II 
5o 


25.  38. 

26.  37. 

27.  S5. 

28.  54. 

29.  32. 


DISTANCE 

de 
l'Équinoxe 

AU    SOLEIL. 


DÉCLINAIS 

du 

SOLEIL, 

Boréale. 


H.    M.    S. 


23. 
23. 
23. 

25. 


19.  49,3 

16.  II, 

12.    52,8 

8.  54,4 
5.  i5,8 


0.  3i. 

1.  29. 

2.  28. 

3.  26. 

4.  24. 


^7 
5 

57 
10 

il 

1 1 

59 

5 

29 
5i 


5.  23. 

6.  21. 

7-  19- 

8.  18. 

9.  16. 


12 

3i 

47 
2 


23. 

22. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 

22. 
22. 
22. 
22. 
22. 

22. 
22. 

21. 
21. 
21. 


I.  37,1 

57.  58,2 

54.  19 

5o.  59,8 

47.  0,3 


43.  20,5 
39.  40,4 
36.  0^0 
32.  19,3 
n^,  38,2 


D.    M.    S. 


4.19.47 

4.42.55 
5.  5.59 
5.28.56 
5.51.48 


6.14.34 
6.37.13 
6.59.45 
7.22. I I 
7.44-^8 
8.  6.38 
8.28.40 
8.50.35 
9..  12.18 
9.53.54 


24.  56,8 
21.  i5,o 

17.  32,7 
i3.  5o,o 
10^^6,9 


6.  23,4 

2.  59,5 

5S.  55,1 

S5.  10,2 

5i.  34,9 


21. 
21. 
21. 
21. 


i5:^i 


47- 

43. 
40. 

56. 

32. 


39.  ■ 

52,8 

6,1 

'8,9 

3l,2 


9*55.20 
o. 16.57 
0.37.44 
o .  ^^,  40 
I . 19.26 


1.40.   a 

2.  0.23 
2.20.35 
2.40.34 

3.  0.21 


3.19.55 
3.59.16 
5.58.24 
4. 17. 17 
4.55.57 


l'EMS  MOYEN 


MIDI    VRAI. 


H.    M.    S. 


O.  4- 10,5 

O.  5.52,5 

O.  5.54,1 

O.  5.  16,0 

o.  2^58,1 


o. 
o. 
o. 
a. 
o. 


2.40,5 
2. 22,7 
2.  5,5 
1.48,1 
i.5i,ï 


O.  i.i4,4 

o.  o.  58,o 

O.  0.41,9 

O.  o.  26,0 

O.  o.  10,6 


.  59.  55,5 
.  59. 40,8 
.  59.  26,6 
.  59.  12,8 
.  58.  59,4 

.  ss.  46,5 

.  5^.  35,7 

.  5S.  10,0 

.57.58,8 


.57.48,0 
.57,37,8 
.  57.  28,0 
.57.18,7 
.57.   9,8 


Diff. 


8,2 
8,2 

8, 

7.9 

7.6 

7,4 

7.2 

7.0J 
6,71 

6.4: 

6.1J 

5,9 
5,4 

5,1 

4.7 
4,2 

5^8 

3,4 
3,^ 

2.1 

i;6 
1,2 
0,8 
0,2 

9.8 
9.3 

8,9 


Deini-diaiqètie  du  Soleil. 


i  L.-  \^f   16      i"3  -» 


D3 


Avril 

181 

9- 

(46) 

1 

Passag 

LONGITUDE 

LATITUDE 

(le 

laLun 

aa 

o 

DE    LA    LUNE. 

DE    LA    LUNE. 

a 

INlérid 

po 

de 
Pari». 

A 

MIDI. 

A 

MINUIT. 

A    MIDI. 

A  M  I  N  U  I  T . 

S 

D.  M.  S. 

S. 

Z>.  M.  S. 

D.  M.   S. 

D.  M.  S. 

H.  M 

I 

2. 

27.57.^4 

5. 

3.56.  6 

4. 52. 40. B 

5.   5.56.B 

5.2 

2 

5. 

9.55.19 

5. 

15.49.47 

5.1I.I5. 

5.15.29. 

6.1 

5 

5. 

21.46.  6 

5. 

27.42.50 

5. 16.24. 

5.15.56. 

7- 

4 

4. 

3.40.32 

4. 

9.59.48 

5.  8.  5. 

4.58.50. 

7.5 

5 
6 

4. 
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61.  35.    4 
48.  17.  14 
54.  42.  56 

85.41.  3i 

72.  5S.  i3 
59.  56.  19 
46.  36.  16 
32.  59.  45 

84.    7.    6 
71.  21.  3() 
5S.  17.  17 
44.  55.    3 
3i.  16.  58 

82.  52.  24 
69.  44.  29 
56.  37.  58i 
43.  i5.  55 
29.  35.  20 

atdePAigle. 

1. . . . 

76.  14.  54 
65.    4.  55 
54.  27.  29 

74.  5o.  12 
65.  42.  27 

73.  25.  42 
62.  20.  57 

72.     I.  26 
61.    0.    5 

i4 
i5 
i6 

i4 
i5 
i6 

17 
18 

19 
20 

21 

Fomalhaul. 

76.    9.  17 

62.  4i.  54 

49.  26.  27 

74.  2S.    7 
61.     I.  29 

72.  47.    0 
59.  21.  19 

71.    5.  55! 
57.41.25 

Soleil. 



ii5.  5o.  59 
102.  57.  17 
89.  24.  59 
76.  i5.  5o 
65.  10.  18 
5o.  II.    4 
57.  19.  42 

114.  1  ».  29112.  32.  19 
100.  5S.    9  99.  19.    2 

87   4^-    7   ^ô-    7-  ï^ 
74.  37.    5   72.  5^.  44 
61.  52.  32    59.  54.  52 
48.  34.  10;  46.  5j.  24 

1 

110.  55.    9' 

97-  59.  57 
84.  28.  3ij 
71.  20.  27; 
5S.  17.  18 
45.  20.  46 

26 

27 

Pollux 

5i.  52.  25 
39.    6.  56 

49.    58.    18     48.    24.    2Q 

37.  54.  25   36.    2.  28 

46.  5o.  54 
54.  3o.  45» 

27 
28 

29 
5o 

1 

Régiilus. 

65.  38.  20 
5i.  39.  59 
59.  49.  2  5 
28.    4.  25 

62.    7.  55 
5o.  10.  29 
38.  21.    4 

60.  57.  4« 
48.  41.  26 
56.  52.  47 

59.    7.57! 

47.  12.  5o 

•  55.  24.  34 

(55) 

Avril  181(5; 

DISTANCE  DU  CKNriŒ  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

URS.j    ÉTOILES 

A  12  HEURES.    .4  l5  HEURES. 

A  18  HEURES 

A  21  HEURES. 
D.    AI.    S. 

1  orieiifitles. 

D.  M.   S.          D.   M.    S. 

D.  M.   S. 

I 

a 

3 

4 

Régulus. 

55.  29.  58 
41.41.54 
29.  56.  28 

52.       I.    II 

40.  i3.  59 
28.  28.  21 

5o.  52.  3o 
38.  45.  26 
27.    0.  12 

49-    3.  54 

37.  17.  14 

25.  32.      4 

4 
5 

6 

Epi  de  la  11^. 

71.  55.  40 
59.  52.  59 

47.  57.  5o 

70.  25.  55 
58.  21.  5o 

68.  56.    0 
56.  5o.  zj 

6y.  25.  56 
55.  18.  52 

6 

l 
9 

lO 

II 

Antarès. 

95.  29.  45 
80.  57.  26 
68.    7-11 
54.  58.  22 
41.  5i.  5i 
27.  49.  5o 

91.  56.  55 
79.  22.  10 
66.  29.  35 
55.  18.  29 
39.  49.  53 

90.  25.  12 

77.  46.  37 
64.  51.42, 
5i.  38.  20 
38.    7.41 

88.  49.  34 
76.  10.  46 
65.  i5.  52 
49.  57.  55 
56.  25.  16 

II 

13 

i3 

«4 

*  de  l'Aigle. 

81.  54.  5-2 
70.  37.  22 
59.  39.  52 

80.  29.  33 
69.  i3.  34 
58.  20.  24 

79.    4.  38 
67,  5o.  10 

57.      I.  52 

77. 39. 45 

66.  27.  1 1 
55.44.  i5 

•4 
i5 

i6 

Fomalhaut. 

69.  24.  52 
56.    1.41 

67.  45.  57 
54.  22.  19 

66.    3.    8 
52.  43.  18 

64.  22.  27 

5i.   4.4> 

'4 
i5 
i6 

»7 
i8 

»9 

30 
31 

SoleU. 

122.  27.    5 
109.  i3.  58 
96.    0.  53 
82.  49.  48 
69.  42.  i5 
5(5.  39.  49 
45.  44.  i6 

120.  48.     1 
107.  34.  47 
94.  21.  5i 
81.  II.    8 
68.    4.    8 
55.    2.  28 
42.    7.  54 

119.    8.55 
io5.  55.  56 
92.  42.  5i 
79.  32.  32 
66.  26.    6 
55.  25.  i3 
40.  3i.  41 

117.  29.  48 
104.  16.  26 

91.    3.  54 
77.  53.  59 
64.  48.  10 
5i.  48.    5 
38.  55.  37 

36 

37 

PoUux. 

45.  17.  34 
52.  Sg.  14 

45.  44t.  29 

42.  II.  57 

40.  58.  5q 

27 
38 

I 

Régulas. 

69.  41.  53 
57.  37.  45 
45.  45.  42 
53.  56.  36 

68.  10.  42 
56.    7.  59 
44.  14.  5g 
32.  28.  20 

66.  59.  45 
54.  58.  24 
42.  46.  22 
3i.    0.  18 

65.    8.  56 
53.    8.  57 
4ï.  17.  5i 
29.  32.  20 

« 

Avril  1819. 


(54) 


DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ETOILES. 

JOURS. 

ÉTOILES 
occidenlales. 

A   MIDI. 

A  3  HEURES. 

A  6  HEURES. 

A  9  HEURES 

D.   M.   S. 

Z>.  3/.  S. 

D.  M.    S. 

D.  M.  S. 

I 

2 

5 

4 

5 

2 
5 

4 
5 
6 

6 

^ 

8 

9 
10 

1 1 

12 

12 

i5 

14 
i5 

16 

SoleiL 

77.   4.  4ï 

87.  53.  53 

98.  49.  55 

109.  42.  58 

120.  42.    4 

78.  26.  5o 

89.  20.  25 

100.  1 1.  18 

III.    4.  56 

79.  48.  5i 

90.  41.  49 

10 1.  52.  44 

1 12.  26.  42 

81.  10.  4f 

92.    5.  12 

102.  54.  1" 

1x5.48.5. 

Aldébaran. 

54.  17.    8 

45.  43.  40 

57-  19-  40 
69.    5.  55 

81.    4.45 

55.  42.  22 
47.  10.  10 
53.  47.  21 
70.  54.  59 

57.   7.  46 

48.  56.  48 
60.  i5.  Il 
72.    4.  18 

58.  55.  2( 
5o.    5.  3: 
61.  45.  I 
75.  55.  4( 

Pollux. 

57.    5.    6 
49.  26.  5i 

62.    7.  17 

58.  55.    9 
5i.    0.  57 
65.  45.  41 

40.    7.  26 
52.  55.     I 
65.  20.  22 

41.59.5; 

54.    9-4 

66.  5j.  2 

Regulus. 

58.  54.    5 
5i.  48.  54 
65.  20.  52 

79-    7-  47 

40.  12.  19 
53.  29.  12 
67.    5.  3i 

41.  5o.  52 
55.  10.    5 

63.  46.  22 

45.  29.  4 
56.  5i.  I 
70.  29.  2 

Epi  de  U  n]^. 

25.    4.48 
5q.    2.  40 
55.    8.  55 
67.  18.  54 
81.  29.  48 

26.  48.  58 
40.  48.    5 
54.  54.  59 
69.    4.  5j 

28.  55.  17 
42.  55.  55 
56.  40.  47 
70.  5i.  21 

5o.  17.4 
44.  19. 
58.  26.  E 

72.  37.  zj 

16 

17 
18 

^9 
20 

An  tarés. 

55.  55.  5i 

49.  46.  24 
65.  54.  1 1 
77.  57.  42 
91.  55.  19 

57.  22.  16 
5i.  52.  55 
65.  59.  5'y 

79-  42.  46 
95.  59.  5i 

59.    8.40 
55.  18.  40 
67.  25.  5i 
81.  27.  44 
95.  25.  55 

40.  55.  . 
55.    4.  ^ 
69.  II. 
85.  12..: 

97-     7-^ 

20 
21 
22 

et  de  l'Aigle. 

60.  35.  i5 

71.  17.    6 

61.  55.  55 

65.  i5.    6 

64.  52.  . 

27 
28 

29 
5o 

I 

SoleiL 

55.  21.  25 
46.  55.    7 

57.  57.  56 
63.  52.  5i 
79.  24.  10 

36.  46.  2 1 

47.  58.  29 

^58.  5().  47 

69.54.    3 

58.  II.    4 
49.  21.  40 
60.  21.  53 
71.  i5.  55 

59.  55. 
5o.  44. 

61.41.  ! 

72.57.   ' 

(55) 


Avril  1819. 


DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES.     1 

tURS. 

ÉTOILES 
occidentales. 

A  12  HEURES. 

A  l5  HEURES. 

A  18  HEURES.  A  21   HEURES. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S.      1       D.  M.  S. 

I 

2 

3 

4 
5 

Sokil. 

82.  32.  54 

95.  24.  32 

104.  i5.  4^ 

II 5.  II.  14 

84.  54.    16 

94.  45.  52 
io5.  57.  20 
116.  33.45 

85.  i5.  55'  86.  57.  28- 
96.    7.  i5|  97.  28.  34 
106.  59.     I  108.  20.  47 
117.  56.  20  119.  19.    8 

2 

5 

i 

6 

Aldéharan. 

59.  59.    5 
5i.  3o.  5i 
65.  II.  22 
75.    5.  33 

4i.  25.    0 
52.  5^].  35 
64.  39.  45 
76.  33.  3i 

42.51.    4 

54.  M.  47 
66,    8.  i5 
^^,    5.  42 

44.  17.  17 
55.  52.    9 
67.  36.  58 
79'  34.    6 

6 

7 
8 

\-    -" 

Pollux. 

43.  12.  45 
55.  44.  37 
68.  34.  38 

44.  45.  48 
5'].  19.  5i 

46.  19.    6 
58.  55,  22 

47-  52.  41 
60.  3i.  II 

8 

9 
10 

11 
12 

R^gulus. 

32.    4.  28 
45.    8.54 
58.  32.  41 
72.  12.  44 

35.  41.  22 
46.  48.  25 

60.    l/y,   22 

75.  56,  i5 

55.  18.  56 

48.  28.    9 
61.  56.  18 

75.  59.  53 

55.  52.  17 

49.  36.  35 
65.  45.  5i 

17'  ^7'    0 

36.  56.  10 
5o.    8.  i3 

65.  58.  28 
77'  25.  44 

12 
i5 

^4 
i5 
16 

Epi  de  I^  Ji]i. 

52.     2.  28 
46.    4.  5i 
60.  i5.  i5 
74.  24.  10 

33.  47.  18 
47.  5o.  40 
61.  59.  32 
76.  10.  36 

57.  17.  24 
5i.  22.  3o 
65.  52.  II 

79.  45.  24 

16 

17 
18 

19 
20 

Aniarès. 

42.  4i-  22 

56.  5o.  44 

70.  56.  34 
84.  57.  22 
98.  5i.  20 

44.  2^],  41 
5S.  36.  4i 
72.41.  59 
m,  42.    I 

46.  1 5.  58 
60.  22.  55 

74.  27.  18 
88.  26.  54 

48.    0.  12 
62.    8.  25 
76.  12.  53J 
90.  II.    0 

20 
21 
22 

AdeTAigle. 

55,  27.  54 
65,  55.    0 

56,  43.  23 
6^,  i3.  56 

57.  59.  56 
68.  34.  29 

59.  17.  i3! 
69.  55.  59! 

3 

I 

Soleil. 

40.  59.  52 
52.    7.  54 
65.    5.45 

75.  58.  28 

42.  25.  58 
55.  5o.  16 
64.  27.  55 
75.  19.  55 

45.  47-  52 
54.  52,  5i 
65,  49.  16 
76.  41.  18 

45.  II.  56 
56,  i5.  17 
67.  10.  5& 
78.    2.441 

1 

lE 

« 

Mai 

1819. 

a 

SG) 

o 

LEVER 

couc. 

LEVER 

COUC. 

C/1 

i! 

du 

a 

li 

delà 

delà 

0 

O 

M  Aï. 

W 

O 

C/5 

SOLEIL. 

SOLEIL. 

LUNE. 

LUNE. 

>■ 

r 
c 

PI 

H. 

M. 

//. 

M. 

H.   M. 

//.    M. 

I 

Sam. 

S.Jacq.etS.P. 

4' 

46 

7- 

i5 

9-?  26 

i.#34 

8 

2 

DlM. 

S.  Alhanase. . 

4. 

44 

7- 

iC) 

10.''  35 

2.B-     4 

9 

3 

Lun. 

Iiivent.  Ste  Gr. 

4. 

45 

7- 

18 

II.    46 

2.  26 

10 

4 

IMar. 

Ste  Monique.  . 

4. 

41 

7- 

20 

0.^57 

2.  44 

1 1 

5 

Mer. 

Gonv.  S.  Aug.. 

4. 

40 

_7i 
7- 

21 

25 

2.r      9 

3.     0 

12 

6 

Jeu. 

S.  Jean  P.  L.. 

4. 

38 

3.    22 

3.    i5 

i5 

y 

Ven. 

S.  Stanislas  .  .  . 

4. 

57 

7- 

24 

4.    58 

5.    27 

i4 

8 

Sam. 

S.  Désire j,  e'v.. 

4. 

35 

7- 

26 

5.    5S 

5.    43 

i5 

9 

Dm. 

S.Grëg.  deN. 

4. 

54 

7- 

27 

7.    21 

4.      0 

16 

10 

II 

Lun. 

S.  Gordien. .  . 

4. 

52 

7- 

28 

8.    48 

4.    22 

'7 

Mar. 

S.  Mamert 

4- 

3i 

7- 

3o 

10.     i5 

4.     52 

18 

12 

Mer. 

S.  Pancrace..  . 

4. 

20 

7- 

3i 

II.    27 

5.    55 

19 

i5 

Jeu. 

S.  Servais  .... 

4. 

28 

7- 

55 

6.    35 

20 

i4 

Ven. 

S.  Boniface.  . . 

4. 

26 

7- 

34 

0.    24 

7.    48 

21 

i5 

i6 

Sam, 

S.  Isidor 

4. 

25 

7- 

36 

I.?  6 

9.    12 

22 

DlM. 

S.  Honoré 

4. 

24 

7- 

57 

I.F56 

10.    39 

25 

17 

Lun. 

Les  Rogations. 

4. 

23 

7- 

38 

I.    58 

0.  VI     2 

24 

18 

Mar. 

S.  Eric,  roi. . . 

4. 

21 

7- 

59 

2.     16 

I.?'22 

25 

iq 

Mer. 

S.Yves 

4- 

20 

7- 

41 

2.    5o 

2.      58 

26 

20 
21 

Jeu. 

ASGENSÏON. 

4. 

19 

7- 

42 

2.    45 

5.    54 

27 

28 

Ven. 

S.  Hospice  . . . 

4. 

18 

7- 

45 

5.      0 

5.    10 

22 

Sam. 

Ste  Julie,  v.  . . 

4. 

16 

7- 

44 

5.     16 

6.    25 

39 

23 

DlM. 

S.  Didier,  e'v. 

4. 

i5 

7- 

45 

3.    56 

7.    40 

50 

24 

Lun. 

S.  Donatien. . . 

4. 

14 

7- 

46 

4.       I 

8.    52 

I 

25 

Mar. 

S.  Urbain,  pa. 

4. 

i3 

7- 

48 

4.    54 

9.    56 

3 

26 

Mer. 

S.  Quadrat.. . . 

4. 

12 

7- 

49 

5.    ,7 

10.    5o 

*■ 

27 

Jeu. 

S.Jean,  pape. 

4. 

1 1 

7- 

5o 

6.    Il 

II.      32 

28 

Ven. 

S.  Germain. . . 

4. 

10 

7- 

5i 

7.     i5 

; 

29 

Sam. 

S.  Maxim. /^./. 

4. 

Q 

7- 

52 

8.    21 

02  4 

( 

3o 

DlM. 

PENTECOTE 

4. 

8 

7. 

53 

q.    5o 

0.  g5o 

t 

5î 

Lun. 

Ste  Pétronille. 

4. 

_Z.I_Z: 

55|io.    40 

0.  '48 

j:-.  i. 


le     a  ,")   iih  -(o/  (Jn  ni:itin. 
le  10  à    o      iG   du  luatia, 


D 

0    le   if,  ^ 

4'' 

Q-'  (îii  soir 

W. 

£.  lo  24  h 

1 

11    du  luaiin. 

(57) 

Mai  1 

819; 

LONGITUDE  DISTANCE 

DÉCLINAIS. 

TEMS    MOYEN 

■ 

Cl6 

du 

du 

au 

3 

V 

Éqiiinoxe 

SOLEIL, 

o 

SOLEIL. 

AU 

SOLEIL. 

Borcalc. 

Mlt)I    VRAI. 

S.    D. 

M.    S. 

H.   M.   S: 

D.  M.   S. 

H.   M.  S. 

Diff. 

I 

I.    10. 

14.    2621. 

28.   42,8 

14.54.22 

!..  57.     .,6 

2 

I.    II. 

12.    3521. 

24.    54,0 

l5. 12.52 

II.  56.  53,q 

7>7 

6,1 
5,6 

4'5j 
4,0 
3,3 

2,7 

0  z 

5 

I.    12. 

10.   42  21. 

21.      4,7 

I 5. 50.27 

.1.  56.  46,6 

4 

I.    l5. 

8.  4621. 

17-  '4.9 

15.48     7 

II.  56    3q,q 

5 

I.    14. 

6.49 

21. 

21. 

l3.    2^,5 

9.  55,6 

î6.   5.5i 

II.  56.  53,8 

6 

I.  i5. 

4.  5o 

16.22.5.) 

it.  56.  28,2 

i 

I.  16. 

2.  5o 

21. 

5.  42,1 

i6.5^.5i 

II.  56.  23,1 

I.  17. 

0.  47 

21. 

I.  5o,i 

16. 56.  6 

.t.  56.  18,6 

9 

I.  17. 

58.  45 

20. 

57.  57,5 

17  12.24 

11.  56.  14,6 

0 

I.  18. 

56,  37 

20. 

54.    4,5 

17.28.25 

II.  56.  11,3 

I 

I.  19. 

54.  29 

20. 

5o.  10,5 

17.44.  9 

II.  5G.    8,6 

2 

I.  20. 

52.    21 

20. 

46.  16,2 

17.59.55 

II.  56.    6,3 

1,6 

3 

I.  21. 

5o.  Il 

20. 

42.  21,5 

18.14.42 

II.  56.    4,7 

4 

I.  22. 

47-  59 

20. 

58.  25,8 

18.29.52 

11.56.    3,7 

1,0 
0,4 
0,1 

0,8 

1,3 
ï>9 

3,0 

3,7 
4,1 

4,7 
5,3 

5,7 
6,2 

6,6 

5 

I.   25. 

45.47 

20. 

20. 

34.  29,6 
5o.  52,9 

18.44.   3 

11.56.    5,3 

6 

1.24. 

43.54 

18. 58. 16 

.1.56.    3,4 

7 

I.    25. 

4i.  19 

20. 

26.  55,6 

19.12.  9 

II.  56.    4,2 

8 

1.26. 

59.    4 

20. 

22.  57,7 

19.25.45 

II.  56.    5,5 

9 

1. 27. 

56.  48 

20. 

18.  59,2 

19.58.57 

11.56.    7,4 

:0 

I.  28. 

54,  5i 

20. 
20. 

14.  40,1 

10.      ^Oy5 
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î-                                        O      I.                 -3 

8 

4. 

.1           O                 3.          3- 

9 

4 

3.        O        I.    3- 

lO 

4 

.3  3-    .1     O 

II 

•4      3-                        Oi. 

13 

•34                o  .12- 

i3 

3.      I,   .3-40 

i4 

.30       .1      4  -3 

i5 

I.         O                t»      3-     .4 

i6 

2.  O             I.          3- 

.4 

17 

.3       3.1    o 

.4 

i8 

3-                                     O   I.        .2 

4- 

»9 

•i 

.3                        O          3.                            4. 

30 
31 
33 
33 
34 

35 
36 

38 

^9 

3,         -31.  o                           4. 

.3  O  .1  4.       -3 

1.4.       O                  .^          -3 

4-                     o     I.         3- 

=0 

4- 

.3      ,t     30 

— 

4. 
4 

3-                         O        i.'3 

•3                         .lO             3. 

•4 

2. -3         O 

•4                   .2     o     .1      -3 

lO 

4      I.        O                  .^           -3 

3o 
3i 

0-42.       .1         3- 

.3   .1       o                   4 

30 

E  4 


Mai 

1819; 

(64) 

DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

I 
I 

5 

4 

ETOILES 

orien  raies. 

A  MIDI. 

A  3  IlEURLS. 

A  6  HEUKLS. 

~hT  mT~s. 

A  9  HEURES. 

D.    M.    S. 

D.     4/.     S. 

26.  36.  35 

D.    M.    ti. 

Réguliis. 

28.    4.  25 

25     8.  47 

23.  41.    4 

Epi  de  la  nu. 

- 

70.    5.  46 

58,    8.    5 
45.  58,  5i 
91,51.    6 
79.  25.    3 
66.  38.  59 
55.  3o.  21 
39.  58,  24 

68.  36.  32 
56.  37.  40 

67.    7.  10 
55,    7.    3 

65.  37.  41 
55.  56.  14 

4 
5 
6 

7 
8 

8 

9 

lO 

II 
1 1 

12 

i3 
i5 

i4 
i5 
i6 
i3" 

i4 
i5 
i6 

^7 
i8 

^9 

20 

26 

■   27 

28 

Antarès. 

90.  18.  49 
77.  5o.  28 
65.     I.  40 
5i.  5o.    7 
38.  i5.  18 

88.  46.  16 
76.  i5.  32 
65.  24.    0 
5o.    9.  52 
56.  5i.  5i 

87.  i5.  27 
74.  40.  17 
61.  45.  58 
48.  28.  55 
34.  48.    3 

«de  l'Aigle. 

77*. '34V  5  i 
66,    7.  17 

76.  8.  24 
64.  42.  41 

80.  27.  49 
68,  5.7.  47 
57.  48.  17 

79.       I.   30 

6j,  32.  19 

Fomalhaut. 

80.  34.  44 
66,  43.  14 

53.     I.    7 

78.  5o.  45 
64.  59.  37 

77.    6.  45 
63.  16.  i3 

75.  22.  44 

61.  55.     I 

A  de  Pégase. 

74.  44.  45 
61.  27.  5.7 
48.  41.  19 
36.  55.  32 

73.    4.    8 
59.  5o.    0 
47.    8.43 

71.  25.  46 
58,  12.  57 
45.37.  II 

69.  45.  59 
56.  35.  47 
44.    6.44 

Sûlçil 

118.  59.    9 
io5.  36.    9 
92.  24.  44 
79.  26.  3o 
66.  41.  5y 
54-  II.  17 
41.  5\.  22 

1 17.  18.  14 
io3.  56.  52 
90.  46.  45 
77.  5o.  1 1 
65.    7.  24 
52.  38.  25 
40.  23.  14 

ii5.  37.  27 
102.  17.    7 
8c).    8.  55 
76.  14.    5 
63.  33.     I 
5i.    5.45 

38.   52.   2Q 

Il 3.  56,  49 
100.  37.  54 
87.  3i.  19 
74.  38.  II 
61.  58,  5\ 
49.  35.  19 
37.  21.  39. 

Rcgnius. 

55.  26.  26 
43.  5i.  5o 
31.44.  1^ 

55.  56.  3q 
42.    S.    3 
3o.  16.  i4 

52.  27.     1 
40.  34.  22 

28.  48.  17 

5o.  57.  5o 
59.  5.47 
27.  30.  26 

28 

^^ 
3o 

3i 

I 

Epi  de  la  ny. 

73.  5o.  32 
62.    0.    6 
5o.    3.  25 

57.  55.  45 

72.  21.  55 
60.  3o.  57 
48.  35.    9 

70.  53.  16 
59.    1.42 
47.    2.  42 

69. 24. 34 

57.  3a.  19 
45.3a.    4 

(G5) 


Mai  1819. 


)ISTANf:F  OTI  f:KJNTRE  DE  LA  I.l  INF  AV  SOLEIL  FT  ALIX    F  lOlLES. 


ETOILES 

orientales. 

I 

Réf^ulus. 

I 

Epi  de  la  nu- 

i. 

i3 

14 
i5 

16 

17 
18 

^9 
20 

26 

27 
28_ 

28 

^9 
5o 

5i 


Antarès. 


8 

. 

9 

10 

et  de  l'Aigle. 

11 

II 
12 

Fomalhaut. 

i5 

i3 

14 
i5 

«de  Pégase. 

16 

Soleil. 


Rt'gulus. 


ÉpideUnTi. 


A   12  HEURES. 


/).  iSI.  s. 


22,    l5.   24 

76.       1.41) 
64. 


1. 

8. 


A    lÔHFURt.S 


/>.    /^/.  iS'. 


7  i.  52.  56 
62.  38.  19 


62.    5.  i3    5o.  55.  5c) 


8^.  40.  2 
75.    4.45 


84, 


6.  5c) 
28.  48 


60.    7.  55|  58.  28.  49 


4<^.  47.  1 5 
55.    3.  54 


86.  12.  41 
74.  4i-  58 
65.  18.  3i 


75.  38.  42 
59.  5o.    2 


68.  3.  47 
54.  59.  5o 
42.  37.  21 


125.  44» 
112.  16. 

q8.  58. 

85.  55. 

75.    2. 

60.  24. 

48.     i. 

55.  5i. 


8 

21 
52 

55 
5i 
55 
6 
12 


45.    5.  55 


84.  46.  42 

75.  i5.  37 
61.  54.  55 


71- 
58, 


54.  42 
7.  18 


66.  24.  14 
55.  25.  48 
41.    9.  14 


124. 
no. 

97- 
84. 

71- 
58. 

46. 


2.  42 

36. 
20. 
16.  45 
27.  4 
5i.  II 
29.    5 


A   18  HKURKS 


0.  M.  S. 


A  2  1  HEURES 


D.  M.  S. 


75.    5.  58   71.  54.  55 


61.    8.  24 
49.    2.  3i 


82.  35.  18 
69.  52.  55 
56.  49.  42 

45.  25.  52 


85.  20.  55 

71.  49.  28 
60.  52. 


70.  10.  47 
56.  24.  55 


64.  45.  5 
5i.  48.  55 
39.  42.  34 


59.  38.  20 
47.  5o.  49 


80,  5g.  20 
68.  i5.  56 
55.  10.  12 
41.41.    9 


8i.  54.  i5 

70.  25.  5ii 
59.    9.48' 


68.  26.  58 
54.  42»  5i 


65.    6.  19 
5o.  14.  45 

38.  17.  20 


61. 

26. 

5c, 

49- 

28. 

8 

37. 

57. 

'7 

25. 

52. 

59 

79. 44, 

67.  55 
56.  2, 
44.     I 


49 
5o 

lA 


59. 

56. 

37 

47- 

58. 

55 

36. 

8. 

54 

78. 

66, 
54. 
42. 


16.  16 
27.  o 
55.  i5 
3o.  12 


122.  21 .  24 120.  4^-  i^ 
108.  55.  54107.  i5.  56 
95.  41.  241  94.  2.  58 
82.  59.  47  81.  5.  2 
69.  5i.  49  68.  16.48 
57.  17.  ^'^I  55.  44-  22 
44.  57.  18,  43.  25.  43 


58.  t:t6  24   56.  56.  21 


46.  29.  45 
54.  40.  56 


76.  47.  42 
64.  58.  7 
53.  5.  26 
40.  58.  56 


45.    0.44 
55.  12.  25 


75.  19. 
65.  29.    9 
5i.  33.  3o 

59 


27.    26i 


Mai 

1819. 

a^n 

DISTANCE   DU  CEINTRE  DE  LA  LUINE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

ETOILES 

occidentales. 

A    MIDI. 

A  3  HEURES. 

A  6  HEURES. 

A  9  HEURES. 

D.   M,   S. 

D.   M.    S. 

D.    M.    S. 

D.  M.  6. 

i 

5 

Soleil. 

79.  24.    10 

90.  17.  25 
loi.  17.  14 

112.   28.  45 

123.  5Ç).  \5 

80.  45.   57 
91.   39.  24 

102.  40'  26 
ii3.  53.  41 

82.       7.       7 

93.     1.  5i 
104.    3.  5o 
ii5.  18.  5Ç> 

85.  28.  4( 

94.  25.  4^ 

io5.  27.  2f 

116.  44.  2^ 

3 

4 
5 
6 

PoJiux. 

32.  42.  i4 
44.  5i.  3i 
57.  17.  14 
70.    3.    4 

54.  12.  37 
46.  2  3.  45 
5ii.  5i.  48 
71.  40.  21 

35.  43.  i4 

47.  56.  i5 
60.  26.  41 
75.  18.    0 

37.    14.      l 

49-^9-^ 

62.  1. 5^ 

74.  56.    , 

7 
8 

9 

9 

10 

II 

12 

i3 

i    i3 

î    i5 
i6 

17 
i    18 

18 

ï9 
20 

Rcgulus. 

46.  56.  41 
60.    6.    5 

75.  5^,  14 

48.  16.  32 
61.  48.  56 

49.  56.  46 
65.  32.    7 

5i.  37.2! 
65.  i5.  3( 

Epi  de  la  n^. 

19.  55.  42 
34.    6.  II 
48.  3i.  42 
63.    5.    7 

77-  ^9-  49 

21.  40.  55 
55.  55.  45 
5o.  20.  36 
64.  54.  3i 

25.  nQ.  29 
57.41.27 
52.    q.  35 
m,  43.  55 

25.  12.  2 
3q.  2q.  2' 
53.  58.  4. 
68.  35.  I, 

Antarès. 

3i.  45.  38 
46.  16.    5 

60.  37.  47 

74.  47.  49 

88.  44.  46 

102.  28.  10 

35.  34.  48 
48.    4.  21 
62.  24.  43 
76.  33.  10 
90.  28.  26 

35.  25.  52 
49.  52.  28 
64.  II.  27 
78.  18.  19 
92.  11.  55 

37.  12.  5 
5i.  /^o.  21 
65.  58. 
80.    3.  I 
93.55.    . 

adel'Aigle. 

5^.    5.  46 
(5^,  29.  28 
79.  i3.     I 

59.  20.  16 
69.  49.  21 
80.  53.  5i 

60.  37.  19 
71.    q.  26 
81.  54.  39 

61.54.5. 
72.  29.  4 
83.  i5.  a 

20 
21 
22 

Fomalhaut, 

61.    4.41 
73.  i5.  12 

62.  36.  II 

74.  46.    9 

64.    7.  58 
76.  16.  5^ 

65.  39. 
77.  47.  3 
43.     I.  3 
53.  5i.  4 

64.41.4 

75.  35.  I 

86.  37. 

27 
28 

29 
5o 

3i 

I 

Soleil. 

38.  57.     I 
49.  48.  12 
60.  37.  47 
71.  29.  26 
82.  27.  34 
93.  56.  55 

40.  18.  36 
5i.    9.  25 
61.  59.    2 
72.  5i.  14 
85.  5o.  3i 

41.40.    8 
52.  3o.  37 
65.  20.  20 
74.  i5.  10 
85.  i3.  40 

(^7) 

Mai  1819. 

ISTAKCK  DU  CE?(TRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES.       | 

ÉTOILES      ^ 
occidentales. 

i  lii  HEURES.  - 

l  l5  HEURES. 

\  18  HEURES.  . 

^  21   HEURES. 

RS. 

D.    /!/.    S. 

D.    M.  S. 

D.   M.   S. 

n.  M.  s. 

88.  55.  29 

99.  54.  15 

m.    3.  59 

132.  29.  17 

I 

2 

5 

4 
5 

Soleil. 

84.  5o.  l5 

95.   46.      9 

106.  5i.  i5 
118.  10.  i3 

86.  II.  55 

97.    8.41 

108.  i5.  i4 

119.  36.  16 

87.  35.  59 

98.  5i.  22 

109.  59.  3o 

121.    2.  38 

3 

4 
5 
6 

Pollux. 

58.  45.    4 
5i.    2.    5 
63.  57.  27 
76.  34.  25 

40.  16.  20 
52.  35.  25 
65,  i3.  20 

41.  47.  49 
54.    9-    5 
66.  49.  54 

45.  19.  33j 
55.43.    0 
68.  26.    9! 

1 

6" 

l 
9 

Régulus. 

40.     1 .  1 1 

55.  18.  23 
66.  59.  5o 

41.  39.  28 

54.  59.  46 

68.  45.  42 

45.  18.    9 
56.  41.  5o 
70.  28.  i5 

44.  57.  i5| 
58.  23.  37! 
72.  i3.    4 

9 

10 

1 1 
i5 

ÉpidelaiïU. 

26.  58.  54 

41.    17.    02 

55.  47.  5i 
70.  22.  42 

28.45.    5 
45.    5.  5i 

57.57.    6 
72.  12.    4 

5o.  5i.  5i 
44.  54.  19 
59.  26.  25 
74.     I.  25 

52.  18.  55 
46.  42.  56 
61.  i5.  44 
75.  5o.  38 

i5 

i5 
i6 

18 

Anlarcs. 

59.     1.44 
53.  28.  i5 
67.  44-  22 
8ï.  47.  59 
95.38.    9 

40.  5o.  5o 
55.  i5.  55 
69.  3o.  52 
85.  52.  5o 
97.  20.  59 

42.  59.    9 
57.    3.  22 
71.  16.  5o 
85.  16.  48 
99.    3.55 

44.  27.  41 
58.  5o.  39 
75.    2.  \6 

8j.     0.  54; 

100.  45.  59 

18 

19 
20 

«  de  l'Aigle. 

65.  i5.    2 
75.  5o.  12 
84.  36.    8 

64.  3i.  56 
75.  10.  48 

65.  5o.  32 
rj6.  3i.  28 

67-    9-  49i 

77.  52.    12 

20 
21 
22 

Fomalhaut. 

54.  58.  44 
67.  10.  27 
79.  18.  Il 

56.  5o.  12 
68.  41.  4e 

58.     1.41 
)   70.  i5.    0 

59.  35.  lol 
71.44.    9 

27 
28 

^9 
5o 

5i 

I 

Soleil. 

44.  23.     c 
55.  i3.    c 
66.    3.    4 

76.    57.    2zi 

88.    0.  ^'2 

45.  44.  21 

^   56.  54.  ic 

67,  24.  3: 

[  78.  19-  4^ 
89.  24.  i^ 

47.    5.  40 
)   57.  55.  21 
i   68.  46.    5 
i    79.  42.  10 
T   90.  48.  i€ 

48.   26.57 

59.  16.  34 

70.    7.  42 

►   81.    4.  47 

)  92.  12.  7.8 

Juin  1819. 


(G8) 


C-l 

■SZISBWjrVBrBS 

0. 

0 

C 

LEVER 

couc. 

LEVER 

COUC. 

C5 
co 

co 

du 

<ll 

, 

delà 

delà 

0 

0 
^ 

JUIN. 

2 
C 

Vi 

I 

SOLEIL. 

SOLEIL. 

LUNE. 

LUNE. 

> 

IL 

M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

H.    M. 

W 

Mar. 

S.  Pamphile... 

4. 

6 

7- 

54 

II.: 

S  16 

I.?    4 

9 

2 

Mer. 

S.  Polhin.   4  T. 

4. 

5 

7. 

55 

1.5 

/>     2 

I  .  §■  1  8 

10 

3 

Jeu. 

S  te  Glo  tilde... 

4. 

5 

7. 

56 

2.- 

'14 

I.       32 

II 

4 

V^en. 

S,  Optât 

4. 

4 

7- 

56 

3. 

=9 

I.    45 

12 

5 

6 

Sam. 

S.  Boniface.. .  , 

4. 

3 

7- 

57 

4. 

5o 

2.       I 

i5 

DlM. 

La   Trinité ,  .  .  . 

4- 

a 

7. 

58 

6. 

i5 

2.    21 

14 

7 

Lu  11. 

S.  Paul,  arch.. 

4. 

2 

7- 

5c) 

7- 

43 

2.    46  i5 

8 

Mar. 

S.  Mëdard.... 

4. 

1 

7- 

5q 

9- 

4 

3.    23 

16 

9 

Mer. 

S.  Vincent. .  . . 

4. 

1 

8. 

0 

10. 

16 

4.    i5 

ï7 

10 

Jeu. 

Fête-Dieu  .... 

4. 

0 

8. 

0 

II. 

7 

5.    26 

18 

II 

Ven. 

S.  Barnabe,  ap. 

5. 

5q 

8. 

I 

II. 

34 

6.    49 

^9 

12 

Sam. 

S.  Basilide 

3. 

5q 

8. 

1 

II. 

5q 

8.    18 

20 

i5 

DlM. 

S.  Antoin.de P. 

5. 

5q 

8. 

2 

9.    45 

21 

14 

Lun. 

S.  Basile,  ëv. .  . 

3. 

58 

8. 

2 

0. 

?'P 

11.      8 

22 

i5 

16 

Mar. 

S.  Modeste 

3. 

58 

8. 

2 

0. 

538 

0.^20 

I.  i-4ï 

23 

Mer. 

S.  Fargeau. . . . 

3. 

58 

8. 

3 

0. 

5o 

2^ 

17 

Jeu. 

S.  Avit,  abbé. . 

5. 

57 

8. 

3 

I. 

4 

2.    56  2:' 

18 

Ven. 

Ste  Marine,  v. . 

3. 

57 

8. 

3 

I. 

>q 

4.    10 

2( 

19 

Sam. 

S.  Gerv.s.Prot. 

5. 

57 

8. 

3 

1. 

37 

5.    24 

2^ 

20 

21 

Dm. 

S.Silvère,P.M. 

5. 

57 

8. 
'8. 

5 
"3 

2. 

0 

6.    36 

2^ 

2C 

Lun. 

S.  Leufroi 

3. 

57 

2. 

3o 

7.    43 

22 

Mar. 

S.  Paulin,  ëv. . 

3. 

57 

8. 

3 

3. 

0 

8.    40 

3c 

25 

Mer. 

S.Lanfran.  f^.j. 
Natw.deSJM. 

5. 

57 

8. 

3 

3. 

58 

9.    ::iG 

i 

24 

Jeu. 

3. 

57 

8. 

5 

4. 

58 

10.      0 

1 

25 
26 

Ven. 

S.  Prosper. . . . 

5. 

3. 

57 
57 

8, 

s: 

5 
5 

6. 

5 

10.    27 

Sam. 

S.  Babolein... . 

7- 

'4 

10.    48 

i 

27 

DlM. 

S.  Samson  .... 

3. 

57 

8. 

5 

8. 

23 

II.      5 

28 

Lun. 

S. Irënëe,  V,j. 

5. 

57 

8. 

3 

9- 

52 

II.    18 

( 

2q 

Mar. 

S.  Pierre  S.Paul. 

5. 

58 

8. 

1 

10. 

42 

I  I.      32 

r 

3o 

Mer. 

Com.de  s.  Paul. 

3. 

58  8. 

2 

11^ 

5i 

11.  44 

t 

p.  Q.  fc     1 

h     4''    T*:'  rlii  matim 

1    H.  I 
V.   ( 

..  lo  a^  k 
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22.48.31 
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;  0.    8. 

25.  25.      II.  49 
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(74) 


TEMS 

DEMI- 

MODVEM 

.  LOGARITH. 

LIEU 

que  le  deini- 

0 

ditiinctrc 
DU   iOLElI 

DIAMETRE 
du 

horaire 

de  la  distance 

du  nœud 

53 

net  .'»  pasicr 
par  le  ^Iciid. 

CA 

SOLEIL. 

DU  SOLEIL. 

DU  SOLEIL. 

DE  LA  LUNE. 

M.    S. 

M.     S. 

M.     S. 

la  vioy.  1,0. 

S.  D.  M, 

1     II.     8,1 

i5,  47 fi 

2.     25,6 

0,00625  ï 

0.  17.  4^ 

7 

I.     8,3 

i5.  4^>,9 

2.     25,4 

o,oo6564 

0.  17.  27 

i5 

I.     8,5 

i5.  46,3 

2.     25,2 

o,oo685i 

G.    17.     8 

^9 

I.     8,6 

i5.  45,9 

2.     25,1 

0,007067 

0.   16.  49 

25 

I.     8,6 

i5.  45,6 

2.     25, 0 

0,007195 

0.    16.  3o 

ÉCLIPSES   DES    SATELLITES   DE    JUPITER. 

TEMS     MOYEN. 

I"  SATELLITE. 

II-  SATELLITE. 

IIP  SATELLITE. 

J. 

IL    M.    S. 

J. 

//.    M.    S. 

/. 

//.    M.    S, 

IMMERSIONS. 

IMMERSIONS. 

I 

*^i5.55,  52 

3 

20.  24.  29 

2 

21.  58.     0.  I. 

3 

10.    5.58 

7 

9.  42.  20 

5 

i.   11.  12.  E. 

5 

4.   32.25 

10 

22.  59.  5l 

10 

i.  58.     6.  L 

6 

23.    0.  5o 

34 

'^'12.  17.  56 

10 

5.  II.  5o.  É. 

8 

17.  29.  i5 

18 

1.55.    5 

17 

5.  57.  45.  I. 

10 

*ii.  57-42 

21 

^14.52.47 

17 

9.  II.  18.  E. 

12 

6.26.    8 

25 

4.  10.  i5 

24 

9.  57.  40.  I, 

14 

0.54.37 

28 

17.  27.  55 

24 

'^'iS.  II.  24.  E. 

i5. 

19.25.    5 

17  • 

^i5.  5i.  33 

21 

8.  20.    0 

2.  48.  5o 

21.  16.  58 

15.45.  5o 

IV«  SATELLITE. 

24 

14 

*i4    46.  5o.  1, 

26 

10.  i5.  58 

14 

19.  20.  58.  E. 

28 

4.42.31 

^9 

23.  II .    0 

(75  ) 
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DES 

CONFIGURATIONS 

SATELLITES    DE    JUPITER, 

à  minuit. 

T 

a 

3 

!  .  4 

■■        5 

7 
8 

_^ 

lO 

II 
la 

3-                         0  .a         I. 

•4 

•3                       .1      0                   2. 

•4 

•3      a.       0     I. 

•4 

•  i 

0         -3 

4. 

r.     0                 .a                 -3 

4. 

0         .la-             4.H- 

a        u             0     4-3. 

Oia 

3-     4.              C")            1. 

4-3.                 ..       u 

4. 

•i            2.     0       ». 

4. 

.a              .1   0     -3 

•4 

0             .a             -3 

^0 

.4 

0         .1     a.                3- 

i4 

i5 
i5 
17 
i8 

î9 

ao 

ai 

.4          2.         I.         0         3- 

3-     .4       .a  0           .1 

3-                   .1           0         .4        -2 

•3                  (.)       I.              4 

^^0 

©3 

•a           a     0 

.4 

Oi.         .2                -3 

■4 

0  .1           a.                3- 

■■  1 

a.     1.       0               3- 

^ 

. 

a  a 

23 

3-     .a     0 

4- 

3-              ,.          0                4-.2                                    1 

24 

25 

^0 

•3                        0     I. 

40 

4.  a        .,     -30 

1 
t 

aO 

4.                                         0     i..^              -3 

1 

27 

©1    4- 

^)                      2.         3- 

1 

a8- 

4- 

a.         I.   C.)                    3- 

^9 
3o 

•4 

.33-         0         >i 

.4          3-                 T.             0 

Juin 

1819. 
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DfS  l  ANGE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

/OURS. 

ÉTOILES 
orientales. 

A    MIDI.          A  3  HEURES. 

A  6  HEURES. 

A  9  HEURES. 

D.    J}I.    S.          D.    M.    S. 

D.    M.    S. 

D.    M.  S. 

I 

2 

5 

4 

5 
5 

6 

7 

7 
8 

_9_ 

9 

10 

1 1 

12 
12 

i5 

i4 

12 

i5 

i4 

i5 
i6 

17 
18 

î9 
24 

25 
25 

26 

27 

27 
28 

^9 
5o 

I 

An  tarés. 

83.  47.  5i 
71.  25.  16 
5S.  57.  55 
45.  28.    8 
5i.  5i.44 

82.  i5.  46 
69.  48.  49 
57.    0.  55 
45.  47.  35 

8a.  45.  25 
68.  14.    2 
55.  22.  52 
42.    6.  55 

79.    10.  47 

66.  58.  55 
55.  44.  45 
40.  25.    8 

A  de  l'Aigle. 

d>5.  i5.  58 

75.  45.  46 

62.  18.  II 

85.  5o.  16 
72.  19.    8 
60.  55.  48 

82.  24.  21 
70.  52.  58 
59.  5o.    6 

80.  58.  14 
69.  26.  17 
58.    7.    4 

Fomalhaut. 

72.  II.   4 

58.    4.    5 

70.  25.     0 

56.  18.  52 

68.  58.  56 
54.  54.     I 

66.  52.  54 
52.  49.  5o 

A  de  Pégase. 

65.  5i.  5i 
52.  26.  27 
59.  55.    8 

77.  43.  52 
65.  52.  17 
49.  44.  17 

64.    9.  24 
5o.  48.  56 

62.   2'].   23 
49.    II.  42 

60.  45.  5i 

47.  35.  45 

et.  du  Bélier. 

75.  55.  59 
61.  47.  26 

74.      8.45 

60.    2.  58 

72.  21.  5o 
58,  18.  52 

Soleil. 

122.    4.  54 

108.  45.    9 

95.41.54 

85.       I.    2Q 

70.41.    5 

58,  58.  5-] 
46.  55.  20 
55.  22.  5(j 

120.  25.  21 

107.    4.  21 

94.    5.45 

81.  27.  52 

^9-    9-  49 
5j.    9.  55 

45.  26.  i5 

118.  42.  26 

io5.  25.  55 

92.  29.  52 

79.  54.  55 

6^.  38.  53 

55.41.   4 

43.  59.  20 

Ï17.    1.48 
io3.  47.  45 

90.   54.    20« 

78.  2  1.  53 
66.    8.  12 
54.  12.  3o 
42.  32.  41 

Régulas. 

54.  57.    5 
25.  i5.    2 

53.  2S.  47 
21.  45.  5i 

32.    0.  54 
20.  18.    9 

5o.  32.  24 
18.  5o.  56 

Épi  de  la  n^. 

65.  16.    7 
55.  25.    8 

65.  47.  27 
5i.  55.  55 

62.  18.  44 
5o.  26.  56 

60.  49.  58. 
48.  5rj.  101 

An  tarés. 

87.  21.    4 
75.  i5.  i5 
62.  5o.  55 
5o.    8.  26 

85.  5o.  45 
75.  41.  19 
61.  16.  27 

84.  20.  16 

72.    9-    9 
59.  42.    I 

82.  49.  35 
70.  36.  45i 

58.    rj,  le 

(77) 


Juin  1819.^ 
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ETOILES 
orientales. 


Antarès. 


«  de  l'Aigle. 


Fomalhaut. 


«t  de  Pégase. 


a  du  Bélier. 


Soleil. 


Régulus. 


Epi  de  la  n]i. 


Aniarès. 


A  12  HEURES. 


I).   M.   S. 


qq,  57.  55 
Ç^^,  5.  27 
52.  6.  i5 
58.  45.  18 


79.  5i.  55 
Qi^,  o.  5 
SÇ>.  4/^,  4i 


79-  i4-  29 
65:  6.  52 
5i.    5.  20 


72.  44.  46 
59.  4.45 
46.    o.  47 


70.  55.  14 
56.  55.    9 


ii5.  21.  28 
102.    9.  55 

%  ^9-    7 
76.  48.  5i 

64.  57.  49 
52.  44-  II 

41.    6.  16 


29.    4.  19 
17.  25.  55 


71.  10.  29 
59.  21,  ^9 

47.  27.  58 


95.  20.  5q 
81.  18.  44 
69.  4.  5 
56.  52.  12 


V  l5  HEURES. 


D.    M.    S. 


76.      4.  41 

65.  27.  57 
5o.  27.  20 
57.     I.    5 


A  18  HEURES 


D. 

M.   S. 

74- 

61. 

5i. 
5i. 

1 1 

25 

48.  48. 
35.  18. 

I 
22 

78.    5.  27    76.  58.  57 
66.  54.    oi  65.    8.  21 


77.  28.  48 
65.  20.  55 


75.  45. 
61.  55. 


71.  I 
57.  24 
44.  26.  55 


S\  69.  17.  46 

10   55,  44.  i5 

42.  54.  22 


68.  48.  5S 
54.  5i.  5o 


ii5.  4i.  : 
100.  52.  : 

87.  44.  14 
75.  16.  28 
65.  7.  42 
5i.  16.  6 
59.  40.    5 

27.  56.  20 


69.  4i.  56 
57.  52.  16 


91.  5i.    6 

79-  47-  41 
67.  5i.    6 

5^.  56.  48 


67. 
55. 


5.     5 
8.  55 


1 12 

,q8.  55 


1.41 
i5 
S6.    9.  4<^ 

75.   44.    22 

6r.  57.  5i 
49.  48.  17 
58.  14.    8 


A  21  HEURES. 


/>.    7)/.     S. 


72.  57.  25 
60.  14.  5i 
47.  8.  17 
55.  55.  i5 


75.  12.  25 
65.  45.    4 


75.  57.    6 
59.  49.  3o 


67.  54.  41 
54.  5.  I 
41.  25.    6 


65.  17.  29 
5i.  26.  24 


26.    8.  27 


68.  i5.  21 
56.  25.  18 


90.  2 1.  i4 
78.  16.  25 
65,  5j.  52 
55.  21.    2 


1 10.  22.  16 

97.   18.  25 

84.  55.  25 
72.  12.  55 
60.  8.  16 
48.  20.  4i 
56.  48.  25 


24.  4^-  41 


66.  44.  44 
54.  54.  16 


88.  5i.  14 
76.  44.  56 
64.  24.  21 
51.44.  55 


F  3 
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DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

ÉTOILES 
occidentales. 

A    MIDI. 

\    3  HEURES. 

A  ri  HEURES. 

A  9  HEURES. 

/>.       ^/.     cV. 

n.  AI.  s. 

n.  M.  s. 

D.    M.    S. 

95.  56.  55 

95.     I.  56 

96.  16.  54 

97.   51.48 

1 

Soleil. 

io5.    2.  17 

T06.  29.  19 

107.  56.  40 

109.   24.   22 

5 

116.48.    5 

118.  17.  55 

1 19.  4^^.    9 

121.    18.   46 

I 
2 

28.  48.  54 

5o.  22.  56 

5i.  56.  42 

53.    3l.    12 

5 

Régulus. 

41.  29.  44 

43.    6.  59 

44.44.      n 

46.    21.   45 

4 

5/4.  56.  5o 

56.  17.    8 

57.  57.  55 

59.  59.     5 

5 
6 

68.  II.  22 

69.55.    7 

71.  59.  17 

73.  25.  55 

28.      Q.  41 

29.  56.  5q 

5t.  44.    0 

55.  5i.  44 
48.    5.  56l 

7 

Epi  de  la  nq». 

42.  55.  47 

44.  25.  54 

46.  i5.  57 

8 

67.  21.  1 1 

59.  12.  5i 

61.    4.  39 

62.  56.  56 

9 

72.  17.  56 

74.  10.  25 

76.    2.  5i 

77.  55.  18 

9 

10 

l\\,   22.   ^2 

45.  i5.    2 

45.    7.    4 

46.  58.  58 

II 

Antarè*. 

56.  16.    5 

58.    6.  56 

59.  57.  52 

6].  47.  55 

12 

70.  56.    0 

72.  44.  47 

74.  55.  17 

76.  21.  28 

i5 

85.  17.47 

87.    4.    5 

88.  5o.    5 

,9a,  55.  4V 

i4 

99.  18.  58 
55,  56.    4 

i4 

56.  52.  22 

58.    9.  i5 

59.  26.  45 

i5 

aderAigle. 

66.     1.    2 

•67.  20.  53 

68.  40.  55 

70.    I.    9 

i6 
i6 

■    i7\ 

'■ 

76.  45.  52 

78.     4.  52 

79.25.    8 

80.  45.  4i 

■ 

58.  21.  12 

59.  5i.  49 

61.   22.  2/| 

62.  53.  56 

i8 

Fomalhaut. 

70.  24.  5i 

71.  54.  55 

73.   24.   28 

74.  54.  i5 

19 

82.  21.  22 

85.  5o.  25 

85.  19.  i5 

8^.  47.  59 

^0 

25 

26 

94-    9-  ^9 

42.  5i.  48 

45.  52.  42 

45.  i5.  4*1 

46.  54.  45 

27 

55.21.  25 

54.45.    5 

56.    4.40 

57.  26.  42 

28 

Soleil. 

64.  18.  12 

65.  40.  58 

67.    5.  55 

6â..27.    4 

29 

75.  25.  49 

76.  5o.  14 

78.  14.  54 

79.  59.  5ô 

3o 

86.  48.  5o 

88.  i5.    6 

89.  42.     1 

9»-    9-  ^7 

I 

98.  5o.  35 
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DISlAiNCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SC 

)LEIL  ET  Au:, 

-".•)1ÎES.      il 

l   RS. 

I 

2 

5 

ÉTOILES 

occidentales. 

4  19.  HEURES,  i 

i  l5  HEURES.  A  18  HEURES. 

4  21  HEURES. j 

D.    M.   S. 

/>.    M.    S.           D.    M.    S. 

/>.     ^/.     6\     i 

Soleil. 

99.    17.    18 
110.  52.  25 
122.  49.  45 

100.  45.    6 

112.   20.   46 

102.      9.    I  f 

ii5.  49.  5ï 

io5.  55.  55 
ii5.  18.  57 

i 

27.  i5..  57 
59.  53.  i5 
52.  56.  58 
66.  28.    3 

! 

1 

2 

5 

4 
5 

5 
6 

7 
8 

9 

Re'gnius. 

22.  38.    9 
55.    6.    6 

47.  59.  55 
61.  20.  3q 

75.    8.  55 

24.    10.    14 

56.  41.  24 
4q.  58.  3o 
65.    2.  4i 

25.  42.  43 
38.  17.    6 
5t.  17.  3i 
64.  45.    9 

Épi  de  la  i^i. 

21.    6.    2 

55.  19.  52 

49.  56.  52 
64.  48.  42 

79.  47.  4G 

22.  5i.  18 
57.    8.  21 
5i.  47.  25 
66.  40.  54 

24.  56.  5'ô 

58.  57.  10 
53.  58.  26 
68.  55.  10 

26.  25.     7 
40.  46.  18 
55.  29.  42 
70.25.  5i| 

i 

9 
10 

II 

12 

i5 

^4. 

14 
i5 
16 
16 

ï7 
18 

^9 
20 

25 

26 

27 
28 

3o 

1 

Antarès. 

55.  55.  27 
48.  5o.  44 
65.  58.    4 
78.    9.  21 
92.  21.    c 

55.  45.  54 
5o.  42.  21 
65.  27.  58 
79.  56.  56 
94.    6.    0 

57.  58.  18 
52.  55.  47 
67.  17.  55 
81.  44.  12 
95.  5o.  59 

59.  5o.  57' 
54.  25.     I 

69.    6.  56 
85.  5i.    9 

97.  54.  58[ 

«de  l'Aigle. 

60.  44.  45 
71.  21.  53 
82.    6.11 

62.    3.  16 
72.  42.    3 

65.  22.    0 
74.    2.  56 

64.  4'-  24: 
75.  25.  12 

Fomalhaut. 

52.  18.  58 
64.  25.  26 
76.  25.  56 
88.  16.  55 

55.  49.  16 
65.  55.  5o 

77.  55.  5o 
89.  44.  5o 

55.  19.  54 
6j.  24.    9 
79.  22.  55 
91.  r5.  i5 

56.  5o.  53 
68.  54.  23 
80.  52.  i5'; 

92.  4l.   22| 

Soleil. 

57.-  8.  48 
47.  55.  54 
58.  48.  45 
69.  5o.  24 
81.    5.    0 
92.  36.  5i 

58.  29.  28 
49.  17.    8 
60.  10.  5i 
71.  i5.  55 
82.  3o.  27 
94.    4.45 

59.  5o.  II 
5o.  58.  27 
61.  35.    9 
72.  57.  40 
85.  56.  II 
95.  53.    0 

41.  10.  57! 
5i.  59.  55; 
62.  55.  5ry 

7/,.    I.  58! 
85.  22.  i2|- 
97.     1.  37 

II 

Juillet  1819- 

( 

80 

) 

0 
rî 

LEVER 

COUC. 

LEVER 

COUC. 

% 

sa 

di 

1 

du 

delà 

delà 

t4 

0 

JUILLET. 

f< 

0 
a» 

SOLEIL. 

SOLEIL. 

LUNE. 

LUNE. 

>• 
S! 

H. 

M. 

//.  M. 

H.     M. 

/y.   M. 

PI 

I    Jeu.    s.  Martial,  év. 

3. 

58 

8.       2 

UÏ"     3 

11.^58 

9 

2 

Ven.  Vis.de  la  Vierge 

3. 

50 

8.        I 

2.'    ï8 

1  ïo 

3 

Sam.  S.  Anatole  ,  év. 

3. 

59 

8.        I 

3.    4' 

0.2  i5   " 

4 

DiM.    Tr.  de  s.  Mart. 

4. 

0 

8.     0 

5.      4 

0.5  58    13 

5 
6 

LuQ.  Ste  Zoé  ,  mart. 

4. 

0 

7.  59   6.    5o 

I.    10 

16 
14 

Mar.    S.  Tranquiilin. 

4. 

I 

7.  59;  7.    45 

1.    53 

7 

Mer.   Ste  Aubierge . . 

4. 

I 

7.  5J  8.    44 

2.    53    i^ 

8 

Jeu.    Ste  Elisabeth, r. 

4. 

2 

7.  58  9.    24 

4.     16    16 

9 

Ven.  S. Cyrille, év... 
Sam.  Ste  Félicité.. .  . 

4. 

3 

7.  57   9.    54 

5.    45    ^7 
7.    21    10 

10 
II 

4. 

4 

^4 

7.  56jio.    17 

DiM.    Tr.  s.  l5enoit.... 

4- 

7.  55  10.    32 

8.    43    19 

12 

Lun.  S.  Gualbert . . . 

4- 

5 

7.  55  10.    49 

10.      5   20 

10 

Mar.    S.  Turiaf,  év... 

4. 

6 

7.  5411-      0 

II.    22   21 

14 

Mer.    S.Bonaventure. 

4. 

7 

7.  53ii.    18 

o.^rSg   22 

i5 
16 

Jeu.    S.  Henri,  emp. 

4. 

8   7.  52 

II.    58 

i.?'55 

26 

Ven.  S.  Eustalhe,  év. 

4. 

9!  7.  5i 

II.    59 

3.      9 

17 

Sam.  S.  Spérat,  etc.. 

4. 

10 

7.  5o 

4.     21:  25 

18 

Dm.   S.Thomasd'Aq. 

4. 

II 

7-  49 

0.^29 

5.    3o   26 

19 

Lun.  S.  Vincent  de  P. 

4. 

12 

7.  48 

1.5    5 

6.    29  27 

20 
21 

Mar.    Ste  Marguerite. 

4. 

i5 

7-  47 

I.    5o 

7-     19 

2» 
29 

Mer.   S.  Victor,  mari. 

4. 

i4;  7.  46 

2.    47 

7.    58 

22 

Jeu.    SteMarieMagd. 

4. 

i5 

7.  45 

3.    54 

8.    27;     1 

23 

Ven.  S.Apollinaire... 

4. 

16 

7-  44 

5.      1 

8.    5o'     3 

24 

Sam.  Ste  Christine. . . 

4- 

17 

7.  42 

6.    II 

9.      5'     - 

.   ^ 

25 

26 

Di M .   S .  Ja cques  1  e  M . 

4. 

18 

7.  41 

7.  18 

8.  28 

9.   20'    4 

Lun.  Tr.dcs.Marcei. 

4. 

20   7.  40 

9.    34     5 

^7 

Mar.    S.  Pantaléon... 

4. 

21      7.    39 

q.     56 

9-    47    ^ 

28 

Mer.   Ste  Anne 

4. 

22     7.    37 

10.    45 

10.      I      7 

29 

Jeud.  Ste  Marthe.  .•. 

4- 

23    7.  36x1.    69 

10.    18     8 

3o 

Ven.  S.Ignace 

4. 

25|  7.  35j  i.'^iT' 

10.    35;    9 

3i 

Sam.  S.  Germain  TA. 

4. 

26!   7.   35!   3.:^  39!ii.       0,    10 

p.    L.  Je 


h     3'i  qq'  du  soir, 
à    7      3  du  xau^a. 


jN.  L.  Je  ai,  à     5*1  5(>'    du  matin. 
p.  Q.  le  3o ,  à    6    iG    du  juati». 


LONGITUDE 

du 
SOLEIL. 


S.   D.  M.   S. 


8. 

9- 

lO. 

1 1. 

12. 


44.  17 
41.  29 
58.  40 
55.  5 
55. 


i5.  5o.  i5 

i4»  27.  24 

i5.  24.  55 

16.  21.  46 

17.  18.  67 
i8TT6T~9 

19.  i5.  22 

20.  10.  55 

21.  7.  49 

22.  5      5 


25.     2.  18 
25.  5o.  54 

24.  56.  5i 

25.  54.    8 

26.  5i.  27 


2j.  48.  4 

28.  46. 

29.  43.  24 
o.  40.  45 
T.  58.    6 


2.  55.  2 
5.  52.  5o 

4.  5o.  12 

5.  27.  55 

6.  24.  59 

7.  22.  25 


(^1  ) 

DISTANCE 

de 
l'Équinoxe 

AU    SOLEIL. 


i/.    M.    S. 


7.  21.  D7,l 
7,    17.   48,9 

7.  i5.  40,9 
7.  9.  55,2 
7.     5.  26^0 


7.  I. 
6.  57. 
6.  55. 
6.49. 

6.44. 


i9> 
12,4 

6,1 

0,2 

54,7 


6.  40. 
6.  56. 
6.  52. 
6.  28. 
6.  24. 


49,6 

44>9 

40.7 

56,9 
55,4 


6.  20. 

6.  16. 

6.  12. 

6.  8. 

6.  4. 


5o,5 

28,î 

26,2 

24,8 

25,8 


6.  o. 
5.  56. 
5.  52. 
5.  48. 
5.  44. 


25,4 
25,6 
24,5 

25,7 
27,6 


5.  40. 

5.  56. 

5.  32. 

5.  28. 

5.  24. 

5.  20. 


DECLINAIS. 

SOLEIL, 

Boréale. 


3o,i 
55,5 

57,0 

4i,4| 
46,4' 
5 1,9; 


D.    M.    S. 


25. 10.57 
25.  6.40 

25.  2. 17 
22.57.51 
22.52.21 


22.46.47 
22.40.49 
22.54.27 
22.27.43 
22.20.55 


22. l5.     5 
22.     5.     9 

21 .48. 12 
21.59    10 


21.29.46 
21.19.59 

21.  9.5i 
20.59.21 
20.48.50 


20.57.18 
20.25.45 
20. i5.5i 
20.  1.57 
19.49.   3 


19.56.  9 
1 q . 2  2 . 56 
19.  9.24 
18.55.52 
18.41 .22 
18-26.55 


Juillet  1819!' 


TEMS  MOYEN 


MIDI    VRAI. 


H.   M.   S. 


O.  5.  16,5 

o.  5. 28,0 

O.  5.39,4 

o.  3.5o,5 

o.  4.    1,1 


o.  4.11,4 

o.  4'  21,5 

o.  4.3i,5 

o.  4-4^>6 

o.  4-49>5 


Diff. 


11,4 


o.   4.58,1 

o.    5.   6,2 

o. 

o, 

o. 


5.  i5,8 
5.  21,1 
5.  28,0 


o.  5.54,5 

o.  5.40, 

o.  5.45,5 

o.  5.  5o,4 

o.  5.  54,8 


o.  5.  5^ fi 

o.  6.    1,8 

o.  6.   4,5 

o.  6.  6,6 

o.  6.   8,1 


o.  6. 

o.  6. 

o.  6. 

o.  6. 

o.  6. 

o.  6. 


9.1 

9»4 

9>ï 
8,2 

6,6 
4,4 


io,6j 
io,3j 

io,i| 

9,S| 

9.5 

m 
8.ii 

lA 

6,9| 
6,5J 
5,8j 

5,41 
4.9 
4,4 
5,8 

3,2 

^/7 
2,1 

1,5 

1,0 

0,5 

0,5 

1,6 


Ppmi-diainèLre  du  Sokil , 


ILe  16    i5  4^»o  i 


Juillet  1819. 

(82  ) 

1 

Passa 

LONGITUDE 

LATITUDE         1 

de 

la  Lui 

0 

DE    LA    LUNE. 

DE    LA 

LUNE. 

an 

pi 

Méri. 

A    MIDI. 

A    MINUIT. 

A    MIDI. 

A  MINUIT. 

de 

Pari 

S.  D.  M.  S. 

S.  D.  M.  S. 

D.  M.   S. 

Z>.  M.  S, 

U.JS 

1 

6.17.14,55 

6.25.45.  8 

0.  4-  î  .A 

0.58.  9.A 

6A 

2 

7.     0.17.50 

7.  6.59.27 

I  .  12.22. 

1.46.   8. 

7-' 

5 

7. 15.48. 18 

7.20.44.55 

2.18.59. 

2.5o.2I. 

8.: 

4 

7.27.48.20 

8.  4-59.24 

5.19.59. 

5.46.17. 

9- 

5 

8.12 . 17.25 

8.19.41.59 

4.  9-58. 

4.29.     7. 
4.54.50. 

10. 

6 

8.27. 11.21 

9.  4.45.25 

4.44.14. 

II. 

7 

9.12.22.56 

9.20.    1.29 

4.59.58. 

4.59.26. 

12.: 

8 

9.27.40.59 

10.  5.18.40 

4.55.51. 

4.45.     2. 

i5.! 

9 

10.12.54.  9 

10. 20. 25. 5i 

4.27.16. 

4.  6.56. 

14.: 

10 

10.27.52.45 

II .  5. 14.  0 

5.42.55. 

5.14.47. 

i5. 

n 

II. 12. 28. 58 

11.19.57.17 

2.44.10. 

2.  II  .24. 

16. 

12 

11.26.58.47 

0.  5.55.28 

1.57.  6. 

I.   1.54.A 

16. 

i5 

0. 10.21 .28 

0.17.   5.   5 

0.26.21 .A 

0.  9.   o.B 

17.. 

i4 

0.23.58.58 

I .  0 .  8 . 4o 

0.45.44. B 

1.17.24. 

18. 

i5 

I.  6.55.58 

1 .12.55.59 

1.49-57. 

2.20.  6. 

^9- 

16 

1 .19.10.15 

I .25.22.54 

2.48.29. 

5.14.35. 

20. 

17 

2.    1.52.26 

2.   7.59.14 

5. 58. 10. 

5.59.   1. 

20. 

18 

2.15.45.44 

2. 19.46.16 

4.17.   0. 

4.51.58. 

21 . 

19 

2.25.47.   8 

5.    1.46.59 

4.45.50. 

4.52.50. 

22. 

20 

5.   7.45.    I 

3. 15.42.29 

4.57.55. 

5.  0.  5. 

25. 

21 

5. 19.59. 14 

5.25.55.27 

4.58.55. 

4.54.51. 

cr 

22 

4.    1.51.19 

4.   7.26.5Q 

4.46.56. 

4.56.13. 

0. 

23 

4. 15.22.40 

4.19.18.52 

4.22.50. 

4.  5.55. 

1 . 

24 

4.25.14.52 

5.   1.11.55 

5.46.57. 

5.24.47. 

I . 

25 

5.   7.  9.55 

5.i5.  9.18 

5.   0.54. 

2.54.15. 

2. 

26 

5.19. 10. 25 

5.25.15.57 

2.  6.  2. 

1.56.15. 

5. 

27 

6.   1.19.28 

6.  7.28.25 

I.  5.  2.B 

0.52.47.B 

5. 

28 

6.i5.4i.    1 

6.19.57.47 

0.  0.12. A 

0.55. 52. A 

^• 

29 

6.26. iQ. 18 

7.  2.46.  9 

I.  6.56, 

1.59.57. 

h 

5o 

7.  9.18.47 

7.15.57.45 

2.12.  8. 

2.45.  2. 

6; 

3i 

7.22.45.21 

7.29.56.  oi5.i2.ii. 

5.39.   5. 

b. 

(R3) 

Juillet  1819. 

ASCENSION  DROITE 

DÉCLINAISON 

l 

DE  LA  LUNE. 

DE  LA  LUNE. 

A 

MID[. 

A    MINUIT. 

A    MIDI. 

A   MINUIT. 

D. 

M.     S. 

/>.      M.       S. 

201.  43.  4^ 

D.      M. 

D.      M. 

'9-^. 

52.   i5 

6.  5i.A 

9.    48. A 

i 

207. 

45.   21 

214.     2.   36 

12.  45. 

i5.    32. 

5 

220. 

36.   46 

227.  29.   55 

18.    12. 

20.    42. 

4 

234. 

43.   20 

242.    17.   36 

22.  56. 

24.     52. 

5 

3 

25o. 

II.     52 

258.   25.   47 

26.    25. 

27.     32. 

266. 

49-    19 

275.     23.        2 

28.    ÏO. 

28.   17. 

7 

283. 

58.   34 

292.    2q.    26 

27.    52. 

26.  54. 

8 

5oo. 

49.  54 

3o8.   55.   35 

25.     2J , 

25.      52. 

0 

5i6. 

45.   35 

324.    12.   5o 

21.     l5. 

18.    55. 

o 

53i. 

23.    3r 

538.    16.   5-2 

i5.  42. 

12.    57. 

I 

544. 

54.    48 

55\.    19.   41 

9.    25. 

6.      8. A; 

2 

357. 

34.    4 

5.  40.   5o 

2.  49. A 

0.    28. B 

D 

9- 

41 .  26 

i5.   Sg.    19 

5.  42. B 

6.    5i. 

4 

21 . 

36.  25 

27.   54.  45 

9.    52. 

12.    44. 

5 

33. 

36.     8 

39.   42.     5 

i5.   27. 

17.    57. 

6 

45. 

55.  41 

52.    II.  5i 

20.    14. 

22.    16. 

7 

58. 

36.   53 

65.     8.   55 

24.     5. 

25.      52. 

8 

71- 

46.   16 

78.   28.  42 

26.  45. 

27.    55. 

9 

85. 

i4-  II 

92.     0.  44 

28.     7. 

28.    20. 

iO 

98. 

46.    7 

io5.  28.     7 

28.    12. 

27.    44. 

21 

112. 

4.  4<3 

118.   54.  24 

26.   57. 

25.      52. 

22 

124. 

55.  46 

i3i.     8,     8 

24.   5o. 

22.      52. 

25 

157. 

II.  16 

145.     5.  22 

21 .      I . 

18.    56. 

24 

148. 

5i.     3 

154.  29.   17 

16.  4^- 

14.    i5. 

2.S 

160. 

T.   ,9 

i65.  28.  35 

11.  4^ • 

9.     0. 

26 

170. 

52.  42 

176.    i5.  28 

6.    i5. 

5.    22. B! 

27 

181. 

38.  47 

187.     4.  39 

0.  28. B 

2.    28. Al 

28 

192. 

35.    17 

198.   12.  54 

5.  24. A 

8.    20. 

^9 

200. 

59  •  47 

209.   58.   18 

II .    12. 

14.      I. 

DO 

216, 

10.  49 

222.    39.    52 

16.  42. 

19.    14. 

5i 

229. 

26.    19 

256.   52.   5i 

21.   34. 

25.    59. 

Juillet  1S19; 


(S4) 


7 
8 

9 
10 


1 1 
12 

i3 
14 

16 

17 
18 

ï9 
20 

21 
22 

25 

24 

26 

27 
28 

^9 
3o 

5i 


PARAL.HOR.C 

sous  PÉquateur. 
A  MIDI.    A   MIN 


M.  is. 


56, 

57, 
58, 

t 


60 
61 
61, 
61, 
60, 


34 
27 
24 
21 

5^ 
12 

i5 

o 

28 


59 
58, 

57 

57, 

56, 


43 

52 


7 
20 


55, 

55, 
54, 
54, 
54, 
53: 
53. 
53, 
54, 
54, 

54: 
55. 
55, 
56. 
57. 
58, 


_6 
57 
55 
57 
6 
20 


M.   S. 


57 
57, 

58, 

59 
6o_ 

61 
61 
61 
60 
60. 


o 

56 
53 

47 

32 


59 
58 


5957 
56 

5_5_ 

55 

54, 


4> 
6 
5954 

■19 


54, 
54__ 

53, 
53, 
54, 
54, 
54. 

54, 
955 

4456, 
26j56, 

i5'57, 
9158, 


16 

4 

_7 
"18 

25 

3 
43 

19 

22 
52 

^91 
12 

1 

55 

I 

12 

5o 

54 
26 

4 
5o 

4i 
56 


DEMI- 
DIAMÈT, 
horizont. 

de 
la  Lune. 


A  MIDI. 


M.    S. 


5.  25 

5.  40 

5.  55 

6.  10 
6.  24 


6.  55 

6.  41 

6.  41 

6.  57 

6.  29 


6.  17 

6.  5 

5.  48 

5.  54 

5.  21 


5.  10 

5.  1 

4.  54 

4.  43 

4.  44 


4.  42 

4.  41 

4.  42 

4.  44 

4.  48 


4.  54 

5.  2 
5.  Il 
5.  23 
5.  56 
5.  5o 


I 
4 

7 
10 

i5 

16 

19 
21 

25 

28 


7 
i5 


7 
i5 

19 

25 


TP 


I 

9 

17 

25 


I 
21 


¥ 


ï 
16 


LONGn\ 

héliocentriq. 


D.    M. 


LATIT. 

héliocentr. 


n.   M. 


MERCURE. 


5.  8.     I 

5.26.  5 
4.12.58 
4.28.27 
5. i2.5o 
5.25. 16 

6.  6.55 
6.17.56 
6.27.34 

7.  i^.5Ç> 


VENUS. 


5.28     2.i5.A 
1.48. 
1.18. 
0.45. 


1 . 

i.i5.   4 
I .22.42 

2.  2.20 
2. 12.  o 


o.  II 


MARS. 


0. 

10 

42 

0 

14 

.21 

0. 

^7 

,59 

0. 

21 

36 

0. 

25 

10 

,  8. A 

2. 
56. 
5o. 
45. 


JUPITER. 


Asc.( 

en  tel 


5.3I.B 

6. 

6.35. 

7- 

6.59. 

7- 

6.5o. 

8. 

6.. 7. 

8. 

5.27. 

8. 

4.26. 

9- 

3.22. 

9- 

2.l5. 

9- 

I.  8. 

10. 

4., 

5. 
5., 
6. 
6.. 


2.: 

5. 

5.: 

5./ 
4. 


10.  9 

10 

10.  9 

52 

10. 10. 

54 

10. II . 

16 

40. A 
41. 
42. 
43. 


21  . 
21  . 
21  . 
21  . 


SATURNE, 


I I .24.^7 
II .24.57 

25. 17 


II 


i5.A 
i5. 

14. 


URANUS. 


8.22.42  I  O. 

8.2  2.52    I   O 


8. A 


»7 

17 


(  85) 


Juillet  i8i^. 


LEVER. 


H.    M. 


COUCH. 


//.    M. 


LONGIT. 

géocentrique. 


S.  J).  M. 


LATIT. 

géocentriq. 


D.    M. 


DÉCLIN. 


D.    M. 


PASSAGE 

au  Mér. 


//.  M. 


MERCURE,    çf    Sup.    le    l*^ 


3. 

,?5o 

8 

f  10 

4- 

5'  8 

8 

■■'  23 

4- 

27 

8 

34 

4- 

47 

8 

42 

5. 

7 

8 

46 

5. 

27 

8 

.  .  4« 

5. 

46 

8 

.  48 

6. 

3 

8 

.  4« 

6. 

19 

8 

42 

6. 

8 

38 

5.  8.  34'i. 

5.  i5.    3ji. 

3.  21.  22  I. 
5.  27.  28  I. 

4.  3.  ig'i. 
4.  8.  55ji. 
4.  14.  iiji. 

4.  19.    I2|I. 

4.  23.  570. 

4.  28.  2G'o. 


I7.B 

35. 

t. 

41. 
29. 
12. 

5i. 

27. 


24.  28.  B 
24.  12. 

.  5i. 

.  3o. 

.11. 

.40. 

.    o. 


23 

22 
21 

19 
18 


16.  i3. 

14.    22. 
12.    28. 


O.      O 

o.  i5| 
o.  3ij 
0.441 

0.  57 1 

1.  8 
I.  17 
I.  24* 
I.  5i| 
I.  36' 


VENUS. 


^   17 

20 

26 

36 


8 

19 
28 

35 


2.  12. 
2.  19. 

2.  26. 

3.  4- 
3.  II. 


16 

,1- 

6.A 

Solo. 

52. 

45 

0. 

37. 

I 

0. 

21. 

19 

0. 

5. 

21.  12. B 

22.  II. 
22.   49. 

23.    4. 

22.   54. 


22.  7 
22.  l3 
227  20 
22.  27 
22.    55 


o.  157 

o.  5' 42 

O.  29 

O.  16 

o.  3 


?55 
'34 

32 

3i 
29 


M  A  R 

TT75: 
1 .20. 
1 .24. 
1.28. 
2.  2. 


s. 


531o 

90 


J  U  P  I  T 


22 

55 

E  R. 


54. 

5o. 

46, 
42. 

37. 


i5.  45.B 

17.  o. 

18.  8. 

19.  II. 

20.  6. 


20.  16 
20.  8 
20.  I 
19.  55 

19.46 


9.  ï:52 


9- 
8. 

8. 


17 
45 

9 


5 
26 


10. 16. 
10. i5. 
10.14. 
i5. 


10 


lOJO 

280 

O 

o 


57 
40 


48.A 

5o. 
5i. 
55. 


16. 

17' 
ï7' 
17- 


46. 
I. 

17- 
55. 


14.  <i^ 
i5.  59 
i5.  25 
12.  48 


l) 

s 

A  T  u  R  N  E. 

1 
[  I 

21 

II.  |: 5o 

10.  ^   5o 
10.   10 

II.  ^20 

10.  p"  4^ 
9-   % 

0.  0.  59 

0.  0.  4^ 

0.  0.  42 

2.  16. A 

...  18. 

2.  21. 

I.  49.A 

I.  49. 

1.53. 

17.  25 
i6.  45 
16.  4 

u  R  A  N  u  s. 


5.  ^  56 


5i 
48 


8.21.  49|o. 
8.21 .  16:0 


8. A 
8. 


23.  21.  A 
25.  19. 


10.  45 
9.  42 


Juillet 

181^. 

(86) 

TEMS 

DEMI- 

MOUYExM 

.  LOGARI m. 

LIEU 

t4 
o 

crue  le                         ^ 
demi-diamètre  DIAMETRE 

horaire 

de  la   distance 

du  noead 

C5 

DU  SOLEIL 

du 

Va 

met  h  passer 
par  le    iMerid. 

SOLEIL. 

DU    SOLEIL 

.     DU  SOLEIL. 

DE   LA   LU 

M.    A\ 

M.      S. 

M.     S. 

la  moy.  1,0 

S.    D.    1 

I 

■    I.     8,5 

i5.  45,5 

2.     25,0 

0,007229 

0.     16. 

7 

1.     8,5 

i5.  45,5 

2.     25,0 

0,007194 

0,  i5. 

i3 

1 .     85O 

i5.  45,8 

2.     25,1 

0,007100 

0.  i5. 

19 

I.     7,6 

i5.  46,1 

2.     25,2 

0,006961 

0.  i5. 

25 

I.     7,1 

i5.  46,7 

2.     25,4 

0,006722 

0.   14. 

ÉCLITSES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 

TE M s    MOYEN 

I«'  SATELLITE. 

II«  SATELLITE. 

IIP  SATELLITE. 

7. 

k:  m.  s. 

7. 

H. 

7^/.       <$". 

J. 

H.      M.      S. 

IMMERSIONS. 

IMMERSIONS.    1 

I 

17.  59.  55 

2 

6 

.    45.    21 

I 

*i5.  57.    5.  I 
17.  II.     I.  I 

5 

*i2.    8.     5 

5 

20 

.       2.    S^ 

I 

5 

6.  56.  59 

0 

9 

.   20.  25 

8 

17.  56.  54.  I, 

7 

I.    5.    9 

12 

22 

.  58.     0 

8 

21.  10.  55.  E 

8 

19.  55.  46 

16 

'^-ii 

.  S^.  :i% 

i5 

21.  56.  42.  L 

10  ' 

*^i4.    2.  18 

20 

I 

.   i5.     0 

16 

I.  10.  4o.  E 

12 

8.  5o.  55 

25 

*i4 

.  5o.  29 

25 

I.  56.  56.  1. 

i4 

2.  59.  28 

27 

5 

.  47.  59 

25 

5.  II.  10.  E 

i5 

21.  1^.    6 

3o 

ï? 

.     5.  26 

5o 

5.  57.  57.  I, 

17  ' 

*^i5.  56.  4o 

5o 

*  9.  il.  52.  E 

>9  ' 

21 

*'io.  25.  20 
4.  55.  55 

IV  SATELLI  lE. 

22 
24 

25.  22.  56 

17.  5i.  12 

I 

8.  55.    7.  I 

26    ' 

^12.  19.  55 

I 

*i5.  29.  5).  1 

28 

6.  48.  5i 

18 

5.     0.  52.  ! 

5o 

I.  17.  i5 

18 

7.  59.  5o.  1 

3i 

19.  45.  55 

(  ^7  )                                     Juillet 

1819. 

DES 

CONFIGURATIONS 

SATELLITES    DE    JUPITER, 

à   1 1  heures  du  soir. 

1 
t 

r 

.1    3-4 

0         3. 

0        1.  .4  -3.3                                             1 

.1 

0    'i.                          .3-4 

lO 

2. 

0                      3-                        .4 

s 

^0 

.3 

0     .1 

4 

3 

3-               I. 

0 

4. 

7 

■3 

0        ^.  .1                               4. 

8 

3-         I^ 

0                                4. 

9 

•3 

0        I-4.-3 

o 

4m 

0                  2.            -3 

I 

4. 

0     I-                   3- 

a 

•l 

4. 

0 

30 

3 

4. 

3-                  I. 

0 

4 

.4 

•3            2. 

0 

'5 

•4 

•3  I. 

0          - 

i6 

.4 

0          -3 

'7 

.4       .1 

0                     2          -3 

iS 

•4 

2. 

0     I.                    3- 

»9 

•  t 

.3 

0    3-                   .4 

ao 

3-                  1. 

0         •-                            -4 

21 

•3 

0      -i     2. 

•4 

33 

•32.       I. 

0 

•4 

a3 

.2 

0        -3      .1 

4- 

34 

.T 

0               .3      -3         4 

i 

a5 

^0 

0       X.                4-  3. 

36 

.3                     .1 

0     4-3. 

37 

lO 

4.3- 

0       .'^ 

38 

4  3- 

0        i        2. 

^ 

4. 

•3    2.     1. 

0 

3o 

4- 

.2 

0      -3     .T 

3i 

•4 

.1 

0                -2    ,    -3 

Juillet  i8ig. 

(38) 

DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

ÉTOILES 

A  MIDI. 

A  3  HEURES. 1    A  6  HEURES. 

A  9  HEUREî 

orienfales. 

D.  M.  S. 

/>.  M.  S.     1    D.  /!/.  .y. 

D.  M.  S. 

I 

Ant&rès 

5o.    8.  26 

48.  5i.  35 

46.  54.  21 

45.  16.  4 

2 

2 
5 

57.    2.  40 

55.  22.  37 

55.  42.    8 

52.       I.    1 

A  de  l'Aigle. 

78.  29.  54 

77-    5.    9 

75.  40.  10 

74.  i5.  2 

4 

67.  10.  4^^ 

65.  46.    2   64.  21.  4i| 

62.  57.  5 

4 
5 

Fomalhaut. 

78.  16.  42 

76.  3i.  55 

74-  4^-  ^6 

75.    0.4 

6 
6 

7 

64.  11.  28 

62.  25.  25 

60.  59.  16 

6d^.  55. 

a  de  Pégase. 

71.  42.    2 

69.  56.  46 

6S.  II.  40 

46.  26.  4 

8 

57.  45.  54 

56.    2.  47 

54.  20.  18 

52.  58.  2 

8 
9 

85.    8.  46 

81.  16.  55 

79.  25.  19 

77.  55.  t 

lO 

A  du  Bélier. 

68.  21.  5o 

66.  3i.  59 

64.  42.  52 

62.  54. 

1 1 

55.  56,  40 

52.  10.  5i 

5o.  24.  5i 

48.  59.  l 

12 

40.     I.  56 

58.  19.  40 

56.  58.  25 

54.  57.  i 

i5 

26.  45.  56 

1 1 

12 

112.  54.     1 

no.     7.    0 

109.  20.  22 

107.  44. 

i3 

99-  49-    C 

98.  i5.  17 

96.  41.  5i 

95.    8.  z 

i4 

87.  29.  1 1 

85.58.  21 

84.  27.  5i 

82.  57.  i 

i5 

Soleil. 

75.  3i.  55 

74.    5.40 

72.  55.  44 

71.    8. 

i6 

65.  54.    4 

62.  28.     5 

61.    2.  16 

59.  56.  . 

17 

62.  52.  28 

5i.    8.  14 

49.  44.  i5 

48.  20.  : 

18 

41.24.    4 

40.     I.  20 

58.  58.  46 

57.  16.  : 

ï9 

5o.  27.    5 

24 
25 

90.  18.  58 

88.  49.    9 

87.  19.  14 

85.  49- 

26 

78.  17.  12 

76.  46.  22 

75.  ï5.  25 

73.  44. 

27 

Antarès. 

66.    5.  54 

64.  55.  5g 

65.     I.  II 

61.  28. 

28 

55.  41.  54 

52.    7.  25'  5o.  53.    0 

48.  58. 

29 

41.    0.  26 

59.  25.  55   57.  47.    5 

36.    9. 

5o 

27.  58.  40 

3o 

82.  19.  10 

80.  57.  a2    jq.  55.  28 

78.  i5. 

3i 

tt  de  l'Aigle. 

71.  21.  56 

69.  59.    Q  6S.  56.  5o 

G7.  14. 

1 

60.  26.  561                   1 

(«9  ) 


Juillet  i8ig. 


DISTANCK  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ETOir.FS.     ( 

ÉTOILES 

A  12  HEURES. 

A  l5  HEURES. 

A  18  HEURES 

A  21  HEURES. 

I 

oiientales. 

D.   M.    S\ 

D.   M.   S\ 

D.   M.  S. 

^.     ^.    cS'. 

45.  38.  44 

42.    0.  :io 

40.  ai.  5i 

"3874^78 

3 
2 

3o.    19.  02 

84.    6.  56 

82.  43.     I 

81.  18.  52 

79-  54."~5^ 

5 

tt  de  l'Aigfe. 

72.  5o.   2'| 

71.   25.   20 

70.    0.  22 

68.  35.  28 

4 

4 

61.  35.  5o 

85.  i5.  28 

83.  29.  55 

81.  45.  55 

80.    I.  3Ô 

5 

Fdiûalhaut. 

71.  i5.    0 

69.  29.  i5 

6^.  43.  :â5 

65.  57.  29 

6 

57.    6.54 

6 

78.  45.  40 

76.  5S,  18 

']5.  12.  54 

73.  27.  29 

7 

À  de  Pégase. 

64.42.    0 

62.  57.  27 

61.  i5.  14 

59.  29.  25 

8 

5o.  5j.  16 

8 

90.  38.  3o 

68.  45.  44 

S6.  53.  1 1 

S5.    0.52 

q 

75.  42.  54 

75.  52.    5 

72.    I.  54 

70.  1 1.  21 

lO 

dC.  (111  Rplipr 

61.    5.46 

59.  17.  5o 

57.  3o.  20 

55.  43.  17 

1 1 

46.  55.    0 

45.  ïo.  48 

4^.  27.  10 

41.44.    5; 

12 

i5 

53.  17.  4a 

5i.  58.  35 

3o.    0.    9 

28.  22.  3o 

1 1 

119.    6.    4 

117.  27.  2S 

115.49.  i5 

114.  II.  26^ 

12 

to6.    8.  20 

104.  32.  56 

102.  5j.  55 

lOl.  23.    18 

i3 

93.36.    9 

92.    3.  52 

90.  3i.  56 

39.     0.  23 

^ 

81.  27.  54 

79.  58.  25 

78.  29.  16 

77.    0.  25; 

i5 

Soleil. 

69.  40.  45 

68.  i3.  41 

66.  46.  55 

^5.  20.  20' 

i6 

58.  II.  27 

56.  46.  23 

55.  21.  5i 

55.  56.  53 1 

ï? 

46.. 56.  45   45.  33.  18 

44.  10.    3 

42.  46.  58 

i8 
'9 

35.  54.  10 

34.  32.    8 

35.  10.  16 

31.48.  35 

24 

9'"^.  17.  16 

94-  47-  49 

93.  18.  ï6 

91.48.  37 

a5 

84.  19.    4 

82.  48.  48 

81.  18.  24 

79.  47.  55; 

26 

72.. 12.  56 

70.  41. 27 

69.    9.48 

67^  37.  57! 

37 

Aniarès, 

59.  55,  56 

58.  2  2.  28 

56.  49.    6   55.  i5.  28  1 

28 

47.  23.  20 

45.48.   4 

44'  12.  3o 

42.  36.  37! 
29.  37.  37 

72.44.    5; 

?9 

34.  32.  20 

32.  54.  27 

3i.  16.  i3 

• 

3o 

76.51.    8 

j5.  28.  49   74.    6.  27 

5i 

I 

«derAigle. 

65.  52.  34 

64.  3o.  42   63.    9.    9 

61.47.  ^^' 

Q 


Juillet  1819. 

(50) 

DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 
I 

2 

5 
5 

4 
5 
6 

7  - 

ÉTOILES 
occidcniales. 

A   MIDI. 

A  3  HEURES. 

A  6  HEURES. 

A  9  HEURE 

D.  Aï.  S. 

/>.  ^/.  .5'. 

D.  M.   S. 

D.  M.   S. 

Rcgulus. 

49.  56.  10 
65.    0.    4 
76.  5i.  18 

5i.  32.45 
64.  39.  56 

55.    9.44 
66.  20.  i5 

54.  47. 

68.    0.5 

Epi  de  la  n^. 

22.  28.  12 
56.  27.  56 
5o.  55,  5o 
65.  47.  18 
80.  54.  52 

24.    II. "3 2 

58.  14.  58 
52.  46.    7 
67.40.    4 

25.  55.  20 
40.     2.  25 
54.  56.  44 
69.  33.-    5 

27.  39.  5 
41.  5o.  Il 
56.  27.  4 
71.  26.  h 

7 
8 

9 
10 

II 
i  I 

t2 

i5 

Antarès. 

55.    0.  34 
5o.  i5.    6 
65.  25.  54 
80.  25.  12 

94.  59.  58 

56.  54.  46 

52.      9.   22 

67.    18.59 
82.    14.      2 

96.  47.  52 

58.49-    1 
54.    5.  5i 

69.  II.  4q 

84.    4.  5"i 
98.  55.  22 

40.  45.  : 
55.  57.  l 
71.    4.: 
85.  54.  i 
100.  22.  : 

*  de  l'Aigle. 

62.  55.  5o 
75.  5o.  22 

64.  i5.  18 
75.  12.  44 

65.  56.  59 
76.  55.     I 

66.  58.  L 

77.  57.  : 

i5 

14 
i5 

Fomalliaut. 

55.  55.  28 
67.  45.  5o 

57.    5.    8 
69.  14.    6 

5S.  56.  42 

70.  44-  ^0 

60.    8. 

72.  14.  . 

i5 
16 

ï7 

«t  de  Pégase. 

59.    9.  18 
70.  28.  26 

60.  54.'  9 

61.  59.    5 

65.  25.  ;î 

17 
18 

19 

«  du  Bélier. 

26.  57.  16 
58.  41.    8 
5o.  27.  3o 
55.  38.  27 
46.  57.    7 
57.47.     1 
6c).  10.  48 
8b.  5i.  4g 
92.  55.  40 
io5.  19.  5o 

28.  24.  46 
40.    9.  27 

29.  52.  27 

41.  37.  46 

5i.  20. 
45.    6. 

25 

26 

27 
28 

29 
5o 

5i 

Soleil. 

57.    0.  i5 
48.    0.  1 1 
59.  1 1.  40 
70.  37.  25 
82.  20.  5o 
94.  25.  5i 
106.  54.  33 

58.  22.    9 
49.  25.  27 
60.  56.  52 
73.    4.  19 
85.  5o.  12 
95.  57.  46 
108.  29.  59 

59.  44. 
5o.  46. 
62.     I. 
75.  5i. 
85.  19. 
97.  5o. 
iio.    5. 

3o 
5i 

Epi  de  la  nu- 

1 

3i.  23.  26 

33.    5.  54 

.   34.  48.  48   36.  32V 

(91  ) 

Juillet  1S13. 

niSTANCE  DU  CEÎNTRE  DE  LA  LUINE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES.    [ 

LRS. 

I 

5 
3 

4 
5 

6 

7 

ÉTOILES 

occidentales. 

A  12  HEURES. 

A  l5  HEURES. 

A  18  HEURES. 

A  21  HEURES. 

D   M.  S. 

/>.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Regulus. 

56.  24.  52 
69.  4^*  i^ 

58.    3.    2 
71.  23.  47 

59.  41.  38 
73.    5.  5i 

61.  20.  58 

74.  48.  20 

Epi  de  U  nu. 

29.  24.   22 

45.  38.  50 
58,  19.    2 
73.  19.  40 

5i.    9.34 
45.  27.  19 
60.  10.  40 
75.  i3.  16 

44.  32.    5 
59.  45.  25 
74.  43.  43 
89.  33.  55 

32.  55.  14 
47.  16.  26 
62.    2.  36 
77.    6.  59 

34.  4^-  20 

4q.    5.  56 
65.  54.  48 
79.    0.  5i 

l 
9 

10 

n 

Amarèt. 

42.  37.  42 
57.  5i.  34 
72.  56.  44 
87.  44.  28 
102.    9.    6 

46.  36.  26 
61.  39.    5 
^6.  40.  34 
91.  22.  58 

48.  20.  47 
63.  32.  55 

78.  32.     2 

93.  II.  39 

II 
la 
«5 

*  de  l'Aigle. 

57.  31.54 

es.  21.  4 
79. 19. 20 

58.  5i.  44 
69.  43.  19 

60.  12.    0 

71.    5.  36 

61.  32.  42 

72.   2J.   57 

i5 

•4 
i5 

Fomalhaut. 

49. 26. 18 

61.  39.  52 

73.  44.  46 

5o.  58.    9 
63.  10.  45 

52.  29.  57 
64.  41.  49 

54.       1.44 

66.  12.  44 

i5 
i6 

17 

\l 

»9 
a5 
26 

27 
28 

29 
3o 

3i 

5o 

3i 

. 

et  de  Pégase. 

53.  5o.  40 

64.  48.  54 

54.  55.  10 
66.  i5.  5o 

56.  19.  46 
6j.  58.  44 

5j.  44.  29 
69.    5.  56 

*  du  Bélier. 

32.  48.  16 
44.  34.  26 

54.  16.  22 

46.   2.45 

35.  44.  35 

47.31.    2 

37.  12.  48 
48.  59.  17 

Soleil. 

4i-    6.  29 
52.  10.  5i 

63.  26.  59 
74.  5S.  5y 
86.  49.  57 
99.    3.  25 
III.  42.    7 

42.  28.  55 
53.  34.  20 
64.  52.  35 
76.  26.  42 
88.  20.  20 
100.  56.  5o 
ii3.  18.  48 

43.  5i.  28 
54.  58.  21 
66.  18.  25 
77.  54.  46 
89.51.    5 
102.  10.  3q 
114.55.  54 

45.  14.  12 
56.  22.  55 
6^].  44.  27 
79.  25.    8 
91.  22.  1 1 
io5.  44.  53 
116.  55.  25 

Epi  de  la  mi. 

24.  37.  48 
38.  i5.  52 

26.  18.  34 
40.    0.    2 

27.  59.  46 
41.44.  38 

29.  41.  25 
45.  29.  59 

fia 


Août 

1819. 

(92  ; 

) 

O 

LEVER 

couc. 

LEVER 

COUC. 

<-• 
0 

ta 

CA 

en 

du 

d 

u 

delà 

delà 

a 

O 

AOUT. 

o 

SOLEIL. 

SOLEIL. 

LUNE. 

LUNE. 

r 
c; 

H.    M. 

H. 

3/. 

H.   M. 

H. 

M. 

PI 

I 

DiM.  S.Pierre-ès-Lîe. 

4.    27 

1' 

32 

3.^55 

I  I. 

^^38 

II 

2 

Lun.  S.  Etienne,  P. . 

4.    28 

7- 

3i 

5.^20 

12 

5 

Mar.   Iny.des.Elienn. 

4.  5o 

7- 

3o 

6.    25 

0. 

|3o 

l3 

4 

Mer.   S.  Dominique. . 

4.  3i 

7- 

28 

7.     14 

I. 

5-59 

i4 

5 
6 

Jeu.    S.  Yon 

4.    52 

7- 

27 

7.    5o 

5. 

6 

i5 

Ven.  Transf.deN.S. 

4.  34 

7- 

25 

8.    17 

4. 

58 

16 

y 

Sam.  S.  Gaëlan 

4.  35 

7- 

24 

8.    36 

6. 

II 

17 

8 

DiM.   S.  Justin 

4.  57 

7- 

22 

8.    5o 

7- 

40 

18 

Q 

Lun.   S.  Romain 

4.  58 

7- 

21 

9-      7 

9- 

I 

19 

lO 

II 

Mar.    S.  Laurent, mar. 
Mer.   Sus.delaste.Cr. 

4.  40 

7- 

19 

9.     1'^ 

10. 

22 

20 

4.  41 

7- 

18 

9-    44 

1 1. 

4» 

21 

12 

Jeu,    Ste.  Glaire,  V. . 

4.  43 

7- 

16 

10.      3 

0. 

^^^7 

22 

i5 

Ven.  S.   Hippoljte. . 

4.  45 

7- 

i5 

10.    2,^ 

2. 

?  12 

23 

i4 

Sam.  S.  Eusèbe,  P^.J. 

4.  46 

7- 

i5 

II.      2 

3. 

22 

24 

i5 

DiM.   Assomption..  . 

4.  48 

7- 

II 

II.    45 

4. 

25 

25 

Lun.  S.   Roch 

4-  49 

7- 

10 

5. 

18 

iÇ^ 

i?  ' 

Mar.   S.  Mammèsj  m 

4.  5i 

7- 

8 

o.?4i 

6. 

2 

27 

i8 

Mer.   Ste. Hélène, im. 

4.  53 

7- 

7 

1.344 

6. 

52 

2^ 

iq 

Jeu.    S.  Louis  ,  ëv. . 

4.  54 

7- 

5 

2.   53 

6. 

56 

29 

20 
21 

Ven.  S.  Bernard,  ab. 

4.  56 

7- 

5 

4.     2 

7- 

16 

3o 

I 

Sam.  S.  Privât 

4.  57 

7- 

2 

5.    Il 

7- 

34 

22 

DiM.   S.  Symphorien. 

4.   5q 

7- 

0 

6.    20 

7- 

48 

2 

25 

Lun.  S.  Sidoine 

5.      1 

6. 

b^ 

7.    3i 

7- 

5q 

3 

^4 

Mar.   S.  Barlhele  m,. . 

5.     2 

6. 

57 

8.    40 

8. 

12 

4 

25 

Mer.   S. Louis,  Roi.. 

5.     4 

6. 

55 
53 

9.     52 

8. 

26 

6 

26 

Jeu.    S.  Zephirin^  P. 

5.     6 

6. 

11.      9 

8. 

43 

27 

Ven.  S.  Césaire. . . . . 

5.     7 

6. 

52 

0.^28 

9- 

5 

7 

28 

Sam.  S.  Augustin... 

5.     9 

6. 

5o 

i.'^49 

9- 

36 

^ 

2q 

DiM.   S.  Médéric,  ab. 

5.     TI 

6. 

48 

3.      5 

10. 

21 

c 

5o 

Lun.  S.  Fiacre 

5.  i3 

6. 

47 

4.    i5 

II. 

20 

IC 

?>i 

Mar.  S.  Ovide 

5.  14   6. 

45 

5.    II 

II 

^^^ 

p.   L. 

P.<2. 


le     5  \  îoîi     7'  du  soir. 
4«  la  à  6     ^3  du  fiok. 


N.    Ik.  Je  20  à     oh  a3'  fin  soir. 
P.  Q.  itt  a8  À    â    3;   du  ««uç. 


! 
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Août  î 

819. 

u 

.  o 

.'c 

ÏO 

I 
2 

5 

4 

5 

LONGITUDE 
do 

SOLEIL. 

DISTANCE 

de 

l'Équinoxe 

AU   SOLEIL. 

DÉCLINAIS. 

du 
SOLEIL, 

Boréale. 

TEMS    MOYEN 

î                au 

MIDI    VRAI. 

S.    D.    M.    S. 

H.    M.    S. 

D.  M,   S. 

U.    M.  S. 

Diff. 

4.    8.  19.  48 

4.    9-  17-  i5 

4.  10.  14. 59 

4*    II.    12.      5 

4-  12.    9.  55 

i5.  16.  58,1 
i5.  i5.    5,1 
i5.    9.  12,6 
i5.    5.  20,7 
i5.     I.  29,4 

18.12.    7 

17.57.   5 
17. 41.41 
17.26.    I 
17.10.  6 

0.      6.      1,6 

0.    5.  58,1 
0.    5.  54,1 
0.    5.  49,4 
0.    5.  44,2 

5,5 

4,0 

5,2 

n  Q 

6 

i 

9 

10 

1 1 

12 

i3 

:-'  '4 
1- 

ï7 
i8 

19 
20 

4.  i5.     7.     1 
4.  14.    4.  5o 
4.  i5.    2.     1 
4.  i5.  59.  55 
4.  16.  57.    6 

14.  ^7^  58,7 
14.  55.  48,7 

i4.  49-  59,1 

14.  4^-  ï<^^2 

14.  42.  21,9 

16.55.55 
16.57.24 
16. 20. 58 

16.   5.57 
15.46.20 

0.    5.  58,4 
0.    5.  5 1,9 
0.    5.  24,9 
0.    5.  17,2 
0.    5.    9,0 

5,8 
6,5 

7>o 

7,7 
8,2 

9>^ 

9^9 
10,4 

10,8 
11,4 
11,8 
12,4 
i5,o 
i5,4 

i3,9 
14,5 

147 
i5,5 

i5,7 
16,2 
16,5 
ï6,9 
17,3 
17,8 
18,1, 

4.  17.  54.  41 
4.  18.  52.  17 

4.  19-  49^  56 
4.  20.  47.  55 
4.  21.  45.  16 

14.  58.  54,0 
14.  54.  46,7 
14.  5i.    0,1 
14.  27.  14,0 
14.  25.  28,5 

15.28.48 
i5. II .   I 
14.52.59 
14.34.45 
14.16.15 

0.    5.    0,5 
0.    4-  5i,o 
0.    4.  41,1 
0.    4.  50,7 
0.    4.  19,9 

4-  22.  42.  Sq 
4.  25.  40.  45 
4.  24.  58.  29 
4.  25.  56.  16 
4.  26.  54.     5 

14.  19.  45,1 
14.  i5.  S^,^ 
14.  12.  14,5 

14.    8.  5o,7 
14.    4.47,6 

13.57. 29 
i5.58,32 
15.19.22 
12.59.58 
12.40-23 

0.    4.    S,5 
0.    5.  56,7 
0.     5.  44,5 
0.     3.  5i,5 
0.     3.  17,9 

21 
2^2 

25 

24 

25 

26 

27 
.  28 

5o 
5i 

4.  27.  5i.  55 
4.  28.  29.  46 

4.  29.  27.  59 

5.  0.  i5.  54 

5.     I.  25.  29 

14.     1.    5,0 
i5.  57.  22,8 
i5.  55.  4i>o 
i5.  49.  59,7 
i5.  46.  18,9 

12.20.55 

12.  0.56 
11 .40.25 
11.2a.   5 
I I .59.50 

0.     5.    4,0 
0.    2.49,7 
0.     2.  55,0 
0.     2.  19,7 
0.     2.    4,0 

5.     2i  21.  26 
5.    5.  19.  24 
5.     4.  17.  24 
5.    5.  i5.  24 
5.    6.  i5.  27 
5.-    7.  II.  5o 

i5.  42.  58,6 
i5.  58.  58,6 
i5.  55.  19,0 
i5.  5i.  59,8 
i5,  28.     1,0 

l5.    24.    23,6 

10. 58.47 
10.17.55 
9.56.5i 
9.55.58 
9.14.17 
8.52.47 

0.     I.  47,8 
0.     I.  5i,5 
0.     I.  14,4 
0.    0.  57,1 
0.    0.  59,5 
0.     0.  21,2 

Dcmi-diaiuètre  du  So 

leil 

/  Le     ler      if,^ 

l  Le  iG       i5 

IHF    ^^ 

"^ 

Août 

1819. 

(<54) 

LONGITUDE 

LATITUDE 

Passage 
de 

u 

la  Lune 

o 

DE  LÀ   LUNE, 

DE    LA    LUNE. 

an 

pi 

Mciid. 

CA 

de 
Paris. 

I 

A   MIDI. 

A   MINUIT. 

A   MIDI. 

A    MINUIT. 

S.  D.  M.  S. 

S-  D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

H.  M. 

8.  6.55.44 

8.13.42.40 

4.  5.  7. A 

4.23.51. A 

7.5! 

2 

8.20.56.50 

8.28.ï6.50 

4.40.43. 

4.55.15. 

8.5( 

3 

9.  5.43.  5 

9.13. 14.22 

5.  0.59. 

5.  3.59. 

10.   1 

4 

9.20.49.55 

9.28.27.30 

5.   I.  2. 

5.53.   5. 

II.  ( 

5 

6 

10.  6.  6.44 

10. 2X .25. 5l 

10.13.45.55 

4.39.47. 

4.21 .3o. 

12.  ( 

10.28.58.17 

5.58.36. 

5.51.55. 

i3,  : 

7 

II.  6.28.57 

II. i3. 54.30 

3.   I.  5. 

2.27.49. 

14.  c, 

8 

II. 21. 14.   6 

11.28.27.   7 

I .52.27. 

I. 15.47. 

14.4^^ 

9 

0.   5.53.11 

0. 12.32.    6 

0.38.27. A 

0.    1.  8. A 

i5.5( 

lO 

1 1 

0.19.25.55 

0.26.  8.41 

Q.35.56,B 

1.11.14.B 

16.2^ 

1 .   2 . 46 . 49 

I.  9.18.39 

1.45.19. 

2 . I 7 . 3o . 

17.1; 

13 

1.15.44.40 

1.22.     5.23 

2.47.26. 

5.14.52. 

i7.5( 

i3 

1.28. 21. 19 

2.     4,35.     0 

5.39.36. 

4.   1.28. 

18. 4( 

i4 

2. 10.41.    I 

2.16.45.56 

4.20. 17. 

4.56.  0. 

19-4 

i5 
i6 

2.22.48.14 
5.  4.46.53 

2.28.48.24 

4.48.51. 

4.57.47. 

20.  5; 

3.10.44.   8 

5.   3.44. 

5.  6.21. 

21  .2: 

17 

3.16.40.29 

3.2fi.56.i8 

5.  5.40. 

5.    1.42. 

22. I( 

18 

5.28.51.52 

4.   4-27.30 

4.54.27. 

4.44.   1. 

25.    ! 

19 

4.10.23.24 

4. 16. 19.49 

4.5o.5i. 

4.14-  5. 

23.4' 

20 

4.22.16.57 

4.28.15.  0 

5.54.49- 

5.52.55. 

cf 

21 

5.  4.14.   8 

5.10. 14.35 

5.  8.3o. 

2.41.55. 

0.3. 

22 

5.16.16.52 

5.22.20. i3 

2.l3.22. 

1.45.   7. 

1 .1 

25 

5. 28. 25..  54 

6.  4.53.50 

I.II.30. 

0.08.48. B 

1.5 

^4 

6.io.44«20 

6.16.57.42 

0.   5.24. B 

0.28. 25. A 

a. 3 

25 

6.25. 14*19 

6.29.34.34 

I.  2.   8. A 

T. 55. 28. 

5.11 

26 

7.  5.58.49 

7.12.27.28 

2.  7.58. 

2.59.15. 

4- 

27 

7.19.   0.54 

7.25.39.26 

>3.  8.46. 

5.56. 10. 

4.5 

28 

8.     2.25.2€ 

8.  9.13.   7 

4.  0.59. 

4.22.45. 

5.4 

29 

8.16.  8.40 

8.25. 10.   g 

^4.40.59. 

4.55.17. 

6.4 

5o 

9.  0.17.25 

y    9.    7.30. l5 

15.   5.16. 

5.10.55. 

7.4 

3i 

9.14.48.15 

9. 22. 10.48I5. 10. 58. 

5.  6.14. 

8.5 

L 
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Août  1819. 

o 

ci 

S» 
«s 

ASCENSION  DROITE 
DE  LA  LUNE. 

DÉCLINAISON 
DE  LA  LUNE. 

A  MIDI. 

A  MINUIT. 

A  MIDI. 

A  MINUIT. 

D.       M.     S. 

D.     M.      S. 

D.      M. 

D.        M. 

1 

3 

3 

4 
5 

243.  58.  40 
259.  46.  48 
276.  28.  52 
293*  22.  4^ 
309.  4?«  9 

25i.  44.  8 

268.   3.  12 

284.  57.  3 
3oi.  40.  i5 

317.  34.  38 

25.  25. A 

27.  49. 

28.  21. 

26.  48. 

23.  17. 

26,  5o.  A 

28.    21. 

27.  5o. 
25.  16. 
20.  53. 

6 

l 
9 

lO 

325.  7.  17 

539.  22.  45 

352.  41.  3o 

5.  21.  2 

17,  40.  24 

532.  23.  0 

346.  8.  i3 

359.  4.  58 

II.  32.  5 

25.  48.  4 

18.   9. 

II.  57. 

5.  12. A 
I.  57. B 
8.  9. 

1 5 .  9 . 
8.  36. 
I.  46.  A 
4.  56.  B 

II.  i3. 

II 

12 

i5 

i4 

i5 

29.  57.  2 
42.  24-  58 
55.  i5.  i3 
68.   2S.  59 

81.  52.   2 

36.  8.  55 
48.  46.  i5 
61.  45.  55 

75.  6.  29 
88.  58.  55 

14.  6. 
19.  14. 

25.  23. 

26.  32. 
28.   4. 

16.  47. 
21.  27. 

25.   2. 

27.  23. 

28.  26. 

■i6 

^7 
i8 

»9 

20 

95.  25.  5 

108.  47.  34 

121.  45.  17 

154.  9.  38 
145.  58.  53 

102.  8.  38 
ii5.  20.  i5 
128.  I.  54 
i4o.  8.  29 
i5i.  4i.  55 

28.     26, 

27.  29. 

25.  17. 

22.    0. 

17.  43. 

28.  6. 
26.  3i. 
23.  46. 
20.  0. 
i5.  25. 

21 
22 

^4 

1  25 
26 

27 
28 

^^ 

5o 
5i 

157.  17.  32 

168.  14.  37 

179.   2.   9 
189.  54.  16 

201.  6.  35 

162.  48.  4 
173.  58.  45 
184.  26.   4i 
195.  26.  5i 
206.  55.  5o 

12.  55. 
7.  28. 
I.  45. B 
4.  10. A 

10.  0. 

10.  14. 
4.  37.  B 
I.  i3.  A 
7.  6. 

12.  49. 

212.  55.  44 
225.  38.  2 
259.  26.  24 
254.  24.  18 
370.  iq.  45 
286.  43.   I 

219.  9.  16 

252.  25.  28 

266.  47-  0 
262.  16.  19 
278.  3o.  16 
294.  53.  5 

i5.  32. 
20.  3i. 
24.  36. 

27.  24. 

28.  33. 
27.  47. 

18.  7. 
22.  41 • 
26.  I I . 

28.  13. 

28.  25. 

26.  40 • 

Août  i8iq- 


(r.9^  )■ 


PARAL.HOR.C 

sous    l'Equateur. 
A  MIDI.     A  MIN. 


M.  S. 


59. 
59. 
60. 

6i. 
5  61. 


6  .^61 . 

7  [60. 

8  60. 

9  p9- 

o  58. 


56. 
55. 
55. 
54. 


7 
8 

9 
20 


21 
22 

23 

24 

25 


D4, 

54. 
53, 
54, 
54_ 

54, 
54. 
54, 
55 
55 


5 

55 
58 

7 
12 

45 
4 

12 

_i5 

18 

25 

59 
2 

2 

57 

o 


M.  S. 


59. 
60. 
60. 
61. 
61. 


6i. 
60. 
59. 
58. 

57. 


56. 
56. 

55. 
54. 
54. 


54. 
53. 
53. 
54. 
754. 


2054. 

5754. 
5955. 

2(di55. 
56l56. 


26 

27 


56, 
57. 

28  57, 
53 
59, 

3i  160, 


29 
5o 


32  56. 
12I57. 
55  58. 
4ï|59. 
25,5q. 

4  60. 


3o 
18 
55 
16 

18 


o 

26 

39 
43 

46 
5o 


19 

47 

25 


DEMI- 
DIAMÈT 
horizont. 

de 
la  Lune. 


A  MIDI. 


M.  S. 


7 

^ 

58 

3 

i5 


28 
48 

12 
40 

i3 


5i! 

35 

18 

3 

20 


6.  5 
6.  19 
6.  5i 
6.  59 
6,  42 


6.  40 

6,  35 

6.  22 

6.  8 

5.  52 


5.  37 

5.  25 

5.  10 

5.  o 

4.  52 


4.  47 

4.  45 

4.  42 

4.  45 

4.  45 


4.  48 

4.  55 

4.  59 

5.  6 
5.  i5 


5.  2/, 
5.  55 
5.  47 

5.  59 

6.  II 
S.  22 


I 
4 

7 
10 

i3 

ï9 
21 

2^ 
28 


7 
i3 

19 

25 


I 

7 
i5 

ï9 

25 


TP 


LOiNGlT. 

héliocentriq. 


1 

9 

23 


<S'.     D.    M. 


LALIT.    Aac.dr. 


htlioce.'t. 


D.    I\J. 


entems 


MERCURE. 


7.18.45 

7.27. 16 

8.  5.36 
8.i3.5o 
8.22.   5 

9.  o. 
8, 

17' 

27, 

6, 


9 

9 

9 
10 


26 

59 
49 

■  4 
5o 


19. A 
21 . 
20. 
16. 

7- 
54, 

55. 

10, 

57. 
54. 


I  o .  24 
10.37 

10.49, 

II  .    Oi 

II.  9! 

II.  16 

I  I  .21 

II  .24' 
I  I  .24 
I  I  .21 


VENUS, 


2.23. 18 

5.  5.  o 
3. 12.42 
3.22.26 
4.   2.10 


29. B 

5. 
35. 

4. 
29. 


7.26 
7.57 
8.28 
8.59 
9.28 


MARS. 


0.29. 16 
I.  2.48 
I.  6.16 
I.    9.42 

i.i3.   7 


36. A 

23. 

16. 
10. 


4.23 
4.40 
4.56 
5.i3 
5.3o 


JUPITER, 


10. I I .55 
10. 12.35 
10. 13.17 
ïo. 13.59 


,45. A 

44. 
45, 
46, 


21  .     2i 

20.58; 
20.54 
20.  5o 


SATURNE. 


I 
I  I 
21 


I  I  .25.59 
I I .25.59 
1  I  .26-  19 


14.  A 
i5. 

i5. 


o.  5 

o.  4; 

O.     2 


y- 


URANUS. 


I 

16 


9.25.   3  1  9 
8.23.14  I  O 


8.  AJ17.20 
8.     I17.19 


LEVER. 


IL    M. 


COUCH. 


H.    M. 


(97) 
LONGIT. 

gt'ocen  trique. 


Août  1819/ 


S.  D.  M. 


LATIT. 

peocentriq. 


D.     M. 


DÉCLIN. 


D.    M. 


V  ASSAGE 

au  Mer. 
H.   M. 


MERCURE, 


6. 

7- 
7- 
7- 
7- 
7- 
7- 
7- 
7- 
6. 


5o 

I 
10 

17 

25 
25 
23 

^9 
10 

^6 


8 

,  ^  5i 

8 

5'  25 

8 

.   i5 

8 

7 

7 

.   57 

7 

.   47 

7 

.   56 

7 

24 

7 

10 

6 

57 

20 

I 

i3 

5i 
48 


5.  3.58|o 
5.  7.47  o. 
5. 1 1 .  14 

5.14, 

5.19, 
5.20. 
5.21  . 

5.2i.58i4, 
5.21. 161 4- 


Plus  gr.  élong.  le  ïo. 

~~8.A 


58. 

9- 
4.. 
14. 
46. 
16. 
45. 

8. 

23. 


q.  56.  B 
8.    5. 

6.  18. 

4.  37. 
3.    5. 

I.  44- 

o.  57. B 

o.  II. A 

o.  37. 

o.  34. 


•4 
.42 

.43 
.42 
.40 
.  36 
.  3o 
.  22 
.  10 
o.  56 


VENUS. 


2. 
3. 

3. 
5. 

3. 


S  49 

ë.    4 

■    19 
36 

55 


6. 
6. 
6. 
6. 
6. 


»4o 

?-43 

42 
40 

37 


3. 

•9 

01 

lo. 

i3.B 

3. 

27. 

1 1 

0, 

28. 

4. 

4. 

52 

0. 

41. 

4- 

Il . 

55 

0. 

53. 

4. 

'9- 

19 

1. 

5. 

22. 
21, 

'9- 

18. 
16. 


i5.B 

12. 

5o. 

8. 
4. 


22.  45 
22.  55 
25.  o 
25.  8 
25.  16 


MARS, 


.   t5o 

*     ^    40 

5o 

22 

•       14 


3. 

5. 
5. 
5. 
5. 


^27 

•"^   25 

22 

20 

16 


2.  7.24 

0. 

52. A 

2. 11.24 

0. 

^7- 

2.  l5.20!0. 

21. 

2. 19. 12 

0. 

16. 

2.25.  I 

0. 

10. 

21. 

2I< 
22. 
22. 
25. 


3.B 

.44. 
18. 
46. 

7- 


ï9- 
19- 
19- 
19- 
19- 


39 

32 

26 
21 
i5 


JUPITER.       cP  le  6. 


I  I 

9 

^7 

25 


7- 

g^4o 

7- 

-  6 

6. 

34 

6. 

2 

4. 

4- 
3. 


54 

"7 
42 

7 


46 


10.  12 

ÏO. I I .44 

10.10.45 

10.  9.46 


0. 

54.A 

0. 

55. 

0. 

56. 

0. 

56. 

17- 
18. 

18. 

18. 


52.  A  12.  17 


10. 

28. 
44. 


II.  42 
II.    8 

10.  54 


SATURNE. 


9'   t^^ 
S    r  47 

^ 9 


9- 
8. 


14 

54 
55 


o.    0.28 

o.   o.   5 

I I .29.52 

U  R  A  N  U  s. 


24.  A 

26. 

28. 


i.A 
12. 

27.- 


i5.  20 

14.  40 
14. 


5.   ^ 


02 


o 

II . 


245 

ç^45 


20 

20 


5o|o. 

5410. 


9.AI23. 
9.     I23. 


17.  A 
16.. 


8.  57 
7-  59 
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^ 

TEMS 

DEMI- 

MOUVEM 

[.  LOGARITH. 

LIEU 

o 

«3 

que  le  demi- 
diamètre      ^ 
DU  SOLEIL 

OIAMÈTRE 
du 

horaire 

de  la  distance 

du  nœud 

pi 

met  à  passer 
par  le  Mérid. 

ÇA 

SOLEIL. 

DU  SOLEIL 

.     DU   SOLEIL. 

DE  LA  LUNE. 

M.    S. 

M.     S. 

M.     S. 

la  moy.  1,0. 

S.   D:  M. 

I 

I.    6,5 

i5.  47,^ 

2.     25,6 

0,006546 

0.14.   53 

7 

I.    6,0 

i5.  48,5 

2.    25^,8 

0,005945 

0.14.  i4 

i5 

I.     5,5 

i5.  49,5 

2.     24,1 

o,oo55i4 

o.i5.  54   ^ 

^9 

I.     5,0 

i5.  5o,6 

2.     24,5 

O,0O5O2I 

o.i5.  55 

25 

I.    4,6 

i5.  5i,6 

2.     24,8 

0,004459 

o.i5.   16 

ÉCLIPSES  DES   SATELLITES   DE  JUPITER. 

TEMS     MOYEN. 

V  SATELLITE. 

II"  SATELLITE. 

III»  SATELLITE. 

J. 

H.    M.    S. 

J, 

H.    M.    S. 

/. 

H.    M.    S. 

IMMERSIONS. 

IMMERSIONS. 

2 

*i4. 14.37 

5 

6.  22.    56 

6 

q.  58.  52.  L 

4 
6 

*    8.43.   17 
5.12.      2 

ÉMERSIONS. 

6 
i5 

*i5.   i5.  i5.  E. 
^i5.  59.  44.  I. 

7 

ai.  40.42 

6 

22.  5t.    29 

i5 

17.  14.     6.  É. 

9 

16.    9.59 

10 

^11.48.  55 

20 

17.   59.  52.  I. 

ÉMERSIONS. 

i4 

17 

I.   6.  22 
*i4.23.  5o 

20 

27 

21.  14.  16.  E. 
21 .  4'  •    ï'  I- 

II 

12.  54.  ^4 

21 

5.41.    21 

28 

I.  i5.  26.  É. 

i5 

7.  25.  l5 

24 

16. 58.  5o 

i5 

I.  5i.  57 

28 

6.  16.  21 

i6 
i8 

30 
23 

20.  20.  47 

14.  49-30 

9.  18.25 

3.47.    6 

3i 

19.35.  55 

I\ 

'^  SATELLITE. 

5 

21. 

r.  35.  L 

25 

22.  16.    I 

4 

I.  49.  32.  E. 

25 

16.44.44 
*ii.  15.40 

20 

i5.  18.     I.  ï. 

27 

20 

20.    0.  47-  E. 

29 

5.42.25 

3o 

24.  1 1 .  22 

_ 
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CONFIGURATIONS 
DES    SATELLITES    DE    JUPITER, 

â  10  heures  du  soir» 


»9 


ÎO 


31 

"5" 

a5 

36 

37 


a 

•4 

0    a.     1-.                  3- 

.4           .3        .1        0           3- 

3 

3. -4         0  I. 

4 

•l 

3-                              0        .4      =• 

5 

•3            3.    I.    0                            .4 

6 

•3 

0        .1 

.4 

7 

I.            0            .    a        -3 

.4 

8 

0        a.i.                 3- 

4- 

9 

3.        .1          0               3- 

4. 

10 

•  3 

3.          0      I.                             4. 

II 

3-                       .1  0             4î». 

la 

40,0 

•3                 3.        0 

l'a 

4.     .3        -3    0     .1 

i4 

4- 

1.          0               -2      -3 

.5 

4. 

0        2-.I                  3- 

16 

4- 

3.      .1          0                 3- 

»7 

•4 

3-  .3  0         1- 

18 

•4 

3-                       .1     0                  .2 

•3  .4 2.   O iQ 


.3  .4  O  .1 


Q       ■»  -4 -3 

O         .1».  -3 -4 


a.    I.  O 

'33.    Q 

3'  .1      O" 

:3 O 

•  i  .3      -3         O 


..   O      M-  -3 


2^ 4-       O 

3o     4.  2.  ,.  O 


30 
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7 
8 

9 
10 

II 


9 
10 

II 

12 
i5 

14 
i5 
16 

^4 

26" 

^7 
28 

28 

29 
5o 


ETOILES 
orientales. 


Foraalhaut. 


et  de  Pégase. 


«t  du  Bélier. 


Aldébaran. 


Soleil. 


5o 


Antarès. 


de  l'Aigle. 


A  MIDI.        I  A  3  HEURES. 


n.  M.  s. 


Foraalhaut. 


83.  37.  40 
70.  I.  42 
56.  ï I.  22 


77.  52.  34 
63.  59.  12 
5o.  i5.  4 


89.  5o.  10 

74.43.54 
59.  48.  24 


75.  54.  58 
61.  47'  o 
48.  10.  5o 
55.  II.  54 


117. 
io5. 

93. 

81. 

70. 

59. 

48. 

37. 


33. 

7- 

7- 
29. 

10. 

4. 

8. 

18. 


8 

26 
24 

40 
8 

^9 
10 

12 


68. 
56. 

44. 
5i. 


59. 

57. 
4. 

17- 


de  Pé 


fit  de  reg;ase. 


85. 

74. 
65. 


12 

54 

54 
54 
28 


D.    M.    S. 


A  G  HEURES 


D.   M.   S. 


81.  56.  5i 
Q>S.   18.  25 


^6,    8.  39 
62.  i5.  10 


87. 

56. 

41 

86. 

5. 

14 

72- 

5i. 

8 

70. 

58. 

55 

iZ: 

57. 

46 

56. 

7- 

5i 

74.   7.  24 

60.  3.  9 
46.  3i.  i5 
55.  57.  12 


ii5. 
io5. 

9ï- 
80. 

68. 
57. 
46. 


58.  26 
36.  5 
59. 

5.  5o 
46.  i5 
41.  5i 
46.  59 


67. 
55. 
42, 


27.  6 

4.  28 

29.  5o 


10 


87, 

74" 
61, 


10. 

28. 

48.__22 

"53750 
5o.  4 
ï i.  ï6 


82. 
69. 


57,  4^ 
32.  56 


83. 

75. 


80.  i5.  41 
66.  34.  57 


74.  24.  57 
60.  3i.  25 


72.  20.  17 
58.   19.  48 

44-  52.  17 

52.  5.  57 


1 14.  24.  10 
102.  5.  7 
90.  II. 
78,  58.  1 
67.  22.  54 
56.  19.  5 
45.  25.  12 


65.  54.  5i 
55.  5o.  5o 
40.  54.  53 


5o.  25 

7.45 


85. 

72. 


56.  5o 
5o.  54 


81. 
67 


17.  46 
5i.  42 


82.  5o.  17 
71.  47'  25 


A  9  HEURES 
D.    M.    S. 


78.  54. 

64.  5i. 


72.  40*  2 

68.  47.  4 


84.  9.4 
69.  6.  I 

54.  17.  5 


70.  55.  5 
56.  56.  5 
45.  i3.  5 
5o.  5o.  5 


1 12.  5o.  2 
100.  54.  5 
88.  45.  2 
77.  12.  5 
65.  59. 
54.  57.  I 
44.  5.  5 


64.  22.  2 
5i.  57. 
59.  19. 


81.  10. 
70.  27.  I 


84.  19.  54 

71.  II.  52 


79.  57.  58 
66.  10.  28 


82.  42. 
69.  5i.  5 


77.  57.  1 
64.  29.  I 
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OBS. 


5 

4 

5 
6 

l 

9 
10 

II 

~9 
10 

1 1 

12 

i3 

14 
i5 
16 

il 

23 

24 

25 

26^ 
26 

27 

28_ 

28 
29 


3o 
3i 


ETOILES 
orientales. 


Fomalhaac. 


<t  de  Pégase. 


et  du  Bclier. 


Aldébaran. 


SoleiL 


Antarès. 


«de  r Aigle. 


Fomalhant. 


*  de  Pégase. 


A  12  HEURES, 


D.  M.  S. 


76.  62.   14 

63.    7.  3o 


70.  56.  10 
57.   4-  5o 


82. 

16. 

34 

80. 

a3. 

5 

67. 

14. 

4 

65. 

22. 

12 

52. 

28. 

10 

85.  9. 
Ç^^.  47. 
54.  54. 
41.  36. 
28.  ^%, 


123.  56. 
II I.  16. 

99-    4- 
87.  i5. 

75.  47. 

64.  35. 

53.  55. 

42.  42. 


16 
20 

4" 

8 

52 

14 
55 

23 

59 

54 

47 
16 

35 


62. 

49- 

52 

5o. 

23. 

0 

37. 

43. 

18 

79- 

49.48 

69. 

7- 

2 

81. 

4- 

8 

67- 

52. 

8 

76.  16.  42 
62.  48.    o 


4   l5  HEURES. 


D.  M.  S. 


75.    10.      I 

61.  23.  34 


69.  II 

&),  21 


5o 
3o 


81. 

53. 
39. 


20.    6 

I.   52 

12.  53 


109. 

97- 
85. 

74. 
63. 
^1, 
41. 


19.  48 
43.  'o^ 
34.  36 
48.57 
23.    7 

12.  4^ 
i3.  20 
21.  25 


61.  17.    8 

48.  48.  47 
56.    7.  19 


78. 

29. 

25 

67. 47. 

3 

79- 

26. 

0 

66. 

12. 

9 

74.  55.  57 
61.    6.48 


\  18  HEURES.U  21  HEURES. 


D.  M.   S. 


73.  27.  5i 
59.  59.  54 


67.  27.  54 
53.  38.  56 


78.  29.  54 
63.  3o.  38 


79.  ôi.  19 
65.  16.  i3 
5i.  3i.  39 
38.  22.  ^'] 


D.  M.  S. 


71-  44.  45 
57.  SS.  3o 


Ç>^.  45.  20 
5i.  56.  47 


"jQ.  56.  5o 
61.  59.  22 


77.  42.  ^S 
65.  5i.  21 
49.  5o.  5^ 
56.  46.  57 


20.  43.  491^9-  ^'  i5 


108.  II.  21 
96.  5.  10 
84.  22.  i3 


106.  39.  Il 
94.  36.  6 
82.  55.  48 


72.  5S.  35,  71.  54.  14 
61.  49»  4^  ^^'  ^^'  ^^ 
5o.  5i.  5o  49-  ^9-  Al 
40.  o.  16  58.  59.  12 


59.44.  i4j  58.  II.  9 
47.  14.  22;  45.  59.  44 
54.  5i.  6  52.  54.  57 


77.   9.    I  75.  4^-  ^6 
6^,  27.  16  65.    7.  42 


77.  47.  ^j 

64.  52.  I 


rjQ,       8.  5^ 

62.  5i.  45 


72.  55.    4,  71.  14.    4 
59.  25,  47   57.  44.  5^ 
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JOURS. 

ÉTOILES 

occidentales. 

A   MIDI. 

A  3  HEURES.     A  6  HEURES.   1 

A3Hti;RE{ 

D.  M.  S. 

D.  M,  S. 

D.   M.   s. 

D.    M.   S. 

l 

Soleil. 

l  18.    1  I.  20 

119.  4g.  40 

12  1.   28.   24 

123.      7.  ' 

I 

5 

Epi  d«  la  nu- 

45.  i5.    6 
59.  33.  46 

74.  17.    6 

47.    0.  5g 
61.  22.  55 
76.    9.    2 

48.  47.  17 
65.  12.  26 
78.    I.  i5 

5o.  34. 
65.    2.1 
79-  53. . 

3 

4 
5 
6 

7 

Antarès. 

43.  25.  26 
5S.  3g.  3o 
73.  54.  32 
8g.    0.    4 

45.  ig.  17 
60.  34.    3 
75.  48.  28 
go.  52.    7 

47.  i3.  17 
62.  28.  35 
77.  42.  i5 
92.  45.  52 

49-    7. 

64.  25. 
79-  55. 
g4.  35. 

7 
8 

9 

lO 

«de  l'Aigle. 

58.  58.    2 
69.  5o.    8 
Si.    8.  24 

60.    0.  45 
71,  i5.    5 
82.  32.  55 

61.  25.  5:? 
72.  40.    2 
83.  56.  29 

62.  47. 

74.    4. 
85.  20. 

10 

n 

12 

Fomalhaut. 

64.  14.  42 

76.  32.  32 

65.  47.  49 
78.    3.  35 

67.  20.  41 
79.  34.  22 

68.  53. 
81.    4. 

12 
l4 

i4 
i5 
i6 

A  de  Pégase. 

67.  27.  54 
78.  5i.  46 

63.  53.  47 

70.  19.  35 

71.45. 

«  du  Bclier. 

35.  41.  22 
47.  5o.  28 
5g.  i5.  44 
70.  58.    6 

37.  10.  12 
48.  58.  5o 
60.  43.  38 
72.  25.  48 

38.  38.  58 
5o.  2J.     0 
62.  II.  3c 
73.  53.  29 
31.48.    c 
45.  10.  55 
54.  46.  58 
66.  37.  56 
78.  46.  47 
gi.  i5.  27 
104.    5.  42 
1 17.  18.     2 

40.    7. 
5i.  55. 
63.  3g. 
75.  21. 

35.  12. 

44.  56. 

56.  14. 

68.    8. 

80.  ig. 

g2.  5o. 
io5.  45. 
ii8.  58. 

23 
24 
25 
26 

S 

Soleil. 

28.  5g.  34 
40.  18.  46 
5t.  5i.  17 
63.  38.  33 
75.  42.  48 
88.    6.  ig 
100.  5i.    3 
II 5.  57.  56 

3o.  23.  46 

41.44.  54 
55.  18.  5o 
65.    8.    6 
77.  14.  58 
8g.  40.  43 
102.  28.  12 
ii5.  37.4g 

28. 

^^ 

5o 
3i 
3i 

Epi  de  la  nu. 

5^.47'    0 
68.  52.  44 
83.  ig.  52 

57.  25.  54 

56.  5i.  3o 
70.  40.    0 

58.  16.  21 

72.  27.  36 

60.     i. 

74.  i5. 

Aniarès. 

5g.  10.  22 

41.    5.  26 

42.  55. 

• 

(  io3) 
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I 

ÉTOILES 
occidentales. 

A  12  HEURES. 

A  l5  HEURES. 

A  18  HEURES. 

A  21   HEURES. 

D.   M.   S. 

D.    M.  S. 

D.    M.   S. 

D,    M.    S. 

Soleil. 

124.  47.    6 

I 
2 
3 

3' 

4 
5 

6 

7 

7 
8 

9 

lO 

Épi  de  la  nji. 

52.    21.      8 

66.  52.  36 
81.  46.  52 

35.  5i.  58 
5i.     I.  40 
66.  17.  54 
81.29.    8 
96.  26,  22 

54.      8.41 

68.  43.  14 

55.  56.  39 
70.  34.  1 1 

57.45.      0 

72.  25.  29 

Anurès. 

57.45.    I 
52.  56.    2 
68.  II.  58 
85.  22.  i5 

59.  58.  17 
54.  5o.  28 
70.    6.  16 
85.  i5.    7 

4i.  31.45 
56.  44.  5rj 

72.      0.   2J 

8j.    7.44 

«  do  TAigle. 

55.  14.  5^ 
64.  II.  56 

75.  29.  56 
86.  43.  28 

54.  54.  14 
65.  35.  57 
76.  54.  46 

55.  54.  42 
67.    0.  29 
78.  19.  28 

5^.  i5.  58 
68.  25.  i3 
79.44.    0 

10 

II 

12 

Fomalhjut. 

58.    0.    4 
70.  25.  41 
82.  35.    6 

59.  5  j.    2 
7*1.  57.47 

61.    7.48 
75.  29.  38 

62.  41.  22 
^5.    I.  i3 

12 

i3 

i4 

«de  Pégase. 

61.45.  5o 
75.  10.  46 

65.    9.  45 
74.  36.  12 

64.  35.  54 
76.     I.  3i 

66.    I.  5j 

"]"].  26.  42 

i4 
i5 
i6 

17 

et  du  Bélier. 

4ï.  56.  22 
55.  25.  56 
65.    7.    8 
76.  48.  52 

45.    4.59 
54.51.45 
66.  34.  54 

44.  35.  52 
56.  19.  46 
68.    2.  39 

46.    2.    I 
57.  47.  47 
69.  3o.  23 

a3 
a4 

25 

a6 

27 
28 

^9 
5o 

Sol«iI. 

54.  37.  55 
46.    3.  16 
57.  42.  56 
69.  58.  25 
81.52.    0 
94.  25.  56 
107.  21.  44 
120.  59.  26 

36.    2.  55 
47.  29.  56 
59.  II.  27 

71-    9-    4 

85.  25.    5 

96.     I.  42 

109.    0.  17 

57.  27.  45 
48.  56.  49 
60.  40.  i5 
72.  40.     I 
84  58.  3o 
97.  57.  48 
110.  59.    9 

58.  53.    9 
5o.  23.  56 
62.    9.  i5 
74.  I  ».  16 
86.  32.  i5 
99.  14.  i5 
112.  18.  22 

28 
5o 

Epi  de  la  111^. 

47.  52.  28 
61.47.    6 
76.    3.  46 

49.  35.  55 
63.  55.    0 
77.  52.  20 

5i.  19.    2 
65.  19.  14 
79.  41.  12 

53.    2.  5o 
6-].    5,48 
81.  3o.  23 

!  5i 

Anurès. 

44.  46.  24 

46.  57.  î6 

48.  28.  22 

5o.  19.  41 

Septembre  iSig. 


(io4) 


JOURS 

LEVEB 

L  couc 

LEVER 

COUC. 

0 
«2 
!» 

du 

du 

delà 

'  de  la 

d 

1    ^ 

SEPTEMBRE. 

p 

MOIS. 

SOLEIL 

SOLEIL 

LUNE. 

LUNE. 
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2.44. 
I.  46. 
o.  48.A 
o.  5.B 

0.  48. 

1.  21. 

I.  4^. 


0.  22.  B 

1.  57. 
5.  16. 

5.  4. 

6.  41. 

7.  5i. 

8.  24. 
8.  16. 
7.  5o. 
6.  14. 


o.  c:)^ 

o.  i5 

25.  46 

25.  27 

25.  12 

25.   2 

22.  56 

22.  56 
22.  59 

25.  5 


VENUS. 


I 

4.   ?iS 

6. 

0  5i 

7 

4.  r  57 

6. 

^  25 

i5 

4.   57 

6. 

18 

iQ 

5.    17 

6. 

II 

25 

5.   56 

6. 

^1 

4- 

27. 

58 

I.  i4.B 

5. 

5. 

24 

I.  20. 

5. 

12. 

5i 

1.24. 

5. 

20. 

iQ 

I.  25. 

5. 

27. 

47 

I.  25. 

i5.  21.B 
10.  48. 

8.  2. 

5.  9. 

2.  II. 


25.  24 

25.  5i 

25.  57 

25.  44 

25.  49 


ry' 


M  A  R  S. 


I 

7 
i5 

19 

25 


II. 
10. 
10. 
10. 
10. 


5 

52 

46 
59 


6. 

5. 
5. 
2. 
2. 


C/3  I  I 

%■    6 

o 

53 

461 


2. 

5. 
5. 
5. 
5. 


27. 

o. 

4. 

7- 
1 1. 


20 

0. 

2.A 

57 

0. 

4.B 

28 

0. 

II. 

54 

0. 

19- 

i5 

0. 

27. 

25.  24.By9. 

25.  52. 

25.  55. 

25.  52. 

2  5.  26. 


8 
19.  2 
18:^  56 
18.  5o 

18.  42 


% 


j  U  ï»  J  1'  E  R. 


1 

5. 

?  3/ 

"-  ?  37 

0 

^. 

'■    4 

2.  ?    4 

17 

4- 

33 

1.   33 

1^ 

4. 

4 

I.    2 

10. 

9.   2 

0.  56.A 

18.  55.A 

10.  6 

10. 

8.  20 

0.  ^^Ç>, 

19.  6. 

9.  54 

10. 

7.  4^ 

0.  56. 

19.  i5. 

9.  5 

10. 

7.  28  0.  SÇ). 

19-  19- 

8.  55 

SATURNE.    cP  le  21. 


I 
II 
21 


5o 

14 


7.  ^  9jii. 
6.  ..29  II. 

0.   4Qti- 


^S-  49 
28.  5 

27.  19 


)  2. 

5o.A 

>  2. 

5i. 

)  2. 

52. 

2.  46.  A 
5.  5. 
5.  24. 


i5.  18 

12.  4o 
12.    2 


I 
16 


u  R  A  N  u  s.   D  le  14. 


40 


10. 

9- 


^46 

'     52 


20. 
20, 


^9 

56 


o. 
o. 


25, 
25. 


16.A 
16. 


6.  40 
5.  47 


H  s 
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C  110) 


TEMS 

DEMI- 

MOUYEM 

.  LOGARn  H. 

LIEU 

0 

que  le 
demi- diamètre  ' 

)  I A  M  È  T  R  E 

horaire 

de  la   dislance 

du  nœud 

Y' 

DU  SOLEIL 

met  à  passer 

par  Je   Mcrid. 

du 

DU    SOLEIL 

DU  SOLEIL. 

SOLEIL. 

DE   LA   LUNE. 

M.    S. 

M.      S\ 

M.     S. 

la  nioy.  1,0 

S.    D.    M. 

I 

I.       4,2 

i5.  55,2 

2.     25,5 

0,005821 

0.    12.    54 

7 

I.       5,9 

i5.  54,6 

2.     25,8 

o,oo5i66 

0.    12.    35 

i5 

I.     3,8 

i5.  55,9 

2.     26,1 

0,002404 

0.    12.    16 

IC) 

I.     5,8 

i5,  57,5 

2.     26,7 

0,001698 

0.    II.    57 

25 

I.     5,9 

i5.  59,5 

2.     27,2 

0,000953 

0.    II .   3ê 

ÉCLIPSES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 

TEM> 

3    MOYEN 

I"  SATELLITE. 

II-^  SATELLITE. 

IIP  SATELLITE. 

J. 

H.    M.    S. 

J. 

H. 

i^.     S. 

7. 

H.      31.      S. 

ÉMERSIONS. 

ÉMERSIONS. 

I 

18.  40.     8 

4 

*    S 

.  5i.  28 

4 

I.  42.      7.   I. 

5 

*i5.    9.    5 

7 

22 

•     9-     I 

4 

5.  16.  3o.  E. 

5 

*•  7.  57.  5o 

II 

^11 

.  26.  40 

II 

5.  45.  29.  L 

7 

2.    6.  49 

i5 

0 

.  44.  17 

II 

*  9.  17.  54.  É. 

8 

20.  55.  36 

18 

14 

.     I.  58 

18 

*  9.  44.  5o.  I. 

10 

i5.    4-  55 

22 

3 

.   19.  57 

18 

15.  19.    8.  É. 

12  ' 

*^  9.  55.  22 

25 

lO 

.  57.  22 

25 

i5.  4^.  22.  I. 

i4 

4.    2.  20 

«^ 

T7.  20.  39.  E. 

i5 

22.  5i.  10 

17" 

17.    0.    9 

19" 
21 

*^ii.  28.  59 

5.  5j.  59 

1V«  SATELLITE. 

23 

24 

0.  26.  5o 

18.  55.  5o 

6 

^  9.  28.  52.  1. 

26 

i5.  24.  4i 

6 

14.  12.  4^-  É. 

28 

*^      rj.     55.     42 

2.    22,    34 

2D 

5.  39.  45-  l. 

3o 

23 

*  8.  24.  54.  E. 

i 

■MMM 

-^'     '■ 

(  m   )  Septembre  1819. 


DES 

CONFIGURATIONS 

SATELLITES    DE    JUPITER, 

d  9  heures  du  soir. 

T 

a 

f- 

3-            .1           0                    .2 

•4 

•3                               0  ^-  I- 

3 

•4 

2.  -3          .1   0 

4 

.4                                    0     .2  -3 

ïO 

5 

.4              0      i          2.          -3 

6 

9.-1.        0     .4                         3- 

1    ' 

.a      *        0     3-     .1           .4 

8 

3-           .1           0                  -3                         .4 

9 

3-                                  0     2.     I. 

•4 

^ 

•3,.              .1       0 

4- 

i' 

Sa 

0  I-.2                                            4 

la 

ai 

0                   2.         -3            4. 

i3 

a-i.       0                        4-     3- 

14 

0  4     2-I 

iS 

4-3-  I.         0 

i^ 

4.3-                                         0          2-1. 

17 

4- 

•3  ..         .1         0 

ao 
ai 
aa 
a3 

♦3 

♦• 

.2  0     I. 

•ri 

4- 

0                   2.       -3 

•4 

•     2-1.     0                              3-- 

4          .a                   0         .1     -3 

0-I..4      0 

3-                             0          •4••2• 

al 



aS 
a6~ 

27 

•3      d.-    .1          0                           4 

•2.30         T.                                          -4 

.1   0                     -2 -3 

•4 

.0                     3-                  4- 

^o>o 

a8 
29 
3o 

.a                  0       .1           3-                              4. 

3i.           0          -3                         ■'^' 

3-                           0          .ï  ^  4- 

H  4 
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1 

DÎSTAINCE  DU  CENTiiK  DE  LA  LUÏNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

ÉTOILEb 
orientales. 

A    MIDI. 

A  3  HEURES.  !  A  6  HEURES. 

A  9  HEURES 

D.    M.    S. 

D.    M.    S.          D.    M.    S. 

V.    M.  S. 

ï 
I 

2 

5 

4 

4 
5 
6 

7 

a.  de  Ptigasc. 

56.    4.  18 

54.  25.  56 

52.  45.  59 

5i.    4-  2 

A  du  Bélier. 

81.  26.  40 
66.  52.  46 
5i.  45.  42 

79.  54.  55 
64.  41.  16 

77.  45.    9 
62.  49.  55 

75.  5i.  2 
60.  58.  4 

Aklébaran. 

82.  26.    0 
67.  54.  40 
55.  47.    0 
40.  II.  42 

80.  56.    5 
66.    7.  i5 
52.    5.    8 
58.  52.  58 

78.  46.  26 
64.  20.  10 
5o.  19.  48 
56.  54.  16 

76.  57. 
62.  55.  5 

48.  57. 
55.  16.  3 

7 
8 

9 
10 

K 

10 

1 1 

la 
i5 

ï4 
i5 

Pollux. 

69.  27.  22 
56.  25.  16 

45.  45.  14 

6r^.  /^rj,   S5 

54.47.  ï 

42.  9.45 

66.    rj.  54 
55.  II.    7 
40.  56.  54 

64.  2q.  I 
51.55.5 
59.    5.4 

Soleil. 

m.  42.  5i 
100.     0.  52 
88.  59.     5 
77.  52.  21 
66.  55.  55 
55.  44.  47 
44.  54.  46 

iio.  i5.  55 
98.  54.  59 
87.  14.  59 
76.    9.  5o 
65.  14.  18 
54.  25.  55 
45.  55.  24 

108.  45.    I 
97.    8.44 
85.  5i.    9 

74.  47.  28 
65.  52.  47 
55.    2.  20 
42.  II.  59 

107.  16.  l 
95.  45. 
84.  27.  l 
75.  25.  ] 
62.  5i.  : 
5i.  4ï. 
40.  5o.  l 

22 

23 

24 

A  de  l'Aigle. 

87.  45.  26 
77.     0.  52 
66.  21.  28 

86.  25.  18 
75.  40.    8 
65.    2.  58 

85.    5.    4 
74.  19.  5o 
65.  44.  11 

85.  42.  ^ 

7..  59.  ^ 

62.  26. 

24 

25 

26 

Fomalhaut. 

77.  45.  22 

64.  45.   09 

76.    6.  21 
65.    6.    4 

74.   2Q.    12 

61.  28.  t5 

J9..5l.t 

5g.  5o.  : 

26 

27 
28 

29 

^9 
5o 

et  de  Pégase. 

75.  55.  12 
60.  29.  5o 

47.  56.  52 

71.  55.  16 
58.  52.  II 

70.    17.    20 

57.  14.  46 

68.  59.  : 
55.  57.  .^ 

*   du  Bélier. 

86.  48.  4C 
72.  22.  40 

85.    0.54 

70.  54.    2 

83.  12.  55 

C8.  45.  25 

81.  24.  / 
66.  56.  i 

(  ii5) 

Septembre  1819. 

ISTAiNCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES.        1 

j^5^      ÉTOILES 
orientales. 

A  12  HEURES.    A  iShEURES. 

A  18  HEURES. 

A  21  HEURES. 

J).  M.   S. 

D.  31.   S, 

D.  M.  S. 

D.    M.    6. 

I     1 

*  do  Pcj:;as(î. 

49.  25.  14 

I 
0 

4 

«t  du  Bélier. 

88.  52.  44 
75.  59.  52 
59.    7.  40 

87.      I.  25 

72.      7.  45 

^7-  i^-  49 

85.    9.  55 
70.  16.     I 
55.  26.  12 

85.    18.   21 
68.    24.   22 

55.  55.  5o 

4 

5 
6 

7 

Aldébaran. 

75.    7.  56 
60.  47.  18 
46.  54.  44 

55.  59.  3o 

75.  19.    7 
59.    I.  3i 
45.  i5.    5 

71.  5o.  58 
57.  16.  12 
43.  5i.  59 

69.  42.  29 
55.  5i.  22 
41.  5i.  3i 

7 
8 

9 

lO 

"8" 
9 

lO 

1 1 

12 

i3 
i5 

PoUux. 

76.    9.  20 
62.  52.    4 
5o.    0.  26 

57.51.    4 

74.  28.  i5 
61.  14.  17 
48.  25.  58 

72.  47.  5o 
59.  56.  55 
46.  5i.  10 

71.    7.  i5 
57.  59.  55 
45.  17.    2 

Soleil. 

117.42.    4 
ïo5.  48.  58 

94.  17-  47 
85.    4.    7 
72.    5.    9 
61.    9.  57 
5o.  iq.  54 
59.  28.  59 

116.  II.  55 
104.  ^i.  27 
92.  52.  45 
81.40.54 
70.  4i.  11 
59.  48.  56 
48.  58.  59 

114.  41.  5o 
102.  54.  16 

91.  27.  54 
80.  17.  52 
69.  19.  19 
58.  2q.  18 
47.  37.  25 

ii5.  II.  48 

loi.  27.  24 

90.     5.  2\ 

78.  55.    1 
67.  5^].  55 
57.    6.    i 
46.  16.    5 

22 
25 

24 

X  de  TAigle. 

82.  22.  20 
71.  59.  36 
61.    8.28 

81.     I.  52 

70.  19.  42 

79.  41.  25 

69.      0.      2 

78.  20.  58 
67.  l\0.  37 

24 
25 
26 

26 

27 
28 

^9 

Fomalhaut. 

84.    9-3^ 
71.  14.  5o 
58.  12.  52 

82.  55.  20 

69.  56.  5"] 

80.  5Q>.  52 
67.  59.  20 

79.  20.  i5 
66.  21.  58 

<t  de  Pégase. 

80.    4.    4 
67.     I.  24 
54.    0.  58 

78.  26.  29 
65.  25.  29 
52.  24.     I 

76.  48.  49 
65.  45.  55 
5o.  47-  5i 

75.  II.    4 
62.    7.  42 
49.  12.    8 

29 

:)0 

<t  du  Bélier. 

79.  56.  52 
65.    8.    2 

77.  48.  II 
65.  19.  20 

75.  59.  45 
61.  5o.  41 

74.  II.  i5 
59.42.    5 

Septembre  1819 
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DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOIL?:S. 

JOURS. 

Z 
2 

3 

4 

4 
5 
6 

6 

7 
8 

8 

9 

TO 

ÉTOILES 
occidentales. 

A    MIDI. 

A   3  HEURES. 

aBheures. 

A  9  HEURES. 

D.  M.   S. 

D.   M.   S. 

D.    M.    S. 

D.    M.   S. 

An  tarés. 

52.  II.  14 

67.    9.  32 
82.  12.  38 
97.  II.  16 

54.    2.58 
69.    2.  22 
84.    5.  24 

55.  54.  52 
70.  i5.  14 

85.58.    5 

5j.  46.  57 
72.  48.    ç 
8j.  5o.  3c 

*  de  l'Aigle. 

55.  44.  14 
64.  5i.    2 
76,  25.  26 

55.    4.  5o 
66,  16.  56 

56.  26.  18 
67.45.    5 

57.  48.  5c 
79.    9.  5c 

Fomalhaut. 

46.  52.  56 
59.  27.  24 
72.  II.  56 

48.    9.  29 
61.    5.  48 

49.  46.  25 
62.  59.  59 

5l.   25.   2C 

64.  i5.  57 

et  de  Pégase. 

5i.  45.  12 
65.  55.  42 

75.  i5.    0 

55.  i3.  49 
65.    I.  56 

54.  42.  27 
66.  5o.     I 

56.  II.    t 

6j.  5j.  5^ 

10 
II 
12 
l5 
14 

et  du  Bélier. 

5i.  56.  32 
4^.  58.  18 
55.  5t.  56 
6y.  58.  28 
79.  21.    0 

55.  27.    7 
45.  27.  58 
5j.  20.  55 
69.    6.  24 
80.  48.  44 

54.  57.  57 
46.  57.  5o 
58.  49.    8 
70.  54.  18 
82.  t6.  27 

56.  28.    c 
48.  26.  5i 
60.  17.  5f 
72.    2.    ^ 
85.  44-  ^' 

14 

i5 
16 

Aldébaran. 

60.  35.  46 
72.  12.  5o 

54.  25.  25 

46.  26. 41 

58.  45.    9 
71.  i5.  i5 
85.  57.  45 
96.  56.  56 
iio.  10.  25 
125.  36.  57 

62.    0.  48 
75.  40.  42 

65.  27.  55 

j5'.    8.  42 

64.  55.    é 
76.  56.  4c 

22 

25 

24 

25 

26 

27 
28 

,29 
27 

28 

^'9 
3o 

Soleil. 

55.  55.    7 
47:  58.     I 
60.  16.    9 
7:^.48.     I 

.85.  54.  21 
98.  55.  21 

tu.  5o.  55 

57.  25.     0 
49.  29.  35 
61.  49»  22 

74.  23.      I 

8^/.  II.  10 
100.  14.    0 
1 15.  5o.  55 

58.  55.    ( 
5i.     I.  i-; 
65.  22.  4", 
j5.  58.  u 
88.  48.  I? 
loi.  52.  5: 
II 5.  II.  21 

Antarès. 

55.    7.  56 

47.  20.  12 

.61.45.    8 

76.  19.  56 

.  54.  55.  42 
4q.    7.  40 
65.  34.    I 
78.    9.  21 

56,  59.  41 

5o.  55.  iQ 

65.  25.    2 

.79.59.  JO 

1 

58.  25.  5^ 
52.  43.  ic 
6j.  12.  I) 
81.  49»    î 

(  i>5) 
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DISTAIN CK  DU  CKNTRE  DE  LA  LUINE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 


ETOILES 

occidentales. 


An  tarés. 


«de  l'Aigle. 


Fomalhaut. 


A  de  Pégase. 


«  du  Bclier. 


Aldébaran. 


Soleil. 


Antaics. 


K  12  HEURES. 


D.    M.   S. 


59.  3g.  12 
74.  41.  6 
89.  45.    6 


59.  II.  56 
70.  56.  12 


55.    o.  18 
Ç^S,  5i.  42 


57.  59.  44 
69.  25.  44 


37.  ^^. 

49.  ^^^ 
61.  45. 
73.  29. 
?>^.  II. 


54.  46. 
66.  22. 
78.    5. 


40.  25. 
52.  53. 
64.  56. 
77.  55. 
90.  25. 
iq3.  5i, 


10 
54 

54 

32 

28 

25 

41 
3o 

57 


.0 


A  l5  HEURES. lA  l8  HEURES 


7>.  M.    S. 


D.    M.    S. 


61.  5i.  37 
76.  34.  3 
91.  55.  25 


60. 

55. 

53 

72. 

3. 

0 

54. 

37. 

14 

67. 

27. 

12 

59.  8.  20 
70.  53.  21 


39. 

5i. 
63. 

74- 


2S»    29 

!i5.  17 

i4-    9 
57.43 


56. 

67' 


i3.  i3 

49.  54 


41. 
54. 
m. 

79- 

92. 

io5. 

18. 


40.  12.  20 
54.  5i.  12 
69.  I.  28 

85.  38.  5Ç) 


55.  55 
5.  25 

30;  18 
9.  21 

3.  I 
1 1.  i5 
32.  59 


65.  24.  8 
78.  26.  5j 
93.  27.  33 


62.  o.  24 

75.  29.  48 


56.  14.    4 
69.    2.  24 


60.  56.  52 
72.  20.  46 


40.  58. 
52.  54. 
64.  43. 
76.   25. 


32 

18 

20 

5o 


57. 39. 
69. 17. 


59 

26 


43. 24. 

55.  37. 

es.  4. 
80. 45. 
93. 40. 

106.  5o. 
120.  i4' 


38 

47 
^4 
i5 
46 
46 
5 


41.  58.  6^ 
56.  19.  26 
70.  5o.  52 
85.  28.  52 


A  21  HEURES. 


D.    M.    S. 


65.  16.  47 
80.  19.  5o 
95.  19.  3o 


63.  25.  27 
74.  56.  37 

57.  5o.  47; 

70.  57.  19 


62.    5.  19 

73.  47.  59, 
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l 
9 

18 

27 

56 

T? 

JUPITER. 

i 

9 

17 

25 

10. 17. i5 
10. 17.57 
10. 18.59 
10. 19.22 

0.49. A 
o.5o. 
o.5i. 
o.5i.      1 

20.  ) 
20.  ) 

20. 
20.   i 

21 
22 

25 

24 

25 

26 

27 
28 

29 

5o 
5i 

57. 
58. 
58. 
58. 
59. 

46 

n 

32 

49 

2 

57. 
58. 
58. 
58. 
59. 

59 

22 

4' 
56 

7 

i5. 
i5. 
i5. 
16. 
16. 

44 
5i 
56 

I 
5 

T7 

SATURNE. 

I 
II 

21 

I I .27.41 
11.28.      I 
II .28.21 

2. 16. A 

2.17. 

2.17. 

25. 
25. 
25.   ) 

p: 

59. 
59. 

58. 
58. 

l  1 
16 

i5 

55 
55 

59. 
59. 
59. 
59. 
58. 
58. 

i4 
16 

i3 

5 

45 

20 

16. 
16. 
16. 
16. 
16. 
.5. 

7 
8 

8 

7 
5 

57 

¥ 

URANUS. 

A 

8.25.46    1    G.     9.AI17.  1 
8.25.57    1    0.     9.        I17.   ) 

■^"^ 

~~" 

(  lav  ) 


Octobre   iSig. 


LEVER. 


IL    M. 


COUCH. 


H.    M. 


LONGIT. 

^éoccntrique. 


S.  D.  M, 


LATIT. 

f^éocontriq. 


D.    M. 


DÉCLIN. 


D.    M, 


PASSAGE 

au  Mér. 


//.  M, 


5 

MERCURE. 

cr^  Sup.  1 

e  21, 

I 

4- 

.^48 

5. 

^56 

5.  22.  55 

I.  55.B 

4.  55.B 

25.    12 

4 

5. 

1-5 

5. 

•^  55 

5.  27.  5q 

I.  55. 

2.54. 

25.  20 

7 

5. 

24 

5. 

55 

6.    5.  i5 

I.  5o. 

0.  25.B 

25.  28 

10 

5. 

4' 

5. 

5i 

6.    8.  29 

I.  41. 

I.50.A 

25.  56 

i3 

5. 

5q 

5. 

^9 

6.  15.45 

I.  28. 

4.    4. 

25.44 

i6 

6, 

>7 

5. 

26 

6.  18.  55 

i^  II. 

6.  19. 

25.   52 

70 

6. 

55 

5. 

25 

6.  24.    I 

0.  55. 

8.  5o. 

25.  59 

22 

6. 

5o 

5. 

18 

6.  2g.    i!o.  54. 

10.  56. 

0.   4 

25 

7- 

7 

5. 

i5 

7.    5.  570.   14.B 

12.  58. 

0.    II 

28 

7- 

25 

5. 

12 

7.    8.  48  0.     6.A 

14.  55. 

0.  18 

VÉNUS.      o^  Sup.  le  9. 


I 

5.  S  55 

5, 

Ï'SS 

6.    5.  16 

I.  21. B 

0.  5i.A 

23.55 

7 

6.  5-  14 

5. 

^45 

6.  12.  46 

I.  16. 

3.53. 

0.    0 

i5 

6.  ■  54 

5. 

37 

6.  20.  16 

I.    9. 

6.52. 

0.  .5 

19 

6.      53 

5. 

29 

6.  27.  47 

0.  59. 

q.  46. 

0.  II 

25 

7.      12 

5. 

21 

7.    5.  17 

0.  48. 

12.  32. 

0.  17 

MARS.       n   le   i5. 


i 

7 
i5 

'9 

25 


10.  |52 
10.   ^  25 

2.  ?36 
2.  ^26 

10.      17 

2.      i5 

10.        8 
9.      58 

2.        3 

I.      5o 

14.  25  o 
17.  28!o, 
25o, 


20 


25.     7 

25.    4^2 


55.B  |25. 
45.       25. 
55. 
Z. 
i5. 


22. 
22. 
22. 


i6.B 
5. 

47. 
5i. 

14. 


18.  34 
18.  26 
18.  16 
18.    6 

17.54 


% 


JUPITER. 


I 

9 

1.7 

25 


42 
i5 

44. 
i5 


o, 
o. 

1 1 . 
1 1 . 


|4o 

s    II 

g  43 

.'^    16 


10. 
10. 
10. 
10. 


7.    21|0^ 

7.  25.0, 

7.  580 

8.  4IO' 


55.A 

55. 

54. 


ï9- 
19- 


20.  A 

20. 


9.  i5. 


19' 


8. 


8.  II 
7.  42 
7.  14 
6.  45 


SATURNE. 


I 
I  I 
21 


¥ 


^56 

^^'  5S 
20 


5-  28 

47 


1 1 
II 
1 1 


26,  55 

2.  52. A 

25.  5o 

2.  5i. 

25.    Il 

2.  5i. 

5.  42»A 
5.  59. 
4.  14. 


II.  22 

10.  45 
10.    3 


U  R  A  N  U  S 


I 
16 


O. 

\  I . 


^47 
255 


f  5g 


20, 
21 


5510. 
24!o. 


9.A 
9- 


25.  18.  A 
25.  20. 


4.54 
4.  , 
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{ 

:  122  ) 

TEMS 

DEMI- 

MOUVEM 

.  LOGARITH. 

LIEU 

que  le  demi- 

c^ 

5IAMETRE 

0 

es 

DU  SOLEIL 

du 

horaire 

de  la  distance 

du  nœud 

sa 

met  à  passer 
par  le  Mërid. 

co 

SOLEIL. 

DU  SOLEIL. 

Î5U  SOLEIL. 

DE  LA  LUNE. 

M.    S. 

M.     S. 

M.    S. 

la  vioy.   1,0. 

S.  D.  M. 

I 

I.    4,ï 

16.       1,0 

2.     27,7 

0,000188 

G.     II.    19 

7 

I-    4,4 

16.       2,7 

2.     28,2 

9,999447 

G.     11.       0 

i3 

I,    4,8 

16.     4,5 

2.      ^^,rj 

9,998706 

G.    10.  4l| 

19 

I.     5,5 

16.       6,0 

2.     29,2 

9,997977 

G.     10.    22 

25 

I.     5,9 

16.         rjfi 

2.     29,7 

9^997248 

G.    10.     3 

ÉCLIPSES   DES    SATELLITES   DE    JUPITER. 

TEMS     MOYEN. 

I"  SATELLITE. 

II«  SATELLITE. 

IIP  SATELLITE. 

J. 

H.    M.    S. 

J. 

H.    M.    S. 

/. 

H.    M.    S. 

ÉMERSIONS. 

ÉMERSIONS. 

I 

20.  5 1.  36 

2 

19.   12.  46 

2 

17.  48.     8.  I, 

3 

1 5.  20.  28 

6 

^  8.5o.3i 

2 

21.  22.  14.  E. 

5  ^ 

'  9-49-5Û 

9 

21.48.  i5 

Q 

21.  5o.  28.  I. 

;    7 

4.  18.  20 

i5 

II.    6.    4 

10 

1 .  24.  ^^'  E. 

8 

22.  47-  24 

17 

0.  25.  52 

17 

I.  52.  33.  L 

10 

17.  16.  i5 

20 

i3.4i.44 

17 

5.  26.  2^.  É. 

12 

II.  45.  20 

24 

2.  59.  32 

24 

^  5.  54.    7.  I. 

14 

^  6.  14.  II 

^7 

16.  17.  29 

24 

*  9.  '27.  5o.  E. 

16 

0.45. i5 

3i 

^  5.35.21 

3i 

*  9.  55.  47-  I. 

17 

19.  12.     6 

3i 

i3.  29.  ao.  E. 

19 
21 

25 

24 

15.41.    8 

"^  8.  10.    I 

2.39.    3 

21.    7.57 

IV  SATELLITE. 

9 

21.  5i.  55.  L 

26 

15.37.    I 

10 

2.  37.  3o.  E. 

28 

*   G.     5.54 

26 

16.     4.  58.  L 

3o 

4.  34.  59 

olà 

20.  5o.  58.  È. 

5i 

23.    3.52 

(  1  îî^  )                                 Octobre 

1819. 

DES 

CONFIGURATIONS 

SATELLITES    DE    JUPITER, 

à  8  heures  du  soir» 

1 

a 
3 

4 
j 
« 

7 
8 

9 
lo 
II 
la 
i3 
'4 
i5 

•3         2.  ,.     4.  O 

4-                .a-3       O           I. 

4 

.1      0                -3.3 

4 

0  a.  1.                           .3 

•  I  .4 

0                 3- 

.4 

I.  3-  0     .a 

•  4            3-                            O           .1     a. 

•3    .4         ta.           O 

a-3        .40            I. 

.1         0                -3.4.. 

0  a-  I.                           -3  .4 

.1  0                         3- 

•4 

•  a 

0 

.130iO 

3-                        0       -ï 

4-        i 

.3                 ai.            0                                                4- 

1 

iG 

î8 

_|9 
ao 

aa 
a3 

•3.a               0-^4.                                      1 

0         •34-  .a 

1 

4.         0       ai.                     -3 

4.        a.              .1     0                           3- 

1 

4- 

..0'-:v 

4. 

•3                    0    ï                2- 

•4 

3-                        I.  a-     0 

1 

.4 

•:\  .-,              0         .T 

a5 
a6 
a- 

3S 

39 
!     3o 

.4                        I.     ')    ■■^    .■> 

.4                         •  .)            X.1'               -3                                        . 

•  1 

2.            .1        .^)                                3- 

.a     0     I.     -3          .4                                           i 

•  i 

3-                  0               -^               -4 

.1 

3-                            I.     0 

•4  20 

•3  .2                   0        .» 

•4    ! 

Li 

•  3 

0        - 

4-       : 

la 
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(  1^4) 

DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

I 

ÉTOILES 
orientales. 

1        A  MIDI. 

A3  HEURES. j   A  6  HEURES. 

A  9  HEURES. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S.      j      /).  M.  S. 

D.  M.  S. 

«  du  Bélier. 

5j.  55.  52 

56.    5.    4 

54.  16.  42 

52.  28.  28 

I 

2 

5 

4 
5 

5 
6 

7 

7 
8 

9 
10 

Aldébaran. 

74.   '9.  *8 
59.  55.  56 
46.    2.    2 
52.  4^'  20 

72.  21.  39 
58,  10.    6 

44.  19-  45 

70.  54.  25 

56.  24.  57 
42.  58.    0 

68.  47.  18 
54.  40.    9 
40.  56,  49 

1 
1 

Pollux. 

75.    6.  18 
61.  36.  24 
48.  30.  46 

73.  25.  45 
59.  56,  52 
46.  54.  14 

71.41.54 
58,  17.  45 
45.  18.    3 

69.  59.  46| 
56.  38.  57 
45.42.  i5  i 

Régulas. 

1 

72.  32.  56 
60.  II.  10 
48.    5.  32 

70.  59.  12 

58,  59.  40 

69.  25.  46 
57.    8,25 

67,  52.  37 
55,  37.  23 

8 

9 
10 

II 

12 

i3 

14 
i5 
16 

Soleil. 

119.  26.  5o 
108.    2.  59 
96.  54.  22 
85.  57,    8 
75.    5.  5o 
64.  i5.  23 
55.21.    6 
42.  18.  49 
5i.    5.  11 

1 18.    0.  17 
106.  38.  21 
95.51.43 
84.  35.  5i 
75.  44.  35 
62.  55.  54 
5i.  58.  5o 
40.  55.  17 

116.  34.    3 

io5.  14.  17 

94.    9.  i5 

85.  i5.  58 
72.  25.  20 

61.    52.   21 

5o.  36.  25 
59.  3i.  54 

1x5.    8.    6 
io3.  5o.  26 
92.  46.  52 
81,  52,  29 
71.    2.    4 
60.  10.  45 
49.  i5.  52 
38.    7.40 

21 
22  _ 

25 



Fomalhaui. 

80.  48.  40 
6j.  44.    2 

79.  10.  46 
66.    5.  55 

77.  32.  48 

64. 27.  47 

75.  54.  46 
62.  49.  4^ 

23 

'à 

26 

26 

27 
28 

29 

A  de  Pégase. 

76.  3i.  56 
63.  35.  10 
5o.  5i.    6 

74.  54.  35 
61.  58,  58 

75.  17.  17 

60.   22.  20 

71.  40.    2 

58,  46.  18 

*  du  Bélier. 

90.  28.  56 

76.  25.  52 
62.    22.       2 
48.  21.      6 

88.  45.  2.5 
74.  40.  22 
60.  56.  59 

86,  58.  1 1 

72.  54.  53 
58.  5i.  19 

85.  12.  54 
71.     9.  23 
57,    6.    3 

5, 

Aldébaran. 

79.    I.  36 
65,    6.    8 
5i.  21.  10 

77.  16.  47 
63.  22.  17 
49.  59.    8 

75.  52.    5 
61.  58.  38 

47.  57.  27 

75.  47.  27 
5g.  55,  10 
46.  16.    7  ! 

(  1^5  ) 
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DISTAINCE  DU  CK^  IRK  DE  LA  LUINE  AU  SOLKIL  EI'AÎJX  ETOU.ES. 


ETOILES 
orientales. 


I 
2 
5 

4 
5 

"5 
6 

_7. 

7 
8 

9 
lo 

""8" 

9 

10 

II 

12 

i5 

i4 
i5 

21 
22 

25 
24 
25 

^6 

26" 

27 
28 

39 


*  du  Bélier. 


Alde'baran. 


PoIJnx. 


A  la  HEURES. 


D.   M.    S. 


5o.  40.  22 


81.  20.  24 

67.    o.  26 
52.  55.  42 

Sq.    16.   12 


Rcgult 


68.  18.  20 
55.  o.  34 
42.    6.  44 


78.  5i.  41 
66.  ig.  48 

54.    6.  36 


A  l5  HEURES. 


D.   M.   S. 


79.  32.  24 
65.  i3.  49 

5i.  II.  37 
37.  36.  12 


A  18  HEURES 


D.  M.  S. 


66.  37.  17 
55.  22.  34 


77.  44.  32 
65.  27.  28 
49.  27.  59 
35.  56.  55 


64.  56.  56 
5i.  44.  56 


77.  ï6. 
64.  47.  14 
52.  36. 


Soleil. 


^9 
3o 
3i 


Fomalkaut. 


*  de  Pégase. 


*  du  Bélier. 


Aldébaran. 


ii3.  42.  28 
102.  26.  5o 

91.  24.  4^ 
80.  5i.  5 
69.  40.  48 

58.49.  I 
47-  ,5 1.  n 
56.  45.  34 


87. 

19. 

10 

74- 

16. 

40 

61. 

11. 

46 

83. 
70. 

57. 


1.  12 

2.  5o 
10.  5o 


83.  27.  34 

69.  23.  52 

55.  20.  52 


2.  56 
II.  54 
44.  55.    8 


72. 
58. 


1 12.  17.    7 

lOi.    3.  26 

2.  37 

9-45 

19.  3o 

27.  12 

46.  28.  20 

55.  19.  17 


90. 

79- 
68. 

57 


7^5.41. 
63.  14.  57 

5i.    5.  40 


S5.  41.  44 

72.  38.  3 


81.  23.  56 
68.  25.  42 
55.  35.    5 


1 10.  52. 

99.  40.  i5 
88.  40.  4i 
77.  48.  24 
66.  58.  10 
56.  5.  17 
45.  5,  20 
55.  54.  47 


84.    4.  10 
71.    o.  22 


79.  46.  57 
66.  48.  45 

54. 


o.     o 


81.  42.  II    79-  56.  4? 


A  21  HEURES. 
D.   M.   S. 


75.  56.  47 
61.  41.  24 

47-  44-  4? 
54.  18.  16 


65.  16.  19 
5o.    7.  40 


74-  6.  591 
61.  42.  55 
49.  55.  3o' 


L09.  27.  i3 
98.  17.  12 
87.  18.  5i 
76.  27.  6 
65.  56.  48| 
54.  45.  i5j 
43.  42.  10] 
52.  5o.    5 


82.  26.  29 
69.  22.  12 


78.  9.  17 
65.  1 1.  52 
52.  25.  21 


67.  58.  22 
55.  55.  46 


70.  18.  5i 
56.  28.  5o 
42.  54.  55 


65.  52.  54 
5i.  5o.  46 


68.  54.  i5 
54.  46.    I 

4i.  i4-  25 


78.  II.  20 

64.   7.  27 
5o.    5.  53 


66.  5o.    7 
5^.    3.  28i 
^>  34.  54! 

3 
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(  126  ) 

1    DISTANCE  DU  CENTRE  HÈ  LA  LLINE  AU  .SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES.     || 

JOURS. 

1 

I 

2 

5 

ÉrOILEi» 
occidentales. 

A    MIDI.           AÛHELRLi). 

A  b  litlUtS. 

A  qHKURES. 

D.  M.   6.          D.   M.   S. 

1)    M.  S. 

/>.   />/.  .S. 

Antarès. 

90.  58.  40   92.  48.  34 

94.  38.  26 

96.  28. 14 

«de  l'Aigle. 

,    ....1 

59.  57.  32 
71.  18.  24 

61.  20.  49 

72.  45.    9 

62.  44.  45 
74.  II.  59 

64.  9. 14I 

75.  58.  56 

3 

4 
5 

Fomalhaut. 

53.  5i.  40 
Ç)^,  52.  10 

^S.  29.  28 
^^.  29.    6 

70.    5.  46 

b%,  45.    0 
71.  42.  12 

5 
6 

7 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

12 

!  ^4 

Cl  de  Pégase. 

b^.  47.  12 
70.  47.  32 

60.  17.  58 
72,  16.  58 

61.  47.  b^ 
75.46.    7 

65.  18.  t5 

75.  14.  59 

A  du  Bélier. 

39.  38.  10 

5i.  47.  42 
63.  45.  58 
75.  54.  3o 

87.  18.  18 

4i»  10.   0 

53.    8.    3 
^^,  14.  39 
77.    2.  40 

42.  4t.  3q 
54.  48.  i5 
66.  45.  55 
78.  5o.  45 

44.  i5.    8 
S(3.  18.  i3 
Ç>^,  12.  iq 
79.  58.  4S 

Aldébaran. 

SÇi,  52.    2 
^^,  28.  22 
80.  10.  38 

58.  18.  5o 
69.  55.  45 

59.  45.  43 
71.  23.  i4 

61.  12.  59 
72.  5o.  5o 

14 

i5 
16 

Pollux. 

36.  i5.  48 
48.  17.    4 
60.  3o.    6 

37.  45.  25 
49.  4.8.    0 

59.  i5.  I  j 
5i.  19.    8 

40.  45.    5 
52.  5o.  27 

21 
22 

25 

24 

25 

26 

27 
28 

Soleil. 

41.  24.  59 
54.  12.    9 
^^,    7.  i5 
80.    8.  48 
95.  i5.  5i 
io6.  :i^,  5q 
119.  38.  28 

43.     0.  23 
^S.  l^%,  58 
Ç>%,  44.  57 
81.46.  55 
94.  54.    9 
ïo8.    4.  59 

44.  35.  56 
57.  25.  i5 
70.  22.    5 
85.  25.    5 
96.  52.  5o 
109.  44.    0 

46.  II.  57 
59.     1.58 
71.  59.  58 
%5,    5.  17 
98.  II.  55 

llï.  23.      2 

25 

26 

27 
28 

29 

Antarès. 

b^.    3.    8 
72.  14.    0 

m.  26. 44 

100.  39.  0.^ 

59.  49.  19 
74.    0.  33 
^'à,  i3.  25 

61.  35.  55 
75.  47.    7 
90.    0.    2 

65.  21.  5i 

77.  55.  42 
91.46.  5c 

1 29 

3o 
3i 

5; 

«derAiglc. 

^Çi,  14.  58 
67.    5.  56 
78.  25,  14 

57.  55.  48 
Çi^.  29.  b:^ 

5g.  55.  25 
69.54.    8 

60.  i5.  5i 
71.  18.    4 

Fomalhaut. 

48.  5o.    0 

5o.  25.  55 

52.    2.     I 

55.  58.  18 

• 

<    127  0 


Octobre  i8ig. 


DISTANCE  DU  CEINTRE  DE  LA  LUINE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 


ETOILES 
occidentales. 


A la HEURES 
~~D.   M.   S. 


Antarès. 


l 
9 

lO 

II 

12 
12 

i5 

i4 


i4 
i5 

i6 


21 
22 
23 

24 
25 

26 

27 
28 


25 
26 

27 
28 

29 


29 

5o 
3i 


<  d€  l'Aisle. 


98.    18. 


O 


54.  52.  52 

65.  34.  20 

77.    6. 


Fomalhant. 


«  de  Pégase. 


at  du  Bélier. 


47.  21.  20 
60.  22.  44 

75.    18.   22 


52.  45.  54 

64.  48.   26 
76.  45.    54 


55.  29.  14 

45.  44.    26 

5j,  48.  2 
69.  40.  58 
81.  26.  46 


Aldébaran. 


PqIIux. 


Soleil. 


Antarès, 


de  l'Aigle. 


Fomalhant. 


62.  59.  38 

74-  18.  52 


42.  i5.  10 
54.  21.  58 


55.  4.  5o 
47.  47.  27 
60.  38.  40 
75.  37.  18 
86.  41.  56 
99.  5o.  22 
1 13.    2.    6 


5o.  59.  10 

65.    8.  12 

79.  20.  18 

95.  55.  16 


61.35.    4 

72.  45.  40 


55. 


46 


A  l5  HEURES 


D.   M.  S. 


55.  52.  4o 
66.  59.  56 


48.  58.  44 
62.    o.  19 


54.  i5.  55 
66.  18.  27 


I,  42 

32 


ID. 


55. 

47. 

59.  17.  40 

71.     9.  2Q 
82.  54.  42 


64.    6.  42 

75.  46.  21 


45.  45.  25 
55.  55.  41 


56.  59.  59 
49.  25.  26 
62.  i5.  46 

75.  i5 

^9 


88 

lOl 

114 


5 

59 


29.  i5 

41.  II 


52.  45. 
66.  54.  56 
81.  6.  54 
95.  19.  52 


62.  56.  57 
74.    8.  5o 


56.  5i.  21 


A  18  HEURES, 


D.   M.    S. 


5j.  i5.  25 
68.  25.  49 


5o.  56.  i5 

65.  57.  45 


55.  46.  18 

6y.  48.  18 


36.  54. 

48.  46.  26 
60.  47.  9 
72.  57.  54 
84.  22.  35 


A  21    HEURES. 


D.   AI.    S. 


58.  35.    o 
69.  5i.  58 


52.  i5.  54 
65.  i5. 


57.  16.  43 
69.  18. 


6. 


10 


65.  55.  5o 
77.  14.  19 

67.  I.  4 
78.  42.  24 

45.  t5.  46 
57.  25.  57 

46.  46.  20 

58.  5y.  45 

58.  14.  57 
5o.  59.  32 
63.  52.  49 
76.  52.  55 
89.  58.  26 
io5.  8.  6 
[  16.  20.  16 


54.  3o.  59 

68.41.  I 
82.  55.  5o 
97.    6,  26 

64.  19.  24 

75.  54.  10 


58.  27.  58 


58. 

5o.  17.  9 
62.  16.  28 
74.  6.  14 
85.  5o.  28 


59.  49-  45 
52.  35.  46 
65.  29.  59 

^8.  3o.  48 
91.  56.  56 

104.  47*     I 
117.  59.  22 


56.  17.  1 
70.  27.  3o 
84.  40.  7 
98.  52.  58 


65.  42.  23 

76.  59.  57 


60. 
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LEVER 

couc. 

LEVER 

COUC. 

«-1 
0 

sa 

ta 

du 

du 

delà 

delà 

t3    , 

O- 

NOVEMBRE. 

[-< 

o 

$OLEIL. 

SOLEIL. 

LUNE. 

LUNE. 

> 

r 

rj 

* 

H.  M.       H.  M. 

H.    M. 

II.    M. 

I 

Lu  11.   La   Toussaint,, 

7. 

5 

4.  56 

4.^28 

6.1  4 

'4 

2 

Mar.    Ze5   Morts . .  , . 

7- 

5 

4. 54 

4.'5i 

7.ia8^  i5 

3 

Mer.   S.  Marcel,  ëv.. 

7- 

7 

4.   52 

5.    16 

8.    47!  16 

4 

Jeu.    S.  Charles,  ëv.. 

7. 

8 

4.  5i 

5.    49 

10.      5,  17 

5 

6 

Ven.  Sle   Bertille.  .. 

7- 

10 

4.  5o 

6.    52 

II.    t3 

1  18  1 
'  19 

Sam.   S.  Léonard.. . . 

7- 

1 1 

4.  4^ 

7.     25 

0.?    q 

7 

Dm.    S.  Willebrod.. 

7- 

i5 

4.  47 

8.    3o 

0.^53   30 

8 

Lun.   Stes  Reliques.. 

7- 

i4 

4.  44 

9.    58 

,.    27   21 

9 

Mar.   S.  MathurJn.. . 

7- 

16 

4;  45 

10.    47 

I.    5i    22 

lo  JMer.   S.  Léon,  pap.. 

7- 

18 

4.  42 

II.    57 

2.    10 

'    25 

;  24 

1 1    Jeu.    S.  Martin ,  ëv. . 

7. 

iQ 

4.  40 

2.    26 

12   Ven.   S.  Vraiii,  év.. . 

7- 

21 

4.  5q 

i.g  5 

2.     39    25 

i3  iSam.   S.  Brice,  ëv... 

7. 

22 

4.  57 

2.516 

2.    5i    26 

i4 

DiM.    S.  Bertrand.  . . 

7. 

25 

4.  36 

5.    26 

3.      5;  27 

i5 
i6 

Lun.   S.  Eugène. . . . 

7- 

25 

4.  35 

4.    57 

3.    17!  28 

Mar.   S.  Edme 

7- 

26 

4.  55 

5.    54 

3.    541  29 

^7 

Mer.   S.  Agnan,ëv.. 

7- 

28 

4.   52 

7.    16 

3.    5^ 

,   5o 

i8 

Jeu.    Ste  Aude ,  vier. 

7- 

2q 

4,  5o 

8.    40 

4.    3c 

)     I 

ï9 

Ven.  Ste  Elisabeth.. 

7- 

5o 

4.    29'l0.        0 

5.    1/ 

\     l 

20 

Sam.  S.  Edmond,  r.. 

7- 

52 

"55 

4.  28II.   11 

6.    if 

5!     !i 
4 

21 

DiM.    Prés,  de  la  V. . 

7- 

4.  27 

0.?:  4 

7.    3. 

22 

Lun.  Ste  Cécile,  v. . 

7- 

34 

4.   25 

0.  "40 

8.    59     5 

25 

Mar.   S.  Clément..  . . 

7- 

35 

4. 24 

ï-      9 

10.    25!    6 

24 

Mer.   S.  Severin,  sol. 

7- 

36 

4.   23 

I.    2g 

II-,  4( 

>     7 

25 
26 

Jeu.     Ste  Catherine, . 

7- 

58 

4.    22 

I.    45 

8 

Ven.   SteGen.  des  A. 

7- 

3q 

4.    21 

2.   0 

i-f  : 

7!    9 

27 

Sam.   SS.  Vital,   etc. 

7- 

40 

4.    20 

12.    i3 

2.5  26,    10 

28 

DiM.    S.  Sosthène... . 

7- 

41 

4.    18    2.     5o 

►  3.   44  11 

2q 

Lun.  S.  Saturnin.. . . 

7- 

42 

4.     17     2.      4s 

5.      1    12 

5.Q 

Mar.    S.  André. . . . . . 

7- 

45 

4.   16   5.     i5 

6.    19   i5 

P.    L.  le     2  ,  à     3h  4i'  du  matin. 
V'  G-  ^*     9  >.  à  ï  ï     28  du  «oir. 


N.  L.  ic  V 
P.  Q.  le  3^ 


5h  60'    dn  .soir, 
du  soi» 
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LONGITUDE 

DISTANCE 

DÉCLINAIS. 

TEMS    MOYEN 

o 

<lQ 

de 
rÉqiiinoxe 

(lu 
SOLEIL, 

■" 

en 

SOLE 

IL. 

AU 

SOLEIL. 

Austrrale. 

MIDI    VRAI.         1 

S. 

D.    M. 

S. 

H 

.    M. 

.y. 

D.  M.   S. 

E 

'.   M.  S. 

Dif. 

i 

7« 

8. 

i5. 

56 

q- 

56. 

34,8 

i4.i5.58 

11. 

43.  45,4 

T    5 

2 

7- 

q- 

14. 

2 

9- 

52. 

5q,8 

14.55. i5 

II. 

43.  43,9 

1,3 

Û.7 
0  0 

5 

7- 

10. 

.4. 

9 

9- 

28. 

45,9 

14.54.17 

II. 

43.  43,2 

4 

7- 

1 1. 

.4. 

'9 

9- 

24. 

47»2 

i5.i3.  5 

II. 

43.  45,4 

0,2 
1  0 

5 

7- 

12. 

.4. 

3i 

9- 

20. 

49.6 

i5. 51.57 

I  I. 

43.  44,4 

1,U 

1.9 
2  6 

6 

7- 

i3. 

.4. 

44 

9- 

16. 

5l,2 

15.49.55 

II. 

43.  46,3 

7 

7- 

14. 

i5. 

0 

9- 

12. 

52,0 

16.   7.57 

II. 

43.  48,9 

3,5 

4,4 
5,2 

6,2 

7,0 

8.8 

8 

7- 

i5. 

i5. 

18 

9- 

8. 

5i,q 

16.25.43 

II. 

43.  52,4 

9 

7- 

16. 

i5. 

57 

9- 

4. 

5i,o 

16.43.12 

II. 

43.  56,8 

lO 

7- 

17- 

i5. 

59 

9- 

0. 

49.2 

17.  0.24 

II. 

44.    2,0 

11 

7- 

18. 

16. 

25 

8. 

5o. 

46,4 

17.17.19 

II. 

44.    8,2 

|2 

7- 

ï9- 

16. 

48 

8. 

52. 

42,8 

17.55.56 

1  I. 

44.  l5,2 

i5 

7- 

20. 

'7- 

16 

8. 

48. 

58,4 

17.50. I 5 

II. 

44.    23,1 

i4 

7- 

21. 

'7- 

4(3 

8. 

44. 

35,1 

18.  6.16 

I  I. 

44.  3 1,9 

10,5 
1 1  3 

i5 

7- 

22. 

18. 

17 

8. 

40. 

26,9 

18.21.57 

II. 

44.  41,5 

i6 

7- 

23. 

18. 

5o 

8. 

56. 

19,8 

18.57.19 

II. 

44.  52,0 

17 

7- 

24. 

'9- 

25 

8. 

52. 

11,9 

18.52.22 

I  I. 

45.    3,3 

I  2-1 

18 

7- 

25. 

20. 

2 

8. 

28. 

3,2 

19.  7.  4 

I  I. 

45.  i5,4 

1  >s,  1 

i5  0 

ï9 

7- 

26. 

20. 

40 

8. 

25. 

55,6 

19.21 . 26 

II, 

45.  28,4 

i3,9 
14,6 
i5,5 
16,2 

i7jï 
ï7>7 
18,3 
19.0 
19.S 
on  5 

20 

7- 

27. 

21. 

19 

8. 

^9- 

45,2 

19.55.26 

11 

45.  42,3 

21 

7- 

28. 

22. 

0 

8, 

i5. 

52,0 

19.49.  5 

II 

45.  56,9 

23 

7- 

29. 

22. 

4' 

8. 

1 1. 

20,1 

20.     2.25 

11 

46.  12,2 

25 

8. 

0. 

23. 

25 

8. 

7- 

7,3 

20.i5.i8 

II 

,  46.  28,4 

24 

8. 

I. 

24. 

8 

8. 

2. 

53,6 

20.27.51 

II 

.  46.  45,5 

25 

26 

8. 

2. 

24. 

53 

7- 

5S. 

39,3 

20.40.   I 

11 

.47.     3,2 

8. 

5. 

25. 

39 

7- 

54. 

24,4 

20.5i.47 

II 

.  47.   21,5 

27 

8. 

4. 

26. 

26 

7- 

5o. 

^,7 

21.   5. II 

II 

47.  40,5 

28 

8. 

5. 

27. 

14 

7. 

45. 

52,3 

2I.l4-lO 

II 

,  48.    0,3 

P9 

8. 

6. 

28. 

2 

7- 

41. 

55,2 

21 .24.45 

II 

48.  20,8 

r\-r       0 

bo 

8. 

7- 

28. 

52 

7- 

57. 

^7  À 

21.34.56 

II 

48.  42,0"''" 

Pc^j 

^i-(liâIU 

être  du  Soleil 

f  ].c     ler      j6'     q' 
*      \  L«    iG          16     13 

u 
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Passage 

LONGITUDE 

LATITUDE          1 

de 

c^ 

la  Lune 

O 

DE  LA   LUNE.                 | 

DE    Là 

LUNE. 

au 

îrt 

Mcrid. 

co 

de 
Paris. 

I 

K.   MIDI. 

A 

MINUIT. 

A   MIDI. 

A   MINUIT. 

«y 

D,  M.  *y. 

S 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

H.  M.    1 

î 

0. 

29.59.24 

I  . 

6.48.25 

I.41.44.B 

2. 16. 14. B 

11.48 

H 

I . 

13.35.39 

I. 

20.14.52 

2.48.28. 

5.18.     0. 

12.59 

5 

I . 

26.51.46 

2. 

3.24.16 

5.44.52. 

4.   7'^7^ 

i5.52i 

4 

2. 

9.52.16 

2. 

16.15.45 

4.27.33. 

4.45.42. 

14.26; 

5 

2. 

22.34.51 

2. 

28.49.42 

4. 56. II. 

5.  5.  0. 

i5.2o! 

6 

5. 

5.  0.54 

5. 

II.    7.48 

5.10.  7. 

5.11.39. 

16.12! 

7 

!S. 

17. II. 47 

3. 

23.12.57 

5.  9.39. 

5.  4.14. 

17.  4' 

8 

3. 

29.11.48 

4. 

5.  ^.5^ 

4.55.32. 

4.45.41. 

17.52 

q 

4. 

II.  4.52 

4. 

17.  0.16 

4.28.49. 

4. II.  6. 

18. 56. 

lO 

4. 

22.55.45 

4. 

28.51.57 

5.50.42. 

5.27.46. 

Ï9-Ï9 

II 

5. 

4.49-28 

5. 

10.48.59 

5.   2.5i. 

2.55.  7. 

20.   I 

12 

5. 

16. 5i.  5 

5. 

22.56.22 

2.   5.49. 

1.54.50. 

20.41 

i3 

5. 

29.   5.25 

6. 

5.18.36 

I.  2.29. B 

0.29.    2.B 

21 .21 

i4 

6. 

11.36.27 

6. 

17.59.16 

0.  5.  8. A 

0.59. 40. A 

22.   5 

i5 
i6 

6. 

24.27.21 

7- 

I.     0.49 

1.14.  6. 

1.48.  2. 

22. 5o 

7- 

7.59.42 

7- 

14. 25. 57 

2.20.55. 

2.52. II . 

25.42, 

17 

7- 

21. l5.20 

7- 

28.     7.32 

5.21.24. 

3.47.57. 

&  ! 

18 

8. 

5.  6.  6 

8. 

12.  8.3o 

4. II. 25. 

4.31.12. 

0.59 

19 

8. 

19.14.  6 

8. 

26.22. 14 

4.46.59. 

4.58.24. 

1.59 

20 

9- 

5.32.13 

9- 

10.45.17 

5.  5.10. 

5.  7.10. 

2.45 

21 

9- 

17.55.50 

9- 

25.  6. II 

5.  4.19. 

4.56.41. 

5.45 

22 

10. 

2.16.49 

lO. 

9.26.14 

4.44.24. 

4.27.41. 

4.45 

25 

10. 

16.34.    I 

10. 

25.3q.55 

4.  6.52. 

5.42.20. 

5.40 

24 

II. 

0.45.44 

II . 

7.45.20 

5.14.50. 

2.45.52. 

6.5i 

25 

1 1. 

14.44.34 

II . 

21.41 .24 

2. 10. 56. 

I.36.I5. 

7-19 

26 

Il, 

28.55.5o 

0 

,  5.27.52 

I.  0.22. A 

0 . 2  5 . 5o . A 

8.  5 

27 

0, 

12.17.52 

0 

.19.  4.46 

0 . 1 2 . 49 . B 

0 . 49 •    I • B 

8.5o 

28 

0 

.25.49.51 

I 

.  2.51.48 

1.24.17. 

1.58.  6. 

9-5? 

29 

I 

.  9.11.50 

I 

.15.48. 3i 

2.3o.     2. 

2.59.59. 

10.25 

DO 

I 

.22.22.42 

I 

.28.55.573.26.59. 

3.50.40. 
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ASCENSION  DROITE 

DÉCLINAISON 

C4 

O 
G 

DE  LA  LUÎNE. 

DE  LA  LUNE. 

A 

MIDI 

A  MINUIT. 

A    MIDI. 

A   MINUIT. 

D. 

M. 

s. 

D 

M. 

s. 

D 

.      M. 

D.       M. 

I 

27. 

17- 

I 

35. 

4i. 

25 

i3. 

4.B 

i5.  57.  B 

2 

40. 

12. 

3o 

46. 

5i. 

18 

18. 

57. 

21  .       0. 

3 

53. 

37. 

23 

60. 

5o. 

aa 

25. 

7» 

24.  55. 

4 

67. 

29. 

7 

74- 

3i. 

53 

26. 

22, 

27.  27.- 

5 

8r. 

56. 

27 

88. 

40. 

«7 

:î8. 

I  I  . 

28.   53. 

6 

95. 

40. 

52 

102. 

35. 

47 

28. 

32. 

28.    10. 

7 

109. 

22. 

5q 

116. 

0. 

53 

27. 

28. 

26.   28. 

8 

122. 

28. 

3o 

128. 

45. 

28 

25. 

9, 

23.   35. 

9 

154. 

5i. 

52 

140. 

48. 

19 

21  . 

46. 

19,  44. 

lO 

•46. 

35. 

46 

l52. 

i5. 

29 

17- 

3i. 

i5.     7. 

II 

,57. 

48. 

54 

i63. 

»7- 

42 

12. 

35, 

9.   54. 

1:2 

iti8. 

43. 

41 

174. 

8. 

44 

7- 

8. 

4.   i5.  B 

i5 

»79- 

54. 

47 

i85. 

3. 

54 

I . 

19. B 

I ,  40 •  A 

14 

igo. 

38. 

12 

196. 

iq. 

5o 

4. 

40. A 

7.  40. 

i5 
16 

202. 

JO. 

59 

208. 

i3. 

47 

10. 

38. 

i3.   5i. 

2.4. 

3o. 

12 

221 . 

2. 

1 

16. 

18. 

18.  55. 

17 

227. 

5o. 

34 

254. 

56. 

33 

21  . 

19- 

25.    28. 

:  18 

242. 

^9- 

43 

249. 

58. 

47 

25. 

17- 

26.  45. 

,    Ï9 

257. 

5i. 

i5 

265. 

53. 

21 

27. 

48. 

28.    23. 

20 

274. 

0, 

35 

282. 

7- 

45 

28. 

3o. 

28.     8. 

21 

290. 

lO. 

I 

298. 

3. 

I 

^7- 

17^ 

26.     0. 

22 

505. 

43. 

35 

3i3. 

9. 

3q 

24. 

17- 

22,     12. 

.33 

320. 

20. 

28 

527. 

16. 

21 

19. 

48. 

17,     8. 

24 

333. 

58. 

25 

340. 

38. 

20 

14. 

i5. 

II.   12. 

25 

546. 

48. 

10 

353. 

0. 

i3 

8. 

I . 

4,  46.  A 

26 

359. 

6. 

5o 

5. 

10. 

24 

I . 

29.  A 

I.  48.  B 

'37 

I  I  . 

i5. 

II 

^7- 

•7- 

22 

5. 

3.B 

8,   14. 

28 

23. 

25. 

I 

29. 

37. 

56 

II. 

iS. 

14.    i3. 

29 

35. 

57. 

55 

42. 

25. 

3 

16. 

56. 

19,  27. 

;  5o 

1 

49. 

0. 

53 

55. 

45. 

5 

21. 

43. 

23,  41. 

Novembre  1819; 


(    132  ) 


3C2C 


PARAL.HOR.C 

sous    l'Equateur. 
A  MIDI.     A  MIN. 


M.  S. 


5S, 

57. 

56. 
55. 


6  55 


7 
8 

9 
20 


21 
22 

25 

24 

25 


54. 

54. 
54. 
54. 


54. 

54. 

55. 

56. 
5Q. 


57. 
5S, 
58. 
59. 

59* 

5q. 

59. 
5d>. 


26 

27 
28 

29 
5o 


5S, 
58. 
57. 
57. 
56. 


5 

Si 

53 

14 

58 


57. 
57. 
56. 
55. 
55. 


5 
59 

21 

28 

52 
23 

44 
26 

7 
41 

7 

3i 

29 
21 

7 
49 


29 
6 

4 

là 

44 


^.  s. 


54. 

54. 
54. 
54. 
54^ 
54, 
55. 
55. 
56. 
57. 


57. 
58. 
58. 
59. 
59. 


59. 
59. 
59. 
58. 

58^ 

58. 

57. 

57. 

56. 


DEMI- 
DIAMÈT 
horizont. 

de 
la  Lune. 


A  MIDI. 


M.  S. 


49 

12 

54 

55 
21 

"57 

29 
16 

i5 

21 

6 
42 

22 
_J 

47 

25 

55 

17 
28 


3 

25 

14 
58 

40 


18; 

54 
27 
58 
28 


5.  49 

5.  40 

5.  3o 

5.  IQ 

5.  ? 


5.  I 

4.  54 

4.  49 

4.  47 

4.  47 


4.  5o 

4.  57 

5.  6 
5.  16 
5.  27 
5:~3~9 
5.  5o 

5.  59 

6.  6 
6.  II 


6.  i5 

6.  i5 

6.  10 

6.  6 
6. 


5.  56 

5.  5o 

5.  45 

5.  35 

5.  27 


i 
4 

7 
10 

i3 

16 

19 
21 

25 

28 


I 

7 
i3 

19 

25 


(^ 


I 
16 


LONGIT. 

héliocentriq. 


S.     D.   M. 


LATIT. 

héliocent. 


Z>.    M. 


Asc.dr. 
en  teni; 


MERCURE. 


8, 
8. 
8. 

8. 

9- 

9 

9- 
10, 

10, 

10, 


0.  6 

1.41.A 

8.24 
16.58 
24.54 

3.19 

2.40. 
3.34. 
4.23. 
5.  8. 

11.57 
20.55 

5.48. 
6.20. 

0. 19 
10.19 

6.44. 
6.58. 

21 .    I 

6.59. 

VENUS. 


22.     3 

1.56 
II.  9 
20.40 

o.  10 


20. B 

47. 
14. B 

20. A 

,53. 


MARS. 


I 

2. 19.21 

7 

2.22.21 

i3 

2.25. IQ 

IQ 

2.28.16 

25 

5.    i .  12 

0.57 

l  .     2 

I-   7 

I 

i 


B 


1 1 . 

16. 


% 

JUPITER. 

I 

10 

.19.59 

0 

.52. A 

20 

.45 

9 

10 

20.42 

0 

55. 

20 

.4q 

17 

10 

25.24 

0 

54. 

20 

.53 

25 

10 

22.     6    1    0. 

54. 

20 

.57 

T7 

SATURNE 

I 

II 

.28.45 

2 

.18.  A 

25 

.4/, 

1 1 

1 1 

.29.   5 

2 

18. 

25 

.45 

21 

1 1 

.29.25 

2 

18. 

25 

.45 

^ 

URANUS. 

24.  8 
24.19 


A|i7.26 
1 1 7 . 5o 


(  '33) 


Novembre  1819- 


LEVER. 


U.    M. 


COUCH. 


H.    M. 


LONGIT. 

geoccntrii^ue. 


S.  D,  M. 


LATIT. 

geoccnlriq. 


D.     M. 


DÉCLIN. 


D.    M. 


PASSAGE 
au  M«r. 


H.   M. 


MERCURE. 


7- 

3  44 

8. 

3    0 

8. 

•    i5 

8. 

29 

8. 

45 

8. 

56 

9 

7 

9 

■       '9 

9. 

•       ay 

9 

.       34 

5. 
5. 
5. 
5. 
5. 
5. 
5. 


^    9 
?•    7 

5 
4 

5 

4 
5 

7 
1 1 

'4 


7.15.  9 

7. 19. 5o 
7.24.28 
7.29.  5 
8.  5.35 
8.   8.   3 

8.12.28 

8.16.49 
8.21.  5 
8.25.  8 


o.  55.A 

0.  52. 

1.  II. 
I.  28. 

1. 44. 

1.  5^, 

2.  10. 
2.  19. 

2.  25. 

2.  26. 


16.  55.A 
18.  35. 

2D.       3. 

2Î.    24. 
22.    36. 

25.  37. 

24.  ^8. 

25.  7. 

25.  34. 
25.  48. 


o.  27 
o.  53 
o.  4o| 
o.  47 
o.  53 
o 
6 
i3 

^9 
24 


VENUS. 


7- 

7- 
8. 

8. 

8. 


34 
53 
10 

27 

41 


5. 
5. 
5. 
4. 
4. 


i5 

7 
2 

59 

58 


7.14.  4 

0. 

34.B 

7.21.55 

0. 

20. 

7.29.  6 

0. 

6.B 

8.  6.57 

0. 

9.A 

8.14.  9 

0. 

25. 

i5. 

17- 

21. 
22. 


52. A 

5i. 

53. 

55. 

5S. 


o.  24 
o.  3o 
o.  56 
o.  43 
o.  5o 


MARS. 


44 

5i 
i5 

57 
36 


I . 
I . 
o. 
o. 
o. 


52 

i5 

57 
38 

17 


3.28.25|i, 
4.  0.261 1. 

2.  i5  I. 
5.40  2. 
4.4612. 


4 

4. 
4. 


26. 

38. 

5i. 

5. 

19^ 


B  21, 
21 
21, 

21 
21 


56.  B 

41. 

29. 

25. 
21. 


.7.38 

17.  23 
17.  6 
16.  47 
16.  27 


JUPITER. 


I  . 
1. 
O. 
O. 


^5o   10 


20 

5o 

19 


10, 

9 
9- 


52 
25 

58 
5o 


10.   8.58  o.  53. A 


10.  9.26 
10.10. 25 
10.11 .32 


o.  55. 
p.  52. 
o.  5i. 


18. 
18. 
18. 
18. 


59.A 

45. 

29. 

lO; 


6.    21 

5.  52 
5.  24 
4;  55 


SATURNE. 


3. 

2. 

l  ^. 


^7 
i5 


2 

21 

39 


I  I  .24.56 
II .24. 18 
11.24.     2 


2. 

29.  A 

2. 

2j. 

2. 

25. 

4. 

4.- 

4.- 


26.A 

55. 

56. 


9-  ï9 
8.  58 

7.  57 


U  R  A  N  U  s. 


10, 
10 


|57 
3'    I 


7- 
6. 


8 
1 1 


8.22.   5|o. 
8.22,5i|  o. 


AI25. 
I25. 


22. A 

25. 


5.     n 
2.    6. 


Novembre  i8ig. 


(  i34) 


7 
i5 


TEMS 

que  le  denii- 

diainètre 
DU  SOLEIL 
met  à  passer 
par  le  Mérid. 


M.    S. 


6,7 

7,4 
8,1 

9>5 


DEMI- 
DIAMÈTRE 
du 
SOLEIL. 


M.    S. 


i6.    9,5 
i6.  ^0,7 

l6.    12,1 

i6.  i5,4 
i6.  14,5 


MOUVEM 

horaire 
DU  SOLEIL. 


M.    S. 


2.  3o,5 
2.  3o^7 
2.  5i,i 
2.  5 1,5 
2.   5i,9 


LOGARITH. 
de  la  distance 
DU  SOLEIL. 


la 


yy.  i,o. 


9,996426 

9>99^7^4 

9*99^^97 
9,994648 

9>994i53 


LIEU 

du  nœud 
DELA  LUNE. 


S.    D.   M. 


0.  9.  40 
G.  9.  21 
G.     9.       2 

G.  8.  43 
G.  8.  24 


ECLIPSES  DES   SATELLITES  DE  JUPITER. 

TEMS     MOYEN. 


I"  SATELLITE. 


J. 


2 

4 
6 

8 

9 
II 
i5 
i5 
16 
18 
20 
22 

23 
25 

27 

^9 


H.    M.    S. 


ÉMERSIONS. 

17.  52.  52 

13.      I  .  47 

*  6.30.47 
G.  59.  45 

19.  28.  41 
13.57.  34 

*  8.26.  34 

2.55,  28 

21  .  24.  27 

i5.  53.  20 

IQ.  22.  19 

'*'    4»  5l.   12 

25.  20.   12 

17.49.  4 

12.  18.     3 

*  6.46.54 


IP  SATELLITE. 


5 

7 
10 

14 
18 
21 

25 

28 


H.    M.    S. 


EMERSIONS. 
18.53.    20 

^  8.  II.  i5 

21.29.  18 

10.47.  ^6 

G.    5.  22 

i5.  25.  25 

2.41.  52 

15.59.  42 


III*  SATELLITE. 


H.    M.    S. 


7 
7 

ï4 
14 
21 

22 

29 
29 


i3.  58.  3i.  I. 
17.  3i .  52.  É. 


18 


o.  26.  L 
33.  34.  É. 
18.  L 
i3.  É. 


21 
22 

i 

2.     3.  5Ç,,  L 
^  5.  56.  36.  É. 


2 
35 


IV*  SATELLITE. 


i  >. 
12 
2  ) 
2J 


10.  17.  4^-  I- 

i5.  4.  5.  É. 
4.  5o.  23.  I. 
9.  16.  25.  E. 


(  i55  )                           Novembre 

1819. 

CONFIGURATIONS 
DES    SATELLITES    DE    JUPITER, 

à  7  heures  du  soir. 

I 

a 

O           .1  3.       -3            4. 

a-  .1         0                       4.  3- 

!   3 

4 

.3       0    4.1    3. 

43.      .1   0                   .a 

.    5 
6 

4.    3.                             0     .3 

0 

4.                    -3    a.                    0     .1 

7 

4.                                            I.      -3  0     .3 

8 

.4                                                      0              .1     a.     -3 

9 

10 

;    II 

13 

i3 

i4 

i5 
i6 

'7 
i8 

.4                                  a.i          0                              3- 

.4                      .a            0          I.        3- 

.4    3m     0               .2 

3-                       Oi-.4.3 

•  i                              -3      3.                     0                          .4 

•  i                                                   -33.     0                                              .4 

0          .1       -33. 

•4 

I...      0                                 -3 

4. 

.3             0          1.         3- 

4. 

.1  3-  0              .a                        4- 

»9 

3.                        0     I.  a.            4. 

ao 
aï 
aa 

33 

34 

a5 

36 

•  i                           -3         2.               04- 

N 

4.  .3      i.-aO 

4.                                        0      .T      -3  3. 

4.                                         I.    a.  0                                -3 

4.                                          3.               0            .1            3- 

30 

.4                                          .1          0            -2 
.4                  3-                        0       I.    2. 

»7 
a8 

.3-4          3.         .,  0                                                    1 

3   .4-3    0 

^0 

-JS. 

0    .1  .3-4     -^ 

3o 

I.        0                             .34 

30 

^T^"**^^- 

x:\fiu  \  ■.j..^:i*^.^:;v;.'V.t;^.xi.' --^'^^  -'-•»  '-•^^*-' 


I 


Novembre  1819 

(  i3b^  ) 

DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

ÉTOILES 
orientales. 

A  MIDL 

A  3  HEURES. 

A  6  HEURES. 

A  9  HEURES. 

D,   M.   S. 

D.    M.    S. 

Z).  M.  S. 

D.   M.   6\ 

I 

Aldebaran. 

57.  55.  32 

56.  16.  5o 

54.  58.  42 

53.     I.    8, 

I 

2 
3 

4 

Pollux. 

67.    0.  20 
55.  41.  56 
40.  42.  48 

65.  19.  52 
52.    5.  29 

63.  39.    0 
5o.  25.  ig 

61.  58.45 

48.  47.  28 

4 
5 

6 

\ 

Régulus. 

77.  27.  12 
64.  47.  52 
52.  26.  28 

40.   20.   20 
28.   26.   20 

75.  5i.  16 
65.  14.  16 
5o.  54.  55 
38.  5o.  29 

26.  57.  49 

74.  i5.  57 
61.  40.  56 
49.  25.  57 
57.  20.  49 
25.  29.  27 

72.  4o-  i5 
60.    7.55 
47.  52.  5i 
55.  5i.  19 
24.     I.  14 

6 

9 
10 

1 1 

12 

i3 

20 
21 
22 
22 

23 

24 

25 
25 

26 

27 

28 

SoleiL 

116.  56.    6 
io5.  59.  5o 
95.    9.48 
84.  21.    0 
75.  2%.  21 
62.  26.  56 
5i.  12.  20 
59.  41.  19 

ii5.  55.  54 
104.  58.  21 
95.  48.  45 
82.  59.  44 
72.    6.  i5 
61.    5.  25 
49.  46.  54 
58.  i5.  41 

114.  II.  II 
io5.  16.  57 

92.  27.  41 
81.  58.  24 

70.  44-   0 
59.  59.  40 

48.  21.  i5 
56.  45.  47 

112.  48.  5y 
loi.  55.  57 
qi.    6.  58 
80.  16.  58 
69.  21.  56 
58.  i5.  42 
46.55.  i5 
55.  17.  56 

at  de  Pégase. 

79.  56.    0 
66.  59.  40 

55.  38.  12 

78.  16.    8 
65.    0.  49 
52.     2.  28 

76.  5o.  20 
65.  22.  16 
5o.  27.  22 

74.  56.  56 

61.  44-   Q 

48.  52.  55 

a  du  Bélier. 

79.  5o.  52 
65.  29.  5o 
5i.  57.56 

77.  44.  59 
65.  44.  53 

75.  59.  53 
62.    0.  56 

74.  14.  14 

60.  16.  25 

• 

Aldebaran. 

82.  21.  44 
68.  40.  5o 
55.  II.  5o 

41.  57.  58 

80.  58.  56 
66.  56.  58 
55.  5i.  18 
40.  20.  16 

78.  55.  56 
65.  17.  18 
5i.  5i.  22 
38.  42.  5S 

77.  12.44 
65.  55.  49  ! 
5o.  II.  45  ^ 

37.  6.  5:, 

28 

5o 

Pollltt. 

u 

71.  22.  54 
58.  II.    8 

6q.  45.  i4 
56.  55.    5 

68.    3.  46 
54.  55.  i5 

66.  24.  5o 

55.  17.  57 

(  •'/  ) 


Novembre  i8i()> 


DISTANCK  DU  CFINTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX   ÉTOILES.    H 

OUBS. 

ÉTOILES     - 
orientales. 

i  12  HEURES.  . 

l   l5 HEURES 

V  18  tîEURES. 

l  21  HEURES. 

D.  M.  S. 

Z>.   i^/.    S. 

D.  M.   S. 

IJ.  M.  S. 

I 

Aklcbaran. 

5l;    !24.       8 

75.  56,  16 
60.  18.  48 
47.    9.  56 

I 

2 

5 

4 

Pollux. 

72.  14.  25 
58.  59.    8 
45.  52.  4^ 

70.   32.   45 

56,  5q.  4( 
45.  55.  4' 

68.  5i.  24! 
55.  20.  42 

42.  19.    7. 

4 

5 
6 

7 
8 

Régulas. 

71.    5.  12 
58.  55.    6 

46. 21.  4<^> 
54.  22.   0 

22.  55.  10 

69.  5o.  2( 

57.      2.  5/| 

44.  5i.    2 
52.  52.  5c 

67.  55.  5-7 
55.  5o.  i- 
45.  20.  5è 
5i.  :â5.  5i 

66.  21.  46i 
55.  58.  i5 
41.  5o.  22 
29.  55.    0 

6 

l 

9 

10 

11 

12 

i5 

^4 

Soleil. 

122;   28,       5 

III.  26.  55 
100.  54.  22 
8q.  45.  54 
78.  55.  28 
67.  59.    2 
56.  5i.  5i 
45.  29.    2 
55.  49.    6 

121.    4.47 

iio.   4-  57 

99.  i5.  ic 

08.  24.  2C) 

77.  55.  52 
66.  56.  18 
55.  27.    5 
44.    2.  5i 

I  ig.  41  •  4^ 
108.  45.     7 

Q7.    52.       I 

87.     5.  22 
76.  12.     t 
65.  i5.  22 
54.    2.  25 
42.  55.  44 

118.  18.  48 

107.   21.    25 

96.  5o.  55 
85.  42.  12 
74.  5o.  19 
65.  5o.  i5, 
52.  57.  5o 
41.    8.40 

20 
21 
22 

*  de  Pégase. 

75.  16.  54 
60.    6,    2 
47.  19.    6 

71.  57.  20 
58.  28.  24 

69.  57.  56 
56.  5i.  12 

68.  18.  43. 
55.  i4'  28 

>> 

22 
25 

24 
25 

*  du  Bélier. 

86.  55.  40 

72.  29.    2 
58.  32.  20 

84..  47.  45 
70.  45.  57 
56.  48.  27 

85*     I.  55 
68.  59.    c 
55.    4.46 

81.  16.  II 
67.  14.  II 
55.  21.  i5 

25 
26 

28 
28 

5o 

Aldcbaran. 

75.  3o.    2 
61.  54.  52 
48.  52.  20 
55.  25.  5ê 

78.      5.   2C 
64.  45.  2^ 

5i.  4o-  12 

75.  47.  29 
60.  i5.  26 
46.  55.  14 

72.    5.    6 
58.  32.  54 
45.  14.  28 

70.  22.  55 
56.  5i.  55 
45.  56.    5 

Poîlux. 

►   76.  22.  58 

\   65.    6.  52 

5o.    5.     I 

74.  42.  46 
61.  27.  5i 
48.  26.    3 

75.    2.  45 
59.  49.  25 
46.  49.  18 

ik. 

Novembre  1819. 


(  i38) 


DIS  r  AIN  CE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 


9 
10 


20 
21 
22 
25 
24 
25 


20 
24 
25 


25 

26 

^7 
28 
29 


ETOILES 
occidentales. 


Fomalliaut. 


fit  de  Pe'gase. 


it  du  Bclier. 


Aldébaraa. 


10 

1 1 

Pollux. 

12 

12 

l5 

Regulus. 

14 

SoleiL 


An  tarés. 


^9 
5o 


et  de  l'Aigle. 


A   MIDI. 


D.  M.   S. 


61.  4l-  22 

74.   52.    12 


53.  ^^,   16 
66.       I .   '^Ç> 

78.    5.  14 


54.  5i.  5o 
47.  i5.  36 
5g.  27.  5o 

71.  27.  54 
85.  18.  18 


52.  52.  b^ 

64.  29.  42 

76.    7.  56 


52. 

10. 

46 

44. 

4- 

18 

SÇ). 

6. 

53 

3i. 

46. 

10 

44. 

'7- 

8 

56.  29. 
49.  44. 
65.  o. 
76.  12. 
89.  19. 
102.  19. 


H) 
16 

8 

48 

40 

9 


Fomalhaut. 


*  de  Pégase. 


69. 

6. 

6 

83. 

i5. 

42 

97- 

17- 

58 

53. 

42. 

28 

64. 

10. 

36 

75. 

JO. 

58 

57.  48.  44 

70.  24.    16 


A  3  HEURES. 


D.  M.   S. 


63.    18.      2 


55.  26.  48 
Qiq,  52.  34 


36.  25.  20 

48.  47.  49 
60.  58.  28 
72.  b'],    9 


54.  20.    5 
^b,  56.  5o 


55.  39.  39 
45.  54. 

57.  58.    4 


53. 

45. 


18.  5 

52.  26 


38. 

5i. 

64. 

77- 
90. 


8.  29 
25.48 
39.  28 
5i.  5o 
57.  32 
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52.  39 

1.24 


54. 

65. 

76. 


b^.  i5 
5i.  55 
54.  i5 


59.  25.    6 
71.  b^,  55 


61.  55.  52 


A  6  HEURES 


D.  M.   S. 


64.  54.   59 


56.  57.  :^i 
69.    3.    5 


57.  S^,  41 
5o.  19.  5i 
62.  28.  bb 
74.  26.  ] 


bb,  47-  ^2 
67.  24.    o 


55.  8.  56 
47.  3.  Sb 
59.    9.  3o 


54.  52.    2 

47.  28.  5 
59.  47.  45 

55.  5.  20 
m,  18.  45 
79.  3o.  7 
92.  35.  17 


72.  39. 
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56.  14.  55 
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77.  57.  53 


60.  57.  3j 
75.  32.  48 
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de 
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o 

du 

an 

c 
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MIDI    VRAI. 

S.   D.   M.   S. 

H.    M.    S. 

D.   M.    S. 

H.    M.   S. 

Dif. 
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I 

8.    8.  29.  44 

7.  52.  58,9   21.44.42 

11.49.     ^5^ 

:» 
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21.54.   5 

11.49.26,4 

'6 
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lï- 49- 49^6 
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25,8| 

24,4| 

25,oi 
25,5 
26,0 
26,6^ 

4 

8.  II.  02.  23 

7-  19-  %4 
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9 
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8.  16.  37.  i5 

7.    2.  52,0 
6.  58.    8,8 

22.4l.l5 
22.47.32 

M.  5 1.54,5 
II.  52.20,0 

10 

8.  17.  38.  16 

6.  55.  45,1 

22.55.24 

1 1.  52.48,0 

27,5 

II 
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11.53.  i5,5 
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11.55.45,4 
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28„5j 

29,2 
29.5 
29,6 

I^ 
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25.    8.18 
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i4 
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i5 
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23. I 5  56 

11.55.    9,2 

i6 

8.  25.  44.  49 

6.  27.  14,9 

25.19.   5 

11.55.58,4 

. 

17 

8.  24.  45.  57 

6.  22.  48,8 

25.21 .43 

11.56.    7,9 

i    18 

8.25.47.    6 

•6.  18.  22,5 

25.25.54 

11.56.57,5 

. 

19 

8.  .26.  48.  i5 
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25.25.57 

11.57.    7,4 

-^9^9 
5o,o 
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20 
21 
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1   23 
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25.27.46 

".59.  7AZ:': 

: 

!      25 

26 

9.     1.54.    5 
9.    2.  55.  16 
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2. 
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2. 
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2. 
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29.24.  9 

8. 
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209, 

22,  36 

2x5. 

59.     8 

14. 

12. 

16. 

54. 

;  ^4 

222. 

12.  37 

22q. 

4.   39 

19- 

27. 

21. 

48. 

i5 

236. 

16.     6 

245. 

46.  55 

23. 

52. 

25. 

57. 

i6 

25l. 

35.  59 

269. 

39.   59 

26. 

59. 

27. 

56. 

ï? 

267. 

54.  38 

276. 

i5.   14 

28. 

23. 

28. 

21 . 

i8 

284. 

55.  42 

292. 

5o.   16 

27. 

48. 

26. 

45. 

^9 

3oo. 

54.     6 

5o8. 

45.  42 

25. 

14. 

23. 

17- 

20 

21 

5i6. 

17.     I 

325. 

33.    18 

20. 

59. 

18. 

22. 

33o. 

35.     3 

357. 

17.  40 

i5. 

3o. 

12. 

27. 

22 

343. 

49.     6 

35o. 

9-  41 

9- 

16. 

6. 

o.A 

23 

356. 

21.  55 

2. 

28.    14 

2. 

41. A 

0. 

37. B 

24 

8. 

3i.    i3 

14. 

53.   i5 

3. 

55. B 

7- 

4- 

25 

26 

20. 

36.   54 

26. 

43.    10 

10. 

10. 

i5. 

6. 

32. 

54.  5i 

5q. 

i3.     5 

i5. 

5i. 

18. 

25. 

27 

45. 

58.  53 

52. 

12.  47 

20. 

45. 

22. 

48. 

28 

58. 

54.  44 

65. 

44.    4 

24. 

35. 

26. 

2. 

?^ 

72. 

59.  26 

79- 

58.  55 

27. 

10. 

.27- 

56. 

'60 

86. 

40.     6 

95. 

40,   17 

28. 

21. 

28. 

2/^. 

'61 

100. 

56.  45 

107. 

26.  58 

28. 

6. 

27. 

27. 

Décembre  1815. 


(  ^44) 


PARAL.HOR.C 

sous  l*Équateiir. 


A  MIDI. 


A  MIN. 


M.  S. 


7 
8 

9 
10 


II 
12 


i5  58 


17 
18 

20 


21 
22 

25 

H 

25 


26 

27 
28 

^9 
5o 

3i 


56. 
55. 

55. 
54. 

^ijL 
54. 
54. 
54. 

54. 
54_. 

55; 

56. 
56. 

57. 


il/,  j. 


55. 

55. 
55. 
54. 
54. 
55. 
54. 
54. 
54. 

55_. 
55.' 
56. 

57. 

58. 
5q. 


59, 
59, 
60, 
60. 
60, 


10 

42 

14 

48 
28 

14 

8 

12 

26 

_5_ 

25 

8 

57 
5o 

25;59. 

59|6o. 
1960. 
24J60. 
i56o. 


DEMI- 
DIAMÈT. 
horizont. 

de 
la  Lune. 


A  MIDI. 


M.   S. 


57 
28 

I 

37 

20 
10 

9 
18 

57 


46 

52 

24 

16 


i5.  19 

i5.  10 

i5.  5 

14.  56 
14. 


5o 


14.  47 
14.  45 
14.  46 
14.  5o 

.4. 57 


i5. 
i5. 
i5. 
i5. 


6 
]8 

32 

46 
59 


44 

1 

25 

21 

6 


59, 
59. 
5S. 
53. 

57^ 

56. 
56. 
55. 
55. 

54. 


54 
24 
5o 
i5 

37 


3 
5o 


59. 
59. 
58. 

57. 
57. 


40 

7 

32 

55 
20 


56 

56 


o55. 

52!55. 

6154. 

44I54. 


46 
i5 
45 

19 
55 
35 


16. 
16. 
16. 
16. 
16. 


1 1 
20 
26 

28 

25 


16. 
16. 
16. 
i5. 
i5. 


^9 
1 1 

2 

52 

42 


i5. 
i5. 
i5. 
i5. 
i5. 
14. 


35 

24 
16 

8 

I 

55 


i 

4 

7 
10 

i3 

16 

19 
21 

25 

28 


7 
i3 

19 

25 


7 
i3 

^9 

25 


I 

9 

^7 

25 


'  1 

16 


LONGIT. 

héliocentriq. 


S.     n.  ^M. 


LATIT. 

héliocentr. 


D.     M. 


Asc.dr. 
en  tenis 


IL  M 


MERCURE. 


I  I  . 

II  . 
11  . 

O. 
I  . 
I  . 
2. 
2. 
3. 
4. 


2.35 
i5. 12 
29.   I 

ï4-   9 

0.58 
18.22 

6.53 
25.54 
14. 3i 

2.  i5 


6. 44. A 
6.  8. 
5.  9. 

5.44. 

I .55. A 

0.16.B 

2.5o. 

4.29. 

5.5^. 

6.48. 


I17.55 
18.11 
18.24 
18.33 
18. 56 
18.34 
18.23 
18.  7 


7.5c 

7.3e 


VENUS. 


9< 

9 

9 
10 

10 


9.40 

ï9-  9 
28.38 

8.  7 

17.37 


I . 
I . 
2. 
2. 
3. 


25. A 

54. 

20. 

45. 

I . 


17.2:5 
17.56 
18.2c 
19.  2 
19.35 


MARS. 


4.  5 
6.58 

9-49 
12.39 

î5.27 

20. B 

23. 

27. 
5o. 
53. 


8.54 
8.35 
8.55 
8.32 
8.27 


JUPITER. 


ÏO 
10 
10 

10 


22.58 
23.21 

24.  4 
24.46 


55. A 

55. 

56. 

57. 


21 

21 

21 

,21 


12 
ic 


l7 

SATURNE. 

I 
II 
21 

11. 29. 43 

0.  0.  4 
0.  0.24 

2. 19. A 

2.  19. 
2.19. 

25.45 
25.44 
25.45 

¥ 

URANUS. 

24.29 

24.40 


9-A 
9- 


1.7.35 
1,7.37 


(  >45) 
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LEVER. 


H.    M. 


COUCH. 


H.    M. 


LONGIT. 

géocentrique. 


S.   D.  M. 


LATIT. 

gëocentriq. 


D.    M. 


DÉCLIN. 


D.     M. 


PASSAGE 

au  Mér. 


H.  M. 


(f  Inf.  le  23.       M  E  R  C  U  R  E.     Plus  grande  élon^.  le  5. 


9- 

f  39 

5. 

g'  18 

9- 

5-  5q 

5. 

^  22 

q. 

36 

5. 

25 

9- 

29 

5. 

24 

9- 

ib 

6. 

19 

8. 

54 

5. 

8 

8. 

25 

4. 

49 

7- 

5i 

4- 

25 

7- 

6 

3. 

5o 

6. 

38 

3. 

26 

8.  28.  59I 


2.  27 

5.  25 

7.  28 

8.  22 

7.  45 


9 

9 

9 

9 

9 

g.     5.  22 

9.     I.  40 

8.  27.  37 
8.  24.  20 


2.  22. A 
2.  12. 
1.  55. 

1.  25. 
o.  45.A 

0.  6.B 

1.  5. 

2.  5. 
2.  45. 

7- 


5. 


25.  5o.A 
25.  58. 
25.  14. 
24.  4^' 

23.  57. 
23.  8. 
22.  16. 
21.  25. 

20.  4l- 
20.    l4- 


28 

3i 
3o 
iÇ^ 

^7 
I 

37 

8 

23.  28 

23.     2 


VENUS. 


?54 

10 

14 


5 

9 
18 


8.  21.  41 

8.  29.  12 

9.  6.  45 
9.  14.  14 


i5|  5.       5o!  9.  21.  45 


37.A 
5i. 
3. 
14. 

25. 


25. 

24. 
24. 

25. 
23. 


5o.A 

19- 
21. 

56. 
4. 


0.  56 

1.  3 
I.  10 
I.  16 
I.  22 


M  A  R  b. 


8. 

ç«i3 

11.  g  55 

4- 

7- 

-47 

u.  |.  3i 

4. 

6. 

18 

10.  ■  6 

4- 

6. 

46;  10.   39 

4- 

6. 

12I10.   11 

4- 

28 

44 

3i 

47 
34 


35.B 

21. 

26.  B 

5i. 

21. 

57. 

7- 

21. 

57. 

23. 

22. 

25. 

59. 

22. 

bS, 

16.  4 
i5.  39 
14.  12 

14. 43 

14.  12 


JUPITER. 


I  I. 
10. 
10. 


|57 

5"  25 

55 
22 


10 
45 
16 
5o 


10. 
10. 
10. 
10. 


12. 
i5. 
i5. 
16. 


29 

22 

57 


0. 

5i.A 

0. 

5i. 

0. 

5o. 

0. 

5o. 

17- 

^7- 

17- 
16. 


54.A 
5o. 
3. 

54. 


4.  ^^^ 

4.  4 

5.  35 
5.  6 


SATURNE.        n  le   17- 


49 


5|I  T 


¥  û7|ii 

?•  i4jii 

C/5     52I1  I 


24. 
24, 


O 

9 
29 


23.A 
21. 

IQ. 


35.  A 
29. 

19- 


7.  i5 
6.  32 
5.  49 


URANUS.      C<    le    17. 


f    il  5. 

r  59!  4. 


^118.   23. 


9 


8.  24. 


43 

57 


O. 

o. 


9. A  2  5. 

25. 


28.A 
3i. 


I.     6 
o.     4 


Décembre  1S1.9. 
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145  ) 

TEMS 

DEMI- 

MOUYEM. 

LOGARITH. 

LIEU 

0 

que  le 
demi- diamètre 

DIAMÈTRE 

horaire 

de  la  distance 

du  nœud 

«2 

DU  SOLEIL 

du 

ïrt 

met  à  passer 
par  le    jMcrid. 

c/> 

SOLEIL. 

DU    SOLEIL. 

DU  SOLEIL. 

DE   LA   LUNE. 

M,    S. 

M.      S. 

M.     S. 

la  rnoy.  i,o 

S.    Z>.    M. 

I 

I-     9^9 

16.    l5,5 

2.     32,2 

9,995689 

G.       8.       5 

7 

I.  10^5 

16.     16,3 

2.     32,4 

9^995554 

G.       7.    46 

i5 

I.  10,8 

16.    16^9 

2.     52,6 

9,995086 

G.       7.    27 

19 

I.  10,9 

16.    17,4 

2.     32,8 

9,992851 

G.      7.      8 

25 

I.  11,0 

16.     17,7 

2.     32,9 

9^992697 

G.     6.  49 

ÉCLIPSES  DES  SATELLITES   DE  JUPITER. 

TEMS     MOYEN. 

!*■•  SATELLITE. 

II«  SATELLITE. 

IIP  SATELLITE. 

J. 

H.    M.    S. 

J. 

H.     M.     S. 

/. 

H.      M.      S. 

ÉMERSIONS. 

ÉMERSIONS. 

I 

I.    l5.    Si 

2 

^  5.  17.  47 

6 

*  6.    5.  12.  I. 

s 

19.   44.   42 

5 

18.  56.     3 

6 

9.  37.  56.  E. 

4 

14.  i5.  59 

9 

7.  54.   12 

i5 

10.    7.    6.  L 

6 

8.  42.  28 

12 

21.   12.  3o 

i5 

i3.  39.  14.  É. 

8 

3.  II.  26 

16 

10.  3o.  42 

20 

14.    8.54.1. 

9 

21.  40.  16 

19 

23.  40.     3 

20 

17.  40.  45.  É. 

II 

16.    9.  12 

23 

i3.     7.   18 

27 

18.  II.  20.  I. 

i5 

10.  38.    2 

27 

2.^25.  44 

^7 

21.  42»  5o-  ^' 

i5 

^  5.    6.  S'j 

3o 

i5.  44.     0 

16 

25.  35.  46 

18 
20 

18.    4.  41 

12.  35.  5o 

*  7.     2.  25 

I.  3i.  II 

IY«  SATELLITE. 

22 

24 

i5 

22.  44.     I.  I. 

25 

20.    0.     3 

16 

5.  29.  27.  E. 

27 

"^14.  28.  5i 

29 

8.  57.  42 

.«» 

3i 

3.  26.  29 

(  147  )                            Décembre  iSif. 

CONFIGURATIONS 

DES    SATELLITES    DE    JUPITER, 

à  6  heures  du  soir. 

T 

.a                 0          ï                3- 

.4 

a 

I.             0     3.  a 

.4 

3 

3-                     0             I.     3 

4- 

4 

3-                  a.       .1       0 

4- 

5 

•3             .a         0     1.                                     4- 

6 

•  i 

0  -3              4-a 

7 

I.     0  2.                     -3 

40 

8 

4a.                    0         .1                     3- 

9 

4-                        I.        0  .2     3-                                          Il 

10 

4. 

3-              0             12. 

II 

•4 

3-                    i.a.          0 

la 

•4 

•3          .a              0       I. 

i3 

•  3 

.4                                       .1     0                .2 

H 

.4                           0        2.              -3 

lO 

i5 

.4       0     .1                              -3                                 1 

i6 

«a 

I.         0             .4     3- 

1 

»? 

3-           0            .1     2.            .4                                   II 

i8 



3-                    .1  a.         0 

.4 

19 

•3                .a         0         I- 

•4 

ao 

•1.3     0               .2 

4- 

ai 

0  I.      2.        .3 

4- 

aa 

«M 

a.                 0                                   34. 

a3 

I.  .a  0                4-3^ 

^ 

3-40         .1       .3                                        1 

a5 

3-  4.             ,.            0 

.0 

aG 

4-         -3       ..             0         1.                                         ! 

^7 

4- 

3.1          0            -2 

a8 

•4 

0       I.         -33. 

39 

•  i 

•4 

0                                -3 

3o 

.4                               .2  I.  0                        3- 

3i 

.4                      0        .1            .2 

30 
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DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 

ÉTOILES 
orientales. 

A    MIDI. 

aSheures. 

A  6  HEURES. 

A  9  HEURES 

D.    M.    S. 

Z>.    J\J.    s. 

D.    M.    S. 

n.  M.  s. 

I 

I 

2 

5 

4 

5 

5 

6 

7 
8 

6 

7 
8 

10 

II 

\i 

19 
20 

21 

22 

22 

25 

24 

25 

26 

26 

27 
28 

28 

^9 
5o 

5i 

!     ^ 

Pollux. 

45.   12.  46 

45.  36.  27 

42.      0.   22 

40.  24.  2 

Régulus. 
Epi  de  la  rm. 

69.  12.  44 
56.  45.    0 
44.  27.  14 
52.  24.    8 

67.  38.  i5 
55.  10.  16 
42.  56.  12 
3o.  54.  55 

66.    5.  58 
55.  57.  46 
4i.  25.  21 
29.  25.    9 

64.  29.  5 
52.    5.  ^ 

39.  54.  4 
27.  55.  £ 

74.  25.  58 
62.  55.    4 
5o.  45.  44 

72.  54.  35 
61.    4.  26 
49.  14.  56 

71.  25.  36 
59.  55.  48 

47.46.    5 

69.  56.  i 

58.    7.  1 
46.  17. 

II 5.  5o.  56 

104.  44.  44 

q5.  55.  iQ 

114.    9-^4 

io3.  25.  54 

92.  55.  59 

81.  34.  19 

70.  20.  57 

58.49.    5 
46.  55.  17 

112.  49.  i5 

102.    2.  58 

91.  II.  49 

80.  II.    I 

68.  55.  35 
57.  21.    4 
45.  24.  26 

III.      28.      V 

100.  41.  ' 
89.  49.  t 
78.  47.  : 
67.  29.  t 
55.  52.  i 
43.  53.  ] 

SoleiU 

82.  57.  24 
71.46.    3 
60.  16.  41 
48.  25.  46 
56.  11.56 

A  du  Bélier. 

85.  25.    2 
68.  56.  5o 

54.44.    6 

81.  55.  5i 
67.    9.  17 
52.  58.  5i 

79.  46.  5o 
65.  22.    0 
5i.  i5.  56 

77.  58. 
65.  54.  t 
49.  29.  : 

Aldébaran. 

i 

71.  59.  56 
58.    6.  16 

44.  54.  14 
52.    9.  24 

69.  57.    8 
56.  26.     ï 
45.  16.  56 

68.  14.  38 
54.46.    7 
41.  4^-   5 

66.  32.  : 
55.    6.  : 
40.    5.  z 

Pollux. 

74.  29,  22 
61.  27.  46 
48.  59.    6 

72.  5o.  55 
59.  5i.    0 
47.     5.55 

71.  12.  4i 

58.  14.  25 
45.  28.  5o 

6q.  54.  ^ 
56.  58. 
45.  55.  i 

Régulas. 

72.  46.  46 
60.  20.  5o 
48.    5.  10 

71.  12.  57 
58.  48.  20 
46.  35.  55 

69.  39.  18 
57.  i5.  59 
45.    2.  48 

68.    5.1 
55.  45.  / 

43.31.  t 

1 

55.  5o.  10 

- 

(  '49) 


Décembre  i8ig- 


DISTANCE  DU  CKÎNTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 


7 
8 

9 

lO 

II 

12 

i5 

li 
19 

20 
21 
22 
22 

25 

24 

25 

i6_ 

i6 

'-1 
î8^ 

18 

)0 


ETOILES 

orientales. 


PoUi 


Régulus. 


Epi  de  la  vc^. 


Soleil. 


et  du  Bélier. 


Aldébaran. 


Pollux, 


Régulus. 


A  12  HEURES. 


D.   M.   S. 


58.  48.  5o 

54 

6 

24 

14 

54 


75.  52. 

62.  56. 
5o.  55. 
58.  24. 
26.  26. 


80.  20. 
68,  27. 

56.  58. 
44.  48. 


120.  55. 

iio.     y. 

99.  20. 

88.  27. 
77.  25. 
66.  5. 
54.  24. 
42.  21. 


5o 

5 

5o 

_8 

40 

49 

47 

45 

45 

52 

3 
41 


90.  45-  lo 
76.  9.  20 
61.  48.  12 

47-  4^'  6 
78.  54.    4 

64.  5o.  54 

5i.  27.  22 
58.  27.  46 


A.  l5  HEURES 


D.   M.   S. 


75. 
61. 

49- 
56. 


57.  52 

22.  5o 

I.  55 

55.56 


A.  18  HEURES. 


D.  M.  S. 


72.    22.    22 

59.  49.    6 

47.   29.   54 

55.  25.  49 


78. 

55. 


5i.  25 

%•    7 
9.  5i 


119. 
108. 

97' 

8j, 

rj5. 
64. 

52. 

40. 


52.  5 

47.  6 
59.  55 
5.  25 
59.  42 
57.  54 
55.  1 
49.46 


88. 

55. 

26 

74- 

20. 

55 

60. 

I. 

43 

76. 

5o. 

6 

63. 

Q- 

0 

49.  48. 

3o 

36. 

52. 

21 

55.  25.  55 


67.  56,  52 
55.  I.  52 
42.  19.  i6j 

79.    5.  42    77.  29.  i5 
66.  52,  5o 


77.  22.  2 
65,  5o.  24 
55.  4i.  II 


1 18.  12.    4 

107.    26.   21 

96.  58.  17 
85.  42.  56 
74.  55.  25 
65.  10.  56 
5i.  25,  57 
59.  17.  5o 


87. 

5. 

5i 

72. 

52. 

58 

58, 

t5. 

55 

75.  6.  25 
61.  27.  46 
48.  10.  I 
55.  17.  29 


66.  19.  17   64.  4^-  ^4 


5i.  5o.    6 


54. 
42, 


II.  46 

1.       2 


j5,  54.  54 
64.  59.  20'  65.  26.  20 
52.  59.  54  5i.  8.  Il 
40.  5o.  22    58.  59.  5o 


•A.  21  HEURES. 


D.   M.    S. 


70.  47.   26 

58.  i5.  56 
45.  58,  28 
55.  55.  55 


75.  52,  47 
64.     I.  45 

52.    12.   28 


1 16.  5i.  19 

106.    5.  55 

95.  16.  5i 

84.  :20.   16 

75.  10.  52 
61.  45.  58 
49.  55,  52 
57.  44.  54 


85. 

14. 

22 

70. 

44.57 

66. 

29. 

40 

75.   25.      2 

59.  46.  5i 
46.  5i.  56 
55.  45.  10 


65.    4.  44 
5o.  14.  5o 


74.  20.  45 
61.  55.  5o 
^9.  56.  57. 
57.  29.  26 


Décembre  i8ig.' 


(i5o) 


1     DISTANCE  DU  CENTRE  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

JOURS. 
l 
I 

2 

5 

4 
5 

5 
6 

7 
8 

8 

9 

lO 

II 
1 1 

12 

i5 

i4 

ETOILES 

occidentales. 

A    MIDI.      '. 

\   5  HEURES. 

A  6  HEURES. 

A  q  HEURES. 

D.    M.    ^. 

A>.  .4y.  ^\ 

Z?.  y?y.  S. 

D.    M.   *S. 

fit  de  Pégase. 

75.  55.  42 

75.  25.  i5 

76,  52.  40 

78.  21.  5^ 

*  du  Bélier. 

45.  12.  46 
55.  26.  5o 
67.  52.  48 
79.  29.  42 

44.  44.  5o 

56.58.    4 
69.    2.  54 
80.  58.  42 

46.  16.  49 
58.  29.  II 

70.  52.  52 

82.  27.  35 

47.  48.  4- 
60.   0.   ( 

72.    2.  4 

85.  56.  2 

Aldebaran. 

60.  57.  10 
72.  i5.  18 
85.  55.  5o 

62.    4.  52 
75.  42.  52 

65.  3i.  52 
75.    9.47 

64.59.    1 

76.  57. 

PoUux. 

40.    6.  12 
5i.  58.  26 
65.  59.  18 
76.  i5.  52 

41.  54.  56 
55.  27.  58 
65.  5o.  17 

45.    5.44 
54.  57.  58 
67.     I.  5o 

44.  52.  5 
56.  27.  2 
68.  52.  5 

Régulas. 

59.  55.  42 
52.    5.  26 
65.    0.  14 
78.  20.  20 

41.    6.  5o 
55.  40.  58 

œ.  58.  49 

42.  59.  58 
55.  16.  5i 
68.  17.  48 

44.  i3. 
56.  55. 
69.  57.  I 

19 
20 

21 

22 

25 

24 

25 

"^5 

24 

25 

SoIeiL 

44.54.    1 
58.  24.    5 
71.  /\i.  5i 
84.  45.     1 
97-  ^7-  ^9 

Ï09.  54.  4^ 

46.*55.'47 

60.   4-  5^ 

75.  20.   7 

8Q.  19.  5o 

99.     I.  59 

m.  26.  58 

65.    2.  5i 

74.    5.  12 

/^8.  17.  25 
61.  44.  46 
74.  ^8.  27 
87.  55.  45 
100.  55.  45 
112.  58.  5c) 

49.  58.  5 
65.  24.  4 
76.  56.  5 
89.  5i.  5 

102.    9. 

114.  5o.  ^ 

a  de  l'Aigle. 

61.  41.  46 
72.  40.   6 

85.  45.  48 

64.  24.  21 

75.  26.  20 

65.  46.  1 
76.  49.  E 

25 

27 
28 

28 

5o 
5i 

I 

*  de  Pégase. 

56.    i.5t 
47.  12.  42 
58.  52.  5:. 
70.  4o-  M 

►    57.  22.  58 
.   48.  59.  iC 

{     60.   21.    IC 

^   72.    8.48 

58.  44.  5i 
5o.    6.    q 
61.  49.  33 

75.  37.    6 

40.    7.  / 
5i.  53,: 
65.  18. 

75.    5. 

*   du  Bélier. 

59.  26.  i^ 
5i.  40.  1^ 
65.  48.    i 

rj5.    48.    4^ 

J  40.  58.  i£ 
i  55.  II.  5: 
3  65.  18.  37 
5| 

\  42.  5o.  ic 
;  54.  42.  5c 
r.  66.  48.  5c 

44.    2. 
56.  14* 
68.  19. 

(  i5.  ) 


Décembre  1819.' 


DISTANCE  DU  CKNIRE  DE  LA  I.UNE  AU  SOr.ElL  HP  AUX  ÉTOILES.     || 

ETOILES 

occidentales. 

A  19.  HEURES. |A  l5  HEURES. JA  l8  HEURES. 

A  21  HEURES. 

OURS. 

JJ.    M.    S. 

D.    M.   S. 

D.    M.    s. 

D.    M.    S~ 

I 

a  de  Pégase. 

79.  5i.    6 

I 

2 

5 

4 
5 

*  du  Bëliev. 

57.  4.  14 

49.  20.  58 
61.  5o.  58 

75.    52.   22 

85.  2S.    0 

58.  56.  25 
5o.  52.  22 

65.    I.  58 
75.    1.54 

40.    8.  52 
52.  25.  59 

64.    52.    10 

76.  5i.  ï8 

4ï-  4».  59 
53.  55.  29 
66.    2,  53 
78.    0.  54 

5 
6 

^8 

Aldébaran. 

54.  47.  0 

66,  26.  24 
78.    4-  ^0 

B6,  14.  5q 
67.  55.  58 
79.  5i.  59 

57. 42. 14 

09.  20.  02 
80.  59.    0 

59.    9.  44 
70.  48.    5 
82.  26.  24 

8 

9 
10 

II 

PoUux. 

46.    I.  54 
57.  5^.  28 
70.    4.  58 

47.  5o.  57 
59.  27.  58 
71.  56.  35 

48.  59.  46 
60.  Sj.  59 
75^    8.44 

5o.  29.    21 
62.  28.  52 

74.  4ï-  i^ 

1 1 
12 
i3 
14 

Régulas. 

45.  46.  52 
S^.  29.  46 
71.  56.  58 

47.  20.  59 
60.    6.48 
75.  17.  10 

48.  55.  27 
61.  44.  i5 

74.  5j.  48 

5o.  5o.  16 
63.  22.    2 

76.  38.  5i 

19 
20 

21 

22 

25 

^4 

25 

SJolcil. 

58.    6.    9 
5i.  40.  18 
65.    4.  58 
78.  14.  22 
91.    7.  20 
105.45.    5 
116.    2.  17 

59.  48.  i5 
55.  21.  5o 
66.  44.  i5 
79.  5i.  S6 
92.  42.  44 
io5.  16.  22 

41.  5o.  14 
55.    2.  52 
68,  25.  54 
81.  29.  14 
94.  17.  5i 
ïo6.  49.  24 

43.  12.  10 
56.  43.  23| 
70.   2.  4^ 
85.    6.  16 
95.  52.  45 
108.  22.  II 

23 

ce  de  l'Aigle. 

67.    8.  54 
78.  12.  46 

68.  5i.  10 
79.  56.    2 

69.  55.  58 
80.  59.  17 

71.  16.  56 
82.  22.  32 

25 

26 
27 
28 

*  de  Pégase. 

41.  5i.  22 
55.    0.  56 
64.  46.  2S 
76.  55.  26 

42.  55.  49 
54.  28.  40 
66.  14.  59 

44-  20.  5i 
55.  56.  54 
67.  45.  2^ 

45.  46.  29 
5j.  24.  38 
69.  11.56 

28 

^^ 

3o 

5i 

I 

«  dtt  Btllier. 

53.  18.  22 
45.  53.  5o 
57.45.    2 
69.  49-  22 

54.  5o.  21 
47.    5.  54 
59.  i5.  58 
71.  19.  24 

56.  22.  20 
48.  57.  12 
60.  46.  48 
72.  49-  20 

37.  54.  19' 
5o.    8.  45 

62.  17.  32| 
74.  19-    9 

Année  i8ig. 


(  t52) 


PHENOMENES  ET  OBSERVATIONS. 


JANVIER. 

C  29  Poissons,   h  16*28'. 

C  (J^  Poissons,  à 6*25'. 

C  cT    Bclicr,  à  18*29'. 

C  apogée. 

C  t  Gémeaux,  h  i5*34'. 

C  69  y  Gémeaux ,  h  20*22'. 

([  4'  Cancer,  h  12*2'. 

C  >»  Lion,  h  2i*3o'. 

C  «  Vierge,  à  3i*i3'. 

C  6  Vierge,  à  22*22'. 

O  entre  dans  le  =r  h  ç*  5o'. 

C  24  «  Balance  ,  à  S^'Sg'. 

C  0-  Scorpion  ,  à  i3*4o'. 

C  <^  Sagittaire  ,  h  17*45'. 

<[  T  Sagittaire,  à  i^'y'. 

([  pcrigce. 

([  <  Capricorne ,  à  8*55'. 

C  î)  ,  à  7*10'. 

C  29  Poissons  ,  h  1*1'. 

C  ^   Poissons,  à  i4*i4'. 


FEVRIER. 


2 

C 

cT  Bélier ,  à  0*59'. 

6 

C 

apogée. 

6 

C 

«  Gémeaux,  h  2i*54'. 

7 

c   69  y  Gémeaux,  h  2*4/. 

7 

C   4'  Cancer,    h  i8*36'. 

10 

C 

«  Lion,  à    3*3 1'. 

i3 

C 

«  Vierge,  à    2*41'. 

16 

c 

24  *  Balance,  à  i5*2i'. 

17 

c 

a-  Scorpion  ,  à  20*39'. 

18 

c 

Antarès,  à  0*2'. 

18 

0 

entre  dans  les  )(  ,  h  22*3i 

20 

c 

T  Sagittaire  ,  h  io*33'. 

22 

c 

£  Capricorne  ,  à  19*42'. 

22 

c 

périgée. 

25 

a 

29  Poissons,  à  12*3'. 

37 

c   f  Poissons,  à  0*0'. 

(  155) 


Année  1819, 


PHÉNOMÈNES   ET   OBSERVATIONS. 


MAR  S. 

Immersion  de  «T  du  Bélier,  vers  lo''  ^. 

C  M  Pléiades,  à  3'' a'. 

C   «  Gémeaux,  h.  5*ro'. 

C  69  «/  Gémeaux ,  à  g^Sg'. 

C   apof'ée. 

C   4"*  Cancer,  à  1*54'. 

C    «  Lion  ,  h  10*46'. 

Immersion  m  Vierge,  à  7*i3'. 

Emer.  à  8*i5'i  j  î^-  6',4  au  sud  du  centre 
de  la  Lune. 

C    34'B^^^^*^^j  ^  20*5l'. 
C   fl- Scorpion,  h  2*i3'» 
C  Antarès ,  à  5*38'. 
C   T  Sagittaire,  h   I7*a3'. 
O  «nue  dans  le  Y  ,  à  2a*43'. 

PRIltTEMS. 

c    •  Capricorne,  à  4^24^ 

C   périgée. 

C  »?  ,  à  i4*56'. 

C  29  Poissons,  à  2a*6^ 

C    V  ,    à    4*5'. 

(t   f  Poissons,  h  to*5'. 

C   «T  Bélier  ,  h  18*43'. 

C   n  Pléiades ,  h  12*4'. 

C  /S  Taureau,  à  8*33'. 


AVRIL. 

C   I  Gémeaux  ,  à  i3*i4'. 

C    69  w  Gémeaux  ,  à   iS'''3'» 

C  4'  Cancer,  à  io*o'. 

C   apogée. 

C    J»  Lion,  îi  19*7'. 

C    »  Vierge,  à  I7*a5'. 

Éclipse  de  Lune  ,  invisible  h  Paris. 

a   24  I  Balance ,  à  3*33'. 

C    «■  Scorpion,  à  8*20'. 

ïmm.  d'Antarès  vers  io*,e'raer.  h  io*58'; 
y^-  au  centre  de  la  Lune.  L'éracr.  a  lieu 
quelques  minutes  avant  le  lever  de  la 
Lune. 

C   T  Sagittaire  ,  h  32*54'. 

C   périgée. 

C   »  Capricorne  ,  à  10*41'. 
O  entre  dans  le  "c^  ,  à  ii*ii'* 

C    î>  ,  à  4*23'. 
C  39  Poissons ,  à  5*53'i 
C   ^  Poissons,  h  18*43'. 
Éclipse  de  Soleil,  invisible  à  Paris. 
C     ?  ,  à  22*42'. 
C   Je  Taureau,  à   i6"*45'. 
C   I  Gémeaux,  à  2i*25'- 
C   69  t;  Gémeaux,  à  2*1 3'. 
C   4'  Cancer,  à  i8*n'. 
C  Apog€«. 


L 


Année  1819. 


(  »54) 


PHÉNOMÈNES  ET   OBSERVATIONS, 


3 

C 

6 

C 

9 

C 

10 

(L 

10 

C 

12 

C 

i3 

c 

i5 

c 

18 

a 

18 

c 

^9 

c 

21 

G 

32 

C 

27 

C 

27 

c 

28 

c 

28 

c 

3o 

c 

MAI. 

»  Lion  ,  à  3^43^ 

)»  Vierge ,  à  2^21'. 

24  »  Balance,  k  I2''i6'« 

c-  Scorpion ,  à  16*22'^. 

Antarès  ,  à  19^38'. 

perige'e. 

T  Sagittaire  ,  à  5''i6'. 

t  du  Capricorne,  à  i6^5' 

29  Poissons,  à  II^'SS'. 

î>  ,  k  i4''53^ 

(f,  à  2o''3i'. 

entre  dans  lés   H  ,  i  il*35' 

<r  Bélier,  h  11*1'. 

»  Gémeaux,  à  4*58'. 

69  V  Ge'nieaux,  a  2*i3'. 

4*  Cancer,  à  i*43'- 

apogce. 

N  Lion,  k  ii*3G\ 


JUIN. 

C  N  Vierge,  h  ii*49'- 

C  24  «  Balance    à  22*  18'. 

C  0-  Scorpion  ,  h  2*10'. 

C  Antarès,  à  5*22'. 

C  T  du  Sagittaire,  à  i3*4i'« 

C  pe'rigee. 

C  «  du  Capricorne,  à  22*47'' 

C  t>  ,  à  23*23'. 

C  f  Poissons ,  à  6*29'. 

C  «T  Bélier,  à  i6*56'. 

C  M  Pléiades  ,  à  10* 35'. 

C  0  Taureau ,  à  6*02'. 

O  entre  dans  le  «S?  à  20*6'. 

£  T  £■ 

C  «  Gémeaux,  à  ii*34''. 

C  69  «  Gémeaux,  à  16*20'» 

C   4»  Cancer  ,  à  8*20'. 

C   apogée. 

C   »  Lion ,  à  i8''22'. 

C   I»  Vierge,  à  19*45'- 


(  i55) 


Année  i8ig. 


PHÉNOMÈNES   ET  OBSERVATIONS. 


JUILLET. 

C  a4  »  Balance ,   à    8*6'. 

C  «■  Scorpion,  à  12^28'. 

C  Antarès,  à  i5*42'. 

C  T  Sagittaire  ,  h  aS^Sfr. 

C  perigde. 

C  •  Capricorne ,  à    ^^Sô'. 

C  {  Poissons,  à  r2*3a'. 

C  H  Plciades,  h  16*4'. 

C  yS  Taureau,  à  12*35'. 

C  apogc'e. 

O  entre  dans  le  ^  ,  à  6*5/ 

C  <r  Lion,  à  18*1'. 

C  n  Vierge,  à  i*55'. 

(  «■  Scorpion,  à  2i*45', 


AOUT. 

I 

C   Antarès,  h  1*6'. 

3 

C   T  Sagittaire,  à  io*32'. 

5 

C   •  Capricorne,  à  18*9''. 

5 

C   périgée. 

la 

C   M  PJëïades  ,  à  22* i5'. 

14 

C   jS  Taureau  ,  à  18*32'. 

i6 

C    »  Genaeauz  ,  à  23*32'- 

ï7 

C   6g  y  Gémeanx,  à  4*ai\ 

17 

C   4*  Cancer,  à  ao*25'. 

18 

C   apogée. 

21 

([  <r  Lion,  à  23*5o'. 

22 

C   yS  Vierge  >  h  16*27'. 

23 

C   j.  Viergç.à7*36'. 

23 

0  entre  dans  la  nii  »  à  ï3*24'' 

28 

C    «■  Scorpion  ,  à  5*4' 

28 

C  Antarès ,  à  8*32'. 

3o 

C  T  Sagittaire,  à  i9*55'. 

La 


1 


Année  1815. 


(  1B6  ) 


PHÉNOMÈNES  ET  OBSERVATIONS. 


SEPTEMBRE. 

C   «  Capricorne,  h  4*52'. 

C  porigëe. 

C   TT  Poissons,  à  i8*25'. 

C   »  Pieiades,  à  6*11'. 

C  /3  Taureau,  h  i^Sg'. 

C    «  Gémeaux,  à  6*19^ 

C   69  y  Gémeaux,  à  11*7''. 

C  4"  Cancer ,  à  3^6', 

C   apoge'e. 

C    $  ,  à  i3''2'. 

Éclipse  de  soleil  invisible  à  Paris. 

O  entre  dans  la  1^  à  10^8', 

AUTOMNE. 

([  ff-  Scorpion ,  à  lo^Si'. 

C  An  tarés  ,  à  14*20'. 

([  T  Sagittaire  ,  à  S^. 

([  «  Capricorne ,  à  i3*55'. 

C  périgée. 


OCTOBRE. 


a 

a   ^,h  5M4'- 

3 

Éclipse  de  Lune  invisible  à  Paris» 

3 

C   ^  Poissons,  à  16*43'. 

4 

C   5T  Poissons,  à  4*47'. 

6 

C   M  Pléiades ,  à  15*34'. 

8 

C  0  Taureau ,  à  10* 5'. 

10 

C   »  Gémeaux,  à  14*16'. 

10 

C  69  t/  Gémeaux,  à  i8*53'. 

II 

C   4»  Cancer,  à  10*48'. 

12 

C  apogée. 

i3 

C   »  Lion,  à  20*40'. 

16 

C  /2  Vierge ,  à  6*34'. 

21 

C    0-  Scorpion ,  à  16*39'. 

21 

C   An  tarés  ,  à  20^6'. 

23 

0  entre  dans  le  ti\.,  h  18*18'. 

î^ 

C   T  Sagittaire,  à  8*38'. 

26 

C   «  du  Capricorne  ,  à  20*34'. 

27 

C   périgée. 

29 

C    î>,i  11*21'. 

3i 

([    ^  Poissons,  h  2*1', 

3i 

C   9r  Poissons,  à  14*21'. 

(   157  ) 


Année  i5i9> 


PHENOMENES  ET  OBSERVATIONS. 


NOVEMBRE. 

t  M  Pléïadej,  à  1*8'. 

C  ^  Taureau  ,  à  19*12'. 

C  «  Gémeaux,  h  32*3 1'. 

C  69  «  Gémeaux,  à  3*i5'. 

C  4'  Cancer,  h  19*3'. 

(  apogée. 

([  0  Vierge,  à  i5*i6'. 

(C  M  Vierge,  k  G*  12'. 

C  T  Sagittaire ,  à  i4*4o'« 

C  périgée. 

O  entre  dans  le  >♦  ,  à  i4*4i'* 

C  «  Capricorne,  à  i*5i'. 

(C  !),à  i5*55'. 

C  •  Poissons,  à  4*4^'' 

C  T  Poissons,  à  21*28'. 

C  «  Pléiades,  à  9*24'. 


DECEMBRE. 


2 

C   0  Taureau,  à  3*39'. 

4 

C    1  Gémeaux  ,   à  6*42'. 

4 

C  69  «  Gémeaux,  à  11*22', 

5 

C  4'  Cancer,  à  3*6'. 

7 

a   apogée. 

9 

C   tr  Lion  ,  à  7*2'. 

9 

C  0  Vierge  ,  à  23*52'. 

i5 

C   a-  Scorpion,  à  10*1'. 

i5 

C  Antarès,  à  i3*2o'. 

19 

C    périgée. 

22 

0  entre  dans  le  ^  ,  à  3*  14' 

HIVEn. 

24 

C   «  Poissons,  à  10*1'. 

a5 

([    Tf  Poissons ,  à  2*49'. 

*7 

C  «  Pléiades,  à  i5*4o'. 

29 

C   0  Taureau,  à  10*29'. 

3i 

C  690  Gémeaux,  à  i8*36'. 

Année   i8iq. 


(  K^8) 


TABLEAU  des  plus  grandes  Marées  de  L'année  i8ig, 
par  A.  Bouvard. 

Cette  Table  des  marées  est  calculée  comme  celle  des  années  précé- 
dentes, d'après  la  théorie  que  M.  Laplace  a  donnée  poiir  les  plus  grandes 
marées  totales,  qui  suivent  d'un  jour  ou  deux  les  pleines  et  nouvelles 
Lunes,  relativement  aux  distances  de  la  Lune  au  Soleil,  à  la  Terre  et 
à  i'équinoxe.  L'unité  de  hauteur  est  la  hauteur  moyenne  de  la  marée 
totale  (i)  d'un  jour  ou  deux  après  la  syzygie,  quand  le  Soleil  et  la 
Lune ,  au  moment  de  la  syzygie ,  sont  dans  l'équateur  et  dans  leurs 
distances  moyennes  à  la  Terre. 


Jours  et  lipnrcs 
de  la  syzygie. 

oh 


F— •{N-.L-.tli 
fP.  L.  le  10  à 


6. 

o. 
II. 
II. 


Avril...  (Ç-J^'l^'^t 
IN.  L.  le  34  à 

Mai... 
Juin... 


rP.  L.  le  10  à 
■  IN.  L.  le  24  à 


/P.  L.  le    8  à 
•  In.  L.  le  24  à 


Ha  u  leur       | 

de  la  mare'e.   | 

45' 

matin 

0,71 

ï9- 

matin. 

o>99 

34- 

matin 

o,83 

3 

soir.. 

I,OD 

IT. 

soir. .. 

0.97 

il. 

soir. . 

î,o4 

i5. 

soir. . 

0-99 

67. 

malin 

0,1^)9 

16. 

malin. 

0,94 

11. 

matin. 

0'77 

39. 

matin. 

o,8ç) 

II. 

SOU'... 

0,09 

Jours  et  heures 
de  la  syzygie. 


L.  le    7  à 
L.  le  22  à 

..^       fV.  L.  le    5  à 
^«"^•••iN.L.leaoh 

o  „,  /P.  L.  le  4  à 
Sept....|,^  L.lei9à 
L.le  3  h 
L.  le  19  a 
L.  le  i  à 
L.  le  17  à 
L.  le  là 
L.  le  17  à 
L.  le  3i  h 


Juillet..  I^- 
P. 


Octobre.fJ^' 
Noverab./«T' 

Dëcemb.'l  N. 


Hanienr 
de  la  mare'e. 
3h  içi'  matin.  0,90 
5.  56.  matin.  0,72 


7.  soir...  1,01 
23.  soir...  o,«Si 
49.  matin. I, ©4 

I.  soir...  0,92 
32.  soir.. .  1,06 

5.  matin. 0,95 

41  •  matin.  0,94 

5.  5o.  soir...  0,90 

6.  20. soir.. .  0,^9 
6.  2.  matin.  0,00 
ti.  16. matin.  0,73 


On  voit  par  ce  Tableau,  que  les  mouvemens  de  la  Lune,  par  rapport 
au  Soleil ,  à  son  apogée  et  à  ses  nœuds ,  sont  coordonnés ,  pendant  cette 
année ,  pour  produire  des  marées  Irès-peu  considérables ,  à  moins ,  ce- 
pendant, qu'elles  ne  soient  augmentées  par  la  force  et  la  violence  des 
vents  qui  ,  dans  ces  circonstances  ,  pourront  encore  occasionner  des 
inondations. 


(1)  On  entend  par  marée  tntaîe  rcx(»'s  de  la  demi-somme  des  deux  niar<?es  d'un 
jour  sur  la  basse  mer  intermédiaire.  Alecanique  céleste  y  tome  II,  page  a35.  {^oy,  la 
formule,  page  289  du  même  volume  ). 
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TABLES    DE    RÉFRACTIONS. 

rs  Tables  sont  extraites  de  celles  qni  ont  c'te  publie'es  par  le  Bureau  des  longi- 
l'-s.  Elles  sont  construites  d'après  la  formule  de  M.  Laplace  {Mécanique  céleste  y 
tome  IV,  pogc  271).  J'en  ai  détermine  la  constante  par  un  grand  nombre  d'obser- 
vations de  M.  Piazzi ,  et  par  plusieurs  centaines  de  hauteurs  du  Soleil ,  que  j'ai  ob- 
servées à  Bourges  depuis  70"  jusqu'à  20'  au-dessous  de  l'horizon  j  la  valeur  de  cette 
constante  a  été  constamment  confirmée  par  les  expériences  de  MM.  Biot  et  Arago. 

La  première  Table  donne  les  réfractions  moyennes,  dont  les  navigateurs  peuvent 
souyent  se  contenter  ;  mais  pour  les  cas  qui  demanderaient  une  plus  grande  précision  , 
nous  avons  ajouté  les  facteurs  par  lesquels  on  doit  multiplier  la  réfraction  moyenne 
pour  la  réduire  à  celle  qui  répond  au  degré'  de  tension  de  l'air,  et  à  la  température 
actuelle. 

Pour  abréger  l'opération,  on  multipliera,  l'un  par  l'antre ,  les  deux  facteurs,  et  le 
produit  servira  ensuite  de  multiplicateur  pour  la  réfraction  moyenne. 

Exemple.  Hauteur  obser^'ée    3»  45'  18"  =  3*  45'  3.  Table  II. 

Pour  3^  4<*'  Table  1 12'  35"6  avec  Baromètre  oin74i      Facteur...  0.975 

Pour          5 —    12, i5       Thcrm...   H-  8.75         Facteur...    i.oo3 

Pour          0,3 —     0,73  0.975 

Réfraction  moyenne 12'  22,72  =:  74^"7i  3 

Pour  —  0.02 _  i4,85  Produit  -♦-  0.978 

—  0.002 —      1,48  0111—0.022 

Re'fraction  corrigée 12.     6,39  _ 

observée 12.     4>^ 

BJtcès  du  calcul -f-2,2 

Quelques  jours  après,  M.  Méchain 
observa  la  même  étoile .  à  3°  44'  40".  Table  IL 

Pour  30  40'  Table  I W  35"6  Baromètre        o. 76G. . .    i . 008 

^' —    9,72  Therm. ..   -+-  8.125...   1.007 

40"=^    -      1,62  L 

12.   34,26    =  744.26  Produit       i.oi5 

Pour  o. 01     -t-       <7.44 

Pour  o.oo5 -+-       3.72 

Réfraction  corrigée 12'  35"4 --55.42 

observée 12.  32,5 

Elxcès  du  calcul -4-     2^. 


L4 
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TABLE  J.  Réfraction  pour  Barom.  ©'"/Go  et  Therm.  centig.  lo. 


Haut. 

appar. 


4- 


20 

3o 

5o 
5.     o 


10 
ao 
3o 

00 
6.     o 


Re  frac  lions 


46,3 
54,3 

9,3 
02, 1 

2,2 
38,6 
21,2 


P,6 
3,4 

11,5 
22,2 


36,3 
53,2 

13,4 
36,  o 

0,9 
28,1 


57,3 
28,5 

T,3 

35,6 
11,3 
48,3 


26,6 
6,1 

2S,3 

i«,9 
54,3 


38,4 
23,4 

9,« 
55,3 

4-^,4 
29^9 


18,1 

6,6 

55,6 
4'ï,o 

2l;X 


DifF. 
p.  10' 


112,0 
io5,o 
97, 3 
,8 
6 


66,2 
61,5 
57,1 
53,3 
49,3 

45,9 

43 

39,8 

k\ 

32,8 

3o,8 
28,8 

2^,2 

25,7 
24,3 

23,0 


20,5 
10, 

18, 

16,6 

ï5,9. 

i5,o 
14,4 

i3,o 
12,4 

11,8 
11,5 

10,6 
10,3 

9,9 


Haut. 

appar, 


M. 

7- 
7- 

l\ 

4ol  6. 

5o   6. 

o   6. 


9- 


i3. 


Refrac  t. 


34,8 
i5,3 
6,3 

),6 

ï,9 

34,4 


27 

20,0 
i3 
6 

59,9 
53,6 


47,4 
41 

35,8 
3o,3 
20,0 
19,8 


^4,7 

o. 

55,9 
5i 


24,3 
17,2 

10,6 
7,5 


DifF. 
p.  10'' 


9,5 

9,0 
8,6 
8,1 

7.3 

"'' 
6,9 

6,3 
6,2 

^9 

^'2 
5,5 

5,3 

5,2 

5,1 
5,0 


4,1 


|,0 

3,9 
3,1 

3,7 

3,6 
3,5 
3,4 

3,2 

3,1 
3,1 

3,0 
3,0 
2,9 

11 


Haut, 
appar. 


D. 

16 

M 

19 
20 


21 
22 

23 

26 


3i 

32 


33 

34 
35 
36 

II 


I  Dil 
Rc-fract.'pour 
1  10' 


49,8 
34,3 
20,6 

8,5 
57,6 


3o,6 

23,2 
16,5 
10,2 

4,3 
58,9 


53,9 
49,3 

f4,8X';i 


S 

2,58 
2,28 
2,02 
1,82 
1,65 
I, 

1,37 


i,o5 
0,98 
0,90 

,83 


73 


33 


'  *  '  0,60 


29,6 
26,2 

23,1 

20,1 
17,2 


0,3 

",9 
4,6 
2,4 
0,3 


o.  58,2 

o.  56,2 

o.  54,3 

o.  52,4 

O.  5o,6 

o.  48,9 


o, 

o, 

o,:»o 

o,48 

«»47 

0,43 


.-),5 


1% 


0,3  y 
0,35 

0,34 
0,33 

o,3a 
o,3i 
o,3o 

0,28 

0,2^ 
0,20 
0,26 

<1,25 

0,25 


Haut. 

Réfr. 

appar. 

D. 

s. 

56 

3q,3 

57 
58 

37,8 
36,4 

^ 

35,0 

60 

33,6 

61 

32,3 

62 

3r,o 

63 

29,7 

64 

28,4 

65 

2-, 2 

66 

25,9 

S 

tl 

69 

22,4 

70 

21,2 

71 

20,0 

72 

18,9 

73 

74 

16,7 

75 

ï5,6 

7(i 

14,5 

77 

i3,5 

78 
II 

11,5 

10,3 

81 

9,2 

82 

8,2 

83 

7,2 

84 

è,i 

85 

5,1 

86 

4,1 

87 

3,1 

8é 

2,0 

8.q 

1,0 

90 

0,0  1 
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i 

1 

1 

TABLE  IL  Pour  corriger 

les  Réfractions  moyennes. 

Baromètre. 

Facteur. 

Baromètre. 

Facteur. 

Thermomètre. 

Facteur. 

M. 

PO. 

M. 

PO. 

0.  710 

26.  23 

0.  934 

935 

0.  750 

27.  71 

°-  tl 

—  20 

—  16,0 

I.  128 

7" 

27 

751 

74 

18 

14,4 
12,8 

I.  118 

712 

3o 

937 

752 

II 

989 

16 

I.  109 

71S 

'n 

938 

753 

990 

14 

11,2 

I.  100 

714 

939 

754 

85 

99'-* 

12 

9,6 

I.  091 

715 

4î 

0.  9ji 
9P 

755 

89 

993 

11 

8,8 

I.  087 

716 

45 

756 

93 

995 

10 

8,0 

I.  082 

?;é 

49 

9f3 

37.  96 
a8.  00 

99^ 

9 

Z'3 

I.  077 

52 

9f» 

758 

997 

8 

1'^ 

I.  073 

7>9 

56 

946 

759 

04 

999 

7 

I.  069 

7ao 

60 

o-  9^7 

760 

08 

I.  000 

6 

4,8 

I.  064 

721 

63 

^9fo 

761 

II 

CI 

5 

4,0 

I.  060 

73a 

67 

762 

i5 

o3 

l 

3,2 

I.  o56 

-33 

V 

95i 

763 

19 

04 

î:^ 

I.  o52 

lA 

75 

953 

764 

22 

o5 

a 

I.  o48 

n 

82 

0.  954 

?i 

26 
3o 

:i 

—   I 
0 

—  0,8 
0,0 

I.  044 
I.  o4o 
I.  o35 

T^ 

86 

9^'>7 

?s 

33 

09 

+   I 

+  0,8 

«Ç) 

958 

37 

1. 010 

a 

1,6 

I.  o3i 

7^9 

93 

959 

:(^ 

41 

12 

3 

2,4 

I.  027 

73o 

26.  97 

0.  960 

770 

44 

I.  oi3 

1 

3,2 

r.  023 

^ 

73i 

27.  00 

ç/)2 

771 

48 

,1 

4,0 

I.  019 

7?; 

04 

9G3 

772 

54 

6 

4,8 

1.  oi5 

733 

0« 

9«4 

773 

56 

^7 

l 

5,6 

I.  012 

734 

II 

966 

774 

59 

18 

6,4 

I.  008 

7.35 

i5 

0.  967 

775 

63 

I.  020 

9 

é;: 

I.  004 

73G 

10 

968 

776 

67 

21 

10 

I.  000 

737 

23 

970 

Vil 

70 

22 

II 

8,8 

0.  996 

73<S 

2'i 

97  ï 

II 

23 

12 

9,6 

739 

3o 

972 

779 

25 

i3 

10,4 

0.  989 

7  JO 

^^ 

0.  973 

780 

81 

I.  026 

i5 

11,2 

0.  985 

7^1 

?7 

975 

781 

85 

27 

12,0 

0.  981 

74a 

41 

97« 

782 

89 

29 

16 

12,8 

o-  977 

51] 

4^ 

977 

783 

92 

3o 

II 

i3,6 

0  974 

48 

979 

784 

28.  96 

3i 

14,4 

0.  971 

:-R 

52 

0.  980 

785 

29.  00 

I.  o33 

20 

16,0 

0.  q64 

7^'> 

56 

981 

-86 

04 

a 

22 

17,6 

0.  956 

fis 

60 
63 

983 
9M 

r.? 

07 
II 

35 
37 

II 

19,2 
20,8 

o-  949 
0.  942 

' 

o-  7t9 

27.  67 

0.  985 

789 

i5 

38 

-h    3o 

24,0 

0.  92g 
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CATALOGUE  des  600  ETOILES  principales ,  visibles  a  Paris,  pour  le 
cojiunenceynent  de  1810,  d'après  les  dernières  observations. 

Par   Michel    LALANDE  neveu. 


IS  OMS 

et 

GRANDEURS 

des  Étoiles. 


S'oy  PÉGASE 

8  »  Baleine 3 

r5  X  Cassiopce 

17  ^  Cassiopee 

3o  i  Andromède 


Si  <f  Andromède. . , 

18  a.  (jassiopee 

16  yê  Baleine 

34  f  Andromède. . 
24  «  Cassiopee.  ... 


(J3  cT  Poissons 4 

35  y  Andromède 4 

27  ^  Cassiopee .1 

37  y.  Andromède.  ..4.3 
m  i  Poissons 1 


«t  Polaire 2.3 

3i  »  Baleine 3-4 

43  yS  Andromède 2 

33  ô  Cassiopee 4 

86  f  Poisions 4 


45  Andromède /^.5 

37  <r  Cassiopee 3 


48  Andz-omèdc 5 

49  ^  Andromède 5 


99  »  Poissons 4 

102  cT Poissons 4-5 

1 06  V  Poissons 4-5 

54  4»  Andromède.  ..  . 
52  T  Baleine 3 


1100  Poissons 4-5 

45  i  Cassiopee 3 

55  f'  Baleine 3 

2  6t  Triangle. B 3-4 

5  y  Bélier,  milieu. . . .  i 


ASCENSION  DROITE 

moyenne  , 
premier  Janvier  1810. 

~^*^T/"     D.    M.     ÏT 


o.  29 

o.  3o 

o.  34 

o.  37 

o.  38 


o.  39 

o.  3q 

o.  4? 

o.  46 

o.  53 


o.  54 
o.  59 
o.  59 
o 


6  fi  Bélier 3 

5o  f  Cassiope'e 4-^ 

1 1 3  a  Poissons 3 

57  y  Andromède a 

2l3  <*  BÉLIER 3 


4  yg  Triangle.  B 

g  y  Triangle.  B 
8  0  Baleine.  2 

35  Cassiopee.  Hei^. . .  ./i 
72  p  Baleine ^ 


73  f»  Baleine 4 

76  a-  Baleine î 

82  (T  Baleine 3 


.  II 
.  i3 
.  i5 
.  16 
•   ï9 


.  ai 

.  3a 
.  32 
.  35 


.  58 

.  6 

2.  10 

2.  i3 

2.  i'^ 


a.  18 
a.  a3 
a.  3o 


o.     5i.     55 
2.     26.     10 


34.     22 
36.     41 

8.     10 


7.  26.  54 

8.  3o.  43 

9.  iQ.  21 
9.  25.  9 


9- 
9- 

II. 

II. 

i3. 


5o. 
19. 
3'3. 
16. 


55 
38 

25 


[3.     38 


5.  28 

6.  52 
4. 


i5.     57.      4 


17.  48. 

18.  aa. 
18.     37. 


41 


ao.     ao. 
ai. 
aa. 
aa. 

23. 


o 

36 
18 
18 

55 


a3. 
a5. 
a5. 
a5. 
a5. 


5o. 
la. 
3i. 
3i. 
4(1 


26. 
a6. 
a8. 
a8. 
29- 


a.      28 


a6.  19 
a3.  5'i 
56.     3o 


34.  3i.      4 

35.  46.     i5 
37.     a6.     16 


VARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix. 


(6,o 

f9'6 

19»  o 

,2 


DECLINAISON 

moyenne, 
I  Janvier  1810. 


D.   M.  S 


47,8 

4n,8 
45,2 

47,3 

52,8 


46,3 
48,8 
52,7 
o 
6 


44,9 

53,0 
46,6 


-'>'j9 
56,4 

4Î>9 
52,3 
5a,  9 


^'5 

55,1 
JM. 

47,2 

62,3 

5o,6 

49,4 

5o,a 

■5t;6' 

52,6 

45,2 
•"1,  T 

^3,3 


5,8 


14.  7. 

9.  Sa. 

61.  52. 

52.  5o. 

28.  16. 

55.  29. 
19.  1. 
23.  i3. 

56.  48. 


38.  B 

38.  A 

5a.  B 

59.  B 

5Ï.  B 


i3.  B 
36.  B 
5a.  A 
55.  B 
a3.  B 


6.  33. 

40.  2. 

59.  4.. 

'6.-  5?: 


3.  B 

3i.  B 

9.  B 

38.  B 

55.  B 


88.  17. 

II.  II. 

34.  36. 

54.  8. 


40.  B 
24.  A 
38.  B 

II 

7.   B 


.  3i. 
43. 

16.  56. 


fJÎ 


40.  B 

58.  B 

21.  B 

37.  B 

àh.  A 


8.  II. 

62.  43. 

II.  16. 

38.  38. 

18.  aï. 


5i.  B 

40.  B 

37.  A 

54.  B 

34.  B 


19.  5a. 

71.  39. 

I.  5o. 

4'-  Xt 

aa.  .33. 


a8.  B 

34.  B 

3o.  B 

4a.  B 

3i.  B 


34.  5. 
3a.  57. 
3.  5o. 
Wi.  3a. 
i3.     9. 


o.  B 
40.  B 
40.  A 

■8:5 


7.  36. 

16.     4. 

o.   39. 


la.  B 

57.  A 
48.  A 
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j\  O  M  S 

et 

GRANDEURS 
des  Étoiles. 


!  f  Baleine.  . . 

!  ô  Pcisee 

>'  3I0UC.  Lys. 
>y  Baleine. . . 
•  fi  Baleine. . . 


)  V  Baleine 

t'  Eridan 

)  r  B.  duLvs. 
Persce.  9  Hëi^. 
J  F'  Pcvsee 


i  Y  A.  Lyjs.. 
>  T  Persce. . .. 
T»  Eridan. . . 

:  Persëe 

I  TT  de  Pcrse'e. 


,4.5 


ASCENSION  DROITE 

movcnne, 
premier  Janvier  1810. 

IL  M        D.    M.     S. 


2.  3o 

2.  3i 

2.  3-2 

2.  33 

2.  35 


2.  35 

2.  36 

2.  37 

2.  37 

2.  3() 


N  Eri'Ian. . . 
!  X  Baleine. . 
î  y  Peisce. . . 

\  et  Baleine. 
)  f  Pei  see. .  . 


2.  47 

a.  5o 

2.  5i 

2.  52 

2.  53 


r   Eridan 

»  fî  Eridan 

)  fi  Persëe.  var. 

•  X  Persëe 

^  «r  Bélier 


...4  2.  5a 

2.5i  2.  56 

.4-5  2.  57 

..4:  3.     I 


i  Eridan. . . . 
\  (  Eridan.. 
{  a.  Persëe. . 
)  Eiidan. . . . 
:  »=•  Balance. 


3.4,  3. 
...3  3. 
..ai    3. 


.4     3. 
4'    3. 


Gira.  Hei^el. 

0  Taureau.  . 

Gira.  Het'..^ 
^  Taureau. . . 
)  a-  Persëe. .  . . 


f  Taureau. 
■  Eridan .  . . . 
;  4  Persëe. , 
j  •  Eridan.. . 
)  Eridan 


•  4  3.  14 

...I"  3.  i5 

.4-5i  3.  16 

...4I  3  17 

u .5  3.  17 


.  .Dî     3.    20 

.4.5        3.     21 


3.  23 
3.  24 
3.  25 


>  Taureau. . 
)  i'  Per*ëe. . 
t  »  Persëe.. . 
»  /  Eiidan.. 

>  »  Pléiades. 


tl 


)  TT  Eridan. 
Eridan 


\  f  Pejsëe 
i  P.  €at. 


1712. 


Erida 

"»  I  Persëe 

]  Eridan 

I  y  Eridan.. . 
>  X.  Taureau.. 
'  fi  Kridan..  . 


...4 
...4 
...3 

...5 

...3 
,4.5 


3.  27 

3.  32 

3.  34 

3.  36 


37.  35.  37 

37.  49-  10 

38.  5.  2 
38.  22.  5 

38.  40.  II 


38.  46.  14 

39.  3.  28 
39.  9.  24 
39.  i3.  5ï 
39.  39.  26 


39. 


42. 
12. 
36. 
26. 
39. 


26 
57 

\l 

5o 


t  II:  'l 

42.  46.  44 

43.  5.  20 
43.  i5.  37 


3r).  l5 

57.  48 

10.  54 

11.  4ï 


48.  26.  44 

48.  39.  3 

48.  53.  56 
4g.  i3.  14 

49.  18.  37 


5o. 
5o. 
5o. 
5o. 
5i. 


5.  56 

4?:  lï 

59-  il 

20.  59 


5i.     47.    4» 

52.  21.     45 

53.  4.     56 


54.  17.  27 

54.  4*^*  'o 

55.  33.  la 
55 .  35 .  o 
55.  35.  18 


56. 

56. 

57. 

57. 


17.  7 

a4.  a3 

17.  Sa 

32.  27 

57.  24 


VARIAT.   DÉCLINAISON 

,,  rnovenne , 

annuelle.  ■    ^  yj^.^^^  ^g'^^_ 


S.  Dix.      D.   M.  S. 


43,2 

59,7 
5a, a 

4f,4 

4*^,0 


12.  4"' 

48.  25. 

26.  53. 

a.  25. 

9.  18. 


57.  A 

o.  B 

33.  B 

5o.  B 

22.  B 


452, 
2,, 6, 

55,7 


14.  40. 

19.  aa. 

ao.  37. 

55.  5. 

37.  3i. 


a.  A 

57.  A 

5.  B 

5o.  B 

44.  B 


5i,3 
62,4 

53,9 

56,6 


26.  28. 

5i.  58. 

ai.  47- 

3i.  9. 

38.  53. 


i5.  B 

39.  B 

3Ï.  A 

41.  B 

36.  B 


39,7 

?9'4 

5o,8 


î.  \ 

52.  45. 

3.  ao. 

38.  5. 


32.' A 
36.  B 
i3.  B 
i5.  B 
44    B 


14.  aa. 

8.  ao. 

o.  12. 

4-  7. 

19.  o. 


28.  A 
59.  A 
54.  B 
43.  B 
a.  B 


63, o 
39,8 
4^,7 


29-  ^'^^ 
9.  3i. 

4g.. 10. 

aa.  27. 
2.  59. 


38.  A 

56.  A 

3o.  B 

19.  A 

4.  B 


67,2 

48,3 
62,3 


49^2 

44,4 

62,8 

4a, 3 
39,5 


4^9 
6d,o 
60,3 

^3;? 


42,3 
38,7 
55,9 
63,8 
33,6 


5o,6 
38, J 
41,8 
49,5 
3S,a 


59.  i5. 

i.  21. 

54.  46. 

9.  3. 

47-  ^9- 


54.  B 

II.  B 

59.  B 

9.  B 

I.  B 


12.   16. 
5.  44. 


47- 
10. 


38.  B 

I.  A 

57.  B 

29.  A 

35.  A 


o.  12. 

47.  10. 

4i.  58. 

10.  24. 

23.  3o. 


23.  A 

8.  B 

t.  B 

5o.  A 

29.  B 


12.    U'i. 

23.  48. 
3i.   18. 


k\ 


46. 


17.  A 
59.  A 
32.  B 
6.  B 
5i.  A 


39.  26. 

aS.  10. 

14.  î. 

II.  56. 

?4.  3^>. 


59.  B 
48.  A 
ai.  A 
42.  B 
39.  A 


VARIAT. 

annuelle. 
*5'.  Dix. 


—  i5,9 

-f-  10,8 

+  i5,7 

-f-  î5,7 


i5,6 
i5,6 
i5,6 
i5,6 
i5,5 


-h  i5,^ 

-h  i5,i 

-  i5,a 

+  i5,o 

-f-  i5,o 


—  i5,o 

+  i4,8 

4-  14,7 

-  ;l;^ 

+  i4,5 
-4-44 

-h  l4,2 


—  i3,9 

—  i3,B 
+  i3,5 

—  i3,5 
4-  i3,5 

>  i3,3 
+  i3,3 
-4-  i3,a 
+  i3,i 
+  i3,i 


+  12, Q 

—  I2,B 

+  11,1 

—  ia,6 

—  ia,5 

—  12,4 

-f-  13,3 
+  ia,i 

—  12,5 

+  11,8 


+  11,4 

+  ",4 

—  11,3 

-+-  II, a 

—  n,i 

—  10,9 
+  io,8 


Année  1819. 


]N  O  M  S 

et 

GRANDEURS 

des  Étoiles. 


47  X  Pcrsec A 

38  V  Taureau 4 

37  A'   Taureau 4-^ 

5i  y.  Pcrsee A 

38  c  Eiit^an 4 


49  /A  Taureau 4 

54  >   Taureau 3 

41  Eridau 3.4 

(h   </^'  Taureau 3.4 

04  «T^   Taureau 4.6 


42  ^  Eridan 3.4 

43  ^Eridan 4 

74  «  Taureau 3-4 

87  Aldébaran I 

47  Eridan 


5o  :/•  Eridan. 
48  V  Eridan. . 
5r  C.  Eridan. 
5-2  i/a  Eridan. 
53  Eridan. . . . 


54  Eridau. 
9  GirafFe. . 


i>7  <"  Eridan. 
Orion.  . . , 
T'  Orion.. 


3  Orion.. . . 

4  0'  Orion. 
0  z  Orion . . 
3  «  Cocher, 
9  03  Orion. 


10  GirafFe 

7  i  Cocher 

10  Orion 

8  ^  Cocher 

102  I  Taureau. 


,4.5 


.4.5 


10  «  Cocher.. . 

2  i  Lièvre 

67  /S  Eridan.. . 

69  X  Eridan 

LA  Chèvre 


5  ju  Lièvre 

19  RiGEL 

20  T  Orion 

ii2yS  Taureau. 
28  M  Orion 


j  24  y  Orion . . . 

9  fi  Lièvre 

1 34V  Orion.... 

36  il  Orion 

i  1 1  et  Lièvre.  .  . 
't  Colombe. .  . . 

.39  X  Orion.  . .  . 

44  '  Orion 

123  f  Taureau. 
146  «  Orion 


3.4 


(  ^H) 


ASCENSION  DROITE 

mttyenne , 

premier  Janvier  1810. 

Hl1\FT~d.  m.    s. 


3.  .';2 
3.  53 
3.  53 


i: 


h 


26 


4.  53 

\% 

5.  o 
5.     3 


5.  4 

5.  5 

5.  8 

5.  14 

5.  i5 


5.  i5 

5.  20 

5.  22 

5.  23 

5.  24 


5.  2^ 

5.  25 

5.  2G 

5.  26 


58. 
58. 
58. 
60. 
60. 


i^: 


i3 

52 

10 


61.  18.  24 

62.  14.  52 

62.  4^.  35 

62.  59.  49 

63.  17.  17 


63.  33. 

64.  i3. 


20 
3i 

23.         o 

i5.     25 
66.     i5.     45 


"â 


66. 


m,   42 

67..     o 

67.     2 

6'-.     22 


3o.     53 
26 


42 

32 


68.  2.  o 

68.  48.  53 

69.  o.  4 

69.  52.  57 

70.  3.  55 


70.     16.     26 
70.     26.     53 
22 


71.      5. 
71.      o.     29 
71.     25.     27 


71.  38.  42 

72.  5.  18 
72.  10.  36 
72.  18.  21 
72.  56.  II 


73.  18.  10 

74.  21.  i3 

74.  37.  40 

75.  o.  4ï 
75.  40.  4 


76.  5.  57 

76.  21.  7 

77 •  ^-  49 

78.  34.  20 

8.  43.  55 


78 


^8.     44 
>o. 


8 


..  37 

80.     34.  3o 

80.  4*-  ïo 

81.  5.  14 


81.  7.  o 

81.  10.  8 

81.  32.  9 

81.  34.  24 

81.  38.  36 


TARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix. 


66,0 
47.5 
52,8 
65,1 
43,7 


48,5 
5i,o 
33,8 
5i,5 
5i,4 

44,6 

33,6 
52,3 

5^4 
43,1 


62,6 
37,9 

3,Q 


2,0 
6(),2 


38,5 


43,4 
39,5 


DÉCLINAISON 

moyenne , 
I  Janvier  1810. 


D.  M.  S. 


49-  49- 

5.  27. 

21.  33. 

47.  54. 


22.  R 

j5.  B 

10.  R 

5o.  B 

26.  A 


8.  24. 

i5.  Q. 

34.  16. 

17.  5. 

10.  59. 


2: 


28.  R 

3i.  R 

5.  A 

16.  R 

42.  R 


4.   II. 
34.  28. 
44. 


8.  36 


34.  A 

3.  A 

52.  R 

I.  R 

14.  A 


3o.     q. 

3,4! 

2.  5i. 
3o.  57. 
14.  40. 


18.  A 

57.  A 

42.  A 

29.  A 

59.  A 


20.  2. 

m.  o. 

3.  36. 

6.  37. 


35.  A 
5.  B 
41.  A 
10.  R 
52.  R 


5.  16. 

i3.  55. 

2.  7. 

32.  5i. 

I 3 .  12. 


17.  R 

28.  R 

i5.  R 

i3.  R 

20.  R 


60.  8. 

43.  3i. 

I.  24. 

40.  42- 


5i.  R 
2.  R 
7.  R 
5.  R 

21.  R 


4^-  îl' 

22.  38. 

5.  20. 

45:  47^ 


48.  R 

o.  A 

29.  A 

21.  A 

24.  R 


16.  26. 

8.  25. 

2a!  26! 

2.  .34. 


8.  A 

3:^.  A 

3.  R 

.53.  A 


il 


6.  10. 
ao.  55. 

o.  27. 

7.  26. 
17.  58. 


1.  B 

9.  A 

0.  A 
59.  A 

1.  A 


35.  36. 


t 


2. 
21.     o. 

1 .  20. 


167a 

5o.  R 

.34.  A 

57.  B 

I.  A 


(iG5) 


Année  lEig. 


NOMS 
et 

C  R  A  N  U  F.  U  R  3 

des    Etoiles. 


i5  Tanreai 
)  a-  Orion. 
)  ^  Orion . 
Colombe. 
)  y  Ijièvie. 


)a  Taïu-eau. 
f  if  Lièvre, 
j  *  Orion. . 
>  «T  Lièvre, 
î  «T  Cocher. 


Colombe. . 
■>  a.  Orion. 
f  ;6  Cocher. 
;  â  Cocher. 


. . .  I 
.a. 3 
.3. 
...4 


Colombe 

I  /u  Orion 

//des  G.Prop. 

"7  f  Orion 

S  fl  Lièvre 


3 

.4.5 
..4 


Lynx 

»  Gémeaux.. . 
3/*  Gémeaux. 
^  gr.  Chien.  . 
Licorne 


/S  gr.  Chieu.. 

A.  gr.  Chien. , 
S  r  Gémeaux. 
3  Licorne 


.3.3 

...3 

.2.3 

••4 
,2.3 


ASCENSION  DROITE 

moyenne  , 
premier  Janvier  1810. 


//.  M. 


5.  37 

5.  38 

5.  3() 

5.  43 

5.  44 


5.  53 


U 


4  y  Gémeaux 3. 


5  Licorne. . . . 

2  Girafife 

»  Gémeaux. 


^  GirafiFe..... ".".'.". 4. i 


f  *  Gémeaux 


SiRios 

îJ  Licorne 

I  9  Gémeaux.. 
3  *•  gr.  Chien. 
8  (u.  ^r.  Chien. 


o  »  gr.  Chien, 
r  «  fïr.  Chien.. 
3  {*  Gémeaux. 

3  gr.   Chien. . 

4  0»  gr.  Chien. 


3  y  gr.  (Jiien, 
■5  J'  gr.  Chien. 
•5  J"  Gémeaux. . 

••  Navire 

>o  »  Gémeanx. . 
'I  »  gr.  Chien. - 


;  0  petit  Chien  , 
fi  A  Castor.  .. 
•9  y  Gémeaux . , 
*R0CT0W 


.  .2 
..3 
1.2 

4.5 

.  T.2 


61.  3 

6.  3 

6.  II 

6.  i3 

6.  14 


6.  14 

6.  i5 

6.  18 

(>.  23 

6.  27 


z).   ;»/. 


^: 


47-     36 

II.     33 

8.      6 


86. 
86. 
86. 
86. 

86. 


33. 


il.       33 

>6.     18 


I: 


42.  3 

58.  56 

8.  32 

10.  48 

23.  21 


9a. 
90. 
92. 
93. 
93. 


01. 

5r. 
i5. 


55 
i5 


25.     28 


6.  3i 

6.  3i 

6.  32 

6.  33 

6.  35 


6.  37 
6.  38 
6.  40 
6.  43 

AJ7 
6.  48 
6.  5i 
6.  53 
6.  54 
6.  5d 


6.  55 

7*  ' 

:•  9 

7.  10 
7.  14 


7-  î? 

7.  17 

7.  23 

7.  24 

7-  29 


93. 
93. 

96. 


34.  59 
47-  33 

35.  13 

39.  23 

40.  57 


97- 
98. 


37.     40 

46.       8 

3.     20 


VARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix 


55,5 


55,0 
40,6 
42,6 
38,3 

3i,5 
48,6 
66,0 
61, 1 
4'>.9 


3i,8 
49,3 

5i,3 

40,6 


79,3 

54,4 
54,5 


DECLINAISON 

moyenne , 
I  Janvier  1810. 


D.   M.  S. 


25.  46. 

2.  43. 

2.  3. 

34.  10. 

22.  3i. 


45.  B 

13,    A 

57..  A 
7.  A 


24.  29. 

14.  5i. 

9.  4l 

20.  54. 

54.  i5. 


33. 

5. 
45. 

5. 


14.  B 


35.  5o. 

7.  21. 

44.  54. 

37.  II. 

14.  12. 


5o.  A 

39.  B 

48.  B 

12.  B 

37.  A 


38. 


Q.    ô 
25.    i5 

in 

i4-  5o 


59.  A 
14.  B 
45.  B 
5o.  B 
42.  A 


59.  3. 

22.  32. 

22.  35. 

29.  59. 

4.  40. 


41.  B 

58.  B 

57.  B 

7.  A 

49-  B 


39,6 
32,8 
53,3 

48,5 
5i,9 


99- 
99- 

100. 

100. 

loi. 

lOI. 

102. 
io3. 
io3. 
io3. 


II.  31 

39.  14 

3.  47 

4i.  12 

5r.  8 


54.  59 

47-  23 

32,  16 

46.  20 


io3. 
io5. 
107. 
107. 

108. 


47.  23 

9-  59 

II.  27 

36.  3i 

28.  43 


109. 
109. 

MO. 
III. 
113. 


8.  38 

12.  34 

36.  48 

2.  59 

2a.  l3 


49,5 
94,5 
55,3 

So,5 


39,8 
46,8 
59,5 
33,5 
4i,i 


40,0 
35,3 
53,4 
35,7 
37,4 


53,9 
3i,7 
56,1 


35,6 

57,0 
55,6 
47,  ï 


17.  52. 

33.  20. 

20.  19. 

16!  3l" 


18.  A 

48.  A 

18.  B 

42.  B 

o.  B 


10. 


67.  45. 
25.   18. 


45.  B 

41.  B 

27.  B 

14.  B 

3o.  B 


16.  27. 

2.  36. 

34.  10. 

32.  IT. 

i3.  4é. 


49.  A 

r^-  5 

37.  B 
43.  A 
22.  A 


ID.  31. 

36.  5. 

22.  19. 

36.  45. 

28.  56, 

8.  39. 

32.  i2, 

27,  18. 

5.  42. 


39.  A 

55.  A 
i5.  B 
45.  A 

56.  B 


25.  A 

45.  B 

35.  B 

3o.  B 

i3.  B 


VARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix. 


■+•  2,8 

2,5 

-  2,6 

-  2,4 

-  2^_ 


2,0 

1,9 
1,9 
1,5 
1,5 


—  0,8 
-h  0,8 
-+•  0,7 
-f-  0,3 

—  0,3 


—  0,2 

—  0,2 

—  1,2 
+  1,1 

—  1,2 


4-  1,2 

+  1,3 

—  1,5 

—  1,9 

—  2,4 


—  2,6 

—  2,6 

—  2,8 

—  2,8 

—  3,0 


±  ts 

—  3,' 5 

-f-  3,7 

-h  4,ï 


+  6,6 

—  6,7 

—  7,0 

=  kl 


Année  iSig.^ 


NOMS 
et 

GRANDEURS 

des  Etoiles. 


26  Licorne 

77  K  Gciucaux. 


yS  PoLLUX. 
7  ^  Navire. . . 
9  Navire 


-Ni 


3  Navire. 
^  Navire. 
^^  Cancer, 
re. 


14  4"'  Cai 
i5  .  Navii 


17  fi  Cancer. . 
1  0  gr.  Onrse. 
3o  Licorne. . . 
4<r  Hydre... 


43  y  Cancer. 
Hydre..  . 
«T  Cancer. 
3i  Licorne. . 
II  s  Hydre. . 


16  ^  Hydre 

60  <*'  Cancer. . 

9  »  gr.  Ourse. . 
65  a.'  Cancer. . 

10  n  gr.  Ourse. 


.4.5 


13  K  gr.  Ourse.  . . . 
17  gr.  Ourse.  Hew. 

70  K  Cancer 

22  6  Hvdre 

38  Lynx 


,3.. 


40  Lynx 

i  Lion 

24  d  gr.  Ourse. 
3o  a  Hydrb..  . 

25  Ô  cr.  Ourse. 


3.4 


X  Lion..  . 

^  Lion.  . 
4  Navire. . . 
35  »  Hydre. 
14  0  Lion. . 


17  £  Lion 

29  1/  gr.  Ourse. 

■2^  fjL  Lion 

27  V  Lion 

29  w  Lion 


.4.5 


3o  «  Lion 

i5  Sextant.  . . . 

32   REGtJLCS.  . 

I  \  Hydre 

3  >^  gr.  Ourse. 


,3.- 


30  ^  Lion 

<7'  Navire 

41  y  Lion 

'j  fx  gr.  Ourse, 

42  /y.  Hydre. . . . 


(    166) 


ASCENSION  DROITE 


prem 


moyenne , 
ler  Janvier  1810. 


H.  M. 


8.  5i 


D.    M. 


i3.  a.  32 

i3.  14.  aG 

i3.  25.  3 

i5.  19.  33 

i5.  44.  33 


[o.  22 
5.  35 
r3.     36 


19.     44.     53 

19.     5i.     55 


39.  « 

02.  5g 

35.  4(j 

2.  25 


26.     53. 


28.  4.  4 

28.  IQ.  i5 

28.  28.  o 

28.  35.  3 

29-  lo-  37 


20. 

23. 

32. 


b.     39. 
13.     36. 


42.      32. 

Î2.       44. 


32. 

3 

34.  21. 

36.  6.     07 

36.  44.     41 


37.  21.  44 

38.  a3.  37 

39.  21.  54 
39.  33.  43 

4<>-  '•  4 


25.      25 


o 
6 

•'59 


43.     45.     3 

\f, .       on 


S:  .8 

|6.     59.     47 
47.     32.     21 


'^% 


|:  3I:  1 

49.  33.  34 

f •  »Q-  54 

5i.  33.  4? 


5i,  3i.  29 

5i.  4i.  33 

Sa.  22.  10 

53.  41.  33 

54.  i3.  33 


VARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix 


43,0 
54,5 
55,3 
37,8 

4i,7 


38,6 
46,8 
3i,5 
54,5 
3cS,4 


80,0 

48,Q 

76,6 

45,0 


M 


7»9 


49,^ 
63,2 


55,5 
52,7 
83,3 
44,2 


5i,6 

8,2 

5i,5^ 

66,2 

5i,8 

8,5 

7,7 


9,2 
16,0 
8,3 

h 


.5o,o 
54,1 
43,5 


DÉCLINAISON 

moyenne , 
ï  Janvier  1810. 


D.  M.  S. 


9.  6. 

si.  5o. 

28.  38. 

24.  23. 

i3.  23. 


56.  A 
37.  B 
a;.  B 
a6.  A 

57.  A 


22.  33. 
3.  5o. 

39.  28. 

26.  4. 

23.  45. 


48.  A 

55.  B 

22.  A 

3i.  B 

49-  A 


63.  4. 

9.  4?. 

01.  30. 

3.  ,7. 

6.  31. 


6.  B 

5.  B 

d4.  B 

36.  A 

33.  B 


23.  8. 

4.  4. 

18.  5o. 

6.  33. 

7.  6. 


36.  B 

35.  B 

41.  B 

21.  A 

3o.  B 


6.  39. 

12.  20. 

48.  46. 

12.  35. 

42.  3i. 


43.  B 

39.  B 

45.  B 

6.  B 

39.  B 


47.  53. 

39,  12. 

II.  35. 

3.  6. 

37.  35. 


57.  B 
14.  B 
34.  B 
B 
B 


35.  ïi. 

36.  59. 
70.  39. 

7.  5o. 

53.  33. 


30.  B 

42.  B 

i8.  B 

a6.  A 

6.  B 


23.  48. 

12.  8. 

39.  38. 

o.  17. 

10.  45. 


3.  B 
12.  B 
21.  A 

6.  A 

5.  B 


34.  38. 

59.  55. 

26.  53. 

l3.  30. 

8.  57. 


38.  B 

3o.  B 

6.  B 

9.  B 

4.  B 


o.  33, 
12.  53. 
II.  a5. 
43.  5i. 


7-  g 

II.  B 

3o.  B 

6.  A 

3o.  B 


24.  21, 

41.  10. 
20.  47' 

42.  27. 
i5.  5a. 


36.  B 
53.  A 
52.  B 
2.  B 
6.  A 


(  >S7) 


Année  i8ig. 


N  O  I\I  S 
et 

GRANDEUR 

des  Étoiles. 


47  f  Lion 

Î7  petit  Lion. . . 
4  I  Hydre  et  C 

:'}!  Lion 

4o>Spr.  Ourse 


2  «t  Hydre  et  C 
ho  et  cr.  Ourse.. . 


er. 
63  ;t  Ly( 

1 1  jÊ  Hydre  et  C. 

68  «T  Lion 

70  ô  Lion 

^4  f  Lion 

d3  ^  gr.  Ourse. . . 
54  »  pr.  Oui-sc.  . . 


i-4 

3.Î 


,2.3 

,..3 


»a  «<  Hy<lie  et  C 
77  a-  Lion 


78  I  Lion 

14  •  Hydre  et  C- 
u4  >  Hydre  et  C. 


^4  T  Lion 

I  ?i  Dragon 

87  e  Lion 

19  I  Hydre  et  C. 
■xi  6  HvdreetC. 


3:1 


.3.4 


91  u  Lion 

27  (*  Hydie  et  C. 
63  ;t  f^'  Ourse. . 

3  »   Vierge 

93  Lion 


?<, 


yê  Lion 

5  )Ê  Vierge 

a8^  Hydre  et  C. 
64  y  gr.  Ourse..  , 
Hvdi 


3o 


Ire  et  C. 


I  «t  Corbeau. .  . 
a  •  Corbeau. . . 
69  rf  gr.  Ourse. 
4  y  Corbeau. . . 
l5  II  Vierge. .  .  . 


,3.4 


16  c  V  lerge.. 

7  /  Cort)eau. 
Iq  yS  Corlieau 

5  *  Dragon. 
h»3/irChevaL 


ASCENSION  DROITE 

moyenne , 
premier  Janvier  1810. 


H.  M. 


39  y  Vierge.  . . 

«  gr.  Ourse. 

«T  Vierge.  . . 
12  Cœur  Char. 
47  •  Vierge. 


i 


|5i  6  Vierge.  .  , 
53  Vierge 
r>i  Vierge 
.  ilCon.  Hyd.. 
ij»  Centaure 


O.  23 
o.  28 
o.  4o 


o.  5i 

o.  52 

o.  55 

0.  59 

1.  2 


I.    10 
I.   II 

I.   i5 


I.  18 

I.  20 

I.  21 

,.  24 

I.  27 


.  36 
.  36 
.  38 


I.  4^ 


2.  6 
2.  6 
2.   10 


2.  II 
2.  20 
2.  24 
2.  25 
2.   25 


D.    M.     S. 


3.  o 
3.  2 
3.     8 


3. 


\ 


■  f 

ôi.      19.      33 

62.   34.   26 


62 


62.  5: 

63.  4 

64.  l 


37.  58 

a5 

48.  i3 

43.  58 

34.  5i 

65.  5q.  45 

66.  3.  49 

66.  45.  7 

67.  o.  14 
^7-       ^-  47 


27.  42 

5o.  o 

3o.  6 

68.     45.  18 

68.     5o.  58 


S: 


69.  32.  25 

69.  59*  5o 

70.  55.  i3 

71.  45.  42 


17 

8 

3i 


t  ,1:  ïl 


5o.  21 

II.  54 

4q.  56 

5rj.  38 

35.  II 


29 
35 


70.  3q. 

81.  29.  22 

81.  3b.  A6 

82.  32.  5o 


82.  âo. 

85.  o. 

86.  6. 
86.  19. 
86.  20. 


û 

i; 


88.  o.  3o 

91.  24.  23 

91.  3o.  36 

91.  4^-  5o 

93.  10.  48 


95.  I.  42 

95.  29.  2i> 

97.  7.  28 

97.  9.  1.0 

97.  29.  10 


VARIAT.  iDECLINAISON 
annuelle.      ,  moyenne 

I  Janvier  ibio. 


S.  Dix. 


t7,4 
'1,1 


>5,7 


57,3 

46,8 
43,9 


l8,2 

8,8 
f9»i 


O'^,'* 


n.  M.  s. 


10.  16. 

32.  57. 

i5.  12. 

25.  45. 

57.  23. 


58.  B 

34.  B 

10.  A 

39.  B 

53.  B 


17.   17. 

62.  46. 

8.  21. 

45.  3i. 

21.  47. 


i5.  A 

25.  B 

45.  B 

43.  B 

20.  A 


21.  33. 

16.  28. 

2.  36. 

32.  35. 

34.  7. 


49.  A 
B 


4^ 


i3.  45. 

■■•  f- 

9-  49- 
16.  38. 


5.  A 

II.  B 

34.  B 

3.  A 

26.  A 


70.  22. 

1.  57. 

3o.  48. 

8.  45. 


6.  B 
43.  B 
14.  A 
20.  A 

2.  A 


17.   17 
48.  49 

7.  35 


28.  B 

o.  A 

B 

6.  B 

B 


n 


i5.  38. 

2.  5o. 

32.  5i.. 

54.  45. 

t6.  5. 


4.  B 

8.  B 

2.  A 

3.  B 
3o.  A 


23.  40. 

21.  33. 

58.  5. 

16.  29. 

o.    23. 


i5.  27. 

22.  20. 
70.  5o. 

23.  ^o. 


27.  B 

17.  A 

35.  A 

i5.  B 

41.  B 


o.  24. 

56.  59. 

4.  26. 

39.  20. 

II.  59. 


19.  A 

36.  B 

5.  B 

5o.  B 

3.  B 


4.31. 
i5.  9. 
17.  14. 
22.     o. 

35.  42. 


14.  A 
59.  A 
39.  A 

5o.  A 
12,  A 


TARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix 


—  18,2 

—  18,5 
■+■  18,8 
--  ï9jO 

—  19,  ï 


■+•  i9>ï 

—  19^3 

—  19.5 

—  ï9»3 
+  19,4 


—  19^6 

—  19.4 
+  i9»5 

—  19,5 

—  ï9j5 


-H  19,5 

—  19,6 

—  19^6 
4-  19,^ 

—  19^7 

—  i9»7 
-+-  19»  7 
+  19,8 
4-  î9,8 


—  ï9»9 
+  i9»9 

—  i9»9 

—  i9'9 

—  i9'9 


20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 


4-  20,0 
-f-  20,0 

—  20,0 
+  20,0 

—  20,0 

—  20,0 
■+-  20,0 
-+-  ï9>9 

—  19.9 

—  ï9'9 


+ 

19 

19 

î 

— 

iq 

6 

— 

19 

6 

— 

19; 

5 

4- 

19 

1 

4- 

19 

4- 

19 

2 

4- 

19 

2 

4- 

10 

I 

Année  1819. 


(1^) 


NOMS 
et 

GRAlfDETJRS 

des  Étoiles. 


67  at  Vierge 

79  ^  S'-  Ourse 3 

79  /Vierge 

V   Centaure 


T  B 


ouvier. 


2  G  Centaure 

85   «  gr.  Ourse 2 

5  V  Bouvier 

«S  «  Bouvier 

5  9  Centaure 2.3 


1 1  et  Dragon 3 

98  X  Vierge 4 

99  »  Vierge 4 


17  x. 
\S  A 


ouvicr. 
Arcturus. 


ASCENSION  DROITE 

moyenne , 
premier  Janvier  i8to. 

^lTm.     d.  m.  s. 


3.  ,5 

3.  ï6 

3.  25 

3.  38 

3.  38 


3.  59 

4.  3 
I  6 

4-  7 


198. 

'99- 
201. 

2oi. 
204. 


i5. 

32.  24 

33.  29 


b9 

49 
20 


204. 

205. 
205. 

206. 

208. 


3?. 


It 


10 
2G 
38 
3i 
i5 


VARIAT. 

annuelle. 


S.  Di 


4^),o 
53,1 
43,2 


DÉCLINAISON 

moyenne, 
1  Janvier  18x0. 


D.  M.  S. 


10.  9. 

55.  55. 

O.  22. 

40.  43. 

18.  24. 


53.  A 
10.  R 
4'8.  B 
59.  A 
33.  B 


33.  29. 

5o.  i5. 

,6.  44. 

19.  21. 

35.  25. 


4i.  A 

57.  B 
42.  B 
17.  B 
40.  A 


65.  17. 

9.  22. 

5.  5. 

52.  41. 

20.  10. 


14.  B 

58.  A 

3.  A 

o.  B 

38.  B 


100  A  Vierge. 
19  X  Bouvier. 
21  *  Bouvier. 
ro5  9  Vierge. 
Bouvier. 


23 


f     9 

II 

4-  19 


212. 
212. 
212. 
21^ 

21 


14. 


12.  39 

17.  2? 

21.  3l 

36.  24 

al.  o 


4s, 3 
k5 
02,2 
46,2 
3 1,0 


12.  29. 
46.  57. 

D2.     14. 
I.    22. 

52.  44. 


17.  A 

55.  B 

54.  B 

l.  A 

5.  B 


J     ^     i^UUVICl J 

27  y  Bouvier 3 

5  a  pet.  Ourse 4 


29  -rr  Bouvier 3. 

30  ^  Bouvier 


^.    2j 
^      24 
28 
32 
32 


210. 
216, 
217. 

218! 


54.  3, 

0.  20 

1.  33 
57.  o 


.38,8 
36,3 

4.7 
42, 1 


107  (A  Vierge 

Ï09  Vierge 

36  i  Bouvier 

9  a=»  Balance 2.3 

37  ^  Bouvier 4 


3i.  12. 
39.  8. 
7(3.  32. 

14.  33. 


19  <r  Balance û 

7  yS  petite  Ourse 6 

20  y  Bal.  ou  n\. 3. 

42  yS  Bouvier 

24  '  Balance 


4.  33 

f  37 

4.  5i 

4.  5i 

4.  53 


218. 
219. 
219. 
220. 
220. 


5.     48 
39.     21 


4-  49- 

2.  42. 

27.  52. 

x5.  xf 

19-  53. 


20.  A 

6.  B 

54.  B 

39.  A 

5'i.  B 


222. 
222. 

223. 
223. 
225. 


42.  36 

01.  10 

14.  37 

41.  53 


52,2 

33,8 
5o,8 


4-  f  ■ 

24.  3i. 


ï9- 


27  /S  Balance 2.3 

49  ^  Bouvier 3 

<r  Loup 

3i  £  Balance 

5r  /M  Bouvier 


^5:  l 

5.  9 

5.  14 

5.  17 


226. 
226. 
227. 
228. 
229. 


14.  10 
2!  47 
T9,_j8 


48,0 
36,1 
58,2 
4^4 


3 

3y.  56 
j.  3 
38 


lA 


52.  A 
4^.  A 


11  petite  Ourse 

3  yS  Couronne 

12  »  Dragon 3 

i3  y  petite  Ourse. . . 
35  1-4  Balance 4 


y  Loins 

38  y  Balance. 

39  Balance.  . . 
i3  <r  Serpent. 
5  A  Cour.  B. 


,2.3 


40  Balance. .  .  . 

43  X  Balance.  . 
7  ^  Couronne. 

44  >»  Balance.  . 


5.  ., 

5.  20 

5.  21 

5.  21 

5.  22 
5723 

5.  25 

5.  26 

5.  26 

5.  27 

5.  27 

5.  3i 

5.  32 

5.  33 


229. 
23o. 

23o. 

23o. 
23o. 


20.  5 

o.  1 

10.  57 

16.  55 

33.  5 


37,^ 
19,6 

5o,4 


72.  3o. 
29.  46. 
5i).  38. 
72.  3o. 
16.   II. 


5o.  B 

5.  B 

7.  B 

36.  B 

5o.  A 


59»! 
^0,8 

42,8 
38,2 


4o.  3o. 
14.  8. 
27.  29. 


21 


54.  A 

42.  A 

41.  A 
o.  « 

42.  B 


il;? 

33,8 

.5o,3 


29.  8. 

IQ.  3. 

37.  i5. 

i5.  3. 


28.  A 

5.  A 

41.  B 

22.  A 


(  te,,  ) 


Année  i8ig. 


IN  ()  M  S 

et 
GRAWDrURâ 

des  lùuilcs. 


3  y  Couronne 
j4  *  Serpent. 
%2  X  Serpent 
%b  jfi  Serpent 
Sa  /<  Serpent 
35  X   ÎSeipcnt 
i']  t  Serpent 
lo  eT  Couronne. 
15  X  Balance 
i8  p  Serpent 

jti  É>  Ha  lance. 
3  f  Scorpion 
G  «•  Scoi|)iou 

M  Loup , 

JR4  Balance., 


4»  >  Serpent. 
7  <r  Scorpion. 
i6  ^  pet.  Ourse 
M  ^*  Balance. 
44  ^  Serpcut. 
S  yé  Scorpion. 
^  «■  Scorpion 
i3  S  Dragon 
14  »  Scorpion 
I  «T  Opliiucbus 
i8  Scorpion 
i    «  Ophiuclius 
30  a-  Scorpion 
io  y  Hercule 
vi  T  Hercule 


AsTARilS 

s  ^  Ophiuchus 
10  A.  Ophiucus 


1 4  »  Dragon 
i7  j8  Hercule 


^ 


A  Hercule 
T  Scorpion 


î3  ^  Ophiuchus 
35  F  Hercule. 
i5  A  Diaj^on 
\o  Ç  Hercule 
14»  Hercule 
26  f  Scorpion 
tt'  Scorpion 
u*  Scorpion 


''^  f  Opliiucliu.s 

Opliiuclms 

i  Hcrcnli 

J5  «  Ophiuclius 

^a  «  pet.  Ouis< 


HERCt'I.E 

llcrcule 
Dragon. 
Hercule 


M 


Année  1819. 

]N[  O  M  S 

et 

GRANDEUR 

des  Étoiles. 


(  »7o  ) 


=?? 


\o  p  Ophiuchus 
53  V  Serpent 
42  S  Ophiuchus 
70  Hercule. . . . 
75  p  Hercule 


.^4  '^  Scorpion 
35  A  Scorpion 
55  A  Ophiuchus. 
■23  0  Dragon 
55  f  Ser()ent 


57  .«  Ophiuchns 
'?.{  V  Dragon 
25  v^  Dragon 
X.  Scorpion. 
85  «  Kcrcule 


60  /S  Opliiuchus 
146'-»  »  Scorpion 
y  Te'lescop 
aS  ce  Dragon 
G2  >  Ophiuclius 


S6  y.  Hercule 
>4  V  Ophiuchus 
)i  S  Hercule.. . 
)2  ^  Dragon.. . 
)2  ^  Hcrcul 


37  ^  Serpent 
t»7  0^  Ophiuchus 
^■8  /r  Ophiudms 
33  y  Dragon 
>■  Sagitl  ■ 


95  Hercule 

10  y  Sagittaire. 
70  P  Ophiuchus 
344'  Dragon 
io3  0  Hercule 


i3  /u^  Sagittaire 
^  Télescope. 
IQ  <r  Sagittaire. 
58  »  Serpent.. . 
20  ê  Salutaire.. 


log  Hercule 
2'2  X  Sagittaire 
44  X  Dragon. 
I  m  Aigle. . . . 
3  Cl  Lyre 


23  (T  pet.  Onrse 
27  9  Sagittaire 
6  /  Aigle 
m  H<rcule 
10  jg  Lvre 


3i  c-  Satùtiaire. 
(S3  â'  Serpent 
TQ  «T»  Lyre 
.^70  Dragon 


(  >7'  ) 


Année  1819, 


]N  O  IVl  S 

CRANI»EURS 

des  Etoiles. 


38  ^  Sagittaire 
ji3  f  Aigle 
1 12  I  Aigle 


îi  y  Lyre 
53  D 


ragon.. 


89  0  Sagittaire. 
;4o  T  Sagittaire 

j  16  \  Aii',le 

1 5a  V  Dragon 
!l7f  AigFe 


[.jl  V  S;igiiiaire 
'57  ^  Diagon 
'  I  «  Clyiîne 
^  '  cT  Aigle 
r  Dragon 


T  Dragon 
i'i'Miarci.. . 
C^'gne 
u  Aigle, 
.  Aigle 


lia  >  Flèche 
!65  S  Aide 


5  «t'  Capricorne 
3o  *■  Cygne 
6at*  Capricorne 


,9/6  Capricorne 

i  ^7  >  Cygne... 

41  i  Cygne. 

a  »  Danpliin 

4^  Daupliin 


1:* 


:iAigi 

6,5  Dauphin 
9  et  Danpliin.. 

i5o  «  CT(;>E 


;J2  f  N'eiicaii. 

iii2>  Dauphin 

"^^:  Cygne.. 

'  Cygne. . 

tiCplu'e 


»  Cygne 

-  Cygne.  . . . 

pet.  Cheval 


4»  »  Aigle 

iSô  Cvgne 

5*  rieche 

6  ^  Flèche 
61  <r  Dragon 
5o  y  Aigle 
\Sé  Cygne 
53  et  Aigle 
55  »  Aigle 
60  ^  Aigle 


:M   2 


Année  1819. 


(   17O 


NOMS 

et 

GRARDEURS 

des  Etoiles. 


64^  Cygne...    

2  tT  pet.  Clieval 

0  a  pet.  Cheval 3 

05  T  Cygne 

67  o-  Cygne 


1  e  Pégase 

rO;5pet.  Clieval. 

5  a.  Cephce 

34  f  Capricorne. 
22  /g  Verseau.  . . 


8y2  Cephce 

39  8  Capricorne. 


73/1  Cygne. 
40  y  Capric( 


prjcorne. . .  .3. 
9  »  ou  fx  Poissons  A. . . 


8  «  Pégase 

80  TT'  Cyg/>e.. . . 

78^  Cygne 

10  X  Pégase 

49  <r  Capricorne. 


10  6  Poissons  A 

y  Grue 

34  *  Verseau 

33  <  Verseau 

14  y-  ou  j  Poissons  A . 


2 4  »  Pégase. . 
26  ô  Pégase.. 
21  t  Céphc'e. 
43  ô  Verseau. 
23  e  Cephée.. 


•4 


48  y  V  eiseau 

D2  T  Verseau \. 

55  (^  Verseau 

17  ;é  Poissons  A 

5  Lczanl 


27  cT  Cépliée 4 

",  Lézard 

62  «  Verseau 

18  «  Poissons  A 

42  f  Pc'gnsc 


Pégase . 
17  \  Pégase. 


8  y.  Pef 

.  Vc 
.^2  t  Céphé( 


4o  ^.  l'egase. 
73  X  Verseau, 


76  «f  V  crscan  . . 
F0MALHA.UT.  . . 
I  0  Ani'.roiuède. 

53   /2  Pégase 

4  ^  PniHsons.  . . 


3.4 


M*  PÉGASE., 
c'  Verseau. 
00  ^  Verseau, 
o  >-  Poissons.  . 


ASCENSION  DROITE 

moyenne , 
premier  Janvier  1810. 


26 

3o 

35 
35 
36 
36 
36 


D.    M.    S. 


3i6. 
3i6. 
3i6. 
3i6. 
3l7. 


29. 


4^ 
24 


3i8. 
3i8. 
3i8. 
3i8. 

320. 

32?: 

321. 
321  . 
322. 

323. 


19- 

2t. 

3o. 
56. 

_23. 

32: 

36. 

23. 


29 

5i 

25 

56 
12 

P 

12 
45 


323. 
323. 
323. 
324. 
324. 


42. 
5o. 
54. 


24 


324. 
325. 
329. 
329. 
329. 


20 


329. 
33o. 
33i. 
33t  . 
332. 


32. 

9- 
41. 


29 


35 


332. 
333. 
334. 

335. 
335. 


57. 

45. 
10. 
24. 


343. 
346. 


y- 

9- 

49: 


VARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix. 


12,3 

5o,6 
33,6 
5o,i 
54,0 


44,2 
|r,7 

40,5 
40.9 


S3,-a 
54.9 

.52,9 


DÉCLINAISON 

moyenne , 
I  Janvier  1810. 


D.  M.  S. 


29.  27. 

9.  14. 

4.  28. 

3é!  36. 


i3.  B 

47-  « 

17.  B 

12.  B 


,8.  59. 

6.  o. 

6r.  46. 

23.  i3. 

6.  a3. 


.54.  B 
24.  B 
58.  B 


69.  43 

20.  18 

44.  45 

17.  3o 


•J3 


B 
A 

23.  B 
...  _.  49.  A 
33.  53.     3.  A 


9.  o. 
5o.  ig. 
27.  53. 
2',.  46. 

16.  :»8. 


38.  B 

37.  B 

27.  B 

4t.  b 

57.  A 


3t.  46. 
38.   14. 

^ 


É. 


24.  25. 

.5.  16. 

57.  16. 

8.  43. 

56.  5. 


II.  A 

5q.  a 

il  A 

3.  A 

3o.  A 

22.  B 

6.  B 

3.  B 

28.  A 

57.  B 


2»  20. 

o.  25. 

o.  59. 

33.  18. 

46.  44. 


22.  A 

8.  B 

17.  A 

53.  A 

16.  B 


57.  26. 

49.  18. 

I.  5. 

28.  T. 

9-  5o. 


43.  B 

32.  B 

3o.  A 

46.  A 

38.  B 


29.  i3. 

22.  34. 

23.  36. 
8.  35. 

65.  T2. 


53.  B 

12.  B 

6.  B 

9.  A 

T2.  B 


16.  ^g. 

3o.  37. 

41.  18. 

27.  3. 

•1.  48. 


38.  A 

34.  A 

28.  B 

21.  B 

3.  B 


14.   II 

22.     Il 


9.  B 

5<).  A 

6.  A 

5o.  B 


(■73) 


Année  1819, 


NOMS 

et 

GRAXDEURS 

(les  Etoiles. 


Andromède 
•  Andromède. 
;  Andromède 
;   (>ephée. . , 
.!i}  Poissons.  . . 
33  Poissons.. . , 
ai  at  AjiDnoM. , 
1 1  ^  Cassiopée 


ASCENSION  DROITE 

moyenne , 
premier  Janvier  1810. 

IL  M. 


D.    M.    S. 


35a. 
352. 
352. 
352. 
358. 

358.  54 

359.  38 


35 

43 

IT 

53 

1 


TARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix 


DECLINAISON 

moyenne , 
I  Janvier  1810. 


D.  M,  S. 


? 

1: 

().  46'. 
28.  2. 
58.     6. 


20.  55.  B 

i3.     3.  B 

58.  B 

16.  B 


10. 

1; 


I.  A 


VARIAT. 

annuelle. 


S.  Dix. 


-+-  19,8 
■+■  i9»9 
-f-  ï9,9 

—  20,0 

—  2),0 
-f-    20,0 

-h  iç),8 


M 


Année  1815.  (  174  ) 

TABLE 

DES    POSITIONS    GÉOGRAPHIQUES. 

vJETTE  Table  est  le  r<^sultat  des  meilleures  observations  qui  aient  e'të  faites  par  les 
Astronomes  et  les  Navigateurs  dans  les  différentes  parties  du  monde,  et  des  opérations 
gt-odesiques  qui  se  multiplient  aujourd'hui  en  Europe  et  s'exécutent  avec  tant  d'exac- 
titude et  de  précision.  Nous  tâchons  de  la  perfectionner  chaque  année,  en  y  insérant 
les  nouvelles  déterminations  qui  parviennent  à  notre  connaissance ,  et  en  rectifiant  les 
anciennes  par  des  calculs  plus  rigoureux.  La  dernière  édition  doit  être  considérée  ,  en 
conséquence,  comme  la  plus  exacte  et  la  pluscomplète. 

Nous  devions  insérer  dans  cette  édition  les  nourclles  déterminations  qui  ont  été  com- 
muniquées au  Bureau  des  Longitudes,  par  Don  José  Joachin  de  Ferrer,  et  qui  sont 
imprimées  avec  ses  observations  dans  la  Connaissance  des  Temsde  1818  ,  pag.  Sio  :  nous 
devions  y  rétablir  aussi  un  assei.  grand  nombre  d'anciennes  déterminations  que  Ton  avait 
été  obligé  de  supprimer  successivement  pour  pouvoir  donner  place  à  de  nouvelles  qu'il 
était  important  de  faire  connaître.  Ces  additions.réunies,  formant  quatre  pages  d'im- 
pression, et  plus  de  deux  cents  articles  nouveaux  qu'il  fallait  placer  et  distribuer  dans 
toutes  les  pages  de  la  table,  ce  qui  ne  pouvait  se  faire  sans  déranger  quelques  chiffres  et . 
occasionner  des  fautes  d'impression  ,  il  nous  a  paru  nécessaire  de  recomposer  en  entier 
la  table  dans  laquelle  elles  doivent  entrer  :  mais  cette  opération  ne  peut  avoir  lieu  que 
dans  le  volume  suivant.  En  attendant  nous  avons  rectifié  dans  cette  édition  les  positions 
géo^aphiqucs  des  côtes  du  Portugal ,  d'après  les  observations  astronomiques  et  Irigono- 
métriques  faites  par  M.  Ciera ,  célèbre  astronome  de  Lisbonne ,  celles  des  côtes  d'An- 
gleterre ,  d'après  les  observations  semblables  qui  s'exécutent  dans  ce  royaume,  et  quel- 
ques-unes de  la  Mer-Noire  ,  tirées  de  la  dernière  carte  pHbliée  parla  Russie  en  1808. 
Nous  avons  ajouté  aussi  la  position  donnée  par  Borda,  au  cap  Barbas,  point  de  recon- 
naissance de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  entre  les  îles  Canaries  et  le  cap  Blanc. 

Pour  la  commodité  du  plus  grand  nombre  de  personnesqui  font  usage  de  cette  Table  , 
on  y  indique  d'abord  les  latitudes,  puis  les  longitudes  en  degrés  et  ensuite  en  tems. 
On  désigne  la  latitude  septentrionale  par  la  lettre  N,  et  la  latitude  méridionale  par  la 
lettre  Sj  la  longitude  orientale  par  la  lettre  E,  et  la  longitude  occidentale  par  la  lettre  O. 

Les  signes  ajoutés  dans  la  colonne  et  h  la  suite  des  longitudes  en  tems,   dssigucnt, 

5f  des  longitudes  déduites  des  observations  astronomiques; 

A   des  longitudes  conclues  d'opérations  trigonométriques  j 

O  des  longitudes  déterminées  par  le»  horloges  laariucs. 


(  175) 


Année  1819; 


POSITIONS  géographiques ,  ou  Table  des  latitudes  des  principaux  lieux 
de  la  Terre  y  et  de  leurs  longitudes  ou  différence  de  méridiens  par  rapport 
à  r  Observatoire  de  Paris. 


NOMS 

DES     LIEUX. 


A. 


Aalborg 

Aarhns 

AbWville 

Abcrdeen 

Abo 

Acapuloo 

Actopan 

Adelsberg 

Adria 

Adventure  (  Baie  de  1'  ) . 


Acrschoot 

Asde 

Agcn 

Agero.  (fort).. 

Ajjria 

Abus 

Aigues-Mortes. 

Aire 

Aix 

Ais.  (île  d').. 


Aiaccio.  . 
Akerman. 
Alais 


I   .n.iuu»i. 

!  Albano 

Albcmaile.(\le)pointe]\-0. 

AIbi 

Alboran.  (île) 

!  Alcala  de   Hcnarez 

Alcmacr 


AIcp 

Alct 

Aiexandrette 

Alexandrie 

Alger.  (  au  fanaJ  ). 

Algosiras 

Alicante 

Almaguer 

Almerie 

Alost 


Allavela.   (île) 

Altdorf 

AUearode 

;Allengaavd 

'Ainasscro 

"Amhoine.  (île) 

Arabrira.  (  île  ) 

Amiens 

iAmirauic.  (île  de  1'  ). 
Auisierdam '. 


NOMS 

DES    CONTRÉES. 


Danemarck 

Idem 

France 

Ecosse 

Russie  Europ ... 

Mexique 

Idem 

Allemagne 

Italie 

Ile  Diemen 

Pays-Bas 

F'rance 

Idem 

Norwège 

Hongrie 

Suède 

France , 

Idem 

Idetn , 

Idem 

Corse 

Russie  Europ. . . . 

France 

Pérou 

Italie 

Grand  Océan. . . . 

France 

M.  Méditerranée 

Espagne 

Hollande 

Turquie  Asiat. . 

France , 

Turquie  Asiat.  .. 

Egypte 

Barbarie , 

Espagne 

Idem , 

Terre-ferme 

Espagne 

Pays-Bas , 

S' .-Do/ningue.. ,  . 

Allemagne , 

Idem , 

Laponie 

Turquie  Asiat.  . 
Archipel  Indien . 
Grand  Océan..  . 

France 

Grand  Océan- . . 
Pnyr.-Bns 


LATITUDE. 


5.0 

2' 

50'. 

q 

5o. 

7 

57. 

9 

bo. 

27 

i(J.5o 

QO. 

3^ 

45. 
45. 

2 

4^. 

21 

32"  N. 

,35.  N. 

.  4-  ^• 

o.  N. 

,10.  N. 

,19.  N. 

,2b.  N. 

10.  N. 

,57.  N. 

■iÇ).  S. 


36.11 
42.59 
36.33 
3i.i3 
36.48 
36.  8 
38. 20 
5.54 
36.01 
5o.56 


,25.  N. 
39.  N. 
,27.  N. 

5.  N. 
36.  N. 

0.  N. 
41.  N. 
,29.  N. 
,  o.  N. 
.18.  N. 


47.40 

DI.OI 

6q.55 
4-1.46 

3.4t 
16.  q 
49.53 

2. II 

5?. .  2C> 


II.   ]N, 
8.  N. 

29.  N. 

o.    ÎN. 

3.  N. 
^.  S. 

30.  S. 
41.  N. 
45.  S, 

\n.    N. 


LONGITUDE 

en  degrés. 


7036' 
7.53. 
o.3o. 
4.26. 

23.  O. 
102.  9. 
lOI.    Q. 

12.  5. 
9.43. 

145.  3. 


26"  E 
5o.E 
17.0 
45.0 
o.E 
33.0 
i5.0 
10.  E 
40.  E 
40.  E 


2.29 
î.'4i 

8.35 


11.56 
i.5i 
2.35 
3.  6 
3.3o 


,3i.E. 

55.  E. 

4o.O 
o.E 

3o.E. 
5.E, 
7.E. 

5i.O. 

32.  E. 

56.0, 


6.23 
28.23 

bl .20. 
10. i3, 
93 . 5o . 

o.  II. 

5.20. 
5.43. 
2.24 


49.  E, 
45.  E, 
10.  E. 
3o.O 
o.E. 
10. 0. 
42.0. 
55.0. 
37.0. 
3o.  E. 


34.50 

33 '.55 

27.35 

0.41 

1.41 


o.E. 
54.0 

o.  E. 
3o.E, 

5.E 
27.0, 
5o.O, 

ilo. 

53.  E. 


r3.5q. 

8.23. 

20.44, 

3a.  4- 

125.47 

i65.3i. 

o.  2. 

143.51. 

2.. 33 


0.0. 

o.E. 
38.  E. 

o.E. 

q.E. 

5.E. 
21 .  E. 

4.0. 
47.  E 

o.  E 


o*3o 
o.3i 
o.  2 
0.17 
1.20 
6.48 
G.M 
0.48 
0.38 


'26"  A 
.35.  A 
.    i.  A 

•47-  * 
.    o.   îf 

.38.  O 
.37.  G 
.i3.  A 
.55.  A 
9.40.14.  o 


o.  9 
o.  4 

0.  6 
0.34 

1 .  12 
0.47 
o.  7 
o.  10 

o.  12 


,58.  A 
,32.  A 
55.  A 
,20.  A 
6.  yh 
44.^ 

24.    A 

23.  A 

26.  A 

4.  A 


0.20 

1.53 
o.  6 
5.25 
0.41 
6.i5 
o.  o 
0.21 
0.22 
o.  9 


.35.  A 
.35.  5t 
.57.  A 
.22.  O 
,12.  yh 
,21.  O 
47.  A 
24.  G 
54.  G 
38.  A 


2.19. 
o.  o. 

2.10. 

i.5o. 

o.    2. 

o.3i. 

O.II. 

5.17. 

0.19. 
o.  6. 


4.55. 
0.28, 
0.33, 
1.22 
2.  o, 
8.23, 
11.  2, 
o.  o, 

9.35 


56.  o 

56.  A 

34.  AJ 

56.  y^ 

16.  o 

8.  G 

5.   G 

8.  a! 

27.     O; 


Année  1819, 


(  17^) 


IN  O  M  S 

DES    LIEUX. 


Amsfenlam.  (île)  pointe  O. 
Anachorèies.  (île  des).  . . 

Ancône 

Andujar 

Anegada.  (île) pointe  S-E. 

Anç^clcs.  (  les  ) 

Angers 

Aagouléme 

Anguille.  (île)  pointe  O . .  • 
Anguille,  (cap) 


Anholt.  (  fanal) 

Aniwa.  (cap) 

Anna-Maria.  (port  )  . .  .  . 
\nnobon.  (île)  pointe  W. 

Ans*^  du  vaisseau 

Amibes 

Anticosti.  (île) 

Antlgue,  (île)  fort  Hamilt. 

Ar, tongil.  (baie  d"'  ) 

Anvers 


Aor.  (île).. 
Apcnradc. . . 
Apt. 


Apure,  (bouche  de  la  rii 

Aquileia 

Aquin.  (baie  d') 

Aianda  de  Duero 

Aranjuez. , 

Archangcl 

Ardenbourg 


NOMS 


DES    CONTREES. 


VI er  des  Indes . . 
Grand  Océan . .  . 

Italie 

Espagne 

AntUies 

Mexique 

France 

Idem 

Antilles 

Terre- IVeiwe. . .  . 


Daneniarch.  . . . 
[le  Sacha  lin.  . . 
I  MarqJMendoza 
Océan  Allant. . 
iVoui'.  Zéelande 

France 

Canada 

Antilles 

Madagascar.  . . 
Pays-Bas 


Archipel  Indien . 
Danemarck 


lierre  ferme 

Italie 

S'  .-IJoniingiie. . . . 

Espagne 

Idem 

Russie  F.iirop. . . . 
Pays-Bas 


Arcndal. 

Arensbourg.  (  île  d'Œsel) . 

Argental.  (cap) 

Arica 

Arles 

Arona,  le  colosse  St.-Ch. . 

Arras 

Ascension.  (  île  ) 

Asinara.  (  île)  au  sommet 
Aspoë.  (île) 


Assenedc . , , 

Assise , 

Asiorî;a . 

Astrakan 

Atb. 

Athènes 

Atoui  (île)  Rad.  d'Ouimea 

Atnres 

Auch 

Angsbonrg 


Anricli 

Aurore.  (île). . . 

Antun. 

Auxerre 

Aveiro  (la  ville), 

Aves.  (île) 

Avignon 

Avranchcs 


Norwège , 

Russie  Europ . . 

Italie 

Pérou 

France 

Italie 

France 

Océan  Allant. 
Sardaigne.  . . . 
Nnrwcgc 


Pays-Bas. 
Italie 


spagne 

Russie  Asiat.. .  . 

Pays-Bas 

Turquie  Europ.. 
Grand  Océan.. . 
Terre  ferme .... 

France . 

Allemagne 


Idem 

Grand  Océan. 

France 

Idem 

Portugal:  .. .. 

Antilles 

France 

Idem 


LATITUDE. 


3704./ 
I .   o. 

4337. 

38.  I. 
18.43. 
19.  o. 

tl'.h'. 


46"  s. 

o.   S. 

54.  'iN. 
32.  N. 
48.  N. 
i5.  N. 

9.  N. 
57.  N. 

6.  N. 

o.   iS. 


56.44 

46.    3 

8.56 

1.25 

41.  5 
43.34 
49.26 
17.  4 
15.27 
5i.i3 


.20.  ]N. 
,20.  IN. 
32.  S. 
.  o.  S. 
.58.  S. 
.43.  N. 
.  o.  K. 
.3o.  IN. 
.23.  s. 
.ï6.  N. 


LONGITUDE 

en  degrés. 


750  4'.56"E 

143.   4.51.K, 

II,  8:52.  E. 

6.19.48.0. 

66.43.  5.0, 

100.22.45. O 

3.53. i5.0 

2.10.59. O 

65.32.17.0 

61.42.20.0 


9.18.36. E. 

141.10.  5.  E. 

141.59.  i5.0. 

3.25.  o.  E. 

171.53.32. E. 

4.47.35. E. 

65.58.10. O. 

64.15.  0.0. 

48.  3.15.K. 

2.  3.55.  E 


5*    o'20"    ( 

9.32.19.  ( 
0.44.36.  . 

0.25.19.  ( 

4.26.5'2.    ( 

6.41.31.  ( 

o. I 1 . 33 .  - 
o.  8.4Î.  . 
A. 22.  9.  ( 
4.  6.49.  ( 


2.3o.  o.  ]N. 
55.  2.57.  îv. 
43.52.29.  N. 

7-36.23.  N. 
4^.45.32.  N. 
18. 13.48.  N. 

4i-4o-i2.  N. 

40.  1..54.  N. 

64-3i.4o.  N. 

5i.i6.27.  N. 


102.20.  o.  E. 
-.  6.2.3.  E 

0 .  3 . 37 .  E 
69.  7.30.0. 
11.  2 . 45 .  E 
75.41.  7.0. 

6.  0.57.0 

5.56.30.0 

38,23. iD.E. 

1.  6.41.  E 


58.27.  o.  IN. 
58. i5.  9.  N. 
.42. 23. 25.  N. 
18.26.40.  S. 
43.40.31.  N. 
45. 45. .53. 
50.17,34. 
7.57.  o. 
41.  5.40. 

61  . l3.20. 


5i.i3. 
43.  4. 
42.27. 
46 . 3 I . 
50.42. 
37.58. 
31.57. 
5.38. 
43.38. 
J8.21. 
"53^8" 
i5.  8 
^6  56 

V;È 

i5..^o 
43.57 

48.41 


42.  N. 
22.  N. 

9.  TV. 
12.  N. 
17.  N. 

I.  N. 

o,  N. 


34.  N. 
39.  N. 
4(3.  IV. 


13.   jV. 

o.  S. 
48.  N. 
57.  N. 
•4.  N. 
18.  W. 

8.  N, 
23.  N. 


6.3o. 10.  E- 
20.  7.30. E. 

8.40.2Î.E. 
72.06.20. O 

2.17.32. E. 

6.12.53.  E 

0.26. 10. E. 
16.19.  0.0. 

5.52.19. K. 

2.20.40.  t. 

"15.  3.E. 

io.i5.i3. E. 

8.30.16.0. 

45.42.30. E. 

1.26.17. E. 

21.25.59. E. 

161.59.30. O. 

70.10.15.0. 

i.fp.  4.0. 

8.34.37. E. 

5.  7.  7.E. 

165.37.51.E. 

,.57^..44,E. 

10. 58.  9.0. 

65.58.17.0 
3.28.15. E 
3.41.47. O 


0.37.14.  - 
9.24.^0.  ( 
9.2J.57.  ( 
o. 13.40.  ( 
11.27.34.  ' 
0.19.10.  , 
4.23.53.  : 
4.17.  o.  ( 
3.12. i3.  ) 
o.  8.16.  . 


6.49.20. 
0.28.25. 
o. 12. 14. 
4..36.30. 
o.44.tr. 
2.41. 

r  ^' 

0.23.46. 

2.33.33. 
o.   4.27. 


0.24 


0.26. 
1.20. 
0.35. 
4.50. 

0.34. 

0.  I. 

1.  5, 

0.23, 


o.  5. 
0.41. 
0.34. 
3.  3. 
o.  5. 

1.35. 

10.47.53. 
4.41. 17. 


o.  7. 
0.34. 


0,30. 

11.3. 
O.    7 

04 

0.42 
4.33 

O.  9 


38. 
3i.  ( 
5i. 
56. 
1 1. 
53.  I 
53. 
4;. 


(  '77  ) 


Année  1819.^ 


NOMS 


DES     LIEUX. 


N  O  M  S 


DES    CONTREES. 


Avulli 

Awatscha.  (baie) 
Ayavaca 

B. 

Raba.  (cap) 

Rac.iim 

Baé(la<i 


Bajolv-   («-ap) 

Ral.ufc.   (bov.  Rouçniouc 


Suisse 

Kaintschalku, 
Pérou 


Turquie  j4siat. 

l/ide 

Turquie  j4si(it. . . 
IsU'.  Minorque . . . 
]Y"UU.  Calédnnie. 


LATITUDE. 


L  O IS  G I T  L  D  E 


en  accres. 


en  lems. 


460  10'   8"  N. 
52.51.45.  jM. 

4.37.51.  S. 


H:\lf 

Baialcllo 

Bui  biulc.  (île)  Bridgetovvn.- 

Rarbas.  (  cap) 

RaiTcl^na  nueva 

Harcclonc.  (t.  deMontjouy) 
Raifleiu.  (au  fanal). .  .  '. 
Rarlinpucs.  (  îles  )  Tour  de 

Vigie 

Barnaouhl 


Rarima 

Rasiiy.  (îits)  Graftou. 

Bassano 

Bastia 

Batavia 

Baib 

Bauld.  (cap) 

Bayeux 

Bayonne 

Bazas 


Boacby-Hcad 

Beacwortb 

Beautcms.  (  cap  ) 

Bcauvais 

;Behring.  (  île  ) 

Bclle-Isle(rn.  de  Lomaiia) 

Bcllcy 

iBembridge  (pointe^ 

Bcnaventc  

Boiicoolcn 


39.30. 

33. 19. 
40.  2. 
•20, 16. 


t5.  N. 

o.  IN. 

^o.  N. 

45.  W. 


Suisse 

fla/ie 

Antilles 

Ifrique,  cote  occ. 
lerre  ferme. 

T  s  pagne 

France 

Portugal. 
Russie  <dsiat. 


Turquie  Asiat. 
Grand  Océan . . . 

Italie 

Corse 

Jaua 

Angleterre. 
Terre-iyeuvc. 

France 

[dem 

Idern 


3039  45"  E. 
i5G. 26.30.  E 

82.    1.20.0. 


23.3i.25.  E 
70.20.  o.  E 
42.  4.3o.  E. 

i.3i.5o.  E 
162.  5.17. E 

5. i5. 12.  E 

6.45.29.  E. 
62.  o. 10. O 
19.  o.  o. O 
67.   4.45.0. 

0.10.18.0. 

3.35.30.0. 


o'm4'39"  • 

10.25.46.    2f 

5.28.  5.  o 


j.  o.  o 

20.  O 


.34.  6 
4.41 

2.48.18.  ^ 

o.  6.   7.  o 

10.48.21 .  O 


0.21.  1.  A 
0.27.    2.    A 

.    1.  yh 

0.16.  o.  O 
4.28.19.  O 
o.    0.41.    A 

0.l4-22.    A 


Bender 

Bergamo 

Bergcn-op-zoom 

Bcighen  

Berlin 

Berne 

Berry.  (îles)  la  plus  S.  E. 

Berry-Head 

Besancon 

Bcs&ested. 


rncborg 

l'.-b.  (baie) 

Bizati.  (port', 

Blark-Head 

Blankenburg 

Blenbeim.  tchâieau"). 
Blois ^ 


Russie  Europ 

Italie 

Pays-Bas. . . 

Norwège 

Allemagne 

Suisse 

Isles  Lucaies 
Angleterre 
France.  .  . . 
Islande.  . .  , 


Angleterre 

Idem 

Amer,  côte  JY.-O. 

France 

Grand  Océan.. .  . 

France 

\Idem 

{Angleterre 

Espagne. 
Sumatra 


France 

Russie  Europ  .  . . 
Amer.  côJe  IV.  O 
Turquie  Europ. . 
Angleterre 
Allemaçjie 
Angleterre. . . 
France 


Année  1813. 


(178) 


NOMS 

DES      LIEUX. 


Blotnoè 

Bojador.    (  cap  ) . 
BolaboJa.  (île).. 

Bolcherelz 

Bologne , 

Bolt-Head 

Bombay 

Bommel , 

Boni,  (havre  de). 
Bonifacio 


Borchloen 

Bordeaux 

BoscavenetKeppel.  (Ues), 

Boston 

Botany-Bav 

Botol.  (îlcj  pointe  E 

Bouc,  (tour  de  ) 

Bouca.  (île  )  pointe  N 

Boulogne 

Bourbon  (  île)  St-Denis. .  . 


VAi 


Bourg  de 

Bourgas 

Bourges 

Boutin.  (pointe). . 
Bouton,   (la  ville). 

Bozzolo 

Brandebourg. 


N  O  M  S 


DES    CONTREES. 


IVnrwdge 

Afrique,  côleocc. 

Grand  Océan 

Kamtschatka.  . . . 

Italie 

Angleterre 

Indes 

Pays-Bas 

Archipel  Indien.. 
Corse 


France , 

Idem 

Grand  Océan. . . , 

Etats-Unis 

IVouv.  Hollande.. 
Grand  O^éan. . . , 

France 

Grand  Océan. . . . 

France 

Merdes  Indes.  . . . 


Braunau Idem 


France 

Turquie  Europ.. 

France 

[sle  Sachalin. .  . . 
Archipel  Indien.. 

Italie , 

Allemagne 


Breberie. 
Breda . . . 


(pointe  de) 


Bregancon.  (fort  ). 

Bregcntz 

Bremen 

Brescia 

Brescou 

Breslau 

Brest 

Briel 

Biidgwater 

Brignthelmstone. . . 


Brill  (  rocher) 

Bristol 

Brixen 

Brocken.  (  montagne) . . 

Bronagc 

Bruck 

Biuges 

Brunn 

Brunswick 

Bruxelles 


Bude 

Buenos -Aires. 

Buga 

Bnkarcst 

Bnrgco.  (îles) 

Burgos ,. 

Buiion.  (île)., 


Afrique,  cote  occ, 
Pays-Bas 


France 

Allemagne. 

Idem 

Italie 

France 

Allemagne. 

France 

Pays-Bas.. . 
Angleterre. . 
Idem 


Archipel  Indien. 

Angleterre 

Allemagne 

Idem 

France 

Allemagne 

Pays-Bas , 


Allemagne. 
Idem 


Pays-Bas 


Hongrie 

Paraguay 

Terre  ferme 

T-^alaqiiie 

Terre-Neuve 

Espagne 

Détroit  d?Hudson. 


LONGITUDE 


LATITUDE 


(  »79  ) 


Année  1819. 


NOMS 

DES     LIEUX. 


c. 

Cabrera.  (île  )  milieu 

Cadix.  (  rObservaloire).. . 

Caen 

i:affa 

liOsliari 

Llutiors 

(Jairaan-Grandc 

Uaiman-i^hico 


ÎS  O  IM  S 


DES    CONTREES. 


M.  Méditerranée. 

Espaî^ne 

France 

Crimée 

S  arda  igné 

France 

(rnl.  du  Mexique 
Hew 


(laite.   ;^le  ) 

(^ajanebourg. 

llaieli.   (îleBouro). 
Calais 


(>aicutta 

(;;aIlao.(|»ort) 

(Calmar 

Calshot.  (Caslle) 

CaJvi 

Cambray 


Cambridge 

Camcrino 

Caminba 

Ca  no  pèche 

Canauore 

Candie,  (la  ville)  . 

ICaotc.  (la) 

jCanigou.  (Mont). . 
iCansau.  (port de). 
ICanton 


i<  '.antorbcry 

./.ir.  (cap) 

-Français.  (la  ville)  . 
.  [  lie  B.-lEspérance(la  v.) 

iCap-Blanc 

j  Idfni 

Idem , 

|(>aj>-Noir 

"'  ';>-Nord.  M'Earope).. . 
Nord-Est  d'Asie ,  .. 


LATITUDE. 


L  O  ]\  G  I  r  U  D  E 


de 


en  acgres. 


l''-i^)pte. 

Russie  Europ. . . . 
Archipel  Indien.. 

France 

Inde 

Pérou 

Suède 

Angleterre 

Corse 

France 


Angleterre. . . 

Italie 

Portugal.  . . 
Mexique  .  .  . 

Indes 

Isle  Candie. 

Idem 

France 

Acadie 

Chine 


Angleterre 

Syrie 

Saint-Domingu 
Afrique,  (cote S.) 
Afrique,  (côte  O.) 
Terre  Magellan 

Srrie 

Terre  de  Feu  . . . . 

Laponie 

Ta  rto  rie , 


Vert 

i-dTstria  (la  ville). . 

'aja.  (île) 

rera.  (île) 

icas 

assoune 

Iota 

Isbourg 

!->croun 

sbamn 


mona 

'lina 

j>entras 

\^\o 

I  hagena 

thagcnc 

^var.  (le  cap).. 
'ul-MaRsiore... 


io.61.   O. 

49. 11.12. 

4al.  1.35. 
39.13.  9. 
44.25.59. 
19.19.  o. 
19.42.    o. 


0040' 

8.37 

2.41 

33.54 
6.45 

0.53 
83.  6 
81. 58 


3o.  2.21. 
64.i3.3o. 
3.22.33. 
50.57.32. 
22.34.45. 
12.  3.  9. 
56.4o..3(.. 
50.48. i3. 

4-34.7. 

00. 10.37. 


52.i3.3(i. 

3.  6.26. 

I .52.42. 
19.50.45. 
11 .5i .  o. 
35.18.45. 
35.28.45. 
42.31.  7. 
45.20.  7. 
23.  8.  g. 


IN. 
IN. 
S. 
]\. 
IN. 
S. 
N. 
N. 
N. 

N. 
W. 
N. 
N. 
N. 
IN. 
N. 
IN. 
IN. 


5"E 
37.0. 
53.0. 

6.  E, 
3o.  E 
58.  O 
3o.O 
,45.0 


28.58. 

25.25. 

[24.42. 

0.28. 

86.  9. 

7?"34- 
14.  6. 

3.38. 

6.25, 

0.53. 


3o.  E 
ï5.  E 
34.  E 
59.0 
3o.E 
3o.O 

o.  E 
21.0 

i.E 
32.  E 


5i. 16.40. 
36.17.Ô0. 
19.46.20. 
3'3.55.i5. 
2o.55.3o. 

33. II. 3o. 
54.3i.3o. 
71.10.  o. 
68.56.  o. 


.24.30.0. 
.  4.  3.  E. 
.  5.  3.0. 
.50.45.0. 
.  4.  o. E. 
.58.  o.E. 

.D2.3o.  E, 

.  7.  8.E, 

.i5.  0.0 

N.   i 10.42.30. E 

"ly.-sTâ 

20.  o.E 


Afrique,  (côte  O.) 

Italie 

M.  Méditerranée. 

Idem 

Terre-Ferme 

France..: 

Espagne 

Transylvanie.  . .  . 

Suède 

Idem 


Espagne 

Idem 

France 

Espagne 

Terre-Ferme  . . . . 

Espagne 

Indes 

Italie 


43.3o.3o. 
43.  0.48. 
41.12.40. 
io.3o.5o. 
43.12.54. 
07. 39. 41. 
40.  4-21. 
56.  6.57. 
56. 10. 4o- 


37. 2B. 
38. r 


5. 


3.28. 
37.56.3r. 
10. 25. 18. 
37.35.50. 
i|.47.  o. 
44-59. 12. 


38. 10.0. 
,  3.45.  E. 
3o.  0.0. 

,T0.30.0. 

.47.  o.E. 
.36.29.0. 
,40.00. E. 
,28.30. E, 


50.45.0. 
22.33. E, 

,22.57. E, 

25.  0.0 

.  0.45. E 
16.50.0, 

.14.15.E. 

.12.45.  E 
30.45. E 


0.14.0. 
56.28.0. 

42.28.  E, 
49.41.0, 
5o.  0.0 
ao.36.0. 
36.  o.E, 
5.23. E. 


o»  2' 
0.34. 
0.10, 
3.12, 
0.27, 
o.  3 
5.32 
5.27 


40"  O 
3i.  • 

48.   A 

2.  o 

32.   AJ 

26.  o; 
55.  O! 


1..55. 
1.41. 
8.18, 
o.  i , 
5.44 


0.14 


o.  9. 

0.44 
0.44. 

6.11 
4.52, 
i.3i 
1.27 
o.   o 

4.13 

'7.22 


54.   3^-i 
41.^ 

5o.  o 
56.  A 
38.  ^ 
18.  o* 
24.  ^ 
.33.  A 
40.  A 
34.   A 

'38.  A 
12.  T^r 
20.  A 
23.  G 
16.  O 
52.  i^ 
3o.  Ht 
28.  A 
o.  3*- 
5o.  ik- 


II 


0.  D 
2.  l3 

4.58 

1.  4 
1.18 
4.. 33 

2.  II 
5.  2 
1.34 

53 


o.   A 
20.  O 


26.  o 
42.  G 

G 


^4 


0.40 
0.29 
0.28 
4.37 

o.  o 
0.29 
1 .24 
0.52 
o.5o 


23.  G 
3o.  A 

52.    A 

32.    A 

40.   A 

3.   A 

7-  o 

57.  ^ 

5î.  )^ 

,    3.    A 


0.32, 

o .  23 , 

o.  10. 

0.27 
5. II 
o.i3, 

4.46. 

0.32. 


1.  G 
46.  O 
5o.  A 

19.  G 

20.  G 
22.  G 
24.  G 
22.    A 


Année  181^." 


(  iBo) 


NOMS 


DES      LIEUX. 


Casbin 

CasseJ 

Castelnaudari 

CastigJione.  (foit). 

"Castres 

Castries.  (baie  de). 

Cavada 

Cavaillon. 

Cavan 

CaxamarCv^ 


Caye  veric 

Cayenne 

Cayqucs(Ics)bris.duN.-E. 
Gerigo.  (île)  pointe  Sud.. . 

Gers.  (île) 

Geivia 

Cette.   (  au  fanal  ) 

Ceuta.  (Montdel  Acho). . 

Chàlons-sui-Marne 

ChMons-sur-Saonc 


Gayes.  (les)viJlc., ....... 

Caye  d'Argent. (Ac.  N.-E.) 

Idem.  Acore  de  l'O 

Gaye  Confites 

Caye  Cruz  del  Padre 

Gaye  Guiuchos 

Caye  de  Lobos 

Gaye  Romaine 

Gaye  de  Don  Christoval. . 
Gaye    de  sel 


onint-Domingue 

Isles  Lucaies 

Idem   

Idem 

Idem , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem , 

Idem 


Gbandernagor 

Gharkow 

Chartres 

Chassiron.  (  tour  de  ). . . 
Chatam.  (  île)  cap  Young, 

Gbatain.  (  port) 

Gbàteau.    (  îlot  du  ) 

Gbelidony .  (  cap  ) 

Cherbourg 

Gliiloc.  (île)  àSn.-Carlos. 


Cliipiona.  (pointe). 

(^biquinquira 

Clioul.   (fort) \ 

Christchurch 

Gbristiane.   (île).  . . 

Christiania , 

Christiansand 

Christ  iansfcld 

Ghristianstad , 

Christiansand 


ChrisJin.-cslad 

Cillcy 

(jimbrilzbamn  . . .  . 

Ciotat.  (la) 

Civita-Vecchia 

Clausihal 

Clermont 

Clerniont-Ferrand. 


IN  OMS 

DES   CONTRÉES. 


Perse 

Allemagne 

Fronce 

Italie 

France 

Côte  de  Tartarie. 

Espagne 

France 

Irlande 

Pérou 


Idem 

Guyane 

Isles  Lucaie&,. . . , 
M.  Méditerranée . 

La  Manche 

Italie 

France 

Barbarie 

France 

Idem 


Indes , 

Russie  Europ. . , , 

France 

Idem 

Grand  Océan.. . , 
Nnuif.  Hollande.. 
S^.-Domingue. . . , 
Turquie  Asiat. . . 

France 

Chili 


l'.spagne 

Terre-Ferme. 

Indes 

Angleterre.. . 

Archipel 

Norwège.  . . . 

Idem 

Danemarck. . 

Suède 

Norwège.  . . . 


Russie  Europ. 
Allemagne. . . 

Suède 

France 

Italie 

Allemagne.  . 

France 

Ida  m 


LATITUDE. 


22,  5. 
4.56, 
21.44. 
36.  6. 
49.2.3, 
44.15. 
43.23. 
35.54. 

m 


6.  IN. 

i5.  TS. 

i5.  N. 

o.  N. 

.32.  W. 

3i.  N. 

37.  N. 

4.  N. 

16.  N. 

53.  IS 


26.  N. 


61.16.  9. 
^6.40.  o. 
:>5.33.27. 
43. 10.29. 
42.  5.24. 
5i.48.3o. 
49.22.48. 
45.46.44. 


LONGITUDE 

en  degrés. 


470,3'  o"E 
7.15.  3.E 
0.27.39. O 
8.32.  o.  F] 
o.   5 

i38.36 
6.  2..3i.vj 
2.41.55.  E 

9.45.30. O 

80 .  r>o .  3o .  O 


14' d' 

4.E 
.34.0 


83.24, 
80.25. 
79-56. 
80.  2. 
84 . 2 I . 
82.34. 


,34.0 
.45.0, 
.  7.0. 
,45.0. 
,  0.0. 

0.0. 
45.0. 
3o.  O. 

0.0. 

0.0. 


80.   o, 
54.35, 

20. 3i 

4-44 

9-^9 
1.20, 
7.36, 


8').  9, 

31.  6, 

o.5o, 

3.4J, 

79.18, 

114.14. 
76.45. 

28.  o, 
3.57. 

75.15, 


00.0. 
0.0. 


45.0 
28.  E. 
.5o,  E 
.3o.  O, 
46.  E. 
53.  E, 
V5.  E, 
.7.  E, 
55.0, 
27.0. 
i5.  O. 
45.  E, 
45. 0. 
10.  E. 
18.0. 
0.0. 


8.44- 
76.34. 
70.23. 

4.  6. 
22.43. 

8.28. 

5.42. 

7.8. 
11.49, 

5.22, 


i5.  O 
7.0 
3o.  E, 
18.0. 
3o.  E, 
.3o.  E, 
58.  E. 
40.  E, 
i5.  E, 
.3o.  E, 


18.57 
13.  4 

12.    O 
3.1G 

h.  o 
o.  4 
0.45 


5o.  E. 
.3o.  E. 
,3o.  E. 
15.  E. 
3o.  E. 
17.  E. 
5o.  E. 
2.  E 


(  i8i  ) 


NOMS 

DES     LIEUX. 


>lùves 

jobourg 

lochin 

Jocos.  (île  des)  milieu. 

^lodera.  (  cap  ) 

]oiiiibrc 

jollioure 

^olnet.  (  cap  ) 

'tient 

Pologne 


>louibrcttc.  (  îlot).  . . . 
^olijiubln.  (rlv.)  entrée. . 

^oaimacbio 

>omo 

Jomorin.   (cap) 

]onoepiion.  (la) 

^oncbce.  (  tour  de  la  ) . . . 

Conclusion,  (port) 

>ondom 

londor.  (île) 


ionstantinop.  (Stc.Soph.) 

Constance 

Cope.  (cap) 

]oj>enhague 

Copiapo. . .  ^ 

Coquimbo 

Cordouan.  (tour  de) 

Cordouc 

Cordova.   (port) 

Coricnles.  (  cap  ) 


^orientes,  (cap) 

Corinthe 

Corke 

Corneto , 

Coron 

Corte 

Corvo.  (  He)  pointe  S.. 

Condres.    (île  aux) 

Conpang 

Coutances 


ly... 

(Est: 


jourtra] 
Cowes("Est). 
Cracatoa.  (île).  . . 
Cracovie.  ....... 

Crema 

Crémone 

Crcmsmunster 

Creux,  (cap  de). 
Crillon.  (cap de). 
Croc  (havre  de  ). 


.roisic 

Cross-Sound,  (entrée). 
Cacao.  (  montagne  ) .  . , 

Cuenca 

Collera,  (cap)....*.'" 

Cumana 

Cumanacoa ] , 

Cnmmin.  (île) '  ' 


IN  O  M  S 

DES    CONTEÉES. 


AUenidi^ne 

fdem...\ 

Indes 

]\Ier  des  Indes. . .  , 

l^crre-Fenne 

Portugal 

France , 

Nouu.  Colédonie. 
Arnér.  côte  N-O 
Allemagne 


Espagne 

Amer.  côleJV.-O 

Italie 

Idem 

Indes 

Chili 

France 

Amer,  côte  lY.-O 

France 

Arc  h  ipel  In  dien . 


Turquie  Euro  p.. 

Allemagne 

Espagne 

Danemarck 

Chili 

Idem 

France 

Espagne 

Terre  Dlagellan. 
Cuba 


Mexique 

Turquie  Euro  p.. 

Irlande 

ftalie 

Turquie  Europ.. 

C^rse 

Isles  Acores. . . . 

Canada 

Timor 

France 


Idem. 


Java 

Gallicie 

Italie , 

Idem 

Allemagne .  . . 

Espagne 

Isle  Sacha  lin  . 
Terre-lVeuwe . . 


France 

Amer,  côte  W.-O 

Chili 

Pérou 

Espagne 

Terre-Ferme .  ... 

Idevi 

Chine 


LATITUDE. 


5io4/ 

So.lD. 
12.11. 

10.35. 

4o. 12. 

42. 3i. 
20. 3o. 
3o.58. 

So.Sj. 


40"  N. 
18.  IV. 
3o.  ]N. 
S. 

]N. 
IN. 
]\. 
S. 


39.56. 
/16.19. 
I4.40. 
45.48. 
7-56. 

3G.49. 
48.41. 
5G.i5. 
43.57. 

8.40. 


o.  IS. 

o.  N. 

27.  IN'. 

22.  N. 

o.  IN. 

10.  S. 

2.  ]\. 

o.  IN. 

49.  N. 

o.  N. 


Année  1819. 
L  C)  N  G I  l' U  D  E 

en  degre's. 


73. 5i 


7.45. 
b.   o. 


E. 
E 

E. 
3.  o.  E. 
rj«.Tq.3o.  O. 

10.4^.5:. O. 

0.4a.  2,  E. 


162. 3ij.  o 
118.22. 
4.35. 


i5.0. 
o.E. 


1.40 
126. i4 


2.E 

i5.0 


9.47.  E 

5.26.  E 

75.12.  o.  E 

75.25.  0.0 

4.23.30.0 

130.43.45.0 

1.57.53.0 

104. 11.37.  E 


47.17.43.  IN. 

58.12.  o.  N. 

42.45.  o.  s. 

2.o5.  3.  S. 

39.  9.  o.  N. 

10,27.37.  N. 

10. 16. II.  IN. 

31.40.  o.  IN. 


.5a.3o.U. 
i38.25.i5.0. 
76.26.30.0. 
81.33.37.0. 
2.30.55. O. 
66. 3o.  o.  O. 
66. 18. 5o.O. 
iig. 20.45.  E. 


0*1 5'   7" 
0.34.31. 

.50.44. 
6.16. 12. 
4.33.18. 
0.42.59. 

O.  3.  o. 
10.50.24. 
7.53.29. 
o. 18.20. 


6.40. 
24.57. 


o. 

8.24. 
0.39.19. 

0.27.     2. 

5.  0.48. 
5.  1.40. 
0.17.^4. 
9.  6.55. 
o.  7.52. 
6.56.46. 


O! 
01 

ik- 

i^ 

AI 
O 
A 
O 


o. iq.22. 
q.  i5.4i. 
ï.  5.lr. 
5.26.14. 
o.io.  4- 
4.26.  o. 
4.25. i5. 
7.57.23. 


Année  1819- 


(  18O 


NOMS 


DES     LIEUX. 


Cura 

Cuxhaven.  (phare  de). 

D. 

Dagelet.  (  île  ) 

Dagcr-orl 

Dali ymplc.  (  cap  ) . .  . . 
Daulc-lMarie.  (cap).. 

Damiette 

Damme 


Danger.  (îles  du)  milieu. . 
Dantzick 


Danviile.  (cap) 

Dardanelles,  (vieux  chAt.). 

Darmstad 

Dax 


Deadman 

Déception.  (  cap  ) 

Délivrance,  (cap  de  la). 
Delft 


Dclraenhorst 

Denderé 

Denis.  (  cap  ) 

Desiradc,  (île)  pointe  N.-E. 

Diarhekir 

Dibch.  (bouche  du  Kin.. 

Die '.. 

Diego-Ramirez.  (île) 

Diepholz 

Dieinen.  (île  de)  cap  sud... 


Idem.  Port  du  nord 
Dieppe 

Digg.  (  oap  de  ) 


Dijon 

Diilingen 

Discovcry.  (port). 
Disseada.  (cap)... 

Diu.  (cap  ) 

Dixinude 


Dobrzyn 

Docra.   (cap) 

Dol 

Doraburg 

Dominique.  (île)  Roseaux 

Donavert 

Dorchester 

Dordrccht 

Doro.  (cap) 

Doq)at 


Dortmund 

Douvres.  (  le  chl\teau  ).  . 
Drakc.  (île  de)  obsei-vat. . 

Dresde 

Dromadaire.  (Mont.).. 

Drontheim 

Druja 

Dnblin 


NOMS 


DES    CONTREES. 


Terre-Ferme. 


Mer  du  Japon. 
Russie  Eiirop.. 
Isle  Sachalin  . . 
S^.-Domingiie. . 

f^i^ypte 

Allemagne .  .  . .  . 


Grand  Océan. 

Prusse 

Japon 

Turquie  ylsiat. 
Allemagne .  .. . 

France 

Angleterre..  . . , 
Isles  Salomon. 

Louisiade 

Pays-  Bas 


Allemagne , 

Egypte , 

Louisiade 

Antilles 

Turquie  Asiat..  .  . 

Egypte 

France 

Amérique  mcrid. . 

Allemagne 

Terre  de  Diemen.. 

Idem , 

France 

Baie  d'' Hudson . .  , 

France 

Idem 

Allemagne , 

Amer,  cote  DT.-O. 
Terre  de  Feu. . . . 

Indes 

Pays-Bas , 


Russie  /Curop. 

Barbarie 

France 

Pays-Bas 

Antilles 

Allemagne.  . . , 

Angleterre 

Pays-Bas 

Archipel 

Russie  Europ. , 


Allemagne 

Angleterre 

lilcm 

Allemagne 

Nouv.  Hollande. 

JYorwège 

Russie  Europ. . . 
Irlande 


LATITUDE. 


LONGITUDE 


en  degrés.  en  tems 


100  2' 47"  N. 
53.52.21.  N. 


37.22. 18. 

58  56.  I. 
4'S.2r.  o. 
18.3-^.20. 
3i  .■ib.iio. 
52.3i .34. 
10. 5r.  o. 
54-20.48. 
3i  .27.  ji). 
/io.  q.  8. 
49.5ti.24. 
43.42.19. 
5o. 1J.20. 
8.32. 3o. 
10.59.20. 

.^'^:  P:.i^i. 
53.  3.29. 
26.  8.26. 
8.24.  o. 
1G.20.  o. 
37.54.   o. 

3t. 22.     6. 

«■45.3.. 

56.2 

52 

43.38.3.- 


6.3'). 


N. 
N. 
N. 
N. 

N. 

Zi 
S. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
S. 
S. 
N^ 
N. 
N. 
S. 
N. 
K. 
N. 
N. 
S. 
N. 
S. 


700  5'  o"0. 
6.22.46.  É. 


[28.37, 

Ï9-49 
140.29 
76.53 

1:5? 


45.  K 

47.0 

45.  E. 

3.E 


43.32.17. 
Z9.55.34. 


44.  5.r». 
47.19.25. 
48.. 34. 17. 
48.  2.3o. 
53.  4.r5. 
20 . 42 .  o . 
5r.    2. 1-2. 

3-3.  o.  o. 
4a. ^3.  8. 
5-I.33.&I. 
1.5.18.23. 
48-.43.15.- 
50.42.57. 
51.46.54. 
38.  g..3o. 
58.22.47. 


5i. 31.24. 
5r.    7.47. 

5o.2T.2^. 
5l.     2.5o. 

36. 16. 3 ï. 
63.25.50. 
55. 4-. 29. 

53.2! . l î . 


i6q.25. 

16. 17. 

129.   7. 

23.59. 

6.14. 

3.23. 


i52.  6 
2.   I 


0.0 

45.  E 

o.  E. 


19.  u 
14.  E 
i5.  E 
3o.  E 


6.19. 

3o.2l. 

,48.43. 

63.22. 

37.33. 

144  3o. 


i3.  E 
42.  E 
37.  E, 
5.0 
.3o.  E 
i5.  E 
18.  E, 


e.  i. 
.  E 

3o.  E 


29.  O 


44.3f>. 

I.  10. 

8i.ro. 
3.54. 

2. 4t. 

8.  ro. 


12 


tP,: 

68.27. 
o.3r. 


17.1.1. 
19.56. 
l  5. 

1.   X). 

63.5-z. 

8.26. 

4.45. 

3. 19. 
21.59. 
a4-25. 
~'5:'6. 

1.   1 . 

6.2». 

T1.22. 

14-.59. 

é.  3. 
24.53. 

8.3n. 


.33.  E. 
3r.O. 

0.0. 

4.  E. 
5o.  E. 
ri.  E. 
56.  O. 

o.  O. 

o.  E. 
48.  E. 

o:  E. 
3o.  E. 
r8.  O. 
37.  E. 
3o.  O. 
48.  E. 
40.  O. 
27.  E. 
3o.  E. 

o.  E. 


26.  E. 

8.0. 

33.  O. 

46.  E. 

.Î2.  E. 

10.  E. 
3o.  E. 

O.O.' 


(  i83  ) 


Année  18 


NOMS 


DES     LIEUX. 


Ducd'Yorck.  (île du). 

Duisburg 

Dumlce 

Dunce-ness.  (fanal).. . 

Diinkcrque 

Dunnosc 

Dujsseldorf 


E. 


Ebersdorf. 


Ecathciiueburg 

Edam 

Kd.lvstone.  (fanal). 

''■('»<^t) 

•limbe 

ihourg 

1 sund 

staedt 

I\!i»cnach 

F'jsparn 


Pllbingcn 

Klf»inf;erode 

'^'      bedi.  (cap). 


uni 

iMiiden , 

Rmeralda 

Emracrich , 

Rnare , 

Endcavour.  (riv.)  enliee. 


Enganno.  (cap). 

Enqelholin 

Enkuysen 

''^nos 

ri-:;t;n 


,..  .ùit 

Erlangen 

Erromanga.  (île). 
EiTonan.  (  île  ). . . 


Escurial 

H  la.  (cap  ) 

ance.  (  poil  de  I'). 
..-«pcrancc  (  cap  de  T  ). . 

blstaing.  (baie) 

^t-Derehara 

^^laple 

Ùode.  (îleder)*lepic. 
'\vangclistes.  (île  des  ). . 
Evaiix 


(îles). 


li^ija. 


Pairhill.... 
Palkenberc;. 


NOMS 

DES    CONTRÉES. 


Grand  Océan. 
Allemagne.  .  . 
/tcnsse 


Angleterre 

France 

Angleterre 

Allemagne 


Allemagne 


Russie  Asial 

Pays-Bas 

Angleterre 

IslesSalomon. . . , 
Amer,  côte  JV.-O 

Ecosse 

Nor\vè£{e 


Idem. 
Idem , 


Prusse 

Allemagne 

Amer,  côte  JY.-O. 

Allemagne 

France 

Allemagne 

Terre-Ferme 

Allemagne 

Lapon  ie 

lYoïw.  Hollande.. 


S'.-Domingue. . . 

Suède , 

Pays 'Bas 

Turquie  Europ, , 


Turquie  Asiat. 
Allemagne .  . . . 

Idem 

Grand  Océan . . 
Idem 


Espagne 

S^.-Domingue. . . 
Nnui^.  Hollande. 
I.sles  Salomon.  , 
Isle  Sachalin . . . 

Angleterre 

France 

Grand  Océan . . . 
Amérique  mérid. 
France 


Amérique  mérid. 
France 


Espagne > 


Isles  Orcades. 
Sitcdc 


LATITUDE. 


8041'    o"  S. 

51.26.  6.  N. 

56.25.  o.  N. 

50.54.52.  N. 

5i.  2,  9.  N. 

50.37.  7-  N- 

5i. 13.42.  N. 


50.29. 

"sOo. 

52. 3o. 

5o. 10. 

8.18. 

5n  2. 
5^.57. 

58.26. 
48.53. 
5o.58. 
48.54. 


33.  N. 

38.  n; 

ôo.  N. 
o.  S. 

0.  N. 
57.  N. 
10.  N. 
3o.  N. 
55.  N. 

1.  N. 


54.   8. 
5r.47. 

59-  9- 
53 . 1 1 . 

«•34- 

53.22. 

3. II. 
5r.4o. 
68.56. 
15.26. 


20.  N. 
2.  N. 
o.  N. 

21.  N. 


7-  ^■^ 

3.  N. 

o.  N. 

52.  N. 

3o.  ]N. 

o.  S. 


40.35, 
18.19 
33.55 
.  9-3i 


02.40, 
5o . 3 I , 
14.29 


46. 


TO 


5o.  In. 

48.  N. 

17.  S. 

33.  S. 

38.  N. 

20.  N. 

40.  N. 

o.  S. 

o.  S. 

42.  N. 


55.32 
48.55, 

5-44 
or .01. 


12.  S. 

3o.  N. 

o.  N. 

5i.  N. 


N. 


5q. 28.  o. 

56.. 53. 54.  N 


LONGITUDE 


en  degrés.  en  tenis 


175^45'  o"0. 
4.25.24.  E. 
5.22.3o. o 
1.22.35.0 

o.    2.22.   E. 

3.3i.5i.O 
4.26. 10.  E 


9.20.  8.  E, 


58. 20. 

?l- 
6.3d. 

154. 10. 

i38.  6. 

5.3o. 

3.36. 

8.5o. 

8.  o. 
12.39. 


o.  E 
41.  E 
18.0 
38.  E 
3o.O 
3o.  O 
45.  E 
i5..  E 

o.  E 
41.  E 


70. 4t) 

10. 32 

2.5^ 

23.38 

9-34 

29-7 
«S. 42 

8.43 
166.37 
167.39 


52.  o 

,  o.  E 
26.  E 
29.  E 

53.  E 
5.  E, 

II.  E, 
45.  E, 
21.  E. 
5i.E, 


4.15.  0,0. 
10. 10.  o.  E. 


11*43'  o" 
o. 17.42. 
0.21. 3o. 
o.  5.32. 
o.  o.  9. 
0.14.  ■^. 
0.17.45. 


cS- 


3 . 53 . 20 . 
o. 10. 5i. 
0.26.21. 
10. 16.43. 
9. 12.26. 
0.22.  2. 
o. 14.27. 
0.35.21. 

0.32.    o. 

o . 5o . 39 . 


I.  ».  7. 
o.33.5o. 
10. 13.49. 
0.24.24. 
o. 16.24. 
o. ig.23. 
4.33.33. 
O.I5.38. 
1.39.40. 
9.3?.28. 


4.43.  3. 
0.42.  8. 
o . T I . 5o . 

1.3^.34. 

0.38. 19. 

1.56.28. 

o.3|.4g. 

0.34.50. 
II.  6.29, 
II . 10.39. 

0.25.52. 

4.43.38. 
7.58.18. 

10.29.25. 

9.20.47. 

o.  5.43. 
o.  2.58. 
n.  2.  7. 
5.  9.42. 

4.36. ;io. 

«•  4-44. 

0.23. 3g. 
0.29.39. 


0.17.  o.  G 
0.40.4'^.  A 


Année  18  !  9. 


NOMS 


DF.  s     LIEUX. 


Falmomh.. , 

Falsteibo 

Fïfnagoria 

Fano 

Farcwel.  ( cap) 

Faro.  (hSt.-Ant.  <lc  Alto). 
Fayal.  (île)  à  la  Horta.  . . 

Fecamp 

Fcidkirchon 

Fells.  (cliàteaude)latour.. 


Fellre 

Fer.  (lie de)  pointe  O. . . 

Fcrmo 

Fernando  Noronha.  (Ile). 

Fernando-Po.  (île) 

Ferrare 

Ferrol 

Fez. 

Figuières 

Finistère.    (  cap  ) 

Fiume 

Fladstrand 

Frcckkeroe 

Fienshourg 

Fiessinguc 

Florence 


Flores.  (île) 

Focrdcr.  (  le  grand)  Fanal, 

Foklschany 

Folkstone 


Fontarabie 

Fortaventure.  (î.)pointeO. 

Foulpointe 

Frampion-house 

Français.  (  port  des  ) 

France.  (île  de)  port. . .  . 

Francfort-sur-Mem 

Francfort-sur-Oder 

Fiavenburg 

Frel^el.  (cap) 


Frcisin^cn 

Freistadt 

Frejiis 

Frio.  (cap).. .  . 
Frontignan .... 
Fucntes.  (fort) 

Fulde 

Furnes 


G. 

Gabcy.  (île).,.., 
Gallego.  (riv.  ). . , 

Gallipoli 

Gamalcy.  (cap). , 

Ganjjam , 

Gand 

Gap 

Gasp<fe.  (baie de). 


NOMS 


DES    CONTREES. 


(  lU) 


LATITUDE. 


yîns;!eterre. . 

Snf:de 

Crimée 

Italie 

Groenland. . 
Portugal.  . . 
fsfes  Açore.s. 

h^iiince 

Aller?!  agne. 
Espagne. .  .  . 
Italie. 


Isles  Canaries. . . 

Italie 

Océan  Atlantiq. 

Idem 

Italie. 

Espagne 

Maroc 

Espagne 

Idem 


[Ityrie 

Dnnewarck. 
lYorwàge . . . 
Danemnrch. 
Pays-Bas  . . 
halie 


hles  Acores. .  . 

Norwcge 

Turquie  Europ. 

Angleterre 

Espagne 

Isles  Canaries.. 


Angleterre 

Amer,  côte  JY.-O. 
Mer  des  Indes. . . 

Allejnagne 

Idem 

Idem 

France 


Allemagne. 

Idem 

France.  . . . 

Brésil 

France 

Italie 

Allemagne . 
Pays-Bas .  . 


Archipel  Indien . 
Terre  Magellan. 
Turquie  Fur  op. . 

Japon 

Indes 

Pays-Bas 

France 

Canada 


,'ïoo  8' 
55.23. 

43 . 0 I . 

^    38. 


^^ 


.59. 
38. 3o. 

^7.14. 
41^16. 


o"  jV. 

4.  K 

i(i.  1\. 

o.  N. 

o.  N. 

2I.  N. 

5ù.  N. 

•4.  N. 

20.  N. 


4G.  o, 

.^.45, 

43. 10 

3.56, 

3.y8, 

41-49 
4J.29, 
34.  6. 

42.54 


43.  N. 

o.  N. 

18.  N. 

20.  S. 

o.  N. 

55.  N. 

0.  N. 
3.  N. 

1.  W. 
o.  K. 


45.9.0. 


43.46 

^9.33 
59.  2 
45.38 


10.  N. 

3.  N. 

o.  K. 
18.  N. 
42.  jN. 
^i.  N. 


1 


5o.  N. 

'^.  N. 

5o.  N. 

47.  IN^- 


43 . 2 I . 
28.  4. 

5r.25, 
58.36. 
20.  9. 
5o.  7. 

02.22. 
5i.2I. 

i?-4ij 

48.23. 
48.29. 
43.23. 

23.  2. 
43.26. 

46.  8. 
5o.33. 
5i.  4. 


36.  K. 

0.  N. 
14.  S. 

1.  N. 
o.  N. 

45.  S. 

29.  N. 

8.  N. 

34.  N. 

i".  N. 


58.  K. 

o.  N. 

52.  J\. 

o.  S. 

42.  N. 

29.  N. 

57.  N. 

23.  N. 


o.  6. 
51.40. 
40.25. 
40.37. 
19.2:^. 
5Y.  3. 
44.33. 


o. 

o. 

33. 

io- 
3o. 

21. 
3o. 


S. 

S. 

TV. 

N. 
N. 
N. 
N. 
N. 


LONGITUDE 

en  degrés.  en  tcms. 


70  23' 
10.29. 
3î.i4. 
10.39. 
45.  2. 
10. II. 
3i.  2. 

T      V. 
i 


7.10, 
0.22, 


o"  O. 
3o.  E. 
45.  E. 
38.  E. 

0.0. 

3.0. 

3.0. 
12.0. 

o.  E. 
27.0. 


9.35. 
20. 3o. 


6.20 
9.16 
10.35 


.36. 


9.  E. 

0.0. 
26.  E. 

0.0. 

o.  E. 
10.  E. 
i5.0. 
34.0. 
24.  E. 
i5.0. 


12.  6. 
8.i3. 
5.40. 

?:4: 
8.55. 
33.28. 
S.17. 

24 • 4^ • 

^-  9- 

47.33. 
5.49. 


39.46 

55.  8 
6.i5, 
12. i3 
17.20 
4.38 


9.25, 
12.   2 

4.23. 
43.51, 

1.25, 

7-   4 

7.2i. 

o.  19. 


i^.  E. 
45.  E. 

25.  E. 

3o.  E. 
3o.  O. 

8.  E. 
3o.  E, 
23.  O. 
3o.  O, 
3o.  O. 

o.  E. 

45. 0. 

5.0. 
i5.  E. 
45.  E. 

o.  E. 
i5.  E, 
5i^ 
"i5.  E 

o.  E. 
54.  E. 
3o.O. 

3.  E. 

36.  E. 


24.  3.45.  E. 
71.25.  o. O. 
24.17.15.  E. 
37.28.15.  E. 
82.58.  o.  E. 
i.i3.35.  E. 


06 


44.i:J.  t.. 
47.30.0. 


C  i63  ) 


Année  i8i(|. 


NOMS 

DES    I.  ir.  ux. 


Gâte.  (  cap  de) 

Gecr.  (cap) 

Getle 

Gelahausen 

Gthics 

Genève 

Georgetown 

(je'orgic.  (île  )  cap  N. 

Geia 

Gciii  udeiiberg 


Gibraltar. 

GicUos 

Gijon 

Gif  »slia  (tour  de) 

Ciiigc 

Girone.  (  la  cathédraie) 

(ilandèvcs , 

(iliiikow , 

Gluchow 

Gluckàfjdt 


Gk)a 

Goave.  (tapion  du  petit).. 
Goes.  w 

GolowatschelF.  (  cap  ) . .  . . 
Gomère.  (îie)  au  port..  .  . 
Gonave.  (île) pointe N.-E. 

(iorgone.  (  île  ) 

Gore.  (île) 

Gorée.  (île  de) 

Gorins; 


Gortz 

Gotha.  (Obs.deSccbcrg).. 

Gothaab 

Giothebourg 

Gotiingen. 

Gotto.  (îles)  Extrém.  S.-O- 
Gouda 


Goula-Batoa  (rocher).. 

Gradiska 

Grado 


Grand-Combe  des  bois. 
Grange.  (  pointe  de  la  ) , 
Graoliarum.  (fanal).... 

Granviile 

Grasse 

Gratz 

Gravelines 

s'Gravesande 

Gravois.  (  pointe  à  ) . . . . 
Grays.  (port) 


Greenwich.  (  Observât.  ). 

Greçory.(cap) 

'«rcilswalde 


Kiae 

nde.   (au  fort). 

•  .iviàoblc 

Grodno 

Gronskar 


NOMS 

DES    CO:tTRÉES. 


Espagne  i 

/If'riqne ,  cuLe  occ 

Suède. 

AUenuigne 

Italie 

Suisse , 

Etats-Unis 

Océan  ytllantiq . . 


Pays-Bas 


Espagne 

Turquie  Asiat. . 

Espagne 

Corse 

%/^«^ 

tspagne 

France 

Ecosse. 

Russie  Europ. . . 


Indes 

S^ .'Daniingue. . .  . 

Pays-Bas 

Ile  Snchalin.  . .  .  . 

Iles  Canaries 

S^.-Dondngue..  .  . 
M.  Méditerranée 
Grand  Océan.. . . 
Afrique ,  côte  occ . 
Angleterre 


Allemagne 

Idem 

Groenland 

Suède 

/Allemagne. 

Japon 

Pays-Bas 

Archipel  Indien.. 

Italie 

Idem 


France 

S'  .-Domingue . 
Russie  Europ., 

France 

Idem 

Allemagne .  . . 

France 

Pays-Bas  . 


Amer,  côte  JY.-f). 


Amer,  côte  JY.-O. 

Allemagne 

Danemarck 

Antilles , . 

France 

Russie  Europ.  .  . . 
Suède 


LATITUDE. 


360  44' 
30.38, 
60.39. 
5o.  j!J. 

4^.25. 

âb. 12, 

38.55. 
54.  4. 
5o.53. 
5 I . 42 . 


36.  6. 
41.52. 
43.35. 
43.   I. 

26.20. 
41.59. 
43.. 56. 
55. 5i. 
5 I . 40 . 
53.47, 


o"  N. 

o.  N. 

45.  N. 

25.  N. 

o.  N. 

o.  N. 

o.  N. 

45.  S. 

22.  N. 

5^N^ 

T3o.  N. 

48.  N. 

19.  N. 

4I  N. 

3.  N. 

21.  N. 

43.  N. 

32.  N. 

3o.  N. 

42.  N. 


i5.3i. 
18.26. 
5i.3o. 
53. 3o. 
28.  5. 
18.40. 
■3.25. 

17- 
14.40. 
50.48. 


& 


o.  N. 

5r.  N. 

18.  N. 

r5.  N. 

40.  N. 

10.  N. 

46.  N. 

o.  N. 

TO.    N. 

34.  N. 


45.57, 
5o.56 
64.  9 
57.42 
5i.3i 
.^2.34 
51.59. 
9.i5. 
45.53, 
45.39. 


3o.  N. 

8.  W. 

55.  N. 

4.  N. 

54.  N. 
5o.  IN. 
5i.  N. 

o.  S. 

3o.  N. 

55.  j\. 


48.. 5o. 
43.39. 

47.^4. 

50.59. 

52.    o. 

18,  I. 


36.  J\. 

35.  N. 

5o.  ]\. 

16.  N, 


19.  IN. 
9.  N. 

10.  N. 

20.  N. 
3.  N. 
o.  N. 


51.28.40.  N 


24.. 2: 


.3.26 

12.  2, 
45.11, 

53.40, 
.59.  i5. 


N. 
35.  N. 


N. 

N. 
42.  N. 
3o.  N. 

5o.  N. 


LONGITUDE 


cgres. 


40.33' 

12.12. 
14.48. 

6.53. 

6.37. 

3.49. 
79.30. 
40.35. 

9.43. 

2.3l. 


5"0 

0.0 

i5.  E 

.38.  E 

45.  K 
x5.  E 

3.0 
0.0 

46.  E 
39.  E 


7.39, 
30.34 
8.  5, 
7.  3 
29.34 
0.29 
4.28, 
6.37 

32.    o 

7.   6 


46.0 

i5.  E 
4.0 


47. 


38.  E 
5r.  E 
19.  E 

10.  p] 
0.0 
o.  E 
E 


4.27.    o.  t. 

74.  9.  6.0 


22 


41.55.  E. 
3.56. 12.0. 
4.35.  9.  E. 

3.  7.  o 


o. 12.25. O 


i.49-3o 
76.22.31 
126. i3.  i5 


2.20. i5.  O 

126.52.45.0 

II. i3.  o.  E. 

8.33.44.  E, 
64.  8.I5.0. 

3.23.3^.  E, 
21.29.30.  E, 
16.4b. i5.  E 


en  lems. 


0''l8'l2" 

0.48.48. 

0.59. i3. 
0.27.35. 
0.26. 3f. 
o. i5. 17. 
5.18.  o. 
2 . 42 . 20 . 
0.38.55. 
o.io.  6. 
0.30.39. 
2.  2.17. 

0.32.20. 

0.28. i5. 
1.58. 19. 
o.  1.57. 
o. I 7 . 53 . 
0.26.28. 
2.  8.  o. 
0.28.27. 


4.45.40. 
5.  0.58. 
o.  6. i3. 
g. 18. 19. 
I. 17.52. 
5.  1.24. 
o.3o. 12. 
11.39.24. 
1.19.  o. 
o.  1 1.   4. 

0.33.35. 
4.27.10. 

0.38.30. 
o.3y.20. 
8.25.35. 
o.  9.3o. 
8.  6.  4. 
0.4J.19. 
0.44.1^. 


o. 17.48. 

4.56.36. 
1.30.47. 
o. 15.40. 
o. 18.21. 
0.52.28. 
o.  o.5o. 
o.  7.18. 
5.  5.3o. 
8.24.53. 


0.  9.21. 

8.27.31. 
o. 44-52. 
0.34.15. 
4.16.33. 
0.13.34. 

1.25.55. 

1.  6.49. 


k 


Année   1819. 


NOMS 


DES     LIEUX. 


(18S) 


Gronais.   (île) 

Guacara 

Guadalupe.  (  île  ) 

Guadeloupe.  (île)  bas.  ter.. 

Guaduas 

Guaira 

Guaisabon.  (pain  de  suc). 

Gnanaxuato 

Guastalla 

Guayaquil.   (la  ville) 


Gueidres 

G'jibert.  (port). 
Guntherberg. . . . 

Gunzburg 

Guricf. 


H. 


Hadersleben 

Hafrlnge.  (  le  fanal  ). 
Halberstadt 


Halifax 

Hallands-Vadeio 

Halle 

Haltubiadt 

Hambourg 

Hamela 

HaïuOiaTslius 

Hammersfost 

Hango-Udd.  (île  et  cap). 
Hano 


Hanovre 

Haradskar 

Harelield 

Harlem 

Harlingen 

Haslings 

Havana.  (le  Morro). 

Havre,   (le) 

Havvkill 

Haye,  (la) , 


France 

Terre-Ferme 

Grand  Océan. . . . 

Antilles 

Terre-Ferme 

Itlem 

Cuba 

Mexique 

Italie 

Pérou 


NOMS 


DES   CONTREES. 


Allemagne 

Am.ér.  côte  lY.-O. 

Allemagne 

Idem 

Russie  Asiat 


DanemarcJi. 

Suède 

Allemagne. 


Acadie 

Suède 

Allemagne .  . . 

Suède 

Allemagne .  . . 

Idem 

Ile  Bornholm. 

Norwègc 

Russie  Europ 
Suède 


LATITUDE. 


LONGITUDE 


degrés 


Allemagne.  . 

Suède 

Angleterre. . . 
Pays-Bas  .  . . 

Idem 

Angleterre. . . 

Cuba 

France 

Ecosse 

Pays-Bas. . . . 


Hcdic.  (  île  ) 

Ilelgoland.  (île)  le  fanal  . 

Helseneur 

Helsingborg 

Helsinefors 

Helvoet-Sluys 

Henry,  (cap) 

Heraclée 

Herenthals 

Hermiles.  (  les  )  îles 


Hcrnosand.  (île  j 

Hcrvcy.  (île) 

Hesscfoe 

Hig]il»ury-honse-Aul)ert. . 
Hincbinnrook.  (  cap  )  .  .  .  . 

Hiidopen.  (cap) 

Hioriog.  4 

Uodiagaan 


France. 


Danemarck 

Suède 

Russie  F.urop 

Pays-Bas 

FAats-Unis 

Turquie  Europ.. 

Pays-Bas 

Grand  Océan. . . 


47038' 
10. II. 
a8.53. 
i5.5o. 
5.  4- 
10. 36. 
22.47. 
21.  o. 
44.54. 


4"  N. 
23.  N. 

o.  N. 
3o.  N. 

4.  N. 

IQ.    N. 

46.  N. 

i5.  N. 

58.  N. 

21.  N. 


55.i5.i5.  N. 
58.35.40.  N. 
5i.53.55.  N. 


44.44.  o. 
5().26.5«. 
51.29.  5. 
56.3g. ^5. 
53 . 32 . D I . 
52.  5.29. 
55. 18.  o. 

'-0.38.22. 

59.46.20. 
56.   I.  o. 


5°  46' 23"  O. 
7o.25.3o.  O. 
20.36.  3.0. 
64.  5.15.0. 
-7.  8.I3.0. 
6t).27.  o.  O. 
85.46.47.0. 
io3. i5.  o,  O. 

8. 19.31.  E. 
82.16.30. O. 


3.58.54 
137. i5.  5 


E. 
O 

II.  7.15.  E, 

7.56.15.  E, 

49.39.15.  E 


7.10. 

i4.58. 

43. 


14.5^ 
8.4; 


34.  E 
i5.  E 

18.  E 


Suède , 

Grand  Océan. . . , 

Danemarck 

Angleterre 

Amer.  c6te  N.-O 

Etats-Unis 

Danemarck 

Chine 


osî .  22 , 
58.  8 
5 1.36 
5^>. .  22 
53. 10 
5o.52 
23.  9 

49- J9 

5.'3.Ô7 

52.    4 


25.  N. 
3o.  N. 
10.  N. 
^^G.  N. 
32.  N. 
10.  N. 
27.  N. 
14.  N. 
37.  N. 
5o.  N. 


47.20, 
54.11 
5(5.  2 
.56.  a, 
60. 10 

06.57 

4..  , 

5i.  10 
1.28 


^Q.  N. 
34.  N. 
12-  N. 
5o.  N. 

o.  N. 
20.  N. 

b.  N. 

3.  N. 
45.  N. 

in.    S. 


62.38. 
10. 17. 
5(3.u. 
5i.33. 
60. 12. 
38.46. 
5^.27. 
33.34. 


o.  N. 

o.  S. 
46.  N. 
i3.  N. 
3o.  N. 

o.  N. 

Y''  w- 

40.  W. 


65.56. 
10. 12. 

9.37. 
10. 3i . 

7-38. 

6.59. 
12.28. 

21 .23. 

20.37. 
12.29. 


0.0. 
i5.  E. 

%:l 

22.  E. 
55.  E. 
i5.  E. 
i5.  E. 
3o.  E 
.5.  E 


o*23'   G"  . 

4.4i-4^*  ^ 

8.  a. 24.  ( 
4. 16.21.  < 
5.  8.33.  ( 
4.37.48.  < 
5.4!  7.  ( 
6.53.  o.  . 
0.33.18. 
5.29.  6.  I 

o. i5.55. 

9.  9.  o.  ( 
0.44.29. 
o.3i .45. 
3.18.37.  : 


0.28.4a. 
0.59.53. 
0.34.53. 


4.23 
o 


7.22.40.  E. 

14. 38. 45.  E. 
2.49. i5.  O 
2.18.  4.  E, 
3.  4.32.  E. 
1.49.  5.0 

84.43.  8.0 
2.13.37.0 
5. 28. 45.  O 
1.58.32.  E 


40.49. 
38. 3i. 
4a.  7. 
3o.33. 

2Ï;.33. 

aa.3o. 
49- 57- 


0.29.31. 
0.58.35. 

o.  11.  17. 
o.  9.1a. 
o.  ia.i8. 
o.  6.36. 
5.38.5a. 
o.  8.54. 
o.ai.Ss. 
o.   7.54. 


i5.33 
161.  8 

9- '9 
a.at) 

148..59 

77.3a 

7.40 

ii6.a9 


0.0, 
46.  E. 

6.0. 
35.  O. 
3o.  O. 
i3.  E.l 
3f».  E.i 
II 


0.20.46. 
o.aa. II. 

0.4l. II. 

0.41-32. 
1.00.40. 
0.42.10. 

1.42.17. 
o. 10.  1. 
9  3i.  9' 
1.  a. 12. 
.3a. 


37- 1( 


10.. 
o. 

q.Sd.I 
5. 10. fo, 
0.30.41. 
7.45.58. 


(  '87) 


Année  1819. 


NOMS 

DES     LIEUX. 


[)iusu.    (île) 

i.)rg.  (cap) 

Mies.  (îlots)  le  pIusE. 
>uacten 


..la 

iilschotic.  . . . 

nniitlcur 

Hood.  (  pointe  ). 


Grand  Océan. . . 

Suède 

Iles  Lucaies 

Pays-Bas 

Islande 

Terre-Ferme. . . . 

Pays-Bas 

France 

/Vaille.  Hollande. 


Hooglcde 

Horn.  (cap  de). 

H;:.ihoinc.  (île). 

iwiks-vall . . . 


imctoca 

iiiuddings-Oe.  (feu) 

Hulst 

Hiirsi.   (château).. 

Hu^um 

Hvèics 


I. 


nlàk. 
lie . 
la. , 


i:>eisk.'. 

iiibu 

Itust 

Iiiague.  (la gr.) pointe  O. , 
Inague.  ,1a  pet.)  poiute  E 
'•  rolstadt 


>machoix. 


liisclbcrg.  (montagne^ 

Inspruck 

Ipscra.  (île)  pointe  S. 

Irkiiick 

Irois.  (pointe  des).  ,. 
Isabclique.  (pointe).  . 


NOMS 

DES    CONTRÉES. 


[>!amabad. 
.xil... 


■fîcUf 


;>al 


>alapa.  . . 
:.  (île)  le 


château. 


J. 

kson.  (  p.)  Sydnei-Cove. 

lia , 

Udc 


MJaroslawl. 

[Jassy 


Jenikola 

I Jcrcmie.  { pointe  ) 

Jersey.  île)  à  St.-Aubin. 
ijtrusidem 


Pays-Bas 

Amérique  mérid. 
Grand  Océan. . . 

Suède 

3'lexiqiie 

Norwès;e 

Pays-Bas 


Daneniarck. 
France.  . . .  , 


Russie  Asiat. 
Terre- Ferme . 

Pérou 

Allemagne .  . 
Russie  Asiat. 
Allemagne.  . 

Idem 

If  es  Lrtcaies. . 


Idem 

Allemagne.  .  . . , 
Terre-]\eui>e.  . . 
Tu  rq  u  ie  Asiat.. 

Allemagne 

Idem 

Archipel 

Russie  Asiat .  .  . 
S*.-Domingue. . 
Idem 


Indes 

Turquie  Europ. 

Italie 

Perse 

Allemagne .... 

Mexique 

Idem 

Espagne 


IVoui^.  Hollande. 
Terre-Ferme. . . . 
Allemagne.  . , . . 
Russie  Europ. . . 

/Moldavie 

Crimée 

S'.~Domingue. . . 

La  Manche 

Turquie  Asiat.  . 


LATITUDE. 


25049' 
56.06. 
ai. 38. 
51.24. 

65.44. 
5.  II. 
5o.58. 
49. a5. 
34.23 


39"  N. 
o.  N. 

5o,  N. 
5.  N. 
o.  N. 

4'2.    N. 

56.  N. 

i3.  N. 

o.  S. 


5o.58. 
55.58. 
16.42. 
61.43. 
19.Î8 
5ç).  3 
5i.i6, 
5o . 42 , 
54.28. 
43.  7 


44-  5- 

3o.  S. 

45.  S. 

45.  N. 

1).  N. 

54.  N. 

53.  N. 

23.  N. 

5g.  N. 

a.  N. 


62.    r. 

4.27. 

0.21. 
5o.56. 
58.27. 

23. 

i4- 


21.20 
48.45. 

DO.  3'-. 


5o.  N. 

45.  N. 

o.  N. 

28.  N. 
17.  N. 

29.  N. 
20.  N. 
41.  IX. 

o.  n: 

47.  N. 

17.  IN. 

2t;.  N. 

35.  N. 

8.  IS. 

o.  N. 

41.  N. 

23.  N 

43.  N. 


22 .  20 
45.21 
45.53 
32.24 
5i.5o 
19.22 
19.22 
38.. 53 


o.  N. 
,  o.  N. 
11.  N. 
34.  N. 
,29.  N. 
44.  N. 
19.  ]N. 
i6.  N. 


3. 


33. 5i 
2. 10. 19 
53.20.^5 
57.37.30 
7.  8.3o 
5.21.  o 
8.39.57 
9.T-?,.r>9 

'•47-^7 


LONGITUDE 


en  degié.>. 


120° 19 
i5.5o. 
76.16. 

2.20. 
22.  4- 
77.13. 

0.14. 

2.  6. 
117.28. 


5"E. 

5.  E. 
19.0. 
33.  E. 

0.0. 
45.0. 
59.  E. 

i.O. 
45.  E. 


69.41. 

t5.^.3o. 
14.47. 

101. 3i 
3.  5 
1.43 
3.53 

m 


45.  E. 

29.0. 

0.0 

44.  E 

o.E 
12.  E 

i.O 
27.  E 
40.  E. 


[27.22. 

77.40. 
80. 38. 

9.I7- 
89.38. 
i3.i6. 

8.23. 
76.  7- 
75.21. 

>'9.3d. 
3'i.36. 

8.  8, 

23. 16. 

101. 5i. 

76.55. 

73.36. 


i5.  E 

i5.  O 

49- O 

o.  E 


3o.  E 

o.  E 

3o.E 

43.0 


43.0 
36.  E 
3o.O 
i5.  E 
o.E 
3o.  E, 
i5.  E 
i5.  E 
55.0. 
5o.O 


89.25 

26.30 

6.11 

Ve 

101.24 
101.23 

o.5i 


.  o.  E 

o.  E 

48.  E 

.  o.  E 

7.  E 

,45.0 

i5.  O 

3.0. 


i4q.52.  o.  E. 
77.56.14.0. 
5.52.28.  E. 
37.50,  o.  E. 
25, 10,  o.  E 
34.  6.3o.  E. 
76.33.37.0. 

4.3^.59. O 

33.  o.  o.  E. 


8^ 


1.  3.2J 
5.  5.  5. 
o.  9.42. 
1.28.16 
5.  8.53 
o.  1.  o 
o.  8.24 

7.49.55 


19'  o 


o.  2.5q. 

4.38.46. 

10.14.  "• 
0.59. II. 
6.46.  5. 

o. 12.20. 
O.     6.52, 

O. i5.32. 
0.26.57. 
o.i5. II. 


8.29.29. 
5. 10.41. 
5.22.35. 
0.37.  8. 
5.. 58. 34. 
0.53.  4. 
0.33.34. 
5.  4.3i. 


5.   1.26. 

0.36.22. 

3.58.22. 
2.  6.25. 

0.32.32. 

0.36.14. 
1.33.  5. 
6.47.25. 
5.  7.43. 
4.54.27. 


5.57.40. 
1.46.  o. 

0.24.47. 
3.18.  o. 
o. 16.24. 

6.45.39. 
6.45.33. 

o.   3.24. 


0.56.  8. 
5. 11.45. 
o.23.3o. 
a. 3t. 20. 
1.40.40. 
2. 16.26. 
5.  6.14. 
0.18.  4. 


5<- 

o 
il 

o! 
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Année  1819. 


(  1S8) 


NOMS 

DES     LIEUX. 


Jever 

Johannisberg 

Jonas.  (  pic  de) 

Juan-Fcrnandez.   (  île  ) . . 
Judembourg 

K. 

Kaisersheim 

Kallandborg 

Kaminiek 


Kanivschin 

Kanaiy.  (île)  la  pi.  grande. 

Rasan 

Kaskon 

Katwik-sur-raer 

Kaufbeuren 

Reison 

Kevv.  (  Observatoire) 

Kiam-Cbeu 

Kergùeleu.  (î.)  cap  Georçe 


NOMS 


DES    CONTREES. 


Allemagne. 
Prusse 


Mer  d'Okhotsk. 
Grand  Océan . . 
Allemagne .  . . . 


Allemagne.  . . 
Danemarck.  . . 
Russie  Europ. 


Idem.  (  hav.  de  Noël  j. . . 

Kiel 

Kiow. 

Kiringskoi  Ostrog 

Riik-Newton 

Kiltis 

Klagent'uit 

Rlin 

Kœnigsberg 

Kola.' 


Russie  Asiat.  . , 
Iles  Moluques  . 
Russie  Europ. , 

Idem 

~  Pajs-Bas  . . . . , 
Atlemagne .  . . 
Russie  Europ. 
Angleterre. . . . 

Chine 

Mer  des  Indes. 

Idem 

Allemagne.  . . 
Russie  Europ. 
Russie  Asiat. . 


Rohiga 

Kongclf 

Rongsbacke 

Konswinger 

Rom  Neuburg 

Roslow 

Rostroma 

Kovima.  (la  basse). 
Idem,  (la  haute) . . 
Kragoroe 


K  rannii'hfeld 

Rrasnoyars 

Rrembs 

Rrementzouk 

Rronschtat 

Rrooked.  (île)  pointe  E. . . 

Rullen.  (le  fanal) 

Kumi 

Rursk 


Labiau 

Ladrone.  (île)  la  grande. 

Lagos 

Idem 

Laholm 

Lanianon.  (pic) 

Lanibhuus 


Laponie , 

Allemagne .  .  . . 
Russie  Europ. 

Prusse 

Russie  Eurnp. 


Idem 

Suède 

Idem . . 

Norwège 

Allemagne.  . . 
Russie  Europ. 

Idem 

Russie  Asiat. . 

Idem 

Norw'ège.  . . . 


LATITUDE. 


530  34' 28"  N. 

53.37.48.  N. 

56.25.3o.  N. 

33.4o-  o.  S. 

47.43.20.  N. 


48.45.52.  N. 
55.40.54.  N. 
48.4o.5o.  N. 


5o.  5. 
1.47. 

55.47. 

02.22. 

52.12. 

7^.53. 

51.28. 
35.37. 
49-54. 

^^8.41. 
54,19. 
50.27. 
57.47. 
55.54. 
66.48. 

56. 20. 
54.42. 
68.52. 


6.  N. 

3o.  S. 

5i.  N. 

10.  N. 

i5.  N. 

3o.  N. 

46.  N. 

o.  N. 

o.  N. 

3o.  S. 


i5.  S. 
43.  N. 

o.  N. 

o.  N. 
3o.  N. 
20.  N. 
10.  N. 
18.  N. 
12.  N. 
3o.  N. 


LONGITUDE 

en  degrés. 


5«32'  3o"  E. 

9.2Ç).  o.  E. 
i4o.55.3o.  E. 
bi.i8.3o. O. 

I2.22.3o.  E. 


8.27.43.  E. 

8.46.18.  E. 

24.41.15.  E, 


43.  4-  o-  E. 

127.11.30. E. 

47.  0.45.  E. 

i8.5o.2o.  E. 

2.  3.20.  E. 

8.i6.3o.  E. 
3o.i8.i8.  E. 

2.37.51.0. 

log.  9.  i5.  K. 

67.-52.  o.  E. 


1. 17.56 


9.23.4^.  G 
5.25.14.  G 
o.49-3o.   ù 


o.33.5i.  z 
0.35.  5.  ^ 
1.38.4:,.  X 


Allemagne.  . . 
Russie  Asiat. . 
Allemagne.  . . 
Russie  Europ. 

Idem 

Iles  Lucaies. . . 

Suède 

Grand  Océan. 
Russie  Eurnp. 


Prusse 

Chine 

Portugal 

Turquie  Europ. 
Suède.  ........ 

Ile  Sachalin. . . 
Islande 


54.30. 
57. 5r. 


65.28, 
58. 5i, 


o.  N. 
45.  N. 

o.  N. 
II.  N. 
22.  N. 
54.  N. 
40.  N. 

o.  N. 

o.  N. 
35.  N. 


5o.5i.55.  N. 
56.  I.  2.  N. 
48.2i.3o.  N. 
49.  3.28.  N. 
59.59.26.  N. 
2*2.39.  ^'  ^' 
56. 18.  3.  N. 
24.33.13.  N. 
5i.43.3o.  N. 


54.51.20.  N 

22.  2.  o.  N 

37.  6.  o.  N 

40.58.42.  N 

56.32.38.  N 


47.45.  o. 
64.  6.17. 


66. J2. 

7.£j8. 

28.  7. 

105.42. 

5.5o. 
21.43. 
11.59. 
34.27. 
18.  o, 
3'..4o, 


o.  E. 

3.  E. 
3o.  E. 
45.  E. 
48.0. 

o.  E. 
45.  E. 
5i.E. 

o.  E. 
3o.E. 


33.45. 

9.38. 

9.46. 

9.37. 
i3.58. 
3i.  2. 
38.52. 
60. 58. 
5i.i5. 

7. 10. 

"sTïïT 

90.  o. 
i3.i5. 
3i.  8, 

70.16, 
io.i5, 
[20.59. 
34.  7. 


o.  E, 
45.  E, 


5.  E, 
/,5.  E 
45.  E, 
33.  E 


36.  E. 

o.  E. 

o.  E. 
27.  E, 


3o.  E. 
37.  E 
45.  E. 
45.  E, 
i5.  E, 


0.0. 
3o.  E. 
28.  E. 
3o.  E. 


i8.16.3o.E. 

111.36.  o.  E, 
10. 58. 18.0, 
22. 43. ai.  E 
io.Io.j5.  E 

i39.32..3o.  F 
24. i5.3o. O 


2.52. 
8.28. 

3.  8. 

1. 15. 
o.  8. 
0.33. 
3.i3. 
o.  10. 

7. 16. 

4^ 
"4.26. 

o.3i. 

1.52. 

7.  2. 
0.20. 
1.26. 
0.47. 
2.17. 
1. 12. 
2.  2. 


16.  î< 
46.   G 

3.  X 
21.  z 

-A 

X 
G 


48. 
12. 
3o. 
5i. 

23. 
52. 

59. 
5i. 
36. 
42. 


2.  i5 
0.38, 
o.3<) 
0.38 
0.55 
2.  4 
2.35, 
10.43 
10.  5 
0.2S 


.3o.  yk 

52.    5» 

o.  X 

42.  x 


0.35. 
6.  o. 
0.53. 
2.4. 

S.t 
0.41. 
8.  3. 
2.16, 


26.  G 

2.  ^ 

3.  ji 
35.  H 

57.  J» 
4-  G 

2.     £ 

58.  G 
3o.  ik 


ï.i5.  6. 
7.26.24. 
0.43.54. 
i.3o,5.1 
0.45  43. 
9. 18.10. 
1.37.  a. 


(  i59  ) 


Année  1819; 


NOMS 

DES     LIEUX. 


Lampsaquc 

Lancaster 

Lanceroiie.  (île)  pointe  E. 

Landsbcrg 

Landscroon 

LandVEnd.  (  à  Stone). . 

Landsovbe.  (  fanal  ) 

Langle.   (  ^)ic  de  ) 

Idem,  (haie  de) 

Langrcs 


Laon 

Larneca.  (  le  châleaii  ) . 

Laiikia 

Laubach 

Lausanne 

Lavaur 

Lecluse 

Lectouie 

Lceds 

Leer 


p; 


Leeuwin.  ^c 

Lefao 

Legnajîo 

Lciccstcr 

Leipzig 

Leiva 

Le  Mans 

Léon.  (île  de) 
Leone.  (île). . 
Le  Puy.  


Lescar 

Le>keard 

Levata.  (île)  pointe  S. 

Leyde 

Lézard,  (cap)  fanal.. 

Liban. .  .* 

Lichtenau 

[jiégc 

Liiientbal 

Lima 


NOMS 

DES    CONTRÉES. 


Turquie  Asiat. . 

Etats-Unis 

Iles  Canaries. . . 

Allemagne 

Suède 

Angleterre 

Suède 

Ile  lesso 

Ile  Sachalin.  .  . . 
France 


I/iniopes 

Liranjada 

Lindcs-Nœss,  ou  Démens. 

Lin^; 

Lisbonne.  (  Observai.) . . . 

Livor|»ool 

Liroume 

Lizieux 

Loampit-Hill 

Lodève 


Idôm 

Ile  de  Cjrprc. . 

Syrie 

Allemagne ... 

Suisse. , 

fronce 

Pays-Bas 

France 

Angleterre 

Allemagne.  .  . . 


IV o  u  p" .  -Ho  llande. 

Ile  de  Timor 

Italie 

Angleterre 

Allemagne 

Terre -Ferme.. . . 

France 

Espagne 

Grand  Océan. . . 
France 


Idem 

Angleterre.. 
Archipel.. . , 
Pays-Bas  . , 
Angleterre. , 
Courlande. 
Allemagne. 

Idem , 

Idem 


LATITUDE 


LONGITUDE 

en  degrés.  en  tems. 


1*37'  6"  O 
5,i4.3q.  * 
1.  ^.  4.  O 

0.34.13.    A 

0.42.  3.  A 
O.'il.    O.    A 

1.  a.  7.   A 

9.15.32.  o 

9.20.51.  o 
o.ii.Sg.   A 


34.25 
0.12 
45.11 
52.38 
5r.2o 
5.3o 
48.  o 
36.27 
14.  6 
45.25 


5o.  S. 
i5.  S. 

18.  N. 

o.  N. 
16.  N. 

o.  N. 
3o.  N. 
45.  N. 

o.  S. 

2.  N. 


52.  N. 

5o.  N. 

o.  N. 

3o.  N. 


Pérou 


Lodi. 

Loheia 

ïiOmbez 

Londres.  (  h  St-Paul')! 

Loos.  (île  de) 

Lopalka,  (cap) 

r^oreto 

Lorient 


France .  . , 

Turquie  Europ.. 

JYnnvège 

Allemagne 

Portugal 

Angleterre 

Italie 

France , 

Angleterre , 

France , 


Italie 

Arabie 

France 

Angleterre 

Afrique,  cote  occ 

liamtschatka 

Italie , 

France . 


50.26 
36.59 

52.  9 

%-^, 

51.37 

5o.3q.22.  n 

53.  8.3o.  N. 
12.  2.34.  S. 


t^%: 


N. 
N. 
24.  N. 


12.  E. 
,3o.  E. 
,  o.E. 
,25.  E. 
.10.  E. 
.57.0. 
,54.  E. 
.49.0. 
.40.0. 
.12.  E. 


1 1 3 . ï 5 .  o.E. 

121 .55.  o,  E. 

8.58.58.  E. 

3.28.45.0. 

10.   i.3o.  E. 

76.14.  7.0. 

2.  8.40.0. 

8.32.15.0. 

171.36.37. O. 

.33.21.  E. 


2.46. 

-7.     O. 

23.56. 
2.  8. 

6.33. 

3. II. 

6.34. 

:9-27' 


7.0. 

0.0. 
3o.  E, 
58.  E. 
20.0. 

5.  E. 
52.  E. 
27.  E. 

o.  E. 
45.0. 


1.  4 

31.23 

4.43 

11.56 

11.28 

5.17 

7.56 

2.  6 
2.21 
o.  58 


o<).48 

"l  .  '25 
2.25 

10.4^ 
154.22 

0.41 


52.0. 
32.  E. 

o.  E. 
3o.  E. 
45.0. 

o.  O. 
3o.  E, 
28.0. 
40.0. 
48  E. 
37  E. 
3o.  E. 
,5i.O. 
45.0 
,  0.0 
3o.  E 
,5o.  E 
.17.0 


o.  5. 
2.  5. 

2.l3. 

0.49. 
0.17. 
o.  a. 

o.  4. 
o.  6. 
o.  i5. 
0.20. 


9.  A 
22.    O 

36.  o 
45.    A 

4.  A 
12.  A 
5i.    A 

55.  )(- 

21.    A 


7.33, 

8.  i. 
o.3o 
o.  i3. 
0.40 
5.  4. 
o.  8. 
0.34 
11.26. 
o.  6, 


o.  O 

40.  O 
55.  A 


55.  3f 
6.  i, 

56.  o 
35.  A 

9.  ^ 
26.  o 

l3.    A 


O.il. 

0.28. 

1.35. 
o.  8. 
o.3o. 

,..4. 

0.26. 
o.  12. 
0.26. 
5.17. 


4.  A 

O.  o 

46.  A 

36.  A 

5.  A 
20.  A 

15.  A 

46.  i^ 

16.  3f 
5i.  • 


o.  4 

1.25 

0.18 


1:%-È 


0.21 
o.3i 
o.  8 
o.  9 
o.  3 


iq.    A 

34.0 

52.  A 
6.  A 
5.    A 

o.  ir 
46.  A 
26.    A 


DD.    A 
"42.    A 

i4-  ^ 

43-.   A 
3.x 

:'> 

o.  Oi 

09..  A 

I     0.22.45.    A] 


0.28. 
2.39. 

O.  i5. 

0.  9, 

1.  2. 
10.17. 

0.44 


Année  1819. 


(  ^9^  ) 


NOMS 

DES     LIEUX. 


Louisbourg 

Louisiade.   (cap  de  la). 

Louvain 

Lnbeck 

Lubn' 

Lucipara 

Lucon 

Lngano. 

Lugo , 

Lunde. 


//e  Royale 

Nouvelle  Guinée. 

Pays-Bas 

Allenic.gne 

Russie  Eurnv. . .  . 
Archipel  Indien . . 

France 

Italie 

Espagne. 

JYo  rwcge 


Limden.  (  tour). 
Luxembourg. . . . 

Lyme 

Lyon 

M. 


Macao 

MacclesfieU.  (  banc  ) . 

Macerata 

MAcon 


Madère.  (île)  à  Funchal. 
Madras,  (fort  St.-George), 
Madrid .  (  grande  place  ) . , 

Macstricht 

Magdebonrg 

MabcoM  Seicbelles.  (Me). 
Mahon.  (cap  de  la  Mola) . 

Mahouna.   (île) 

i IMai.  (île  )   pointe  Sud. . 
Maisy.  (cap) 


NOMS 


DES    COWTREES. 


Suède 

Pays-Bas  . 
Angleterre. 
France.  . . . 


Chine 

Mer  de   Chine. 

Italie 

France 


Océan  Allant..  . 

Indes 

Espagne 

Pays-Bas 

Allemagne 

Mer  des  Indes. . . 
Ile  Min  orque. . . 
Grand  Océan .  . , 
Iles  du  cap  Vert . 
Cuba 


Malaca 

Malaga 

Malcspina.  (  cap  ) 

Maldonado 

Malines 

Mallicollo.  (î.)  pt.Sandw. 

Malmoe , . . . . 

Malouinfs.  fî.)  port  Egm.. 

Malle.  (île)  h  la  ville 

Mandai 


Mandry.  (  port  de  la  ) 

Mangea.  (île) 

Manncim.  (Observatoire). 

Manille 

Mantoue 

Marbiirg 

Marguerite. (île)  capMacan. 

Mariemburg 

Markoc 

Marikan.  (île) 


Marmara.  (île) 

Marseille.  (Observât.). . 
Marstrand.  (le  fanal).. 
Mavjinitine.  (Ft.  Royal). 

Mariin-Vas.  (îlots) 

Masafnero 

Maskcline.  (île) 

Matance.  (le  pic) 


Indes. , 

Espagne 

Ile  lesso 

Paraguay , 

Pays-Bas 

Grand  Océan. . . 

Suède 

Océan  Allant. . 
Mer  Méditerr. . 
Norwege 


Archipel 

Grand  Océan. .  . 

Allemagne 

Iles  Philippines . 

Italie 

/Allemagne 

Golfe  au  Mex . . 

Prusse 

Norwège 

Iles  Kurdes 


LATITUDE. 


LONGITUDE 

en  degrés,     j      en  tems. 


4'"Of '»'    /      // 
O  oj  ai) 

W.in.hi, 

5o.53.j«. 
53.5i.t8. 
5o.  0.37. 
10.45. 

59.56. 

o.  4. 

27. 10. 


lurquie  Asiat. 

France 

Suède 

Antilles 

Océan  Allant.. 
Grand  Océan. . 

Idem 

Cuha 


1.37.38 


N. 
Q.ir.^b.  N. 
50.43.10.  N. 
45.45.58.  N. 


22.12 
i5.5i 
43.18 
46.18 


44.  N. 

o.  N. 
36.  N. 
27.  N. 


32.37. 
iS.  A 
40.24 
5o.5i 
52.  8 
4.38 
39.51 

l'4.20 

i5.  6 
20. 16 


40.  N. 
54.  N. 
,57.  N. 
,  7.  N. 

4.  N. 
,  o.  S. 

10.  N. 

45.  S. 

,  o.  N. 
,40.  N. 


62°  i5' 
126.  o. 

2.2i. 

s. -20. 

30.43. 

103,57. 

3.3o. 
6.37. 
9.54. 
4.i5. 


o'O. 
40.  E. 
3i.E. 
37.  E. 
3o.  E. 
3o.  E. 

0.0. 
20.  E. 
25.0 
5i.  E 


10.52. 

l-iî: 

2.29. 

m.  i5. 

111.58. 

11.  6. 

2.29. 


26.  E 

41.0 

9.  E 


o.E 

o.  E 

o.  E 

53.  E 


2. 12. 
36.43. 
43.42. 
34.56. 

5l.     T. 

16.25. 
55.36. 
51.25. 
35.53. 
58.  o. 


o.  N. 

3o.  N. 

i5.  N. 

19.  S. 
52.  N. 

20.  S. 
3..  N. 

O.  S. 

41.  N. 

42.  N. 


37.41. 
21.56. 

11.36. 
45.  9. 
46.34. 
II.  3. 
54.  1. 
5".  59. 
46. 5^. 


10.  N. 

45.  S. 

18.  N. 

o.  N. 

»6.  N. 

42.  N. 

3o.  N. 

3r.  N. 

10.  N. 

o.  N. 


40.37. 
43. 1-. 
57.5.V 
14.35. 

20.. 3n. 

16.32. 
23.     I. 


4.  N. 

49.  N. 

5i.  N. 

49.  N. 

o.  S. 

3o.  S. 

o.  S. 

39.  N. 


19.16. 
78.  8. 

6.   2. 

3.20. 

9.18. 
53.15. 


0.0. 

45.  E. 
.3o.  O. 

46.  E 
44.  E 

o.  E 

i3.  E 

5o.  O 

0.0 

8.0 


9i).-',:> 

1.38.58 

57.11 

2.  8 

i65. 11 

10.41 

62.19 

12. 10 

5.  8 


o.  E 
17.0 
45.  E 

20.0 

5i.  E 
4.  E 
.3o.  O 
3o.  E 
3o.  E 


21.28.00.  E 

i6o.23.  o. O 

6.  7.45.  E 

118. 38.  o.  E 

8.27.5-.  E, 

13.22.45.  E. 

66.47.30.0. 

16.41.41.  E. 

4.39.  o.  E. 

i.5o.  10.  o.  E,. 


a5. 10.35.  E 
3.  2.  o.  E 
9.15.45.  E. 
63.26.  0.0 
3o.  i9..'^9.  O 
82.57.3^.0. 
165.28.  6.  E. 
84.  5.17.0 


u 

2.  2. 
6.55. 

o.  li. 
0.26. 
0.39. 
o.  i-;. 


0.43. 
o.i5. 
0.21. 
o.  9. 


7.25. 
o.  10. 


3o.  A 

18.  A 

3.  A 

57.  A 


o.  yk 

52.  o 

24.  A 

o.  A 


1 .  17 

5.12, 

0.24 
o.i3 
o.3r 
3.33 
o.  8 
ii.3o 
1.42 
5.  5 


35.  ^ 
10.  ik^ 

23.     A 

i5.  ^ 

o.   ît 

21.  o 

27.   O 

o.   O 

56.  o 


6.39. 
0.22. 
9.  it). 
148. 
o.  8. 
II.  o. 
0.42. 

4-  9- 

0.48. 
0.20. 


1.25 

10. 4i' 
0.2! 

o!3i 
0.53. 
4.27. 

1.  6. 
o.  18. 

10.    n. 


l.|0. 
O.  12. 

0.3-. 
4. il 
2.  1 . 
5.3i. 
11.  I. 
5.36. 


04. 

0 

32, 

G 

3i. 

A 

32. 

* 

53. 

A 

3i. 

A 

8. 

C 

n: 

A 

A 

40. 

0 

42. 

0 

8. 

Tk 

3. 

44.  o 

20.  G, 

5o.  o 

52.  O 

ai.  o 


t 


(  ',qi  ) 


Année  181  q. 


N  O  TNI  S 

DES     L  I  E  t7  X. 


iatapan.  (cap). 

f  iitaro 

laiifou.  (cap  ). 

latsumay 

'  -  pures 

IV 

iwiipcn 

lelille: 

•îcmcl , 

'lendc , 


dendocin.   (cap) 
'     .riiy 


vstonc 

'  lient 

^ipxico 

Vîf  xicalcingo 

VîidilcJhiirp 

Vlihn.  (  à  l'Observatoire). 
VJilo.  (île)  au  port 


Mircpoix.  (à  l'Observât. ). 
Vfispaiu.  (îles)  la  plus  O.. 

Vfitiaw 

Vfogane.  (île)  pointe  N.-E. 

Vîoiiilew 

^^'l^r,.....^ 

-St.-Nicolas 

i;:nt.  (fort) 

Mon£;on.  (cap  )  h  la  tour.. 
Monopin.  (  morït  ) 


Monlaigu 

Montalto , 

Monianban.  (Observât.) 

Montdc"o.  ( cap) 

"Vlonte-Chrislo 

Moute-Figo 

Montercy 

"**    itevineo 

î-L.Turo 

itpcllicr.  (Observai.). 


"Montrose 

Monisein.  le  pic  le  plusN.) 
Montseirat.  Icpiclepl.h.) 
Mnntscrrat.  (î.)  pie  N.-E. . 


.  ..int.  (pointe) 

iViorotay.  (île)  . 

Mnrtory.  (île) 

iip-Tangu 


lok 

'^ow 

hoir  car.  Ac.E.-i\.-Ê 


ilins.  (pointe des). 
>ïoxiIlones 


Mowée.  (île)  pointe  E. 

Mul£;ravc.  (port) 

"^Inlhanspn 


NOMS 

DES    CONTRÉES. 


Turquie  Europ. . 

Espagne 

Barbarie 

Ile  lesso  

Terre-Ferme. . . . 

France 

Allemagne 

Barbarie 

Prusse 

France 


Amer,  coieDf.-O. 

Indes 

France 

Angleterre 

Ile  de  Dienien.. . , 

Mexique , 

Idem , 

Pays-Bas 

Ilalie 

Archipel 


France 

Nouvelle  Guinée. 
Russie  Eurnp  . . . 

Iles  Lucaies 

Russie  Europ ... 

Arabie 

S'.-Domingue. . . 

Espagne 

Idem 

Ile  Banca ....... 


Pays-Bas 

Italie 

France 

Portugal 

Mer  Méditerranée 

Portugal 

Californie 

Paraguay 

Espagne 

France 


Helvétie 

Espagne 

Idem , 

Antilles 

Italie 

Terre-Ferme. . . 

Jamaïque 

Grand  Océan. . 

S  arda  igné 

Suède 


Russie  Europ 

Idem 

Iles  Lucaies 

Espagne 

Pérou 

Grand  Océan. . . . 
Amer,  cote  JV.'O 
A^levinene 


LATITUDE. 


36033' 
41.32, 
36. 5i. 
41.32. 
5.i3. 
48.57. 
5o.35. 
35.18. 
55.42, 
44. 3o 


20"  N. 

23.  N. 

10.  N. 

o.  N. 

32.  N. 

40.  N. 

26.  N. 

i5.  3V. 

i5.  N. 

42.  N. 


40.29, 
12. 12, 

ï^'  l 
5o.i8, 

43.48, 

19.35, 

19.21, 

5i.3o, 

45.38, 

36.42, 


o.  ]N. 

o.  N. 

10.  N. 

29.  N. 
o.  S. 

45.  N. 

22.  N. 

6.  N. 

2.  N. 

30.  N. 


43.  5 

o.  IQ 

56.30 
■22.18 
53.54 
i3.i6 

19-49 
1.27 
2.  6 
2.  3 


.  7-  N. 

.i5.  S, 

.  6.  IN. 

.  o.  N. 

o.  N. 

o.  N. 

30.  N. 

5o.  N. 

34.  N. 

o.  s. 


5o,58 
i2.59 


45.55, 
41.28, 
41. 38, 
16.47, 

45.I4. 
8.i5. 

17.57. 
21. 10, 
41.  4 
56.55, 


43.43 
55.45 
21.  o 
36.37 
23.  5 
30. 5o 
59.34 

5  T     T  •> 


56.  N. 

48.  N. 

5q.  W. 

3S.  N. 

41.  N. 
3o.  N. 
45.  K 

o.  N. 

42.  N. 
57^K. 
40.  N. 
45.  K. 

o.  IV. 

i5.  IV. 

o.  S. 

3o.  IV. 

;)0.  TV. 


LONGITUDE 


en  degrés.  en 


20° 
o. 


l 

52 
32 

3 

16 

8.47 

I-  9 


15"  E, 
53.  E. 
30.  E, 
45.  E. 
3o.  O, 
3o.  E, 
58.  E, 
35.0, 
,48.  E, 
19.  E 


120.40 

q5.58 

*3.5o 

6.25 

^44.  2 

IOI.25 

lor.24 

1. 17 

6.5i 

21.53 


3o.O 
o.  E 

i3.  E 

48.0 
o.  E 

3o.O 

45. 0 

i5.  Ë 
3o.  E, 
17.  E. 


0.27 
129.47 

21.23 

75.  6 

28.  4, 

40. 5o 

75.49 
o.  3 

o.  5o 
io3.   2 


3.38 
II.  i5 

0..59 
II.  14 


I2/l.  II 


58.34 

11.17 

1.33 


;t 


49.  o, 

3.  E 
i5.  E. 
i5.0 
3o.  E 

o.  E 

48.  o 

3.n.  o 
i4-  E 
3cK_E 
46.  E 
14.  E 
3o.  O, 
21.0, 
55.  E, 
45.0. 

31.0. 

5.0. 

7.0. 

25.  E. 


5.32. ij.  E 
o.  3.4>.  o 
0.34.  8.0 

64.33.40.0 
6.56.56.  E 

76.21. i5.0 

78.35.23.0, 

159. 3-.  o.  E, 

7. 16. II.  E 

10.   1 .3'^.  E 


1 1 . 3o . 


35. 


12.4,0, 


72.40.30. O. 

6.48.45.0. 

72.45.30.0. 

158.23.45.0. 

l4'2.     2.21  .  O. 

8    8.3o.  E. 


1*20' 37" 
o.  0.36. 
o.  3.29. 
9.10.55. 
4.42.30. 
o.  2.10. 
0.33. 16. 
0.21.  6. 
I. i5. II. 
9-  4-37- 


18. 


8.27, 
6.23.52. 

o.  l5.2I. 

0.25.43. 
9.36.28. 
6.45.42. 
6.45.39. 
o.  5.  9. 
0.37.26. 
1.27.33. 


01 

a; 
o 
o 
o 

A 
O 


o.  i.5i. 
8.39.  8. 
1.25.33. 
5.  0.25. 

1.52. 18. 

2.43.20. 
5.  3.19. 
o.  o.i4- 

o.     3.21. 

6.52. 10. 


o. 10.35. 
0.45.   I. 


3.58. 
0.44.57. 
o.3i.52. 
0.40. II. 
8.16.45. 
3  "' 
o 
o 


54.19. 

45. 10. 
6. 10. 


0.22.  g. 

o.     o. II. 

o.  2.16. 
4.18.14. 
0.27.48. 
5.  5.25. 
5. 14.21. 
io.38.38. 
0.29.  5. 
0.4-». 


6. 


2.46.  o. 
a.3o.5i . 
4.51.18. 
0.27. i5. 
4.5i,  2. 
io.33.3i. 
9.28.  9. 
0.32.34. 


N  4 


Année  1S15. 


NOMS 


DES     LIEUX. 


(     192    ) 


Mulheim 

Munich 

Munstec 

Muskcto  Cove. 

Mnyden 

Muzo 


N. 


Naerden. 
INamur. . 


IXancy 

Nangasaki 

Nankin 

jNantcs 

Naples 

Narbonne 

Narva 

Navase,  (  île  ) .  . . 
Kccker.  (île  de), 
INecdlcs.  (fanal). 


Neschin 

INevers 

jNeustadl 

INeuwerk 

INewnham.  (cap) 

Ncvr-'ïorck 

INicé 

INidingcn 

Nieupoit 

Nièves.  (  île)  pointe  S. 


Nimègue . . 

INisines 

r^ingpo  on  Liampo. 
INiznnci-Wovogorod. 
TNizhnei-Oudinsk. . . 

IXocera 

Noël.  (île  de) 

Idem  (-pon  de) 

ISoerdliugen 

ÎSoirmoutier.   (île). 


Norbnig 

IMorfolk.  (île) 

INnrriton 

l^Jonkoping 

Norr-Telge 

ISoio.  (cap) 

INovara 

Novo"orod 

Noatka-Sound 

Nonvcl-An.  (|>ort  ), 


NOMS 

DES    COJfTRÉES. 


Allemagne.  . 

Idem 

Idem 

Groenland. .. 
Pays- lî us  . . . 
Terre-Ferme. 


Pays-Bas 
Idem 


France 

Japon 

Chine 

France 

Italie 

France 

Jliissie  Europ . . . 
S'.-Domingue.. . 
Grand  Océan.. . 
Angleterre 


LATITUDE. 


Russie  Europ. . . . 

France 

Allemagne 

Idem 

Amer,  côte  JY.-O. 

Etats-Unis 

Italie 

Suède 

Pays-  Bas 

Antilles , 


Pays-Bas 

France 

Chine 

Russie  Europ . . 

Idem 

Italie 

Grand  Océan.. 

Terre  de  Feu 

Allemagne 

France 


Dnnemarck , 

Grand  Occan. . .  . 

Ktats-  Unis 

Suède , 

Idem , 

Japon 

Italie 

Russie  Europ . . . . 
Amer,  cote  IV.- O. 
Ile  des  Etats 


;o48'4o"  N. 

N. 
N. 
N. 
N. 
N. 


4e.  8.U0. 

5i.r>8.io. 

^4.55. i3. 

5u.K).48. 

5.24.  o. 


LONGITUDE 

en  df"ics. 


50  17' 33"  E, 
9.14.15.  E. 
l.â.  6.  E 
55.16.45.0 
2 


i^:  o!  Y. 
11  7.0. 


2.49.35.  E. 
2.3o.52.  E. 


en  tems. 


o. 36.57.   . 
o.ai.  4' 

3.4..  7.  ■■ 

o. 10. DO. 

5.  0.52.  ( 


5i.5i. 
43.50. 

56.19. 
54. 5I 
6. 

r.57. 

5.  ai. 

8.5i. 


% 


20.  N. 
8.  N. 
45.  N. 
43.  N. 
22.  N. 
40.  N. 
45.  N. 

54.  S. 

o.  N. 
5.  N. 


55.  3, 
no.  I, 
40.  q 
58.. 35, 

4t).2G. 

58. 3i. 
49.35, 
54. 4B. 


53.  N. 
45.  S. 

56.  N. 

o.  N. 

45.  N. 

12.  N. 

38.  N. 

32.  N. 

i5.  N. 

54.  S. 


3,3o. 

42.  8. 
96.41. 
10.20. 


4.34 


26.  E 

3o.  E. 

o.  E 

i5.  E 

5o.  E 

2.  E, 

0.0 

2r,.  O 

15.  E 

22.  O 


2-25, 

160. 5o, 

77.53 

i3.5o 

16.18. 

135.14. 

6.17. 

28.56. 

128.57. 

(>6.20. 


3;.  K 
o.  E, 

45. 0. 
h.  E 

'5.  E. 
5.  E. 
i.E. 

?:5: 

20.0. 


O.IÎ. 

o.  10. 


o.i5. 
8.3o. 
7.45. 
o.  i5. 
0.47. 
o.  2. 
1.43. 
5.  9. 
II.  "^ 
o.  i5. 


21. 

7-  < 

4b.  ) 

32.    . 

3:.= 

52.    ( 

28.  ( 


1.5; 
o.    .1 

0.55 
0.2J. 

10. 58, 
5.  5 

o.3b 


0.14, 
o.  8. 


2.4a. 

6.26. 
0.41  • 
10.  .>9, 
4.4g, 
0.02. 
0.18, 


58.  5 

|: 
38!  ; 

i5.  > 
45.  . 
,9.  . 

40.  i 

2.  i 

6.  . 
52.    > 

33.  > 

II' 

^o.  e 

3o.  r 

33. 

I7« 


,.1: 

5. II. 
0.55. 
1.  5. 
9.  «. 

0.25. 

1.55. 
8.35. 
4.25. 


42. 

20. 
35.  > 

23.    . 

i5. 

59. 
10.    . 

4'.  ^ 

KS.   G 
22.  G 


INouvclle-OrJcans , 

Nonv.  Zcclandc.  (capN.) 

Idem.  {  cap  S.  ) 

Noyon , 

Nuremberg , 

Nurlirgcu , 


Louisiane 

Grand  Océan. 

Idem 

France.  ...... 

Allemagne . . . 
Idem 


29.57. 
34. 26. 

TQ. 

9.34. 
26. 
37- 


2§ 


45.  N. 
o.  S. 
o.  S. 

42.  N. 
55.  N. 
36.  N. 


92. 18 
170.^1 
164. -J8 

8.44 
6.59. 


45.0. 
13.  E. 

o.  E. 
35.  E. 

o.  E. 
i5.  E. 


o.  9, 

1  I  .22 
10.59 
O.  2 
0.34. 

0.2-:, 


i5.  ^ 
45.  ^ 


5(k  ^ 
57.  ù 


(  I,<)^  ) 


Année  1819. 


NOMS 

DES     LIEUX. 


O. 


Ocanna 

Oiieiiiira.  (la  barre) 

(JiJrssa 

Ocrcbro 

Okhotsk 

Dheieroa.   (tic) 

()hilahou.(ÎL)be(lelaRe 
Okosir   (île) 


Olaud.  (îl«)  cap  N 

Idem,  cap  S.  et  fanal 

Oldcmbourg 

Okron 

Olinde 

Olonnc.  (  Sablea  d'  ) 

Onchcow.  (île) 

Oran.  (cbàt.  Ste-Croixj. . 

Orange 

Orchilla.  (île^. 


Oregrund 

Orei. 

Orenbonrg 

Orford.  (cap) 

Oiizava.  (pic) 

Orléans 

Oropesa.  (cap  ) 

Orrengrund  (île  fen  ) 

Orsk 

Ortegal.  (cap) 


Osimo 

Osnabruck 

Osuschoff 

Ostende 

()slcrodc 

Osier-Risoer 

Ost-Hainmav 

Oichakof 

Ouessani.  (île) 

Oiinalaschka.  (île). 


Uwihee.    île   pointe  IN. .  , 
Oxtord.  ;^  Observatoire). 

P. 

Paderbom 

Padoue.  { Obscryaioire  ) . 

Paimbeuf. 

Paix,  (ponde) 

P-ilamos , 

'rme.   'Observatoire \ 


ne.  (île)  h  Tassacorte. 

s.  (  cap) 

iniers. 

iPamploDa 

{Panama , 

P-Ves-  (île  de).!.!!!"' 
,Para..... 


NOMS 


DES    CONTREES. 


Espagne 

Portugal 

Russie  Europ. . . 

Suède 

Russie  yisiat 

Grand  Ocran.. . 
iMa  rq .  de  M  en  do  z 
Mer  de  Tartarie. 


Suède 

Idem 

Allemagne .  . . . 

Idem 

Brésil 

France 

Grand  Océan.. 

Barbarie 

France 

Golfe  du  3Je.r. . 


Suède 

Russie  Europ. . . . 

Russie  Asiat 

Antér.  côte  JY.-O 

J\Ie.rique 

France 

Espagne 

Russie  Europ  .. . , 

Russie  Asiat 

Espagne 


Italie 

Allemagne 

Russie  Europ. . . 

Pays-Bas 

Allemasfne 


Suède 

Russie  Europ. . . , 

France , 

Aniér.  côte  N.-O. 


Grand  Océan.  . 
Angleterre 


Allemagne.  . . 

Italie 

France 

S'.-Domingue, 

Espagne 

Sicile 


Ile  Alaj orque. 
Iles  Canaries.. 

Espagne 

France 

Espagne 

Terre-F'erme . . 
Grand  Océan. 
Brésil 


LATITUDE. 


39056' 
38. 39. 

59.17. 
59.2  ). 
22.27. 
9.5d. 
42.  9, 


33"  N. 

o.  N. 

.3o.  N. 

12.  N. 

10.  N. 

o.  S. 

3o.  S. 

o.  N. 


57.22. 
56.12. 
53.  8. 
43.11. 
8.i3. 
46.29. 
21.49, 
35.44. 
44./ 

I  1.52 


20.  ÏS. 
o.  N. 
o.    N. 


N. 

o.  S. 
52.  N. 
3o.  N. 
27.  N. 
10.  N. 

o.  N. 


60 .  10 
52.56 
51.46 
42 .  52 
19.  2 

40.  5, 
60 . 1 5 
5i. 12, 

43-46 
43.29. 

52. 16. 

5i 
5i 
58 
60 
46 


o.  N. 
40.  N. 

5.  N. 

o.  N. 
17.  N. 
12.  N. 
33.  N. 

o.  W. 
3o.  N. 
40.  jV. 


â 


8.28 
3.54 


36.  W. 

35.  N. 

40.  N. 
.57.  N. 
,i5.  N. 

33.  IX. 
,3o.  N. 

29.  W. 
8.  N. 

45.  N. 


51.43- 


51.43. 
45.24. 

19.55. 

41. 5i. 
38.  6. 


37.  N. 

2.  IN. 

i5.  N. 

o.  TV. 

10.  N. 


39.34, 
28.38, 
37.37, 
43.  6. 
42.49. 

8.58, 
27.  8. 

1.28, 


LONGITUDE 


en  dcgits. 


5o5i' 

II.  10 

28.25 

12.53 

140.53 

i53.   n 

141.28 

137.  9 


VI 

5.54. 

2.5(), 

37.25, 

i62!35! 

2.59, 

2.28, 

68.26, 


6"0. 
42.0 
,  7.  E, 
,  5.  E, 
3o.  E, 

0.0, 
40.0, 
45.  E. 
,i5.  E" 
i5.  E 
,20.  E 
,3o.O. 
.3o.O. 
,  5.0. 
.3o.O. 
.39.0. 
,  8.  E, 
,   i.O 


16.  6. 
33.37, 
52.44. 
126.^5. 
99.35. 

0.25. 

2.  II. 

24.14. 

56. 10. 
10. 14. 


i5.  E, 
o.  E, 
3o.  E' 
i5.  O. 
i5.  O, 
34.0, 
5o.O, 
5o.  E. 
45.  E. 
i5.  O 


0.34 

7.56 

16.  3 

29.  6 

7.23 

168.47 


8.  E 
56.  E. 

6.  E. 
53.  E, 

39.  E, 

40.  E, 
i5.  E, 

o.  E. 

21.0 

0.0 


i58.i() 
3.3o 


0.0 
37.0 


6.23.36.  E 
9.32.30.  £, 
4.21.46.0, 

75.13.45.0 
0.44.45.  E, 

II.   1.45.  E, 


o. 19.  o.  E. 
20. 18.  o. O. 

3.  I.I5.0. 
0.43.39.0. 

4.  i.3b.O. 
81.47.30.0. 

ii2.ii.3o. o. 
5i.  o.  o. O. 


0*2 y  24" 
0.44.4I 
1.53.40. 
o.5i .32. 
9.23.34. 
10. 12.28. 
9.25.55. 
9.  8.39. 


0.59 
0.56, 

0.23. 
o.  II, 

2.29. 

o.  16. 

10. 5o. 

o.  II. 

4!3§! 


5.  A 

17.    A 

%:t 

2.  Hr 

28.    A 

i4-  o 
59.  o 

53.  A 
44.  O 


2.14. 
3.3o, 
8.27. 
6.38. 
o.  I. 
o.  8. 
1.36. 

3.44- 

o.4o. 


0.44. 

0.22, 
2.    3. 

o.     2. 

o.3i. 
0.27. 

î!5é! 

0.29. 
11 . i5, 
10.33. 


0.25 

0.38 
o.  17, 
5.  o 

o.  2 
0.44 


25.    A' 

28.  i,\ 

58.  Hr\ 

I.  O 

?i.  o! 

42.  a! 
47.  G 

59.  Ai 

43.  )f 

57.  O 

29.  A 

44.  A 

28.    O 
20.    A 

4<-  o 

58.  A 

l3.    A 
o.    3t- 

33.  A 

8.  î<- 


16.  o 

23.    >^- 


O.  I 
I.2I, 
O.  12 
O.    2 

O.  16 
5.27. 
7.28 
3.24 


A 
3f 

A 
O 
O 

_7-  ^ 
16.  o 
12.   O 

5.  o 
55.  A 

6.  i^ 
10.  i^ 
46.  O 

O.  ik^ 


k 
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NOMS 


DES     LIEUX. 


Paris.  (Observât.  Royal.). 
Idem.  Obs.dii  Coll.  do  Fr. 
Idem.  Obs.  du  Pal.  dos  Ar, 
Idem.  Obs.  dcTEc.  Milit.. 
Idem.  Obs.  de  Messier. . . 
Idem.  Obs.  de  Deiambre. . 

Parme 

Pasto 

Patience,  (cap  ) 

Patrixfiord 


Pavie 

Pékin.  (Observât.  Imper. j. 
Pelew.  (îles)  îiOuroulong. 

Pello 

Pembrocke.  (cap) 

Pendcnnis.  (cliâteau  ). . . . 
Péniche,  (cap  Carvociro). . 

Peniscola 

Penlee 

Pera.   (  cap  de  ) 


Perekop 

Pe'rigiieux 

Perinaldo 

Perm 

Perotte 

Perouse 

Perpignan 

Pcsaro 

Petatlan.  (  Morro  de  ) 
Petersbourç; , 


Pctropa  ulo  vvskoi-Ostrog . 

Petrosawods 

Pcttau 

Petwoot. 

Pevensey 

Philadelphie 

Philippcviilc 

Philippine 

Philipsbourg 

Piaceiiza 


Pic,  (  île  du  )  ati  Pic. 
Pickersgill.    (havre) 

Pilares.  (cap) 

Pilier.   (île  du) 

Pillau 

Piombino 

Pise 

Pitcairn.   (île'! 

Planier.  (île  du)... 

Plata  (la) 

Plymouth 7 

Poitiers 

Pollingen 

Polotz 

Pondichery 

Ponoi 

Poolo 

Popavan 


NOMS 


DES    CONTREES. 


France 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem, 

Italie 

Terre-Ferme. . 
Ile  Sachalin. . 
Islande '. 


Italie , 

Chine 

Grand  Océan . . 

Lapnnie 

Baie  d'^ Hudson . 

Angleterre 

Portugal 

Espagne 

Angleterre 

Ile  Majorque. . . 


Crimée 

France 

Italie 

Russie  Europ. 

Mexique 

Itali; 

France 

Italie 

Mexique 

Russie  Eurrtp. 


Kanitschatka.. 
Russie  Europ. 


Angleterre. . . . 

Idem. 

Etats-Unis..  .  . 

France 

Pays-Bas  .... 
Allemagne... . 
Italie..'. 


Iles  Acores 

Nouu.  Zée lande. 
Terre  de  Feu. . . 

France 

Prusse 

Italie 

Idem 

Grand  Océan . . . 

France^ 

Pérou 


Angleterre. . . . 

Fra.nce 

Allemagne .  . . 
Russie  Europ. 

Indes 

Russie  Europ. 
Angleterre. .  . . 
Tcrre-Frrmr.  . 


LATITUDE. 


!8o5o' 
8.5o. 
8.5i. 
8.5i. 
8.51. 
48. 5i. 
44.48. 
i.i3. 

48.r>2. 

65.35. 


i4"  N. 
58. 

38. 

I.  N. 

6.  N. 

o.  N. 

45.  N. 


45.10. 
39.54. 
7.18. 
66.48. 
62.57. 
5o.  8. 
3().ai. 
4o.aa. 
5o. 19. 
3q.4"2, 


i3.  N. 

o.  N. 
16.  N. 

o.  N. 
49.  N. 
48.  N. 
40.  N. 
24.  N. 

Ï3.    N. 


46 


8. 

5.11. 

3.53. 
58.  I. 
19.32. 
43.  6. 
42.4^- 
43.. 55. 
17.32. 
59.58. 
"53.  o. 
61.4-. 
46.26. 
5o . 54 . 
50.49. 
39.56. 
5o. II. 
5i.i6. 

5.  2. 
387^. 

45. î:. 
52.46. 
47.  2. 
54.33. 
42.55. 
43.43. 

25.22. 

43.11. 

2.23. 


i5.  N. 

4.  TN. 

21.  N. 

12.    N. 

II.  IV . 
55.  N. 
19.  N. 

55.  N. 
I.  N. 

41-  '^' 

"o.  N. 

27.  S. 

o.  S. 

32.  N. 

39.  N. 

27.  N. 

n.  N. 

o.  S. 

54.  N. 

o.  S. 


50.22.59.  N. 
46.3^.  o.  N. 

47-48. 17-  N. 
55.28.56.  N. 
II. 55.41.  N. 
67.  4.33.  N. 

So.'.^T-.Sn.    TV. 
2.26.18.    1\. 


LONGITUDE 

en  degrés. 


oo   o 


8.  6. 

79. 4'- 
142.26, 
26.29, 


6.49 

102  3o 

21.38, 
84.20, 
7.21, 
11.45 
i.5o 
6.3o, 
i.ii 


3o.E, 
40.  O 

o.  E 
53.0 
"33.  E 
3o.  E 

o.E 
i5.  E 

0.0 
5o.O 

S.o 

45.0 
55.0 
25.  E 


57. 

N. 

31.21.54. 

E. 

8. 

N. 

1.36. 41. 

0. 

20. 

N. 

5.23.45. 

E. 

i3. 

N. 

54.  6.1 5. 

E. 

H- 

N. 

t'\k 

0. 

46. 

N. 

E. 

3. 

N. 

0.33.54. 

E. 

I. 

N. 

10.33.21. 

E. 

0. 

N. 

103.40.54. 

0. 

23. 

N. 

27.58.3o. 

E. 

1.^6.28 
.32.   3 

'a!  55 
1.59 

77.3'i 
2. 12 

1.25 

6.  6 

'7.22 


45.  E 
.3o.  E 

11.  E 
24.0 

46.  O 
45.0 
19.  ?', 

12.  E 
34.  E, 
17.  E, 


3o.48. 
163.58. 
77.14. 

4.ii. 

17.32. 

8.10. 

8.  3. 

135.41. 

2.53. 

r8.ii. 


3o.O. 

9.E. 
29.0. 
20.  O. 
i5.  E. 
^"  E. 
E. 

0.0. 
46.  E- 

r>o.o. 


% 


6.29. 16.  o 

1.59.32.0. 

8.48.45.  E. 
26.27.45.  E. 
77.3i.3o.  E. 
^8.49-  o.E. 

4. 19. 10.  O. 
79.  n.  0.0. 


(  VO^'5  ) 


Année  1819- 


NOMS 

DES     L  I  E  C  X. 


)po.  (île) 

)rkala-Lld(l.  (cap) 

îrqueroUes.  (ciludelle)  . . 

Ml-Royal 

)ri-au-Princ.  (ft.  derilet), 
)rtland.  (fanal  super.). . 

(ent.  (Ile  de) 

ïem.  (île)  la  plus  Est — 

irto.  (la  barre  ) 

")rto 


irlo-Rello. . . , 

»rto-Cabcllo 

irio-Ferrajo 

irio-Galete 

)rto-Rico.  (île)  la  ville  . . 
^(capS.-Jpan  ou  pie  E.). 
lem.  (Coffre  à  morts) . . 

lem.  (  pointe  N.-O.) 

irto-Sanio.  (île  de) 

)rto-Vec(:hio 


•rtsmoulh.  (Académie). 

lem 

laguc 

raslin.  (port) 

raters-Bancs  fext.  N.-E. } 

iem.  «xt.  S.-O 

resbonrg 

rince.  (île  du  )  au  port.  . 

lem.  fîle) 

rince  Edouard.  (îles du). 


rior.  (cap) 

rovidencc.  (la) 

rovidence.  (île) Nassau., 

Q. 

•uebec 

nedlinburg 

iicipaert.  (île) 

iieretaro 

iiimpcr 


uuo. 


R. 


amebead 

anders 

;ioul  (îlfs)  pointe  N.-O 

atisbonnc 

atnianoff.  (cap) 


inma.. 
aven  ne. 


az-at.  (  cap) 

a/o.  (cap). 

ral-Cortma 

«H'annii 

cdîcrche.  (portdeïa)'.!! 
"ims 

Cbarlotte.(capdeiâ) 
iios.  :  port  de  los  ), .  . 


NOMS 


DES    CONTREES. 


Archipel  indien. 
Russie  Europ . . 

France 

Jamaïque 

S^.-Dnmingue. . 

Ani*leterre 

Islande 

Grand  Océan. . 

Portugal 

Flalic 


Terre-Ferme. . . 

[dem 

Ile  d'Elbe 

Espa£*ne 

Antilles 

Idem 

Idem 

Idein 

Océan  uàtlant. . 
Corse 


Angleterre 

Etals-Unis 

Allemagne.  .  . , 
Nouu.  Irlande. 
Mer  de  Chine. . 

Idem 

Hongrie 

G",  de  Guinée. . 

Jaua 

Mer  des  Indes. . 


Espagne 

Etats-Unis.. . . 
Iles  Lucayes.. 


Canada .  . . 
Allemagne . 

Corée 

Mexique. .  . 
France.  .  .  . 


Angleterre. . . . 
Danemarck.  . . 
Grand  Océan. 
Allemagne.  . . 
Ile  Sacnalin.  . 
Russie  Europ. . 
Italie 


Barbarie..  . .  . 
Tcrre-lVeuve . 
Terre' Ferme 

Italie 

Terre  de  Diemen 

France , 

IVoui^.  Calédonie 
Amer,  côte  lY.-O 


LATITUDE. 


101 5' 45"  S. 
5c).5G.io.  N 
42.59.48.  N 
18.  o.  o.  N 
18.33.42.  N 
5o.3i.22.  N 
63.22.  o.  N 

2.36.  o.  S 
41.  8.54.  N 

9.33.  9. 

10.28.22. 

2.49.  6. 

3.20. 10. 
18.29. 10. 
18.26.  o. 


17.50.  o. 
18. 3t. 18. 
33.  5.  o. 
41.35.29. 


50.48.  2. 
43.  4.15. 
5o.  5.19. 

4.49.27. 
20.57.30. 
20.42.  o. 
48.  8.  7. 

1.37.0. 

6.36.15. 
46.46.  o. 


43.34.15.  ]N. 
41. 50.40.  N. 
25.  4.33.  N. 


46.47.30.  N. 
51.47.58.  N. 
33.  7.49.  N. 
90. 36. .39.  N. 
47.58.29.  N. 


0.13.17.  S. 


5o.i8 

56.37 

29.15 

49.  o 

5i .  o 

61.  8, 

44  ••i5 

.33.  4 

46.40 

8.  o 

43.25 

3.32 

9.14 

22.  T. ^. 
57.24. 


52.  N. 
48.  N. 

45.  S. 

53.  N. 
3o.  N. 

o.  N. 
5.  N. 


o.  N. 

o.  N. 

26.  N. 

1 1 

41.  N. 

o.  s. 

i5.  N. 


LONGITUDE 


en  degrés.  en  te 


127021 

22.   6 

3.52 

79.  5 

;4-4: 

4-47 

21.  t4 

,4,..8 

10.57 

9.54 


i5"E. 
20.  E. 

o.  E. 
3o.O. 
,26.0. 

5.0. 
,  0.0. 
45.  E 
33.0. 
10.  E. 


81.55. 
70.37. 

l± 

68.33. 

68.  3. 
68.58. 
69.32. 
18. .37, 
6.56. 


3o.  O. 
0.0. 
20,  E 
35.  O. 
3o.O. 
.3o.  O. 
3o.  O, 
33.0 
3o.O 


3.26 

73.  3 

12.  5 

I 5o . 46 

ii4-37 

114.20 

14.50 

5.20 

102.55 

35.34 

10.42 
73.40 
79-42 


.16  O 
.i5.0 
.  o.  E 
.3o.  E 
.3o.E 
.  o.  E 
.3o.E 
.  o.E 
.  o.  E 
.45.  E 
.'iSTÔ 
.  0.0 
.21.0 


O 
E 

123.58.42.  E 
io2.3o.3o. O. 
6.26.  0.0. 


■3.3o.  o. 

8.4^.24, 


81.  5.3o.O 


6.. 32 

179.  >5 
9-44 

i4i .22 

19.  6, 

9.  DO 


44- o 
27.  E 
40.  E 
75.  E 
45.  E 
5o.  E. 
36.  E. 


19.27 
55.23 
67.  5 

II.  TI 

I44.J6 

I  .42 

164.02 

I 38.14 


,36.  E. 
3o.O. 
i5.0. 
,  8.  E. 

o.  E. 
.32.  E. 
45.  E. 

5.0. 


8*29' 


0.42. 
4.54. 


41.  01 

40.  it\ 

49-  O; 


4.54.  o. 
0.35. 10. 

8.15.55. 
6.5o.  2. 
o. 25.44- 


5.24.32. 


0.26 
o.3o, 
11.58, 
0.38, 
9.25. 
1.16, 
0.39. 


1.17. 
3.41. 
4.28. 

o.4j. 
10.59. 

9.  T2. 


IT.  A 
54.  A 
23.  G 

07.    A 

3i.  o 
27.  ^ 

22.  A 
5o.  G 
34.  G 

2T.    G 

45.  A 

4.  G 

,5o.  A 

3i.  G 

56.  o 


Année   iBig. 


(  ^9^  ) 


NOMS 

DES     LIEUX. 


Rennes 

Rendsburg 

Rey es.  (pointe  de  los). 

Revel 

Rhe'.  (  île  de  )  au  faaal. 

Rhodez 

Richmond 

Ricsenkuppc 

Rieux 

Riez 


gjga.  •  •. 

Rirnini 

Riobamba-Nuevo 

Rio-Janeiro.  (le château). 

Ripatransone '. . .  . 

Roca  (cap  da) 

Rochefort 

Rochelle,  (la) 

Rodosto 

Rodrigue.  (île) 


Roi  George,  (port du). 

RomanzofF.  (  cap  ) 

Romberg 

Rome,  (au  Collège  romain) 

Ronaldsha.  (cap  ) 

Rondoë.  (  feu  ) 

Rosette 

Rot 

Rothenburg 

Rotterdam 


Rouen 

Rour,  (île  du  ). . 

Roveredo 

Royan 

Riibe  ou  Rypen. 
Ruremonde 


S. 

Saba.  (île)  milieu. 
Sabionetta 


Sable,  (cap  de) 

Sachalin.  (île)  pointe  ]\.  . 

Sacratif.  (  cap  ) 

Saeby 

Saeloe.  (  fanal  ) , 

Sagan 

Sagewien  (île) , 

jSaints.  (  baie  des  ) 

S.-Andrs.  (cap ) 

[S.-Antoinc.  (cap ) 

\Idem.  . .'. 

\Llem 

\l(]em  (port) 

S.-AntonyVHead 

S.-Augustin.  (baie).  . . . 

S.-Rarthelemy.  (île) 

S.-Rertrand 

jS.-Rlas.  (port  ) 


NOMS 

DES    CONTRÉES. 


France. 

Jutland 

Amer,  côte  N.-O 
Russie  Europ. . . . 

France 

Idem 

Angleterre 

Allemagne 

France 

Idem 


Russie  Europ.-. . 

Italie 

Pérou 

Brésil 

Italie 

Portugal 

France 

Idem 

Turquie  Europ. . 
Mer  des  Indes. . . . 


IVouu.  Hollande.. 

Ile  lesso  

Cote  de  Tar tarie. 

Italie 

Iles  Orcades 

Norwège 

Egypte 

Allemagne 

Idem 

Pays-Bas 


France 

Grand  Océan. 

Italie 

France 

Danemarck. . . 


Antilles. 
Italie 


îcadie 

Merde  Tartarie 

Espagne 

Danemarck.  . . 

Suède 

Allemagne .  . . 
Nouw.  Guinée. 
Nmn>.  Hollande 
Ile  de  Cypre 
Cuba 


Paraguay.  . 

Espagne 

Terre  Magellan 
Angleterre. . . 
Madagascar. 

Antilles 

France 

Mexique 


LATITUDE. 


48'»  (y5o"  N. 
54.18.40.  JN. 
38.  o.  8.  " 
59.a6.33. 

44.21.  8. 
51.28.  8. 


50.43.18.  N 
43.15. 23.  W 
43.48.57.  N. 


56.57 

44-3 

i.4i 

22.54 

43.  o 
38.46 
45.56 

19.40 


,  1.  N. 

43.  IS. 

46.  TV. 

,  2.  S. 

24.  W. 

,3o.  N. 

10.  N. 

2T.    N. 

34.  N. 
,40.  N. 


35.  5. 
45.25. 
53.26, 
41.53. 
5g. 20, 
62  24 
3i .25. 
47.59, 
48.29. 
5i.55. 


3o.  S. 

5o.  N. 

3q»  n. 

54.  N. 

o.  N. 

35.  N. 
o.  TV. 

24.  TV. 

36.  N. 
22.  N. 


49.26.27.  N. 
^''-     '     S. 

TV. 
88.  IV. 


1.33.40. 
36. 


45.55 
/,5.37 
55.19.5 
5i.  11.4 


17.39. 

44-^- 
43.23. 

5i.2^. 

36.41. 

57 . 20 . 

5é.2i. 

32. 10. 
35.36. 


3o.  N. 
dT.   N. 


51.42 

0.5e 


21.5 


36.52. 
38.49, 
45.  2, 
5o.  8, 
23.35 
1T.53, 


t 

T\. 

TS. 

0. 

TV. 

3. 

TV. 

0. 

N. 

12. 

IV. 

t 

S. 

S. 

3o. 

N. 

0. 

N. 

3o. 

S. 

5o. 

N. 

3o. 

S. 

4 


32. 


34.  N. 
29.  S. 
3"o.  IS. 

27.  N. 

TV. 


LOTVGITUDE 

en  degrés. 


115.54.  ^'  E, 

i39.ij.i5.  E. 

i.3(). 34.30.  E, 

ii>.   8.  o.  E, 

5.  5.3o. O, 

3.15.25.  E. 
28.  8.  5.  E, 

9.48.30.  E. 

6.36.39.  E. 

2.  8.5Ô.  E. 


1. 14. 16.0, 
140.52. 3o.  E, 
8.40.20.  E. 
3.21.32. O. 
6.27.  5.  E. 
3.38.59.  E. 


(  1.97  ) 


NOMS 

DES     LIEUX. 


.-Brieuc 

.-Carlos 

.-Chiisiophe.  (î.)bas.  ter 

-Claude 

.-Diego 

.-Diez 

.-Elle,  (mont) . 

. -Esprit.  (Tredu'c.Quiros 
.-Euitache.  (île)  h  la  rade 
n-Fiorenzo 


.-Flour.. 

.-François.  (  port  ) 

.-Genesi.  (  tour  de) 

.-George.  :île)  pt«  S.-E.. 

'{em.  (  cap) 

.-Inès,  (ciip  ) 

.-Istrate.  (lie)  pie  S.-E... 

.-Jean.  (île  )  cap  E 

■lem  (  fort) 

iem  (cap) 


NOMS 

DES   CONTRÉES. 


France. 

Terre- Ferme 

/intilles 

France 

Californie 

France 

Amer,  cote  N.-O. 

Grand  Océan 

j^ nulles 

Cr>rse 


.-Joseph 

.-Julien,  (port). , . . 

.-KiTcm 

.-Levan.  (pointe).. 

.-Lizier 

.-Lucas.  (  cap) 

'.-Lunaire.  (  baie  de  ). 

.-Malo 

•  -Marc,  (le  cap  ). . . 
».-Marcou.  (île) 


i. -Mania  de  Rhé 

'.-Martin.  (île)  pie  N.-Q. 

•.-Matdiieu.  (fanal) 

i.-Michcl.  (  le  mont)  . . . 

dem.  (île)  pointe  O 

dem,  (pointe  E.) 

». -Orner 

».-Paponl 

i.  Paul 

>.-Paul-trois-Ch.Veaux. . 


».  Paul-dc-Leon 

►.-Pollen 

».-Pons 

i.-Quentin 

».-Sebastien 

». -Thomas.  (île)  au  poit. . 
».-Thom.deNueva-Giiaya 
j.-ïhome.  (île)  à  la  rade.  . 

»-Tropez 

>.-Valery-sur-Somme 


>.-Vincent.  (cap) 

j.-Yago.  (île)  la  Fraya. . . . 

V '-Agnès,  (fanal) 

y  «-Barbara. 

■>"^-Cathcrine.(île)F'Àtom, 
(lourde) 

■;    (»«).... 

'  — Oathalina .... 


France 

/4ntér.  côte  N.- 
France  

Iles  Açores. . . 
ISfouy.  Irlande 
Terre  de  Feu. 

Archipel 

Antilles 

Terre- Neuve. . 
Ile  des  Etats.. 


LATITUDE. 


N. 

N. 

N. 

N. 

N. 
'.n.  N. 
60.17.35.  N. 
14. 56.  8.  S. 
17.29.  o.  N. 
42.41.  2.  N. 


480 3 1'   a" 
1.53.42. 

17. TQ.So. 
46.23.18. 
32.39.30. 
48.17.2' 


O 


Californie.  ^ . . . . 
Terre  Magellan. 


Idem 

France 

Californie 

Terre-Neiiue 

France 

S* .-Doniingue . . . 
France 


Idem 

Antilles 

France , 

Idem 

Iles  Acores.  . 

Idem..\ 

France 

Idem 

Brésil , 

France 


Idem 

Allemagne 

France 

Idem 

Espagne 

Antilles 

Guyanne.  ....... 

Océan  atlantique. 

France 

Idem 


45.  1.53. 
37.48.30. 
43.22. 10. 
38. 30.45. 
4.51.17. 
54.  8.  o. 
39.30. i5. 

lS.20.3o. 

47.33.45. 
54.56.   o. 


23.  3. 

1 1 

5o.  3. 
43.  o. 

22.52. 
51.28. 
48.39. 
19.  2. 
49.29. 


i3.  IN. 

o.  S. 

6.  N. 

5.4.  N. 

3.  N. 

28.  N. 

57.  N. 

3.  N. 

18.  N. 

52.  N. 


46. 12, 
18.  4. 

48! si! 
37.54. 
37.48. 
50.44. 

43.19. 

23.33. 
44.21. 


18.  IN. 

26.  N. 

34.  N. 

14.  N. 

i5.  N. 

i5.  K. 

52.  N. 

43.  N. 

10.  S. 

3.  N. 


Année  1819. 
LONGITUDE 

en  degrés. 


5°   4'io"0 

6g.58.3o.O 

6d.  9.3o. o 

3.3i.5o.  E 

119.37.  3.0 

4.36.39>E 

143. Il .21 . O 

i64.38.5i.  E. 

65.25.  o.  O. 

6.57.28.  E. 


0.45.24.  E. 

124.28.15.  O. 

2. 19.  o.  E. 

3o. II. i5.  O. 
1.50.28.40.  E. 

69.17.41. O. 

22. 3o. i5.  E. 

67.  7.24.0. 

55.  o.  o.  O. 

66.17.15.0. 


Portugal 

Iles  du  cap  Vert . 
Iles  Sorlingues.. 

Californie 

Brésil 

Angleterre 

Méditerranée.  . . 
Iles  Salomon  . . . 


37.  2.54.  N. 

14.53.40.  N. 

49.53.57.  "^ 
34.24.   o. 

27.21.58. 

5o.35.33. 
35.52.  o. 
io.53.5o. 


12.  ,1.  8.0. 
70.  3.29. O. 

7.24.23. O. 

8.  1.19.0. 

1 .11.55.  O. 
112.10.38. O. 
57.50.  0.0. 

4.21.26. O. 
75.15.  7.0. 

3.28.56.0. 


o'^ao 
4.39, 
4.20, 
0.14 
7-58 
0.18. 
9.32 
10.58, 
4.21 , 
0.27, 


o.  3. 
8.17 
o.  9. 
2.   o. 

10.     I. 

4.37. 

i.3o. 
4.28. 
3.40. 
4.25. 


'À. 

A 
0 

38. 

0 

A 

28. 

0 

Il: 

A 

0 

35. 

0 

40. 

0 

:.o. 

A 

2. 

A 

53. 

0 

16. 

A 

45. 

0! 

55. 

0 

11. 

0 

I . 

0 

29. 

0 

0. 

0: 

9- 

0: 

7.28.    n. 

4.40.14. 
0.29.37. 

0.32.  5. 
o.  4.^7. 
7.28.42. 

0.5l.20. 

o. 17.26. 
5.  I.  o. 
o.i3. 56. 


3.42.   7. 
65.34.32. 


,50.39. O 
O 


28.17. I 

27.33.30. o 

o.  5.  3.  O 

0.18. 10.  E 

48.59.25.0 

2.2S.39.  E 


0.14.48. 
4.22. 18. 
0.28.23. 
o. i5.23. 
1.53.  8. 
i.5o. 14. 
o.  0.20. 
o.  i.i3. 
3. 15.57. 
o.  9- 4^- 
0.25. 14. 
..53.  3. 


Année   1819. 


(  ^98  ) 


NOMS 

DES     LIEUX. 


Ste-Claiie.  fîle) 

S'^'-f^'i  (.ix.  (îie)  cap  Byron.. 
S^*-Ci<jix.  ;île)au  pmt...  . 

S'^-Domingo 

S'^-Elibubelli 

S'^-Fe 

S"ï-Fe  (le  Bogota 

S"^-Helcne.  (île) 

S^'-Ma lie.  (t.) pointe S.-E.. 

/rlc^.jWo) 

Iflem.  t  r.m). 


'P; 


.S'^-Marthe 

S^'-Manza.   (tour) 

S'"-Repaiata.  (  tour  ) 

S,nntt's.(pte]N.-0.denieO. 

Saintes 

Sabfjua. 

Salainanc;< 

Salayer.  (pointe  Nord).. . 
Salé'ou  Rabatli 


Sa'chjiieii 

Salizano  (cap) 

Sal-mique. 

Salou.   (cap) 

Salizbourg 

Sah-ages.  '(  Ilots  ) 

Samaiia.  (île  pointe  O. 

[<Jem.  (cap) 

Samara 

Sandsoe.  (île) 


NOMS 


DES    CONTREES. 


Japon 

Grand  Océan. . .  . 

Antilles 

S'.-Df^niingue. . . . 

Russie  Eurnp 

JVouueau  Mexiq. . 

Terre-Ferme 

Océan  Allant 

l'es  Acores 

Iles  Sorl.ingues.. . 


Portugal 

Terre-Ferme 

Corse 

Sardaigne 

Antilles 

France 

Mexique 

Idem 

Archipel  indien  . . 
Maroc 


Sandwich,  (^fe.  de)  c.  M. 
Idem.  Thiilc  australe.  .  . 


Sandy.  (  cap).  .  . . . . 

Saiidy-Hook.  (fanal 


1  Santa.  . . 

Santona 

Sapate.  (île)  pointe E. 

iSaratov 

j Saris tscheff.  (pic).  ... 


ISarlat........... 

'Saros.  (ecueil  ) 

iSavannàh.  (  le  fanaO 

Sasn.  (île)  pointe  N 

Sohiedani 

S<lileswig 

Scblukcnan 

Schmalkalden 

Schnillken 

|Scbreckhocn.  (montagno) 

IScbwats 

iSciiwcidnitz 

S<liwezingen 

Scott.  (îles)  extrem.  O.. . 

S«'ez 

Scieroe 

SdinginsLoi-OstrOg 

Selivrie 


f^syv^'-' 

Crpre 

Turquie  Europ.. 
Espagne... ...... 

Allemagne 

Océan  Allant.. . 
[les  Ijucaies  .  . . . 
S*  -Domingue. . . 
Russie  Europ. . . 
Laponie 


Océan  Allant.  .  . 

Idem 

IVouu.  Hollande. 

Etats-Unis 

Japon 

Pérou 

Espagne 

Mer  de  Chine. . . 
Russie  Evrop  . . . 
Iles  Kuriles 


LATITUDE. 


3oo45'  i5"  N. 

o.  s. 

8.  N. 

40.  N. 

17.  N. 


48. 3o 
36.12 
4.35 
15.55 
3(i.5(> 
49-^4 


48.  N. 
o.  S. 


36.55. 
II. 19. 
4 1 . 2 
41. 1 
i5.5r 
45.44 
19.  6 
20.40 


04. 


36.  N. 
34.  N. 
59..  N. 
1.  N. 
25.  N. 
42.  N. 

o.  N. 

o.  N. 

o.    S. 

o.  N. 


LONGITUDE 

en  degrt's. 


•i'jO'Mi.  o.  E. 
ï63.44-^«-  E. 

67.  8.44,0. 

p.  19.52.  O. 

60.  "7.30.  E. 
107. i3.  o. O. 

76.34.  8.0. 
8.  9.  0.0. 

27.38.45.0. 
é.3:.i3.0. 


30.48. 

35. 10. 
4o.38, 
41.  4- 

47-4'^. 

3o.  8. 
23.  9. 
19.16. 

48.29. 

68.56. 


28.  N. 
45.  N. 
7.  N. 
3o.  N. 
10.  N. 
3o.  N. 
10.  N. 
26.  N. 
35.  N. 
i5.  N. 


France 

Archipel 

Etats-Unis 

Archipel  indien. 

Pays-Bas , 

Danemarck 

Allemagne 

Idem 

Prusse 


Allemagne 

Idem. 

Idem 

Amer,  côte  JV.-O. 

France 

Danemarch 

Russie  Asiat 

Tnrquit  Europ.. . 


58.33.  o.   S. 

59.34.  o.   S. 
24.45.  o.  S. 

0.25.  o.  N 
i.i6.3o.  N 
8.59.  3 

43.2i5.50 

lo.   4 -30 

5i.3i  28 

'jS.   2.   o 


.4.5:^. 
32.  0.45 


20.     N. 

37.  N. 

N. 


10. 2} 

51.55 
54.31 
5i.  o 

46. 3i 


S. 

9.  N. 
27.  N. 
3o.  N. 
,36.  N. 
lo.  N. 
42.  N. 


^7.22 
5o.5o 

48.36 
55.52 
5i.  6 

41.  4 


.5o.  N. 
37,  N. 

o.  N. 
,23.  W. 
55.  N. 

6.  N. 
35.  N. 


10.  9. 
76.28. 

6.54. 

6.48. 

64.     T. 

2.58. 
106.48. 
io3. 16. 
118.  5. 

29.39. 

29. 

20. 


5.U 

5.0 

56.  E. 

21.  E 

40.0 

17.0 

i5.0 

0.0 

o.E. 

0.0 


\\fi 


10.41. 
18. i5. 

76- ^4- 

33.  o. 
14.37. 


3o.  E. 
55.  E. 
45.  E. 
25.  O. 

9.  E- 

0.0. 
43.0. 
48.0. 

o.  E. 

o.  E. 


20.  6. 

3b.  5. 
i5o.49. 

r6.33. 
137.53. 

81. i3. 

5.40. 

106.. 53. 

43.40. 
i5o.32. 


2JJ.22. 
83.16 
ÏI9.26, 

2.  3 
j.,3 

12.    O. 

8.  6. 
^.48. 


0.0. 

0.0. 

o.E. 
i5.  O. 
45.  E. 

0.0. 
42.0. 

o.  E. 

o.  E. 
21.  E. 

'iTTô: 

2.  E. 

0.0. 

20.  E. 
45.  E. 
42.  E. 
r5.  E. 
o.  E. 
27.  E. 
II.  E. 


(  ï.^^î  ) 


Année  1819. 


NOMS 

DES     LIEUX. 


îielsey 

Senez 

Senlis 

Sens 

>«tuval 

Sevastopole 

Sbeiness 

Shipunskoi  Noss 

iliiibanie.  (château)., 
ihort'ham 


)iam 

>ienne 

>ie7.ran 

iines.  (iu  château). 

■iin^anfu 

Muîgagha 

iinope 

iiout 

>irevaag 

iistcron 


tkagea.  (  cap  )  le  fanal . 

Ikanor 

tkuJeuass  (feu) 

ilougli 

iiaeinacors , 


»m)Tae , 

ïnaics.  (île) , 

liiies.  (  castello) 

»0(ler-Arra.   (fanal). 
iodcr-Haïun 


toissons 

>ombiero 

-ondei  biirg 

•ondershausen 

liofen 

e.  (île  de) 

;>a-  (île)  à  Tuliau. 

nrabaya 

iili-Foreland.  (fanal), 
''l'-St-a.  (château)  ., 


roçskaiu-Sjelza 

'tel.   (cap; 

iid.  (  cap  ) 

la.  (la)  au  Lazaret. . 

!iel.  (cap) 


polcte 

tade.*. 

tanque  de  Vares. 
tart.  (pointe).. . 


mgtT  . 
•  iisen. 
iiolm 


■nul 

>i.i3l»ourg 

tromsiadl.  .  . . 
irumness.  fîie' 


NOMS 

DES    CONTRÉES. 


Angleterre 
France.  . . . 

Idem 

Idem 

Portugal 

Crimée 

Angleterre 

Kamtschatka  .  . . . 

Angleterre 

Idem. 

Indes 

Italie 

Russie  Europ 

Portugal. 

Chine 

Italie 

Turquie  Asiat 

Egypte. . 

JYorwege 
France 


JVorwège  .  . 
Allemagne 
Suède.  . . . . 
Allemagne, 

Idem 

France .... 

Suède 

Iles  Orrade. 


LONGITUDE 

en  degrés. 


Danemarck. 
Suède. 
IVorwège.  . 
Angleterre 
Russie  Asiat 
Turquie  Asiat 
Grand  Océan. 

Sicile 

Suède 

Idem 


30  5'56"0. 

4.  4.  5.  E. 

0.14.58.  E. 

0.50.44.  E. 
II. 13.47.0. 
3i. 11.28.  E. 

1.34. i5.0. 
57.22.45.  E. 

3.i8.3o.O. 

2. 36. 34.0. 

gS.3o.  o.  E. 
8.5o.  o.  E. 
46.  4.45.  E. 
\ 1. 12.57.  ^^• 
06.36.45.  E. 
io.5i.3o.  E. 
32.21.    o.  E. 

28.53.17.  E. 

3.24.  o.  E. 

3.35.47.  E. 

35.  E. 

10.30.15,  E. 

2.59.  o.  E. 

2.56. i5. O. 
79.49.30.  E. 
24.46.33.  E. 
'■".59.45.  E. 
II. i3.  o.  E. 
17.  6.i5.  E. 
14.45.15.  E. 


France. 
4ntilles 
Danemarck 
Allemagne .   . . . 

Idem 

Grand  Océan . . 
Archipel  indien 

Ja^>a. 

Angleterre 

Iflem 


.22.  É 
.  i.O 
.58.  E 
.  6.  E 
.  8.  E. 
.  o.  E. 
.3o.  E. 
.i3.  E. 
■  9O. 
.17.0. 


O"  I  2' 

O.  16. 

O.     I. 

o.   3. 

0.44. 

2.    4. 

o.  6. 

10.29. 

o.  14. 

o.  10. 


6.34, 

0.35. 

3.4. 
0.44, 

7.  6. 
0.43, 

2.  9- 
1.5.0. 
o.i3. 
o.  14. 


24  ^ 

16.  A 
O.  A 

55.  A 

46.  ^ 

17.  A 

3i.  G 

10.  i^ 

26.  A 

o.  3^- 


A 

i< 

A 

A 
G 

36.  A 

23.     A 


Russie  Europ 

Barbarie 

Terre-jyeuve . 

Italie 

Portugal.  . .  . 
Allemagne 

Italie 

Allemagne 

Espagne 

Angleterre. . . 


3o.  E 
25.0 
5o.  O 
45.  E 
39.0 
ï.  E 
3i.E. 
19.  E. 
i5.  O. 
36.0. 


3.36.30.  E, 

5.16.53.  E. 
15.43.  i5.  JE. 

8.36.38.  E. 
11  12.  o. E. 

5.24.36.  E. 

8.51.45.  E. 

5.5I.20.0. 


2.  0. 
0.32 
3.39. 
o.3o. 
0.46 
0.24. 
0.41 . 
0.28, 
0.39. 

0.23. 


10.    7^- 

54.  O 

5i.   G 

l4-    A 

24,    A 

2.    A 

33.  x- 

5^.  o 

54.    A 


0. 14 

0.21  . 
I.  2. 
0.34. 
0.44. 
0.21  . 
0.35, 
0.23. 


26. 

5i: 
26. 

48. 

38. 

Il: 


Année   1819. 


(  200  ) 


NOMS 

DES     LIEUX. 


Stuligaidt 

Suez , 

SufFrcn.  (baie  de  ) 

Sunds-Vall 

Survillc.   (  cap) , 

Sycne.  .x- 

T. 

Tabago.  (lle)pte  de  Sable, 
Taciiba 


Taganrock 

Tapomago.  (île) 

Taïti.  (île)  pointe  Vénus. . 

Talcaguana 

Tambow 

Tanna.  (  île  )  port  Résolut, 

Tara 

Tarapia 

Tarbes 

TarifFe.   (île) 


Tarquinio.  (  pic  )..• . 

Tarragonc 

Tarvestad 

Tasco. 

Tasse,  (tic). 

Tavas  tenus 

Tavolar-i.  (lourde). 
Tchukoskoi-Noss.. . 

Tcdeles.   (cap) 

Tckleaburg 


Tenedos.  (île)  pointe N.-E 

TénérifFe.  (Ile)  le  pic 

Idem,  au  môle  Ste-Croix. 
Tercère.   (île)  extrém.  Est 

Tcrnay  (baie de) 

Terracina 

Tescuco , 

Thèbes.  (  ruines  de  ) 

Thiels 

Tiburon.   (  cap  ) , 


NOMS 


DES    CONTREES. 


Allemagne 

Egypte 

Cote  de  Tartarie. 

Suède 

Iles  SaloTnon.  . . . 

^SfP^^ 


Antilles.  . 
Mexique.. 


Russie  Earop. . . . 

Espagne , 

Grand  Océan . . . . 

Chili 

Russie  Europ. . . 

Grand  Océan 

Russie  Asiatique. 
Turquie  Europ, . 

France 

Espagne 


Cuba 

Espagne 

lYorwège 

Mexique 

Archipel 

Russie  Europ. 
Sardaigne.  .  . 
Russie  Asiat. 

Barbarie 

Allemagne.  . 


Archipel , 

Iles  Canaries 

Idem , 

Iles  Acores , 

Cote  de  Tartarie. 

Italie 

Mexique 

^^'fP^^- 

Pays-Bas , 

tS'^.-Domingue 


Timana 

Tinian.  (île) 

Tobolsk 

Toluca 

Tomependa 

Tomsk 

Tondern 

Tongatabou.  (île)  Pangb.. 

Tongres 

Tonninqen 


Tornea 

Torschok 

Tortona 

Tortosc.  (  la  cathédrale  ). . 
Tortue.  (île)  pointe  S.-E. . 
Tortuga.  (île)  p'c  du  milieu 

Totraa 

Toul 


Terre-Ferme.  . 
Grand  Océan. 
Russie  Asiat. . 

Mexique 

Pérou 

Russie  Asiat.. 
Danemarck.  . . 
Grand  Océan . 
Allemagne 
Jutlaw 


T. 


Suéde , 

Russie  Europ. . . , 

Italie , 

Espagne 

S'.-Domingue. . . , 
G',  du  lyiexique. 
Russie  Europ  .  . . , 
France 


LATITUDE. 


39.59.  6. 
47.51.  o. 

()2.S!2.3o. 

io.5o.3o. 


24.  5.23.  N. 


II.  6. 
19.31 . 


o.  N. 
o.  N. 


4;.  12 


3.i3 
36.  o 


4...  N. 

3o.  IS. 

17.  S. 

21.  S. 

44.  N. 

25.  s. 

3i.  N. 

24.  N. 

52.  N. 

3o.  N. 


57.  N. 
5o.  N. 
40.  N. 


19.52. 
4r.  8. 
59.22. 
18.35. 
40.46. 
61.  3. 

4r>.54. 

.52.13.28.  N. 


0. 

N 

40. 

N 

0. 

N 

46. 

N 

3o. 

N 

0. 

N 

39.51. 
28. 17. 

28.28. 

45. 10. 
41.18. 
19.30. 
2S.43. 
5i.  o. 
18. 19. 

14.58. 

58.11. 
19.16. 
5.3i. 
56.29. 
5}. 56. 
21.  7. 
50.47. 
5f.i9. 


i5.  N. 

o.  N. 
3o.  N. 

o.  N. 
32.  N. 
14.  N. 
40.  N. 

o.  N. 

4.  N. 
25.  N. 


32.  N. 

o.  N. 

42.  N. 

19.  N. 

2.  s. 

38.  N. 

3o.  N. 

35.  S. 

".  N. 

25.  S. 


65. 5o. 
57.  2. 
44.53. 
^0.48. 
30.  3. 
.0.50. 
Go.  8. 
48.40. 


5o.  N. 

26.  N. 

46.  N. 

33.  N. 

o.  N. 

o.  N. 

.32.  TV. 


LONGITUDE 

en  degrés.  en  tems. 


6o5o'45"  K. 

3o. i5.  5.  E. 
137.12.42.  E. 

14.56. i5.  E. 
160.  1 .43.  E. 

30.34.  '9-  '-• 


63.  9.  0.0 
101.28.  o. O 


36.18.45.  E. 

0..39.35. 0. 

i5i.5o.3o. O. 
^5.5^.27. O 
39.33.  o.  E. 

itiè.  59.56.0. 

7i.4'5.  3.  E 

26.40.30.  E 

2.16.   i.O 

7.55.30.0 


79. 10.22. O 

I.  4.45.0 

2.54.50.  E 

101.40-  0.0 

22.18.54.  E. 

22.  6. i5.  E 

7.23. i3.  E 

175.51.  o.  E 

1.53.48.  E 

5.27. 10.  E 


23. 3i. 

19.  o. 

18. 36. 

29.20. 
.3-4.41. 

10.53. 
loi. ir. 

3o. 19. 
0.59. 

76.54. 


45.  E 
0.0 
0.0 
0.0. 
o.  E. 
7.  E 

i5.  O 
6.  E 

27.  E 

i5.  O 


78.. 1. 
il3.3r. 

65.46. 
101.41. 

80. 56. 

6.38. 


5o.  U 
o.  E 
o.  E 

45. 0 

37.  O 
3t).  E, 
E. 


O 


1  K 
3o.  E. 


21.52.    O.   E. 

3a.  '{3.  o.  E. 

6.. 36. 17.  E. 

1.47.1.5.0. 
75.  1 10.  O. 
67.51.38.0. 

4'>.3I.    o.  F.. 

3.33.   T.  E. 


mmm 
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Anr.ée  iBi(^' 


IN  O  INI  S 

DES    LIEUX. 


oulou 

uulousc 

ouraay 

ours 

lafalgar.  (cap), 
raveuiunde.. . . 

nibizondc 

icmiicr 

reileborg 

rente 


K  O  M  S 

DES    COîfTBÉES. 


France 

[tient 

Pays-Bas 

France. 

Espasçnc , 

AlLcniagne , 

Turijuie  Aûat. . 

France 

Suède 

,-11  tenta  fj[nc 


rt'^-Forcas 

lèves 

revosc-Hcad , 

licstc , 

riuitaii , 

riailé.  ,Ue)  port  d'Espag. 

lem.  (île) 

riiiquemalay , 

ripoli 

letn 


rois-Kois.  (îlc;  la  plus  E. . 

i*oyes 

ruxillo 

scliirikoff.  (  cap  ) 

schitschagoff.  (cap)..  .. 

lem  (poit) 

so-Choui 

sus-Sima.  (île)  pointe  ]\. 

ubingen 

ula 


uilcs 

unis,  (au  Fondouc) . . . 

mbaeo 

urin.  (PJazzaCastello). 
urques.  ;Ucs)  Saudkey. 

wer \ 

vpa 

yrnau 

zcrkask 


u. 


dine 

(Uifcvalla 

fa 

lictea.  (  île  j 

im 


mhea.  .  . . 
nat.  (île). 


ten.  (cap  de). 


.Ik) 


urg. 


--t-Kamcnoisk. 
tklinpar.  (Feu)! 
'o.  (hcTru...: 


Barbarie 

AUentagne.  . . .  . 

/InsteLerre , 

Ulyrlc 

Cuba , 

Antilles 

Océan  Allant.. 

Ceylan 

Syi 


Harbarie. 


lYoui^.  ZéUinde. . 

France 

Pérou 

Japon 

Idem 

yiar.  de  Mendoza. 

Corée 

Japon 

Allemagne 

Russie  Europ. . . . 


crance 

Barbarie 

Terre-Ferme. . 

Italie 

Iles  Lucaies... 
Russie  Europ. 

Chine 

Hongrie 

Russie  Europ. 


Italie 

Suède 

Russie  Asiat. . 
Grand  Océan. 
Allemagne.  .  . 
Russie  Europ. 

Suède 

Shetland 


Ile  Sac  h  a  lin. . 

Suède 

Russie  Asiat.  . 
Danemarck. . , 

Iralic 

Russie  Asiat. 
Suède....... 

nu.<,sie  Fur^iy. 


LATITUDE. 


5o.36. 
47. a3. 

sa.  To. 
53.57. 
41.  2. 
48.46. 

55 . 32 . 

46.   6. 


9"  N. 
46.  N. 
20.  N. 
46.  N. 
i5.  N. 
46.  N. 
41.  N. 
54.  ]N. 
14.  N. 
26.  W. 


35.27 

4!)-4« 

5n.32 
45.3 
21.48. 
I0.38. 
20. 3i, 

8.32. 
34.26, 
32.53. 
34.12. 
48. 18. 

8.  6, 
32.14. 
30.56. 

8.57. 
35. 3o. 
34.40. 
48. 3i. 
54.11. 


55.  N. 
37.  K. 
5;^.  W. 


8.  e 


20.  N. 
42.  N. 

o.  S. 

o.  N. 

25.  N. 


3o.  8. 

5.  ]S. 

9.  S. 

i5.  N. 

45.  N. 

o.  s. 

o.  N. 

3o.  N. 

10.  ]N. 

40.  IX. 


45. 16. 
36.47. 
10.18. 
45.  4. 
21. II. 
56. 5i. 
22.  o. 

48.2^. 

47.13- 


3.  r^. 

59.  N. 


N. 

6.  N. 

10.  N. 

44.  N. 

20.  N. 

5.  N. 

.34.  IV. 


14.  N. 

i5.  IN. 

3d.  IS. 

20.  N. 

3o.  N. 

,  o.  N. 

o.  N. 


3o.  JN. 

5o.  N. 

o.  N. 

38.  W. 
36 


IV. 
N. 
iV. 
18.  N. 


4^ 


LOi\GlTU  DE 

A^ 

cil  dogrc*. 


3«35'26"E. 

0.53.45.0. 

I.  3.  2.  E. 

1. 38. 37.0. 

8.ao.ia.O. 

8.31.25.  E. 
3-.  7.45.  E. 

5.33.4Q. O. 
10. 5a. la.  E. 

8.43.30.  E. 

5. 16.25. O. 

4.18.  5.  E. 

7.21.  9.  O. 
11.26.53.  E. 
82.21.  7.  O. 
63.58. 15.  O 
30.56.59.0. 
78.52.  o.  E, 
33.24.  5.  E, 
11^  I .  7 .  E. 


169.49. 
1.44. 

81.23. 
129.21. 
12b. 16. 
142.  2. 
t26.55. 
127.  6. 
6.43. 

34.40. 


45.  E. 
34.  E, 
37.  O. 
i.^.  E. 
i5.  E. 
26.0. 
52.  E, 
52.  E. 
20.  E, 
5i.  E 


0.33. 

7.51, 
77.41. 

5.20. 
73.35. 
33.37. 

TII  .23. 

i5. i5. 
37.  3. 


58.  E, 
o.  E 

53.0. 
o.  E. 
".O. 

é.  E. 

45.  E. 
o.  E. 
o.  E. 


10.54. 

9.36. 
53.33. 
153.57. 

7.38. 
3i.52. 
18.  2. 

3.  6. 


4?-  E. 
là.  E. 
3o.  E. 

0.0. 
5i.  E. 
45.  E. 
i5.  E. 

0.0. 


40.54 
i5. i8. 
49.15, 
10.22 
10. 16 

80.  «ÎO 
l3.21 

18. .5-7 


r.^.  E. 
45.  E. 
15.  E. 

44.  y 

5o.  E. 

o.  E. 
i5.  E. 

4-  E 


o'^iy  2a 
o.  3.35. 
o.  4- 12. 
o.  6.34. 
0.33.21. 
0.34.  5. 
2.28.31. 
0.22. i5. 
0.43.21. 
o. 34-54. 


0.21.  6. 
0.17. 12. 
0.29.26. 
0.45. 47. 
5.20.24. 
4.15.53. 
2.  3.48. 
5. 15.28, 
2.13.36. 
44.  4. 


44- 


11.19.19. 
o.  6.58. 
5.25.34. 
8.37.25. 
8.33.' 5. 
9.28.10. 
8.27.43. 
8.28.27. 
0.26.53. 
2.18.43. 


o.  2.16. 
0.31.24. 
"  10.47. 

21 .20. 
54-20. 
14.28. 

25.35. 
I.  o. 

28.12. 


0.43. 
0.38. 
3.34, 
10. i5. 
o.So. 
2.  7. 
1.12. 
0.12. 


39.    A 
25,    A 

A 

o 


9. 23. 
I.  I. 
3.,7. 

0.41. 
0.41  . 

5.21. 

0.53. 

i.i5 


3^.0 

ID.   Hr 

I.  ^ 

3l.    A 

7.  A 
20.  )(- 
25.     A 

48.     A 
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(202  ) 


NOMS 

DES     LIEUX. 


Ulrecht. 

Uzès.. . . 


V. 


Vabres. . . . 
Vaison. . . , 
VaUlivia.. . 
Valence. . . 

Idttn 

Valladolid. 


Valparaiao. 
Vannes.  . . 
Vaiberg. . . 
Varna  .... 


Varsovie , . . . , 

Vavao.  (île) 

Vence 

Vendola.  (île) 

Venise,  (à S.-Marc). 
Venloo 


Vera-Cruz , 

Verden 

Verdun , 

Vérone.  (Observatoire). 

Versailles , 

Vianna 

Vibora.  (banc  )  l'e'cueil. 

Viborg 

Vicenza 

Vienne 


Vienne 

Vierges.  (  cap  des)  .  . 
Vienx  cap  français. 
Vieux  fort  S.-Lônis. 

Vigevano 

Vigo 

Villa  de  Condé 

Villa  del  Pao 

Villach 

Villalpando 


CJIiili 

France, 

Suède 

Turquie  Europ. .  , 
Russie  Europ. . . . 
Grand  Océan. . . . 

France 

Iles  de  V Amirauté 

Italie 

Allemagne 


Mexique.. . 
Allemagne. 

France 

Italie , 

France 


Ville-Francbe 

Vilna 

Virgin-Gorda.  (cap  E. ). 
Viviers.  (Observatoire).. 

Voghera 

Volcan.  (  île  du  ) 

rdem 

Idem.  (b.  du)  port  End.. 

rdem.  fîle) 

Voloffda 


Vona 

Voronesche. 


w. 

W.iigiou.(île)àBoni. 

V^;ikefield 

Waldeck 


NOMS 

DES    CONTRÉES. 


Pays-Bus. 
France.  . . 


LATITUDE. 


520  5'3i' 
44.  0.45. 


France.  . 

Idem 

Chili. . . . 
France... 
Espagne. 
Mexique. 


Portugal 

G^.  du  Mexique. 

Danemarck 

Italie 

Allemagne 


France 

Terre  Magellan. 
S^.-Domingue..  . 

Idem 

Italie 

Espagne 

Portugal 

Terre-Ferme 

Allemagne 

Espagne 


Italie 

Russie  Europ. . .  . 

Antilles 

France 

Pâlie 

JVouw. -Bretagne. . 
Grand  Océan . . . . 

Jesso 

Japon 

Russie  Europ. . . . 
Turquie  Asiat. . . 
Russie  Europ.  . . . 


43.56.27. 
44.14.2e. 
09.61.  o. 
4^.55.59. 
39.28.45. 
19.42.    O. 


33.  o.3o. 
47.39.26. 
57.  6.i3. 
43.  6.56. 
52.14.28. 
18.33.54. 
43.43.13. 

2.l4-  o. 
45.25.32. 
5l.22. 17. 


LONGITUDE 


dcî 


2045 


"E. 

D.    2.  E. 


0.30.16.  E. 
2.43.54.  E. 
75.46..30.O. 
2.33. 10.  E. 
2.4:^.18.0. 
io3. 12. i5. O. 


19. II. 52. 

52.55.37. 
49.  9.3i. 
'i5.26.  7. 
[8.21. 
,1.42.36. 
16. 5o.  O. 
56.27.11. 
'5.31.40. 
8. 12.40. 


45.32.57. 

52.21.  O. 
IC..40.3O. 
18. 14.27. 
45.18.54. 
42. l3.20. 
4r.2i.uS. 
8.38.  I. 
46.35.  o. 
41. 5i. 10. 


43.40.20. 
54. 4^.  2. 

18. 3i.  7. 

44.29.14- 
44.59.21. 
5. 32. 20. 
10. 25. 12. 
42.33.11. 
30.43.  o. 
5().i3.3o. 


Arch  ipel  Indien . . 

Angleterre 

Cte.  de  fTaldecfi. 


.1.   7.   o. 
)i.4o.3o. 


o.  2.3o. 
53.41.  o. 
51.12.43. 


s. 

N. 

N. 


73.58.30.0. 

5.  5.19.0. 

q.55.45.  E. 

2*5. 38. 52.  E. 

18.42.30.  E. 

176.20.  o 

4.4^.29 

145.49.52 

10.  0.41 

3.5o.i6 


98.29. 

6.52. 

3.  a. 

8.41. 

0.12. 
II.  3. 
80.43. 

7-  6. 

^.13. 
i^.  2. 


0.0 
32.  E. 

2.  E 

o.  E 
53.0 
45.0 
49.0 

5.  E. 

9.  E. 
3o.  E. 


2.33. 
70.37, 
72.21. 
75.-59. 

6.3i. 
10.53. 
10. 56. 
67.  8. 

11.32. 


4.59. 

22.57. 

66.45. 

2.20. 

6.41. 

145.4J, 

16.^.28, 

i38.32. 

127.56. 

37. 5i. 


24.  E. 
40.0. 
3o.O. 
24.0. 
46.  E. 
45.0. 

9.0. 
i5.0. 

o.  E. 
Br.O. 
i5.  E. 
12.  E. 
39.  O. 
45.  E. 
10.  E. 

o.  E. 

6.  E. 
32.  E. 

25.  E. 
o.  E. 


35.26. 
37.  1. 


3o.  E. 
i5,  E 


a8.41.44  T^ 
3.55. i5.() 
6.41.17.  E 


(  '05  ) 


Année  18 


NOMS 

DES     LIEUX. 


V'Adàs.  (port) 

^allis.  (.le) 

ValsingLam.  ("cap) 

V'ançcrocg.  (le  phare).. 

Un!!'......! 

'-•-ig-   (fort) 

/aidlmus 

/armensdorf 

/"asinghton 


N  O  M  S 

DES  CONTRÉES. 


Grand  Océan 

Baie  cTHudson. . 

Allemagne 

^4nglctcne 

Hongrie 

Suède 


Lavnnie 

Allevin^nc 

Etals-lJnis 


LATITUDE. 


f aleliii.  (  UeJ  pointe  S.-E. 

'triaiar 

^ejnigerode 

■csel 

''cst-Cai»f»el 

'fst  Ende 

'^♦'Slerwick. 

'^ibouig 

ildcsliausen 

ingaac.  (  pyramide  j .  . . 


isby. 

Ittenberç:; 

ociden 

olffembutiel .  .  . 

orcester 

orms 

oahahou.  (île). 
urtzbourg 


asimei-WoloLschok. 
X. 


n-hay. 
atcn. . . 


Y. 

i  (îled').. 


lU's  Lucaics.. . 
Allemagne.  .  . 

Idem 

Idem 

Pays-Bas  . . . . 

Java.  

Suède 

a  us  si  e  JEnrop. 
AHeniagne  . . . 

Suède 

ïiiem 

'î'^oînagne  . . . 

Idtrri  '* 

Idem 

Angleterre. . . . 
Allemagne  . . , 
Grand  Océan, 
Allemagne  . , , 
Idem , 


Russie  Europ. . 


Chine 

Allemagne, 

France 

Pérou 

Angle/erre. 


es. . 
»d.. 


hc'e.  (île). 


ango . 


-re 


Pars-Bas 
Suède 


S'.-Dom.ingue. 

Mexique 

Russie  Europ., 
Allemagne.  . . 

Mexique 

Suisse 

Pays-Bas 

Idem 


i 


42» 3o'  o" 
i3.i8.  o. 
63.3c:).  o. 
53.43. 3(J. 
51.34. 10. 
46.18.18. 
57.  6.18. 
^o. 23.30. 
01. 17. i3. 
38.55.  o. 


u3.f.6. 
5o.5q. 


S. 

s. 

N. 

N. 
N. 
]N. 
N. 
IN. 
N. 
N. 


LONGITUDE 


en  degics. 


o.55.4i 

28.4G.4' 


o  I  .  CX)  . 

5i.3q. 
5r.3i. 
6. 48. 
57./^]. 
60.42. 
02 . 54 . 
57.38. 
57.39. 
5i.52. 
52.  5. 
52.  8. 
52.  g. 
40.37. 
21.40. 
49.46. 

5l.22. 


17.  N. 


49- 


N. 

S. 
5o.  N. 
40.  N. 
26,  N. 
12.  N. 


66°  o' 

179.42. 

bo.  8. 

5.3a. 

2. 16. 
14.  5. 
55 
28. 4G 
10.35 
79- »9 

'76.57 
p.  o 
8.27 
4.1G 
1.  6 

102.45 

14.20 

26.25 

6.  7 

9-Ï7 


3o"0. 

0.0 

0.0 
20.  E 
3o.  O 
5î.  E 
45.  E 

5.  E. 
02.  E. 

0.0. 


i5.  ]N. 

39.  N. 

i'3.  N. 

44.  N. 

3o.  N. 

3o.  S. 

6.  N. 

2.  N. 


57.35.12.  N. 


3i.i6.  o.  N. 

5i.4o-i3.  N. 

46.42.26.  N. 

17.36. i5.  S. 

53.57.45.  N. 


5o.5i.io.  N. 
55.25.3r.  N. 


18.23.48.  N. 
19.30.  8.  N. 
48.42.20.  N. 
48.5i.i5.  N. 
19.46.52.  N. 
4;. 22. 33.  N. 


1.39.  4.  N. 

?..  S. 26,  N. 


4''a4'  a" 

II. 5b. 48. 

5.20.32. 

0.22.  9. 
■  o.  n.  6. 

0.56.23. 

0.35.43. 

i.5o.  7. 

0.42.24. 

5. 17.16. 


17.0. 

45.  E. 

i3.  E. 

53.  E. 

40.  E. 
o.  E 
o.  E 

5o.  E. 

3q.  K 

40.  E 


119. 11.45.  E 
4.  5.38.  E 


4.39.50.0, 

73. 3o.  o. O. 

3.26.22. O 


0.32.49.  E. 
11.28. i5.  E. 


69.54.16.0, 

99.14.54.0. 

42.  7.3o.  E. 

13.41.42,  E. 

loi  .24.  <■».  O. 

6.I1.I5.  E, 

,.34.44.5, 

3.51.3;.  E 


0.33.49. 
0.17.  7. 
o.  4.26. 
6.5i.  o. 
0.57.20. 
ï.45.43. 
0.24.31. 

0.37. Tl, 


1.     4.25. 
0.41.41. 

O.   9.35. 

0.32.47. 
0.17.22. 

0.24.  4/ 
10.41.26. 

o.3o.2i . 
o.4i.3o. 


9.23.  ^ 


7.56.47.    Tk 
0.16.22.    A 


O. 18. 3g 
4.54.  o 


A 
A 

0.13.45.    Th 


O.     2.11.     A 
0.45.53.    3^- 


4.39.37.  O 
6.35.59.  O 

2.48.3b.  ^ 
0.54.47.     ^ 

6.45.36.  G 
0.24.45.  >t- 

O.    6.18.    A 
0.15.26.    A 


Oa 


Année 
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(.04) 

TABLE  pour  convertir   en  degrés    le  tems  d'une  Pendule 
réglée  sur  le  moyen  mouvement  du  Soleil. 

H. 

D.      M.    S. 

M. 

/?.    M.    S. 

if. 

D.    M.    S. 

I 

2 

5 

4 

5 

6 

i5.  2.27,8 
5o.  4.55,7 
45.   7.25,5 
60.  9.51,4 
75.12.19,2 
90.14.47,1 

I 
2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 
12 

i5 
16 

17 
18 

o.i5.  2,5 
o.5o.  4,9 
0.45.   7,4 
i.  0.  9,9 
i.i5.i2,5 
i.3o.i4,8 

3o 

32 

35 
34 
35 

7.5i.i3,9 
7.46.16,4 
8.    1.18,8 
8.16.21,3 
8.5i.23,8 
8.46.26,2 

7 
8 

9 

lO 

II 

12 

"75" 

i4 
i5 
i6 

17 
18 

105.17.14,9 
120.19.42,8 
i55.22.io,6 
150.24. 58,4 
165.27.  6,5 
180.29.54,1 

1.45.17,2 
2.  0.19,7 

2.l5.22,2 

2 .  5o .  24,6 

2.45.27,1 

5.  0.29,6 

56 
37 
38 

40 
41 

9.   1.28,7 
9.16.31,2 
9.31.55,6 
9.46.56,1 
10.   1.58,6 
10. 16.41,0 

195.52.  2^0 
210.54.29,8 
225.56.57,7 
240.39.25,5 
255.41 .55,4 
270.44.21,2 

5.i5.52,o 
5.50.54,5 
5.45.57,0 
4.  0.59,4 

4.15.41,9 
4.50.44,4 

42 
43 

44 
45 
46 

47 

10. 5i  .45,5 
10.46.46,0 
II.    1.48,4 
ii.i6.5o,9 
II. 5 1 .55,4 
11.46.55,8 

19 
20 

21 

22 

25 

24 

285.46.49,1 
500.49.16,9 
5i5.5i.44,7 
550.54.12,6 
345.56.40,4 
560.59.  8,5 

19 
20 

21 

22 

25 

24 

4.45.46,8 

5.  0.49,5 
5.i5.5i,7 
5.50.54,2 
5.45.56,7 

6.  0.59,1 

48 

5o 
5i 

52 

53 

12.   1.58,3 
12.17.  0,7 

12.32.     3,2 

12.47.    5.7 

i3.  2.  8,1 
1 3 . 1 7 . 1  o,( 

25 

26 
29 

5o 

6.16.   1,6 
6.5i.  4,1 
6.46.  6,5 
7.   I.  9,0 

7.16.11,5 

7.5i.i5,9 

54 
55 
56 

57 
58 

60 

i5.32.i3,c 

15.47. i5,f 

14.     2.17,( 

14. 17.20,^ 
14.52.22,^ 

14.47.25,/ 
i5.  2.27/ 

.'bà 

(  2o5  ) 
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Suite  de  la  Table  pour  convertir 

Accélération 
des  Etoiles 

en  degrés  le  Tenus  solaire  mojên. 

pour  52  jours. 

S. 

M.    s. 

*$■. 

M,    S. 

Jours. 

H.    M.    S. 

I 

0 . 1 5,0 

3o 

7.31,2 

I 

0.    3.55,9 

p. 

o.5o,i 

3i 

7.46,5 

2 

0.  7.5i,8 

5 

0.45,1 

32 

8.    1,3 

5 

0.11.47,7 

4 

I.  0,2 

55 

8.16,5 

4 

0.15.45,6 

5 

1.15,2 

54 

8.3i,4 

5 

0.19.39,5 

6 

I  .5o,2 

55 

8.46,4 

6 

0.25.55,4 

■     7 

1 .45,3 

36 

9.   1,5 

7 

0.27.51,5 

8 

2.     0,5 

57 

9.16,5 

8 

o.5i .27,2 

9 

2.l5,4 

38 

9.31,6 

9 

0.35.25,1 

lO 

2 . 5o,4 

^^9 

9.46,6 

10 

0.59.19,0 

1 1 

2.45,5 

40 

10.   1,6 

II 

0.45.14,9 

12 

3.  0,5 

41 

10. 16,7 

12 

0.47. 10,8 

i      i5 

3.i5,5 
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EXPLICATION   ET   USAGE 

DE^    PRINCIPAUX    ARTICLES 
DE    L'ANNUAIRE   ET    DES    TABLES, 


De  V Obliquité  de  VÉcliptique  ^   page  7. 

^jETTE  obliquité  est  calculée  pur  les  Tables  publiées  par  le  Bu-  j 
reau  des  longitudes.  Elle  suppose  23^  27'  bj"  en  i8co,  et  la  diminution 
annuelle  o''52i  ^  on  n'aurait,  suivant  M.  Piaz2i,que  56"3,  et  M.  Mas- 
kelyne  a  trouvé  56" 6'  par  les  trois  solstices  d'été  de  1800,  1802  et 
i8o3.  La  quantité  que  nous  avons  adoptée  a  été  déterminée  par  douze 
solstices  tant  d'hiver  que  d'été,  observés  par  M.  Delambre,  avec  le 
cercle  de  Borda;  il  n'a  guère  trouvé  que  4  ^  5"  de  différence  entre 
l'hiver  et  l'été,  en  se  servant  des  réfractions  de  Bradley,  et  supposant 
48'*  bo  i^'  pour  la  hauteur  du  pôle  à  l'Observatoire  de  Paris.  Pour  faire 
évanouir  cette  légère  différence  ,  il  lui  a  suffi  d'augmenter  un  peu  la  ré- 
fraction de  Bradley  pour  45''.  Cette  augmentation  le  forçait  de  diminuer 
de  i"  la  hauteur  du  pôle  ,  qu'il  avait  aussi  déterminée  par  1800  observa- 
tions faites  avec  le  cercle  de  Borda,  en  se  servant  des  réfractions  de 
Bradley  :  on  aurait  à  fort  peu  près  les  mêmes  résultats  avec  la  table  de 
réfractions  de  M.  Laplace  ,  qu'on  verra  dans  l'ouvrage  cité  ;  du  moins 
la  différence  qui  resterait  entre  les  solstices  d'hiver  et  deté,  ne  passerait 
guère  1".  Cette  Table,  qu'on  trouvera  parmi  celles  du  Bureau  des  lon- 
gitudes ,  et  ci-dessus  page  1 54,  avec  quelques  changemens  dans  la  forme , 
réduit  la  latitude  de  Paris  à  48"^  5o'  i3"5 ,  ou  même  48'' 5o'  i3"  suivant  les 
dernières  observations  de  M.  Méchain  (  Ployez  Base  du  système  mé- 
trique,  tome  II,  pcige  641  )•  Les  déclinaisons  calculées  pour  tous  les 
jours  du  mois  .supposent  l'obliquité  moyenne  20'^27''57" — o"59t,  t  4tant 
le  nombre  d'années  écoulées  depuis  1800.  Pour  une  seconde  de  diffé- 
rence dans  l'obliquité,  la  déclinaison  changerait  de  ©"97  sin.  0  —  d'oij 
sin.3  0,  ou  de  1"  cot.  «  tang. />  =  a^SiStan^.  Z>.  *  Yoici  une  petite 
table  de  correction  calculée  sur  cette  dernière  formule. 


DÉCLINAISONS, 


Corrections, 


3J. 


^' 


o"i2    o"24    o"36 


12'*  15*^ 


0"4Ç)      0"62 


iS*^ 


H  1 0:5' 


c"75  i  o"88 


PREMIÈRE   PAGE   DE    CHAQUE   MOIS. 

Cette  page  renferme  les  articles  du  Calendrier  qui  sont  les  plus 
utiles  au  public.  On  a  marqué,  dans  la  quatrième  colonne,  l'heure  du 
lever  apparent  du  centre  du  Soleil  à  Paris;  et  dans  la  cinquième  co- 
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lonne  ,  l'heure  de  son  coucher  apparent  pour  chaque  jour;  c*est-à-dire 
que  l'on  a  tenu  compte  de  l'effet  de  la  réfraction ,  qui  fait  paraître  les 
astres  à  l'horizon  ,  quoiqu'ils  soient  33  minutes  au-dessous  dans  un  cercle 
vertical. 

La  sixième  et  la  septième  colonne  contiennent  le  lever  et  le  coucher 
de  la  Lune  à  Paris ,  calculés  en  tenant  compte  de  la  réfraction  et  de 
la  parallaxe. 

La  dernière  colonne  indique  le  jour  de  la  Lune  qui  répond  au  quan- 
tième du  mois  ,  en  comptant  i  pour  le  jour  de  la  nouvelle  Lune  vraie  si 
elle  arrive  avant  midi;  quand  elle  arrive  après  midi,  c'est  le  lendemain 
qui  est  désigné  pour  le  premier  jour  de  la  Lune.  ' 

Les  phases  de  la  Lune  qui  sont  au  bas  de  la  page  ,  sont  marquées 
en  tems  civil  au  méridien  de  Paris. 


SECONDE   PAGE   DU    MOIS. 

De  la  Lonfr'ttude  du  Soleil. 


o 


Cette  longitude  a  été  calculée  pour  le  midi  vrai  de  chaque  jour, 
sur  les  tables  de  M.  Delambre  ,  publiées  par  le  Bureau  des  longitudes  ; 
mais  les  calculs  ont  été  faits  d'une  manière  abrégée  ,  qui ,  sans  rien  né- 
gliger ,  porte  avec  elle  sa  vérification  et  permet  de  renfermer,  dans  un 
tableau  d'une  seule  page  ,  tout  ce  qui  concerne  le  Soleil  pendant  un 
mois  tout  entier  ,  c'est-à-dire,  sa  longitude  vraie,  sa  déclinaison,  la 
distance  de  l'équinoxe  ,  le  tems  moyen  ,  le  lever ,  le  coucher,  le  demi- 
diamètre  ,  le  mouvement  horaire',  et  enfin  le  logarithme  du  rayon 
vecteur. 

On  trouvera  la  longitude  du  Soleil  pour  une  autre  heure  du  jour  à 
Paris,  par  cette  règle  :  24  heures  sont  à  l'heure  donnée  (en  comptant  24 
heures  de  suite  ,  depuis  un  midi  jusqu'à  l'autre  )  comme  la  différence 
entre  la  longitude  du  Soleil  pour  le  midi  qui  précède  l'heure  donnée  ,  et 
la  longitude  pour  le  midi  suivant ,  est  à  un  quatrième  terme  ,  qui ,  étant 
ajouté  à  la  longitude  du  Soleil  pour  le  premier  midi,  donnera  la  longi- 
tude pour  l'heure  proposée.- 

Si  l'on  veut  avoir  la  longitude  du  Soleil  à  une  heure  quelconque  dans 
un  autre  pays ,  on  commencera  par  chercher  l'heure  qu'il  est  alors  à 
Paris  ,  en  ajoutant  à  l'heure  proposée  la  différence  des  méridiens  ,^  si  le 
lieu  est  à  l'occident  de  Paris  ,  ou  en  l'en  retranchant  s'il  est  à  l'orient^ 
ayant  ainsi  trouvé  l'heure  de  Paris ,  on  suivra  la  règle  ci-dessus. 

De  la  Distance  de  l'Èquinoxe  au  Soleil. 

Ce  qu*on  appelle  ici  distance  de  l'équinoxe  au  Soleil ,  est  le  com- 
plément à  24''  de  l'ascension  droite  du  Soleil  en  tems  sidéral  •  ainsi ,  en 
multipliant  par  i5  cette  distance,  et  prenant  ensuite  le  complément  à 
36o**,  on  aura  l'ascension  droite  du  Soleil  pour  midi  vrai  à  Paris. 
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Une  erreur  de  i"  dans  la  longitude  donnerait,  pour  l'ascension  droite, 
une  erreur  de  -j-  o"9.9^'  —  o"o82  cos.  2  O  -f-  o"oo'5j  cos.  4  O  >  ^t  pour 
]es  distances  de  Téquinoxe  au  Soleil ,  — o"o66  ~\-  o"oo54  cos.  2  0. 

Le  principal  usage  de  la  distance  de  l'équinoxc  au  Soleil ,  consiste 
à  trouver  le  tems  du  pasf^age  d'une  étoile  parle  méridien.  En  voici  un 
exemple. 

On  demande  l'heure  du  passage  d'Antarès  au  méridien  de  Paris  ,  le  3 
juin  1819.  A  cette  époque  l'ascension  droite  de  l'étoile  ^  corrigée  de  l'aber- 
ration et  de  la  nutation  ,   est 16^  18'  25^74 

La  distance  de  l'équinoxe  pour  midi  est.  .    19.   17.  69,6 

Le  tems  approché  du  passage  sera  donc.  .  .  35.  36.    25,34 

Ou  bien,  en  retranchant  24  heures 11.  36.   25,34  =  ii''6û7, 

ou  enfin  o'  4^3.  Pour  l'obtenir  plus  exactement,  on  remarquera  que  la 
distance  de  l'équinoxe  diminue  par  jour  de  4'  6"i  ou  246'^!.  Cette 
quantité  ,  multipliée  par  o'*483,  dojmera  1'  68*9  à  retrancher  de  la  dis- 
tance de  l'équinoxe  pour  midi ,  afin  de  l'avoir  pour  le  tems  du  passage. 
Retranchant  donc  1'  58''9  de  l'heure  approchée  du  passage ,  on  aura  pour 
l'heure  vraie  astronomique  »  1 1'^  34'  26"4. 

Si  l'on  se  contentait  de  savoir  à  2!  près  le  moment  du  passage ,  pour 
se  préparer  à  l'observation,  on  prendrait  dans  le  catalogue  la  position 
moyenne  de  l'étoile  en  tems iG*»     18' 

On  y  ajouterait  la  distance  de  l'équinoxe  à  midi 19.     18. 

Et  de  la  somme  (diminuée  de  24  heures  s'il  le  fallait).  .     n.     36. 

on  retrancherait  2' ,  à  raison  de  1'  pour  G*» 2. 

et  l'on  aurait  pour  l'heure  du  passage 11.     34- 

ce  qui  suffirait  pour  se  préparer  à  l'observation. 

Si  l'on  calculait  pour  un  autre  lieu  que  Paris,  il  faudrait  employer  la 
distance  de  l'équinoxe  au  Soleil  pour  le  tems  du  passage  réduit  au  mé- 
ridien du  lieu  ,  à  raison  de  la  différence  des  longitudes. 

La  distance  de  l'équinoxe  au  Soleil  sert  encore  à  trouver  le  passage  des 
planètes  au  méridien,  quand  on  a  leur  ascension  droite.  Mais  si  l'on 
veut  une  grande  précision,  il  faut,  après  avoir  trouvé  l'heure  approchée 
de  ce  passage,  employer  pour  calculer  la  réduction,  non  plus  le  mouve- 
ment diurne  de  la  distance  de  l'équinoxe ,  mais  ce  mouvement  diminué 
du  mouvement  diurne  de  la  planète  en  tems  si  la  planète  est  directe ,  et 
augmenté  de  ce  nîême  mouvement  si  la  planète  est  rétrograde. 

La  distance  de  l'équinoxe  au  Soleil  sert  encore  à  trouver  le  tems  vrai 
pour  la  hauteur  d'une  étoile  :  elle  est  nécessaire  pour  trouver  le  tems 
vrai  par  une  horloge  réglée  sur  les  étoiles;  enfin  elle  sert  journellement 
à  connaître  l'état  de  la  pendule  sidérale  par  l'observation  du  passage  du 
Soleil  au  méridien.  Au  tems  de  ce  passage  observé  ,  si  l'on  ajoute  la 
distance  de  l'équinoxe  au  Soleil ,  la  somme  doit  être  c''  o'  o"  si  l'horloge 
marque  bien  le  tems  sidéral.  Si  la  somme  est ,  par  exemple,  o**  o'  37"6  , 
on  en  conclura  que  l'horloge  avance  de  37"G  sur  le  temps  sidéral.  Si  la 
somme  était  23''  5q'  22"4,  en  prenant  ce  qui  s'en  manque  pour  aller  à 
24'',  c'est-à-dire  37"6 ,  on  en  conclurait  que  la  pendule  retarde  de  37"6. 
La  justesse  de  cette  conclusion  est  cependant  subordonnée  à  l'exactitude 


des  tables  solaires  ;  4^o  observations  de  Greenwich  et  de  Paris,  com- 
parées à  nos  tables  ,  ont  prouvé  cfiie  l'erreur  des  tables  ne  passe  guère 
4  à  5"  ;  c'est  donc  un  tiers  de  seconde  en  tems  ,  dont  le  calcul  peut 
nous  induire  en  erreur  sur  le  tems  sidéral }  et  quand  on  n'a  besoin  que 
du  tems  absolu  ,  cette  erreur  n'est  d'aucune  conséquence. 

De  la  Déclinaison  du  Soleil, 

Nous  avons  dit  ci-dessus  {pas^e  206)  comment  a  été  calculée  la  dé- 
clinaison pour  le  raidi  vrai  à  Paris  ,  et  comment  il  faudrait  la  corriger  si 
l'on  supposait  une  obliquité  différente.  On  trouvera  la  déclinaison  à  une 
autre  heure  sous  le  méridien  de  Paris  ,  ou  à  une  heure  quelconque 
sous  un  autre  méridien  ,  en  opérant  comme  il  a  été  expliqué  pour  la 
longitude  du  Soleil.  Cette  déclinaison  sert  pour  trouver  la  hauteur  du 
pôle  et  pour  avoir  l'heure  en  mer  par  la  hauteur  du  Soleil.  M.  Lalande 
a  publie  ,  pour  cet  effet,  des  tables  horaires  dans  son  Abrégé  de  Navi- 
gation, en  1793,  pour  toutes  les  hauteurs,  les  déclinaisons  et  les  hauteurs 
du  pôle. 

Du  Tems  moyen  au  Midi  vrai. 

Le  tems  vrai  ou  apparent  est  celui  qui  est  réglé  par  le  mouvement 
\Tai  du  Soleil  ^  ainsi  le  midi  vrai  est  l'instant  où  le  centre  du  Soleil  est 
dans  le  méridien.  Un  jour  vrai  est  l'intervalle  de  deux  retours  du  Soleil 
au  même  méridien  :  pendant  cet  intervalle,  il  passe  au  méridien  36o 
degrés  de  l'équateur  céleste,  plus  un  arc  de  ce  cercle  égal  au  mou- 
vement diurne  du  Soleil  en  ascension  droite.  Ainsi  ,  ce  mouvement 
étant  inégal  ,  le  tems  vrai  ne  peut  être  uniforme.  Une  horloge  bien 
réglée  ne  s'accordera  avec  le  tems  vrai  que  quatre  fois  dans  l'année  ; 
à  tous  les  autres  jours  elle  avancera  ou  retardera,  selon  que  la  longi- 
tude moyenne  du  Soleil  sera  plus  petite  ou  plus  grande  que  son  ascension 
droite  vraie. 

La  connaissance  du  rapport  du  tems  moyen  au  tems  vrai  est  donc  né- 
cessaire pour  régler  les  pendules  et  les  horloges  marines  sur  le  mouve- 
ment moyen  du  Soleil  ;  elle  est  indispensable  pour  l'usage  des  tables 
astronomiques,  parce  que  ces  tables  ne  pouvant  être  disposées  que  pour 
des  tems  égaux  et  uniformes,  c'est  toujours  le  tems  moyen  qu'il  faut 
employer  lorsqu'on  veut  calculer  le  lieu  d'une  planète.  Enfin  cette  table 
deviendrait  d'une  néces><ité  absolue  si  l'on  adoptait  l'idée  de  se  passer  du 
tems  vrai,  et  de  n'employer,  même  dans  la  société,  que  le  tems  moyen  : 
c'est  en  effet  ce  que  plusieurs  savans  ont  déjà  proposé  différentes  fois,  mais 
sans  beaucoup  de  succès;  il  est  vrai  que  ce  changement  serait  accompa- 
gné de  quelques  inconvéniens  qui  en  balanceraient  les  avantages  :  il  ren- 
drjait  inutiles  tous  les  cadrans  solaires  ,  à  la  réserve  de  ceux  qui  ont  une 
méridienne  du  tems  moyen.  Mais  ces  méridiennes  sont  rares  encore  et 
difficiles  à  tracer  bien  '  exactement  ;  elles  ne  sont  justes  que  pour  un 
tems  :  au  bout  d'un  siècle  gWqs  sont  sujettes  à  des  erreurs  d'un  quart 
de  minute  en  plus  et  en  moins  ^  vers  les  deux  sommets  et  vers  la  triple 
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intersection  des  branches  de  la  courbe,  l'heure  précise  du  midi  moyen 
€st  assez  douteuse.  Le  midi  moyen  est  inégalement  éloigné  du  lever 
et  du  coucher ,  et  en  certain  teras  l'arc  serai-diurne  du  soir  et  celui 
du  matin  diffèrent  d'une  demi-heure.  Le  moindre  nuage,  à  l'instant  du 
midi ,  empêcherait  tout-à-fait  l'observation ,  car  la  méridienne  du  tems 
moyen  ne  peut  être  suppléée  par  aucune  autre  ligne  horaire,  à  moins 
d'un  petit  calcul.  Les  variations  diurnes  des  montres  ordinaires  sur- 
passent de  beaucoup  les  inégalités  du  teras  vrai ,  qui  sont  insensibles  pour 
les  usages  civils.  Les  hauteurs  égales  ou  correspondantes  ne  donnent 
que  le  midi  vrai.  Les  hauteurs  absolues,  les  passages  au  méridien  ne 
donnent  encore  que  le  teras  vrai.  C'est  pour  le  tems  vrai  que  les  astro- 
nomes calculent  leurs  Ephémérides ,  afin  d'y  trouver  immédiatement,  et 
sans  réduction,  toutes  les  quantités  dont  ils  ont  besoin  pour  calculer  les 
observations.  Enfin  les  trois  diverses  espèces  de  tems,  avec  leurs  incon- 
véniens  ,  ont  aussi  des  avantages  qui  leur  sont  propres.  Le  tems  sidéral 
réglera  les  pendules  des  observatoires,  parce  que  toute  l'astronomie  re- 
pose sur  l'observation  des  étoiles;  le  teras  moyen  sera  seul  employé 
dans  les  tables'ties  planètes  et  des  satellites,  et  le  tems  vrai  qui  règle  les 
jours  et  les  saisons,  continuera  probablement  d'être  seul  connu  et  suivi 
dans  les  usages  civils. 
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Les  longitudes  et  les  latitudes  de  la  Lune  ont  été  calculées  pour  midi  et 
minuit  par  les  tables  de  M.  Burckhardt  de  même  que  celles  des  années 
précédentes,   1817  et  1818. 

Au  moyen  des  longitudes  et  des  latitudes  de  la  Lune  à  midi  et  à 
minuit,  on  peut  les  conclure  pour  tout  autre  moment  ,  en  employant  la 
correction  des  secondes  différences  ,  dont  on  trouve  la  table  et  l'explica- 
tion dans  les  volumes  de  1771  ,  1788  et  dans  celui  de  l'an  XV.  Les  po- 
sitions qu'on  trouvera  ainsi  ,  seront  d'une  exactitude  presque  égale  à  celle 
qu'on  obtiendrait  en  calculant  directement  par  les  tables. 

Passage  de  la  Lune  au  Méridien. 

Le  passage  du  centre  de  la  Lune  au  méridien  de  Paris  est  calculé  en 
tems  vrai  astronomique,  c'est-à-dire,  en  comptant  24  heures  de  suite 
d'un  midi  à  l'autre  :  il  est  nécessaire  aux  astronomes  qui  veulent  ob-^erver 
la  Lune  au  méridien,  et  il  sert  encore  à  trouver  l'heure  des  marées. 

On  déterminera  le  teras  du  passage  de  la  Lune  au  méridien,  pour  un 
autre  lieu  que  Paris,  en  faisant  la  proportion  suivante  :  24  heures  ou  36o** 
sont  à  la  différence  des  méridiens ,  en  teras  ou  en  degrés  ,  entre  Paris  et 
le  lieu  proposé,  comme  la  différence  des  passages  d'un  jour  à  l'autre  est 
à  un  nombre  de  minutes  et  secondes  qu'on  ajoutera  à  l'heure  du  passage 
par  le  méridien  de  Paris,  si  le  lien  proposé  est  occidental ,  ou  qu'on  en 
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etranchera  si  le  lieu  est  oriental,  et  l'on  aura  le  tems  du  passage  au 
iiéridieu  de  ce  lieu. 
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L'ascension  droite  et  la  déclinaison  de  la  Lune  serviront  à  calculer 
a  hauteur  avec  assez  de  précision  pour  réduire  les  distances  à  raison  de 
a  réfraction  et  de  la  parallaxe,  si  l'on  ne  peut  pas  observer  cette  hau- 
eur  en  mesurant  des  distances  à  la  mer.        '^ 

La  déclinaison  de  la  Lune  est  utile  pou#avoir  la  latitude  géogra-» 
)hique  en  mer,  quand  on  observa  la  hauteur  méridienne  de  cette  pla- 
lète  ;  les  ascensions  droites  ont  été  données  exactes  à  la  seconde ,  afin 
le  pouvoir  déterminer  rigoureusement  la  différence  des  méridiens  par 
es  passages  de  la  Lune  observées  en  deux  endroits  de  la  terre. 
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De  la  Parallaxe  horizontale  de  la  Lune. 

La  parallaxe  horizontale  que  l'on  trouve  ici  pour  le  midi  et  le  minuit 
■e  chaque  iour,  est  calculée  d'après  les  tables 'de  M.  Burckhardt. 

On  aura  la  parallaxe  pour  une  autre  heure  sous  le  méridien  de  Paris,  en 
'.livantla  règle  donnée  ci-dessus  (pag.  207)  pour  le  calcul  de  la  longitude 
uSoleil.Mais,  comme  la  figure  aplatie  du  globe  est  cause  que  la  parallaxe 
orizontale  n*est  pas  la  même  aux  mêmes  instans  dans  les  lieux  situés  à 
IfTérentes  latitudes ,  il  faudra ,  dans  les  calculs  qui  exigent  quelque  pré- 
ision,  appliquer  encore  une  petite  correction  à  la  parallaxe  horizontale , 
fin  de  la  réduire  à  la  latitude  du  lieu.  En  voici  la  table  pour  Paris,  dans 
ifFérentes  hypothèses  d'aplatissement,  et  pour  différentes  valeurs  de 
i  parallaxe  horizontale. 

Parallaxe  équatoriale. 


APLATISSEMENT. 


53' 


5"5 


G'o 


55' 


5"7 


6"2 


5/         5s' 


5"9 


6"i 


6"5 


6"7 


61' 


e"3 


6^ 


fS         8"2         S"4      •  8"8 


9'o 


La  formule  générale  de  cette  correction  est  —^  ap  sin.  *  Z»,  en  nom- 
lant  a  l'aplatissement ,  p  la  parallaxe  horizontale ,  et  Z  la  latitude. 
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Demi-diamètre  horizontal  de  la  Lune. 

Les  Tables  de  M.  Burckhardt  supposent  que  le  diamètre  de  la  Lune  est  à 
la*parallaxe  horizontale  équatoriale  ,  dans  le  rapport  de  3^'  4^"  à  60', 
c'est-à-dire ,  qu'il  a  diminué  de  4"  environ  le  diamètre  déterminé  par 
M.  Lalande ,  et  adopté  par  Mayer. 

Ce  diamètre  est  le  même  pour  toutes  les  latitudes  ,  et  il  n'y  a 
d'autre  correction  à  y  faire  que  celle  qui  dépend  de  sa  variation  en 
24  heures. 

Mais ,  dans  le  calcul  des  distances  observées  de  la  Lune  au  Soleil  et 
aux  étoiles  ,  et  dans  celui  des  éclipses  de  Soleil  ,  d'étoiles  et  de  pla- 
nètes ,  il  faut  augmenter  le  demi-diamètre  horizontal  de  la  Lune  à  raison 
de  sa  hauteur.  On  trouve  dans  le  volume  de  la  Connaissance  des  Tems 
de  l'an  IX  ,  une  table  de  cette  augmentation  ;  elle  est  beaucoup  plus 
étendue  dans  la  3*^  édition  de  l'Astronomie  de  M.  Lalande.  On  en  trouve 
encore  une  dans  les  tables  de  M.  Biirg,  publiée  par  le  Bureau  des  Lon- 
gitudes. 

Si  dans  les  éclipses  ,  on  veut  avoir  égard  à  l'irradiation  qui  semble 
amplifier  les  diamètres  réels  des  astres  ,  on  pourra  ôter  a"  du  demi- 
diamètre  de  la  Lune  ,  et  3"  de  celui  du  Soleil. 

Longitudes  et  latitudes  héliocentriques  et  ascensions  droites  des  Planètes. 

Les  longitudes  et  les  latitude^  héliocentriques  des  Planètes  sont  donnéeî 
pour  midi  vrai  de  chaque  jour  indiqué. 

Les  ascensions  droites  en  tems  des  Planètes ,  sont  aussi  pour  mid 
vrai.  Elles  seront  très-commodes  pour  les  Astronomes  qui  ont  leurs  pen- 
dules réglées  sur  le  tems  sidéral ,  et  qui  veulent  connaître  les  passage 
des  Planètes  au  Méridien,  Ces  ascensions  droites  les  dispensent  du  cal 
cul  qu'ils  seraient  obligés  de  faire  pour  les  conclure  des  passagoi  ei 
tems  vrai  qu'on  trouve  sur  la  sixième  page. 
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Le  lever  et  le  coucher  des  planètes ,  qui  sont  marqués  dans  cette  page 
ne  conviennent  qu'à  la  latitude  de  Paris  ;  on  les  a  donnés  en  tems  civ 
pour  l'usage  du  public.  Ils  serviront  aux  astronomes  à  reconnaître  si  un 
planète  sera  sur  l'horizon  à  l'heure  où  quelques  circonstances  les  engagei 
à  l'observer. 

Les  longitudes  et  les  latitudes  géocentriques  des  planètes  sont  calculé» 
pour  le  midi  vrai  au  méridien  de  Paris. 

La  déclinaison  est  aussi  pour  le  midi  vrai  à  Paris  de  chaque  ymY  indi 
que  ;  on  la  réduira  au  tems  du  passage  par  Ifr  méridien  ,  ou  à  toute  auli 
heure,  par  le  moyen  du  changement  d'un  jour  à  l'autre. 

Les  passages  au  méridien  de  Paris  sont  en  tems  vrai  astronomique. 
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On  peut  encore  déterminer  la  latitude  à  la  mer  par  l'observation  de  la 
hauteur  niéridienne  de  Saturne ,  de  Jupiter  ou  de  Mars  ,  lorsque  ces 
pîanète>  pa$i>eat  au  méridien  pendant  la  nuit  j  et  mieux  encore  quand 
elles  y  passent  daiis  le  crtpuscule  du  matin  ou  du  soir,  qui  permet  de 
bien  distinguer  l'horizon  de  la  mer. 
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Le  diamètre  du  Soleil  a  été  calculé  àe^  en  G  jours,  sur  les  tables  de 
M,  Delanibrc,  publiées  par  le  Bureau  des  longitudes  ,  où  le  diamètre 
est  de  01'  01"  dans  l'apogée  ,  d'après  les  observations  que  M.  Lalande 
fit  en  1764  ,  avec  un  héliomètre  de  six  mètres  environ.  Pour  tenir  compte 
de  Virradiation  dans  les  passages  de  Vénus  et  les  éclipses  de  Soleil,  il 
faut  diminuer  de  6"  les  diamètres  du  Soleil  qu'on  trouve  dans  ce  livre , 
lorsqu'on  calcule  ces  sortes  d'observations  5  mais  cette  diminution  n'a  pas 
lieu  pour  les  observations  de  hauteur  méridienne,  de  distance  ,  etc. 

Le  tems  que  le  demi-diamètre  du  Soleil  met  à  passer  par  le  méridien , 
est  nécessaire  aux  astronomes  ,  lorsqu'ils  observent  au  méridien  le  bord 
de  cet  astre ,  et  qu'ils  veulent  en  conclure  le  midi  ;  mais  il  suppose  le 
tems  vrai"  pour  le  tems  sidéral  ou  l'augmenté  de  o"2. 

Le  mouvement  horaire  du  Soleil  et  le  logarithme  de  sa  distance  à 
la  Terre,  sont  nécessaires  dans  plusieurs  calculs  astronomiques,  pour 
les  éclipses ,  pour  les  comètes ,  pour  les  oppositions  des  planètes. 

Le  lieu  du  nœud  de  la  Lune  sert  à  calculer  la  nutation  des  étoiles 
fixes  et  des  planète^. 

Des  Satjtllites  de  Jupiter  et  de  leurs  Eclipses. 

Les  observations  des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter  sont  calculées 
par  les  tables  que  M.  Delambre  a  faites  par  la  nouvelle  théorie  de 
M.  Laplace,  et  qui  sont  dans  la  troisième  édition  de  l'Astronomie  de 
Lalande. 

Les  observations  de  ces  éclipses  offrent  aux  voyageurs  des  moyens  fré- 
quens  de  déterminer  les  longitudes;  elles  sont  très-faciles  à  faire,  surtout 
à  terre.  Une  pendule  ou  un  garde-tems ,  une  lunette  achromatique  d'en- 
viron un  mètre  ,  ou  un  télescope  de  6  ou  7  décimètres  de  fo)^er ,  et  un 
quart-de-cercle  ou  tout  autre  instrument  propre  à  prendre  des  hauteurs 
correspondantes  ou  des  hauteurs  absolues  pour  trouver  le  tems  vrai, 
suffisent  pour  faire  sur  les  satellites  des  observations  utiles. 

Afin  de  reconnaître  aisément  la  place  du  satellite  dont  on  se  pro- 
pose d'observer  l'immersion  ou  l'émersion ,  il  suffit  de  faire  les  remarques 
suivantes  : 

i**.  Avant  l'opposition  ,  c'est-à  dire  ,  pendant  tout  le  tems  que  Jupiter 
passe  au  méridien  le  matin ,  l'ombre  est  située  à  l'occident  de  cette  pla- 
nète ,  et  les  immersions  ou  les  émersions  se  font  de  ce  côté. 

a°.  Après  l'opposition  de  Jupiter,  lorsqu'il  passe  au  méridien  avant 
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minuit,  c'est  toujours  à  l'orient  de  la  planète  que  sont  les  satellites  qui 
doivent  entrer  en  immersion,  ou  qui  doivent  sortir  de  l'ombre. 

Si  l'on  se  sert  d'une  lunette  qui  renverse  les  objets,  les  apparences 
seront  contraires. 

3°.  Avant  l'opposition ,  on  ne  peut  voir  que  les  immersions  du  premier 
satellite  ;  et  après  l'opposition ,  il  n'y  a  que  les  émersions  qui  puissent 
être  observées  :  c'est  en  général  la  même  chose  pour  le  second  satellite. 
Il  arrive  cependant  qu'on  peut  observer  l'immersion  et  l'émersion  , 
lorsque  Jupiter  est  en  quadrature.  M.  Delanibre  a  donné ,  dans  le  vo- 
lume de  i7g3,des  tables  pour  déterminer  ces  circonstances. 

Toutes  les  éclipses  des  satellites  sont  indiquées  en  tems  moyen  as- 
tronomique ;  on  a  marqué  d'un  astérisque  celles  qui  sont  visibles  à  Paris. 
Lorsque  l'on  sera  sous  un  autre  méridien ,  on  ajoutera  aux  tems  mar- 
qués des  éclipses  la  différence  des  longitudes ,  réduite  en  tems  ,  si  l'on, 
est  à  l'orient  de  Paris,  ou  on  l'en  retranchera  si  l'on  est  à  l'occident, 
et  l'on  aura  le  tems  vrai  pour  le  lieu  où  l'éclipsé  doit  s'observer;  en- 
suite, si  ce  tems  tombe  dans  la  nuit,  on  verra  si  Jupiter  doit  être  sur 
l'horizon,  au  moyen  de  son  lever  et  de  son  coucher. 
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Des  Configurations  des  Satellites  de  Jupiter, 

Les  configurations  des  satellites  sont  indiquées  pour  chaque  jour ,  à 
l'heure  qui  est  marquée  au  haut  de  la  page  ;  ces  configurations  sont 
renversées  ,  comme  on  les  voit  par  des  lunettes  à  deux  verres  convexes. 
On  a  désigné  Jupiter  par  un  petit  rond  au  milieu  de  la  ligne  ,  et  les 
satellites  par  des  points  accompagnés  de  chiffres.  Les  satellites  s'ap- 
prochent de  Jupiter  lorsque  les  chiffres  sont  entre  Jupiter  et  les  points; 
ils  s'en  éloignent  lorsque  les  points  sont  entre  Jupiter  et  les  chiffres.  Les 
satellites  sont  dans  la  partie  supérieure  de  leurs  cercles,  ou  la  plus  éloi- 
gnée de  la  Terre  ,  lorsqu'ils  sont  à  gauche  ou  à  l'occident  ,  et  qu'ils 
s'approchent  de  Jupiter;  et  ils  sont  dans  la  partie  inférieure,  ou  la  plus 
proche  de  la  terre  ,  lorsqu'ils  sont  du  même  côté  et  qu'ils  s'éloignent  de 
Jupiter  ;  c'est  le  contraire  lorsqu'ils  sont  à  droite  ou  à  l'orient.  Le  zéro , 
accompagné  d'un  chiffre,  signifie  qu'un  satellite  est  sur  le  disque  de  Jupiter; 
et  le  gros  point  noir,  accompagné  aussi  d'im  chiffre,  indique  qu'un  satel- 
lite est  dans  l'ombre ,  ou  bien  derrière  le  disque  de  Jupiter. 

Pour  déterminer  ces  configurations ,  les  astronomes  se  servent  commu- 
nément d'une  machine  composée  de  plusieurs  cercles,  que  M.  Lalande 
a  décrite  aux  articles  3o54  et  suivans  du  3®  volume  de  son  Astronomie. 
Au  lieu  de  la  machine ,  on  s'est  servi  des  tables  calculées  par  M.  Delambre, 
et  qui  donnent  avec  plus  d'exactitude  et  plus  de  facilité  1rs  positions  des 
satellites  ,  soit  dans  le  sens  de  l'équateur  de  Jupiter,  soit  dans  le  sens  de 
la  latitude  :  ces  tables  serviraient  également  à  calculer  les  passages  des 
satellites  sur  le  disque  de  Jupiter.  Nous  avons  publié  ces  tables  dans  le 
volume  de   1808. 
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DISTANCES  DE  LA  LUNE  AU  SOLEIL  ET  AUX  ÉTOILES. 

Pages  ^i   10,   11   et  12  de  chaque  Mois. 

Les  distances  que  l'on  observe  sont  affectées  des  effets  de  la  parallaxe 
de  la  réfraction  ;  il  faut  les  en  dégager  pour  les  comparer  aux  distances 
.  ;  aies  qu'on  trouve  dans  ce  livre  :  on  peut  employer  la  méthode  de  Borda, 
dont  le  calcul  est  simple  et  rigoureux  ;  elle  est  expliquée  dans  sa  Des- 
cription du  Cercle  de  réflexion,  qu'il  a  donnée  en  1787.  Celle  de 
M.  Mendôza  est  beaucoup  plus  courte  et  plus  facile ,  mais  elle  suppose 
les  grandes  tables  que  ce  savant  navigateur  a  publiées  à  Londres  en  i8o5. 
On  peut  voir  sa  formule  dans  le  volume  de  1808,  page  44^-  Dans 
VAbrécré  de  Navigation  de  Lalande,  1790,  on  trouve  des^tables  horaires 
destinées  à  abréger  beaucoup  les  calculs  de  longitude. 


PHÉNOMÈNES   ET    OBSERVATIONS. 

Pages  i52,  i55,  164,  i55,  i5S  et  ihj. 

Çkï  a  iudiqué  pour  chaque  mois  les  observations  les  plus  intéres- 
santes. Les  occultations  des  planètes  par  la  Lune ,  et  celles  des  étoiles 
qui  ne  sont  pas  au-dessous  de  la  quatrième  grandeur,  ont  été  cal- 
culées pour  Paris  :  on  a  eu  soin  de  donner  la  différence  de  latitude 
apparente  entre  le  centre  de  la  Lune  et  l'étoile  au  moment  de  l'émer- 
sion  ;  car ,  quand  on  ne  sait  pas  à  très-peu  près  à  quel  point  l'étoile 
doit  sortir ,  on  manque  très-souvent  l'instant  de  l'émersion.  Mais  ,  si 
l'on  a  une  machine  paraîlactique  ,  et  qu'avant  l'immersion  ,  on  ait  mis 
l'étoile  près  du  fil  parallèle  à  l'équateur  ,  on  est  sûr  ,  à  l'émersion  , 
de  la  retrouver  auprès  du  même  fil  ,  puisqu'elle  ne  change  pas  de 
déclinaison. 

En  effet ,  cette  déclinaison  ne  pourrait  changer  que  par  l'effet  du 
changement  de  la  réfraction  dans  l'intervalle  des  deux  observations.  Or , 
soient  P  et  P'  les  angles  horaires  à  l'immersion  et  à  fémersion ,  L  la 
hauteur  du  pôle ,  D  la  déclinaison ,  H  et  H'  les  deux  hauteurs  de  l'étoile 
au  -  dessus  de  l'horizon ,  r  et  r'  les  deux  réfractions  en  déclinaison  , 
on  aura 

_  1 1'^  tang.  L  sdc."  n  sin.  f  (P'—P)  cos|  (P'-^P) 

^'*     ^^""  tang.'Ztang.^Zï-l-ataug.Xtang.Z^cos.if/"— Pjcos.KP— P}-f-cos./»cos.i>'  ' 

OU  bien  encore 

COS.  D  sin.  H  sin.  H' 

mais  i{P' —  P)  Qt  l(H — H')  sont  toujours  au-dessous  de  qd  ;  il 
en  résultera  que  le  numérateur  de  ces  deux  expressions  sera  le  plus 
souvent  d'un  très-petit  nombre  de  secondes  ;  ainsi  la  pratique  indiquée 
sera  toujours  d  une  exactitude  très-sulïisante ,  excepté  peut-être  dans 
des  cas  infiniment  rares ,  tel  que  serait  celui  où  l'une  des  hauteurs  serait 
nulle  ou  fort  petite.  Alors  ,  pour  savoir  de  combien  la  réfraction  re- 
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latîve  écarterait  l'étoile,  à  l'émersion,  du  parallèle  qu'elle  décrivait  à 
rimmersion  ,  on  pourrait  calculer  l'une  des  deux  formuk's  :  la  première 
ne  présente  que  des  quantités  connues  ,  mais  elle  est  un  peu  longue  ; 
la  seconde  est  plus  simple ,  mais  elle  suppose  les  hauteurs  de  l'étoile  : 
on  peut  les  prendre  à  i'^  près  sur  un  globe  ;  si  ce  globe  n'avair  pas 
de  vertical  mobile ,  on  prendrait  pour  les  deux  instans  donnés ,  avec  un 
compas ,  la  distance  de  l'étoile  à  l'horizon ,  et  portant  cette  ouverture 
du  compas  sur  un  des  grands  cercles  du  globe  ,  on  aurait  la  hauteur 
en  degrés  ;  après  quoi  le  calcul  serait  très-court.  Si  la  valeur  de  la 
formule  entière  est  positive,  l'étoile  sera  plus  près  du  pôle  boréal  •  elle 
en  serait  plus  éloignée  si  la  valeur  se  trouvait  négative. 

Nous  avons  aussi  indiqué  les  tems  vrais  au  méridien  de  Paris  ,  de 
la  conjonction  des  étoiles  qui  peuvent  être  éclipsées  par  la  Lune  dans 
quelque  lieu  que  ce  soit  du  globe.  Les  occultations  d'étoiles  par  la 
Lune  étant  les  phénomènes  les  plus  utiles  pour  déterminer  avec  pré- 
cision les  longitudes  géographiques ,  les  vo3^ageurs  ne  doivent  pas  né- 
gliger de  les  observer  ;  les  conjonctions  qu'on  indique  ici  serviront  à 
les  guider  pour  prévoir  les  occultations  qui  pourront  avoir  lieu  dans 
les  pays  où  ils  se  trouveront.  On  peut  encore  faire  usage  du  Zodiaque  , 
publié  par  Lemonnier  (  à  Paris  ,  chez  Dezauche  )  :  en  y  suivant  la  route 
de  la  Lune  ,  au  moyen  de  ses  longitudes  et  latitudes  ,  et  ayant  égard 
à  l'effet  de  la  parallaxe  ,  on  trouvera  à  très-peu  près  le  tems  des  oc- 
cultations qui  pourront  avoir  lieu.  Le  calcul  de  ces  observations  est 
un  peu  long;  mais  les  voyageurs  peuvent  s'en  dispenser  et  le  laisser 
faire  par  les  astronomes  à  qui  ils  communiqueront  leurs  observations. 

Les  échpses  de  Soleil  fournissent  aussi  un  des  moyens  les  plus  exacts 
pour  déterminer  les  longitudes. 

L'observation  des  éclipses  de  Lune  n'est  pas  susceptible  de  la  même 
précision ,  parce  que  les  bords  de  l'ombre  de  la  Terre ,  qui  sont  diffus 
et  mal  terminés,  laissent  de  l'incertitude  sur  les  vrais  momens  des  phases. 
On  ne  doit  cependant  pas  négliger  ces  observations  lorsqu'elles  se  pré- 
senteront', mais  on  obtiendra  plus  d'exactitude  dans  les  résultats,  si  l'on 
observe  les  immersions  et  les  émersions  des  principales  taches  qui  sont 
sur  le  disque  de  la  Lune ,  et  si  on  les  compare  aux  observations  de» 
mêmes  taches  qui  auront  été  faites  sous  un  méridien  connu.  La  figure 
de  ces  taches  est  dans  la  planche  qui  est  jointe  à  plusieurs  des  volumes 
précédens. 

Nous  avons  placé,  przge  1 5 8,  le  tableau  des  plus  grandes  marées  de 
l'année  ;  à  la  page  iSg  ,  des  tables  de  réfraction  ,  et  ensuite  le  Catalogue 
de  600  étoiles  principales,  corrigé  et  augmenté  jusqu'à  ce  jour.  C'est  un  ex- 
trait de  5o  mille  étoiles ,  dont  les  observations  ont  paru  dans  l'Histoire 
Céleste  de  M.  Lalande,  en  1801 ,  et  de  beaucoup  d'autres  observaHons  que 
M.  Michel  Lefrançais -Lalande  a  faites  poiu"  perfectionner  ce  Catalogue 
fondamental.  On  a  ajouté  5"  à  toutes  les  ascensions  droites  qui,  origi- 
nairement, avaient  été  déduites  du  Catalogue  des  3G  étoiles  de  M.  Maske- 
lyne;  c'est  ce  qui  résulte  des  observations  de  Greonwich,  et  de  celles  qu© 
M.  Delambre  a  faites  à  Paris  avec  le  cercle  de  Dorda. 
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RECHERCHES 

SUR 

LA  GRANDEUR  ET  L'INFLUENCE 

DE  LA  PRÉCESSION  DES  ÉQUINOXESj 

Par  F.  W.  BESSEL, 

(  Extraites  d'un  Mémoire  allemand,  couronne  par  l'Acade'mie  Royale  de  Berl  in , 
parJ.-C.  BURCKHARDT.) 

M 

-i-''-*-»  Bessel  s'occupe  depuis  plusieurs  années  à  calculer  avec  beaucoup 
de  soin  toutes  les  étoiles  observées  par  Bradley  ;  c'est  ce  Catalogue  ma- 
nuscrit, qu'il  a  comparé  à  celui  de  M.  Piazzi,  pour  déterminer  ia 
valeur  du  mouvement  général  des  étoiles  en  longitude ,  connu  sous  le 
nom  de  précession.  Lorsque  M.  Bessel  fit  cette  comparaison,  il  ne 
pouvait  employer  que  la  première  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Piazzi , 
dont  il  avait  pourtant  augmenté  toutes  les  ascensions  droites  de  quatre 
secondes;  ayant  reçu  depuis  la  nouvelle  édition  de  ce  Catalogue,  il  n'a 
pas  hésité  de  recommencer  son  travail.  11  est  connu  que  la  précession 
en  ascension  droite  est  ::=7n-4- n.tangdéclin.  sin  JR. ,  et  celle  en  décli- 
naison est  =n.cosJ^  ;  soit  t  =  nombre  d'années  écoulées  depuis  1760, 
Ac  =  la  correction  de  la  précession  en  longitude  ;  et  <*'  =  la  correc- 
tion de  la  masse  de  Yénus  •,  on  aura 

m  =  45",92i22  -f-  ^o",ooc3o86866  -f  o",9i726Ac  —  o",23277^', 
n  =z  2o",o2932  —  f.o",ccooo702o4  -f-  o",3983cAc. 

En  comparant  les  ascensions  droites ,  on  peut  déterminer  les  deux  cons- 
tantes m  et  Tif  tandis  que  la  comparaison  des  déclinaisons  ne  fournira 
que  la  valeur  de  n ,  laquelle  ne  sera  pas  affectée  d'une  erreur  constante 
qui  pourrait  avoir  lieu  dans  l'un  ou  l'autre  des  deux  Catalogues  ;  mais 
la  valeur  de  m  sera  en  erreur  de  o",o2  à  peu  près ,  s'il  y  a  une  erreur 
constante  d'une  seconde  dans  les  ascensions  droites  des  étoiles  fonda- 
mentales. Une  grande  difficulté  naît  des  mouvemens  propres  des  étoiles  -, 


Pa 


k 
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On  ne  peut  espérer  de  la  surmonter  qu'en  comparant  beaucoup  d'étoil 
distribuées  sur  toute  la  surface  du  ciel. 

Il  a  paru  à  l'auteur  que  la  prudence  exigeait  de  négliger  les  ascensioi 
droites ,  dont  la  déclinaison  surpasse  60°.  Ces  étoiles  ont  été  observé( 
moins  fréquemment  par  Bradley  etPiazzi;  leur  nombre  n'est  pas  considi 
rable,  et  elles  paraissent  sujettes  à  des  mouvemens  propres  considérable 
Mais  il  semble  qu'on  peut  déterminer  la  précession  luni-solaire  avt 
beaucoup  d'exactitude,  en  cherchant  n  par  les  déclinaisons,  puisqi 
toutes  les  erreurs  constantes  des  instrumens  et  des  réductions  dispi 
raissent,  lorsqu'on  compare  les  étoiles  des  signes  ascendans  à  celles  d( 
signes  descendans.  Il  est  pourtant  évident  que  cette  supposition  n'aura 
plus  lieu  si  les  étoiles  différaient  trop  en  distance  polaire;  c'est  pourqui 
l'auteur  a  partagé  le  ciel  en  zones  de  lo  à  10°  de  déclinaison.  Il  ademêir 
distribué  les  étoiles  en  cinq  classes,  par  rapport  aux  ascensions  droites.  L 
première  comprend  les  étoiles  dont  la  précession  est  au-dessous  de  3i  "  -, 
seconde  ,  celles  où  elle  est  entre  3i"  et  41"  ;  la  troisième ,  de  4i"  à  5i"  ; 
quatrième,  de  5i"  à  61";  et  la  cinquième  contient  toutes  les  étoiles  doi 
la  précession  surpasse  61". 

M.  Bessel  exclut  les  étoiles  dont  les  mouyemens  propres  paraisseï 
surpasser  c",3  ;  il  rejette  aussi  celles  qui  sont  incomplètement  obseï 
vées ,  c'est-à-dire  celles  dont  on  n'a  que  l'ascension  droite  ou  la  d« 
clinaison  seule. 

Enfin  il  es^  évident  qu'une  étoile  ayant  10"  de  changement  de  d( 
clinaison ,  donnera  la  correction  cherchée  de  la  précession  en  longitude 
avec  moins  d'exactitude  qu'une  autre  étoile  ayant  1 5  ou  20"  de  mouvemen 
qu'il  faut  donc  déterminer  le  poids  de  chaque  résultat  particulier. 
C'est  avec  ces  précautions  que  M.  Bessel  a  obtenu  les  résulta 
suivans ,    en    supposant    la    valeur    de    m  =  45",9335 ,    et    celle    c 

n  =:  20",0282. 


Par  les  f  de  m 
Ai  \  de  71 
Parles  décl.  de  7î 


Ancien  Catalogue  de  Piazzi. 

Nombre  I  ^°'_^^» 

d'*emplJ    ,     , 
^   I  resuit. 


Correction 
trouvée. 


-fo"o545o5 
-f-o. 062785 
-f-0.027173 


2220 
2220 


I2147.7 


Nouv.  Catalogue  de  Piaz 


Correction 
trouvée. 


-f-o.o54»6q 
-f-o.  062026 


Nombre 
d'^enipi. 


Poi 


2278 
2278 

2429     |iia 


2365    |io3i  .i||-f-o.o3i9i6 
Si   l'on  prend  un    milieu    en  ayant  égard  au  poids   de  chaque  r 
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Itat ,    on  aura 

Par  l'ancien  Catalogue. 
Poids. 


m  =  45" 98805 

71    =z    20.060764 


2174.7 

i3o6.o 


Par  le  nouveau  Catalogue. 


,.M 

Poids. 

m  =  4h"sS7SQG 

2223.8 

n  =  20.064473 

i4o5.x 

Si  l'on  compare  ces  valeurs  aux  suivantes,  qui  résultent  des  for- 
ules  données  au  commencement  de   cet  Extrait ,  savoir  : 

m  =z  45"  929710  -f-  o"  9 1726  Ac  —  o"  23277/, 
n  =  20.026662  +  0.39830  Ac  y 

i  obtiendra  les  déterminations  suivantes  de  Ac ,  ou  de  la  correction 
erchée   de  la  précession  en  longitude  , 

:  =  o"  063553+0"  25377/m'  par  la  valeur  de  m>         .      ^  ^  , 

occ//  //'ï    i:-  ^  ancien  Catalogue. 

;  =  o. 086644  P^r  la  valeur  de    n) 

:  =  0.063187-+0, 25377/  par  la  valeur  de  m)  i^  .  i 

,  _  ,  //'      r  I  nouveau  Catalogue. 

;  =  0.094954  pa^^  la  valeur  de    n} 

•M.  Bessel  adopte  la  masse  de  Yénus  telle  que  M.  Burckhardt  l'a 
terminée  dans  la  Connaissance  des  Tems  de  1816,  ce  qui  change 
i  quatre  valeurs  précédentes  de  Ac  dans  les  suivantes  :  o",o35oo4  ] 
,086644;   o",o34638;  o",094o54. 

Les  deux  déterminations  de  Ac ,  tirées  de  m  et  de  tî  ,  diffèrent  de 
,060640  pour  l'ancien  Catalogue,  et  de  o",o6o3i6  pour  le  nouveau 
italogue.  Ces  différences  disparaîtraient,  si  l'on  augmentait  les  as- 
nsions  droites  des  deux  Catalogues  de  M.  Piazzi  de  2", 28  et  2",7i, 
:  si  l'on  diminuait  d'autant  les  ascensions  droites  du  Catalogue  de 
adley  ;  mais  M.  Bessel  ne  croit  pas ,  qu'on  puisse  admettre  des 
reurs  aussi  fortes  dans  les  étoiles  fondamentales  de  ces  Catalogues, 
lui  semble ,  au  contraire ,  «  que  la  détermination  de  m  et  de  tî  , 
par  les  observations,  est  sujette  à  des  incertitudes  assez  considé- 
rables pour  qu'on  puisse  expliquer  par  elles  les  différences  dont  ij 
s'agit.  Car  d'un  côté  les  discordances  qu'on  trouve  dans  les  résul- 
tats tirés  des  ascensions  droites  ,  sont  plus  grandes  qu'on  ne  Pau- 
rait  cru;  de  l'autre  côté,  on  voit  une  anomalie  frappante  dans  les 
déclinaisons ,  le  maximum  positif  de  la  correction  observée  de  la 
précession  ne  se   trouvant  pas   entre  33o  et  ^o"    d'yE,   mais    entre 
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)i  270  et  35o°.  Enfin  la  valeur  de  n ,  tirée  des  ascensions  droites ,  di] 
w  fère  plus  qu'on  n'attendait  de  celle  déterminée  par  les  déclinaison 
1")  La  cause  de  cette  différence  est  sans  doute  la  régularité  des  moi 
w  vemens  propres  des  étoiles ,  dont  l'influence  ne  peut  s'éviter  pi 
57  aucun  moyen.  —  On  voit  aussi  par  les  détails  du  5  7  j  que  les  pli 
)•>  petites  précessions  en  JR.  ont  lieu  vers  i35°  d'^ ,  et  les  plus  grande 
51  dans  la  direction  opposée,  ce  qui  est  contraire  à  la  remarque  d 
î>  M.  Triesnecker ,  savoir ,  que  la  précession  est  la  plus  petite  vers  5 
)î  de  longitude,  et  la  plus  grande  vers  2^  de  longitude  ;  mais  le  nombi 
«  d'étoiles  employées  par  cet  habile  astronome  est  beaucoup  infériei 
•)i  à  celui  dont  j'ai  fait  usage.  —  En  supposant  que  la  différence  de  ' 
)î  précession ,  tirée  de  m  et  de  « ,  ne  provient  que  des  mouvemei 
)i  propres  des  étoiles  ,  on  s'exposera  à  la  moindre  erreur  en  déterm 
Y)  nant  Ac  de  manière  que  l'erreur  soit  également  partagée  entre  m  et  1 
51  ce  qui  donne 

51  àcz=z-\-Q"  ohd5Z^  par  l'ancien  Catalogue  (résultat  de  4^88  compar.): 
5T  Ac=-f-o .  062899  par  le  nouv.  Catalogue  (résultat  de  ^jo-j  compar.) 

L'auteur  préfère   ce  dernier  résultat,  qui  donne  pour  1760  la  pn 
cession  luni-solaire  =  5o", 340499.   Avec  cette  valeur  et  la  masse  ( 
Vénus  (tirée  de  la  Connaissance  des  Tems  de  1816),    M.  Bessel  trou^ 
pour  l'année  1760  +  f ,  les   quantités    suivantes  :  (Les   lettres    ont 
même  signification  que  dans   la  Mécanique  Céleste,  tome  III,  p.  i58 

4/  =  i.  50^340499  —  t^.o"cooi2i7945, 
^^=:  f. 60.176068  -f-  i''. 0.0001221483, 

y  =   23° 28'  l8"o     +   i^  0.0000098423, 

7^=23.28.18.0    —    i. 0.48368  —  i^.o"coooo272595  , 

n  =171.56.   10  — ^5"i8,    A=rf.o"i7926  —  t*.o"oco266o394 

îT  =:  f.o"48892  —  i\o"ooooo3o7i9. 

Annuelle  précession  luni-solaire  =  5o" 340499  —  i.o" 00024^^890. 
Annuelle  précession  générale  ..  =  60.176068  +  f. 0.0002442966. 
Constante  de  la  précess.  en  JR  m  =  4^-99592  +  ^.o.ooo3o8645o. 
Constante  de  la précess. en décl. 71  =  20.06039     —  f  .0.0000970204. 

On  réduira  ces  formules  à  1800,  en  supposarit  <=:5o,  ce  qui  à<k 
nera,  pour  l'année,    1800 -f"^- 
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*  Précession  luni-solaire  5o"3a832  —  t. o" 0002435890. 

Précesjion  générale...   50.18728  +  i. 0.0002442966. 

m  =  4^-01 i35  +  f.o.ooo3o8645o. 

n  =  20.04554  —  i. 0.0000970204. 

.J/  =  ^5o''32832  —  i*.o"  0001217945. 

'^^=  t.  50.18728  —  i*.  0.0001221483. 

Réflexions  de  fauteur  de  cet  Extrait, 

(1)  MM.  Delambre,  Piazzi  et  Zach  avaient  trouvé  o",!  à  peu  près 
de  moins  que  M.  Bessel  ;  cette  différence  provenait  de  l'erreur  de 
4"  sur  les  ascensions  droites  des  étoiles  de  Maskelyne. 

(2)  M.  Pilati  a  réduit  1041  étoiles  de  Bradley,  sur  l'invitation  de 
M.  Piazzi  ,  d'où  il  a  conclu 

précession  luni-solaire  5o"388o,     précession  générale  5o"2p66, 

m  =  46"o395 ,         n  =  2o''o642. 

(3)  J'ai  comparé  les  36  étoiles  de  Maskelyne  au  nouveau  Cata- 
logue de  M.  Piazzi  ;  la  différence  moyenne  est  o",024  en  tems,  ou 
o'',36  en  arc ,  qu'il  faut  ajouter  aux  M   de  Maskelyne. 

(4)  M.  Bessel  a  remarqué  qu'en  diminuant  les  ^  de  Bradley,  ou 
en  augmentant  celles  de  Piazzi,  on  rapprocherait  îa  valeur  de  la  pré- 
cession déterminée  parles  JEl^de  celle  tirée  des  déclinaisons.  Or  on  pour- 
rait justifier  une  petite  diminution  (par  exemple  de  o",5)  des  ascensions 
droites  du  Catalogue  de  Bradley ,  par  la  différence  de  2"  j  qui  se  trouve 
entre  les  étoiles  de  MM.  Bessel  et  Maskelyne;  d'un  autre  côté,  les 
équinoxes  observées  par  MM.  Arago  et  Mathieu,  avec  un  grand  cercle 
de  M.  Reichenbach,  me  font  croire  qu'il  faut  ajouter  1"  aux  ascen- 
sions droites  du  Catalogue  de  Piazzi. 

(5)  Les  étoiles  fondamentales  de  M.  Bessel  n'ayant  pas  été  publiées 
en  France,  j'ai  cru  utile  de  les  joindre  à  cet  Extrait.  J'observe  seu- 
lement, que  M.  Bessel  n'a  pas  pu  employer  les  données  précédentes 
dans  le  calcul  de  la  précession  de  ces  étoiles,  le  Catalogue  ayant  été 
construit  avant  ces  recherches  ;  il  est  probable  que  M.  Bessel  a  supposé 
la  précession  en  longitude  5o"i. 
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ETOILES  FONDAMENTALES. 


Aldebaran. 
Chèvre.  . .. 
Rigel .  . . . . 
A  Orion . . 

Sirius 

Castor. .  .  ■ 
Procyon  . . 
Pollux.... 
Regulus . . , 
Spica . . . .  . 
Arcturus. . 

Wega 

Atair 

Deneb. . ., 


En  1755, 

d'après 

M.  Bessel. 


PRÉCESSION 


En  1755.  En  i8o5 


4.58.37.998 
5.  2.46.440 
5.41.54.867 
6.34.20.973 
7.18.55.535 
7.26.27.776 
7.30.17.393 
9.55.17.95G 
i3. 12.19.045 

14.  4.Î9-67: 
18.28.38.774 

19.38.49-600 
20.33.  5.263 


3"4iq4 
4.3825 
2.8688 
3.2337 
2.6738 
3.8600 
3. 1891 
3  7343 
3.2238 
3.1344 
2.8047 
2.oo58 
2.8863 
2.o35o 


3"4i5o 
4.3920 
2 , 8699 
3.2344 
2.6727 
3.85i9 
3.1855 
3.7265 
3.2171 
3.1394 
2.8040 

2.0052 
2.8846 

2 . o35o 


Mouvcm. 
propre  par 
Maskelyn. 
et  Piuzzi. 


-f-o"  00908 
-f-o.  01545 
+0,  oo5o5 
-f-o.  00841 
.o3o3 


+o"o37 
— 0.024 
— 0.082 
-ho. 069 

+0.262 

— o.oo525j-f-o.24i 
— o .  04002  -f-o .  26'i 
04284  4-0 .  399 


DifFcr. 

du 
Catalog 
Bradlcy 

1760.' 


En  1756,  par 


Bessel. 


Maskelyn, 


.01429 

-f-o.  00470 

0.07509 

-f-o.  02093 


-f-o.i65 
-f-o.  199 
-f-o. 210 
.169 


-f-o.  041 55, — 0.192 
-f-o .  00064 — o .  022 


5G"86 
42.40 
49.31 
58.10 
23. 6i 
59.39 
30.96 
21 .08 
21.16 
22.19 
33.47 
40.80 
52.53 
7.3o 


56"  76 
42.32 
49.19 
57.97 
23.60 
Ô9.25 
30.70 
20.88 
20.87 
22.24 
32.29 
40.66 
52.33 
7.00 


Difl 


-f-o"i 
-f-0,0 
-+-0.1 

-f-O.I 
-f  0.0 

-f-o.i.^ 
-f-o.a«- 

+0.2' 
-f-o. 2' 

—0.0; 
-fo.i: 
-f-0.1 
+0.1 
+0.3 


Différence  moyenne  entre  MM.  Bessel  etMaskelyne. 


.......     o.  I 

ou  2"25  en  ai 


Sur  la    Comète  de  1786. 
Par    J.-C.    BURCKHARDT. 


Cette  comète  fut  découverte  par  M.  Méchain ,  le  17  Janvier;  la 
seconde  observation  fut  faite  par  M.  Messier,  deux  jours  après  \  le 
crépuscule  et  le  mauvais  tems  empêchèrent  de  l'observer  plus  souvent 
le  soir^  et  on  l'a  cherchée  envain  le  matin  ^  au  commencïsment  du  mois 
de  février. 

Pour  suppléer  à  la  troisième  observation  ,  j'ai  supposé  connue  la 
distance  de  la  comète  à  la  terre,  pour  la  première  observation,  et 
j'ai  calculé  quatre  orbites,  en  faisant  cette  distance  successivement 
égale  à  deux,  quatre,  cinq  et  six  dixièmes  de  celle  de  la  terre.  On 
verra  que  les  élémens  de  cette  parabole  diffèrent  assez  peu  pour  que 
je  puisse  me  flatter  qu'ils  serviront  à  reconnaître  cette  comète  ,  si  elle 
vient  à  reparaître. 

Il  résulte  encore  de  ces   calculs  ,  qu'on  aurait  pu  revoir  la  comète 
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le  matin ,  si  on  ne  l'avair  pas  cherchée  trop  tôt ,  lorsqu'elle  était 
encore  trop  près  du  soleil.  Ne  l'ayant  pas  trouvée  pendant  quelques 
jours ,  on  supposa  qu'elle  n'était  plus  visible ,  à  cause  de  sa  grande 
latitude  australe  ;  ce  qui  est  contraire  aux  orbites  calculées ,  qui  in- 
diquent toutes ,  que  la  comète  est  devenue  boréale.  La  prudence  exige 
donc  que ,  dans  un  cas  pareil ,  on  ne  regrette  pas  la  peine  qu'exigent 
des  calculs  semblables  à  ceux  que  je  viens  de  faire  pour  cette  comète. 

Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence,  que  les  raisons  géométriques 
seules  permettent  encore  de  supposer  la  distance  de  la  comète  à  la 
terre  plus  grande  que  celle  de  la  terre  au  soleil ,  de  sorte  que  l'angle 
au  soleil  devient  obtus.  Je  me  suis  assuré,  par  un  assez  grand  nombre 
d'essais,  que  dans  ce  cas  les  mouvemens  en  longitude  et  en  latitude 
ne  sont  que  de  quelques  minutes ,  tandis  que  les  rayons  vecteurs  va- 
rient prodigieusement,  ce  qui  ne  me  paraît  pas  probable. 

Yoici  les  élémens  que  j'ai  trouvés  : 


[)ist.àlaterre,lei7Janv., suppos.de  0,6, 


?assage  par  le  périhélie  1786...  27,855 

Lieu  du  périhélie 4'^iS°   5' 

Vœud  ascendant J^.zy.iS 

[nclinaison i3.32 

Distance    périhélie 0.42691 

Son  logarithme 9 .  63o34 

Direct. 


0,5 

0,4 1 

janvier 
24,306 

4-^  0°  1' 
4. 20. 58 

janvier    1 

2o,o5i 

3  '20°  25' 

4.17.  5 

1     12.16 

0.54559 

9.70686 

Direct. 

10. 5i 

0.63905 

9.80553 

Direct. 

0,2 

janvier 
6,540 

3-^  0^42' 
4.  9.41 
8.  o 
0.77814 
9.85106 
Direct. 


J'observe  encore  que  la  distance  à  là  terre  ,  dans  la  seconde  ob- 
servation, est  toujours  (de  0,02  environ)  moindre  que  dans  la  pre- 
mière observation ,  et  qu'il  n'a  pas  été  permis  de  la  supposer  égale 
ou  plus  grande  ,  le  secteur  parabolique  ne  satisfaisant  plus  à  l'inter- 
valle de  deux  jours.  Cette  circonstance  a  donné  quelques  peines  de 
plus  au  calculateur,  mais  elle  a  été  favorable  en  excluant  un  grand 
nombre  d'orbites  possibles. 

Pour  ne  rien  laisser  à  désirer,  j'ai  examiné  avec  plus  de  soin  les 
cas  où  l'on  suppose  que  la  distance  de  la  comète  est  égale  ou  plus 
grande  que  celle  de  la  terre.  Il  m'a  paru  que  la  plus  grande  valeur 
qu'on  peut  employer  est  0.94^  j>  et  qu'alors  on  a  les  élémens  suivans  : 


J 
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Distances  à  la  terre,  supposées  0,942» 

jancier 

Passage  par   le  périhélie 1786;  25,39. 

Lieu  du  périhélie 7'^^°4'- 

Nœud  ascendant 1.4.4.  Inclinaison  £4" m'. 

Distance  périhélie 0.016983.  Son  logarith.  8.a3oo27. 

Direct. 

Comme  les  deux  observations  peuvent   être  nécessaires  dans    l'ave- 
nir, je    crois  utile  de  les  joindre  ici: 

178G.  i7Janv.  6'^35'38"ou  o/',274745 Asc.dr.32o°52'37"Décl.A.5°ii' 1 
1789.  i9Janv.  6.  6.  5  ou  0,264224 3i8.45.38.. 6.52.5; 

7  janv.  Long.  32io35'5i"r  Lat.bor.  9°38'!"i  Long,  o  397o55'46"2  Ray.  Og.ggSoi^ 
9  janv 319.   2.34.6 8.40.7.4 399.56.35,8 9.993107- 


JYote  sur  la  Méthode  de  déterminer  les  orbites  des  Comelet 

de  M.  Ivory. 

Par  J.-C.   BURCKHARDT. 

(Lu  au  Bureau  des  Longitudes  ,  le  22  février  181 5.) 

M.  IvORY  a  publié  ,  dans  les  Transactions  philosophiques  de  i8i4 
un  très-beau  Mémoire  sur  la  détermination  des  orbites  des  comète^ 
Chargé  d'en  faire  un  extrait ,  j'ai  été  obligé  de  comparer  avec  soin 
la  nouvelle  méthode  à  celle  de  M.  Olbers ,  à  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup ,  mais  que  M.  Ivory  n'a  pas  connue  ;  car  il  ne  cite ,  parmi 
les  auteurs  vivans,  que  celles   de  MM.  Laplace  et  Legendre. 

Les  deux  auteurs  (  MM.  Ivory  et  Olbers  )  déterminent  par  troia 
équations  les  deux  rayons  vecteurs  et  la  corde  de  l'arc  parcouru  pai 
la  comète  ;  l'inconnue  de  ces  trois  équations  est  la  distance  de  la  co- 
mète à  la  terre,  chez  M.  Ivory;  et  la  même  distance  projetée  sur 
Técliptique ,  chez  M.  Olbers  ;  de  sorte  que  cette  dernière  ne  diffère 
que  par  le  cosinus  d'un  angle  connu ,  de  la  précédente.  Ainsi  les  troia 
équations  sont  les  mêmes;  la  solution  s'obtient,  chez  les  deux  auteurs, 
à  l'aide  du  théorème  de  Lambert ,  que  M.  Olbers  emploie  directement, 
et  que  M.  Ivory  développe  en  séries. 

Il  ne  restait  donc  à  comparer  que  la  manière  par  laquelle  les  deux  auteurs 
déterminent  le   rapport   des  distances  accourcies    dans  la  première  et 
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dans  la  troisième  observation.  M.  Olbers  obtient  cette  quantité  par 
une  formule  très  -  simple  ,  M.  Ivory  n'y  parvient  qu'à  l'aide  de  huit 
formules  ;  ainsi  l'avantage  de  la  brièveté  et  de  la  simplicité  du  calcul 
est  du  côté  de  M.  Olbers-,  mais  il  était  possible  que  les  formules  de 
M.  Jvory  donnassent  ce  rapport  avec  plus  d'exactitude  que  celle  de 
M.  Olbers.  Pour  m'en  assurer ,  j'ai  essayé  de  convertir  en  une  seule 
formule  le  système  des  huit  équations  de  M.  Ivory,  et^  contre  toute 
attente,  je  suis  parvenu  à  la  formule  très-simple  de  M.  Olbers,  qui 
s'est  aperçu  de  son  côté  de  cette  identité  des  deux  méthodes,  comme 
il  me  l'annonça  dans  la  lettre  où  il  me  communiqua  les  deux  pre- 
mières observations  de  la  comète  qu'il  venait  de  découvrir  ,  au  mois 
de  mars  181 5.  Cet  accord  me  dispense  de  donner  le  détail  de  ces 
transformations ,  qui  d'ailleurs  ne  présentent  aucune  difficulté. 

M.  Ivory  a  donné  une  seconde  méthode  pour  les  deux  cas  où  l'on 
ne  peut  employer  la  méthode  de  M.  Olbers,  savoir,  lorsque  la  comète 
(vie  de  la  terre)  se  meut  dans  un  grand  cercle ,  et  lorsqu'elle  parcourt 
l'éciiptique.  L'auteur  détermine  ,  comme  auparavant,  deux  rayons  vec- 
teurs r  et  V  de  la  comète ,  et  la  corde  parcourue  h ,  à  l'aide  du 
théorème  de  Lambert  ;  mais  le  rapport  de  deux  distances  accourcies  ç 
et  ç'  s'obtient  par  des  nouvelles  formules  ,  dont  je  me  flatte  d'avoir 
rendu  l'usage  un  peu  plus  commode  ,  en  me  passant  des  quantités  auxi- 
liaires h ,  h°f  h'.  J'aurais  désiré  de  même  d'éliminer  i  et  n  dans  la 
valeur  de  B,  et  j'ai  fait  de  nouveaux  essais,  avant  de  livrer  cette  note 
à  l'impression ,  mais  sans  succès.  Soient  donc 

c,    c°,    c'  les  trois  longitudes  géocentriques  delà  comète, 
A,    A°,    /  les  trois  latitudes  géocentriques  de  la  comète, 
ç,    fy    ç'  les  trois  distances  accourcies  de  la  comète  à  la  terre, 
e,    e°y    e    les  trois  longitudes  de  la  terre , 
R,   R°,  R'  les  trois  distances  de  la  terre  au  soleil, 
r,    r°,    /  les  trois  rayons  vecteurs  de  la  comète , 
b  la  corde  du  secteur  formé  par  r  et  /, 
T  intervalle  entre  la  première  et  la  deuxième  observation , 
T   intervalle  entre  la  deuxième  et  la  troisième  observation  , 

exprimés  par  le  moyen  mouvement  de  la  terre  et  en  parties  du  rayon  ; 
de  sorte  qu'on  ajoutera  8. 23558 14  aux  logarithmes  des  jours  écoulés , 
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pour  avoir  log  r  et  log  /.  On  aura 

r*=:  R*  +  2R .  cosÇe  —  c) .  ç  +  séc*A .  §*, 

^«=7^+/*-— 2RR'cos(e— c)— a/?cos(e— c')ç'— 2R'cos(e'— Oç 
— 2[cos  (c' — c)  -f-  tang  A .  tang  a'  ]  çç'  ; 

la  quantité  ç   s'obtiendra  par  ç,   au  moyen  des  formules  suivantes  : 

r         s  in  (c' — c) 

r°3  =z  R"^  +  2K°cos(e°--c°) .  eç  +  e^  séc'A° .  ç% 

sm  (c— c°)cos  a'      ^      ^  ^   ^  ^  '      ^  '^-^^ 

'—       sinÇc'^— c)     ^.    _^___   5_. 
^    ~~  ^  *  sin(c  — Ô  '  ^       r''^       R°^  * 

i  est  l'inclinaison  et  n  le  nœud   du  cercle  tiré  par  la  première  et  par 
la  troisième  observation-   M.  Ivory  fait 

îi^S^  =  tang  (45°±:rt  ;  alors  tang  (^-^  -7i)=:±:cot<p.tang  ^, 


tangA 


tans;  A  tangA 

tangi  =  -.    ,         .  =  -T~r-,^ — :. 
°  s  in  (c — n)         sin(c  —  71) 


On  remarquera  que  le  produit  cos(c°  —  n)  sin(e° — 71)  reste  le  même, 
quel  que  soit  le  nœud  qu'on  prend ,  puisque  les  deux  facteurs  changent 
de  signe  en  même  tems. 
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Observations  astronomiques  faites   à  V Observatoire  royal  de 
V  Université  de   Kœnigsberg  ^  par  M,  B  es  sel. 

l*^  cahier,   depuis  le  17  novembre   181 3   jusqu'au  3i  décembre   i8i4« 
(Kœnigsberg,  chez  Nicoloyius ,  181 5.)    i58  ^a^es  in-folio. 

Par  M.   BURCKHARDT. 

C*EST  avec  bien  des  raisons  que  l'auteur  nomme  l'observatoire  de 
Kœnigsberg  un  monument  HONORABLE  pour  son  pays  ;  car  il  a  été 
construit  dans  les  années  1811,  1812  et  18 13,  époque  où  il  semblait 
impossible  que  le  gouvernement  pût  accorder  d'aussi  grands  encoura- 
gemens  aux  sciences. 

L'observatoire  est  situé  sur  un  des  points  le  plus  élevé  de  la  cir- 
convallation  de  Kœnigsberg,  au  nord-oUest  de  la  ville;  le  sol  est  élevé 
de  SyP'"^^j^  (pieds  du  Rhin) ,  sur  les  moyennes  eaux  de  la  rivière  Pre- 
gel  ,  qui  en  est  éloignée  de  180  perches.  L'horizon  est  presqu' entière- 
ment libre. 

La  salle  qui  contient  les  instrumens  fixes  a  20  pieds  en  carré;  elle 
communique,  à  Test,  avec  tine  salle  de  60 pieds  de  long  sur  i5  de 
large,  destinée  aux  observations  détachées.  A  la  face  orientale  de  cette 
grande  salle  est  adossé  un  bâtiment  de  4o  pieds  en  caiTe,  destiné  au  lo- 
gement de  rasti'onome. 

La  lunette  méridienne,  de  Dollond,  a  4 pieds  de  foyer  et  27^  pouces 
d'ouverture  ;  son  axe,  de  0^  pieds  de  long,  est  percé  pour  éclairer  les 
fils.  Elle  grossit  44  fois;  l'intervalle  des  fils,  dans  l'équateur,  est  6i",q64 
et  62",  841. 

La  mire  est  un  parallélépipède  de  3o  pouces  de  haut  sur  18  pouces 
de  largeur ,  posé  sur^  une  pyramide  tronquée  de  6  pieds  de  hauteur. 
Sa  partie  supérieure  est  peinte  en  blanc ,  l'inférieure  en  noir ,  de  sorte 
qu'on  la  distingue  aussi  bien  en  été  qu'en  hiver;  elle  se  voit  dans  la 
lunette  sous  un  angle  de  23",4. 

La  pendule,  construite  par  M.  Repsold,  a  un  échappement  en 
agate  ;  elle  est  posée  sur  un  pilier  de  granit ,  entre  la  lunette  méri- 
dienne et  le  cercle,  de  manière  qu'elle  peut  servir  pour  les  deux  ins- 
trumens. Malgré  quelques  circonstances  défavorables  (comme  mauvaise 
huile  ,  etc.) ,  M.  Bessel  n'a  pas  aperçu  de  changement  brusque  dans 
sa  marche,  mais  elle  paraît  retarder  un  peu  lorsque  la  chaleur  aug- 
mente. 
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Le  cercle ,  fait  par  Cary ,  a  2.  pieds  de  diamètre ,  et  il  me  semble 
qu'il  diffère  bien  peu  d'un  instrument  du  même  artiste,  dont  On  trouve 
le  dessin  et  la  description ,  par  M.  Wollaston ,  dans  les  Transactions 
philosophiques  de  1793.  Le  limbe  consiste  en  deux  anneaux  réunis 
par  iS  cylindres  de  2  pouces  deux  tiers  de  hauteur.  Entre  les  deux 
limbes  passe  la  lunette,  de  33  pouces  de  longueur  et  de  2  pouces 
d'ouverture  ,  grossissant  4^  fois*  L'axe  horizontal ,  autour  duquel  se 
met  le  cercle,  a  20  pouces  de  longueur;  ses  supports  sont  attachés 
à  deux  paires  de  colonnes  placées  sur  un  cercle  horizontal  de  2  pieds 
de  diamètre,  lequel  tourne  lui-même  à  l'aide  d'un  axe  vertical  fixé  sur 
sa  surface  inférieure ,  de  sorte  qu'on  peut  retourner  le  cercle  vertical 
avec  une  grande   facilité. 

Le  cercle  est  divisé  de  5  en  5  minutes ,  par  des  lignes  très-fines  :  les 
sous-divisions  s'obtiennent  par  deux  microscopes  doubles ,  attachés  aux 
colonnes,  et  qui  ont  dans  leurs  foyers  deux  fils  se  coupant  sous  un  angle 
très-aigu ,  et  mobiles  à  l'aide  d'une  vis  micrométrique.  M.  Bessel  ob- 
serve toujours  la  distance  aux  deux  traits  de  la  division,  entre  les- 
quels se  trouve  le  zéro  des  microscopes,  qu'on  peut  ajuster  tellement 
que  chaque  pas  de  la  vis  vaut  une  minute  (un  cinquantième  de  pouce 
à  peu  près).  Dans  le  cercle  de  Wollaston,  le  fil  à  plomb  est  tout  près 
du  limbe  du  cercle  ,  comme  dans  nos  muraux  ;  dans  celui  de  Kœnigs- 
berg,  il  en  est  éloigné  à  la  manière  de  Ramsden  ;  de  sorte  qu'il  ne 
passe  que  par  les  images  des  points  fixes,  formées  dans  les  deux  mi- 
croscopes destinés  à  l'observer,  et  attachés  aux  mêmes  colonnes  qui 
portent  ceux  dont  on  se  sert  pour  lire  les  divisions. 

Dans  le  cercle  dç  M.  Wollaston  on  avait  procuré  un  mouvement 
vertical  et  un  mouvement  horizontal  aux  deux  supports  de  l'axe  hori- 
zontal du  cercle  vertical,  afin  qu'ils  pussent  prendre  parfaitement  la 
direction  de  cet  axe  ;  il  paraît  probable  que  Tartine  a  abandonné 
cette  construction  dans  le  cercle  de  Kœnigsberg,  puisque  M.  Bessel  n'en 
parle  pas. 

L'examen  des  divisions  du  cercle  a  donné  beaucoup  de  peine  à 
l'auteur  de  cet  ouvrage.  Il  a  commencé  par  comparer,  de  10  en  iode- 
grés  ,  les  divisions  opposées  et  dans  deux  positions  du  cercle  différentes 
de  180"*,  de  manière  que  le  point  qui  avait  été  examiné  par  le  micros- 
cope supérieur  passait  sous  le  microscope  inférieur,  ce  qui  lui  a  indi- 
qué que  les  pivots  sont  un  peu  elliptiques  (de  — '—  de  pouce).  A  cette. 
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)Ccasion ,  M.  Bessel  détermine  le  mouvement  d'une  ellipse  ,  qui  tourne 
lans  un  angle  droit  de  manière  à  toucher  les  côtés  de  cet  angle  ;  il 
rouve  que  le  centre  de  l'ellipse  parcourt  quatre  fois  (  deux  fois  en 
illant  deux  fois  en  revenant)  un  arc  de  cercle  décrit  du  sommet  de 
angle  droit,  avec  un  rayon  égal  à  a\/Q  —  ee,  et  dont  la  corde  est 
gale  à  flV^2.(t  — \/i  — ee). 

Quelques  essais  apprirent  à  Tauteur  que  l'examen  précédent  des  di- 
isions  ne  suffisait  pas  ;  il  plaça  donc  sur  le  cercle  azimutal  un  mi- 
roscope,  de  manière  qu'on  pût  l'approcher  à  volonté  d'un  des  micros- 
opes  fixes ,  et  prendre  la  distance  entre  deux  points  de  la  division , 
lar  exemple,  0°  et  18°.  Il  compara  cette  distance  à  celle  entre  les  points 
8°  et  36^,  entre  36®  et  54°,  etc. ,  en  mesurant  les  différences  à  l'aide 
ie  la  vis  micrométrique  du  microscope  fixe ,  de  sorte  qu'après  vingt  ré- 
'étitions  il  revint  au  point  du  départ,  et  qu'il  avait  parcouru  une  cir- 
onférence  entière,  si  la  distance  prise  des  points  0°  et  i8°  était  exac- 
îmentde  18  degrés.  Après  avoir  déterminé  les  erreurs  d'un  grand  nombre 
e  points ,  il  a  trouvé  que  la  formule 

;2"y44Q  +  G"874  sin(2z  +  95»  27' i  ) 

^présentait  assez  bien  ces  erreurs  ,  ce  qui  indique  une  petite  excentri- 
ité  et  une  petite  ellipticité  du  cercle ,  qui  probablement  a  pris  nais- 
mce  lorsqu'on  a  vissé  le  limbe  aux  rayons  qui  partent  de  l'axe  hori- 
Dntal.  Enfin,  à  l'aide  de  ces  formules,  l'auteur  a  calculé  une  table 
e  correction  pour  chaque  degré  de  son  cercle ,  qu'on  trouve  à  la  lin 
e  la  Préface. 

Le  vase  rempli  d'esprit  de  vin,  dans  lequel  trempait  le  fil  à  plomb  , 
e  peut  pas  se  placer  de  manière  que  le  poids  du  fil  à  plomb  soit  par- 
litement  au  milieu.  M.  Bessel  s'est  assuré,  par  une  expérience  di- 
3Cte ,  qu'il  fallait  que  le  poids  fût  couvert  en  entier  par  le  fluide  , 
t  que  sans  c«tte  attention  le  fil  à  plomb  ne  prenait  pas  sa  vraie 
irection. 

L'observatoire  die  Kœnigsberg  possède  encore  une  lunette  acroma- 
que  de  7  pieds  ,  et  un  équatorial  avec  un  micromètre  objectif;  une 
anette   de  nuit,  deux  s  extans  et  une  pendule  faite  par  Klindworth. 

La  cuvette  du  baromètre  (construit  à  la  manière  de  Prins)  est  élevée 
le  aP'^^jBa  au-dessus  du  sol  de  l'observatoire. 

A  la  fin  de  la  Préface  il  y  a  deux  Tables  pour  calculer  l'a^icension 
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droite  apparente  des  étoiles  fondamentales;  la  première  contient  l'as- 
cension droite  moyenne  corrigée  de  la  nutation  lunaire,  de  ico  er 
100  jours,  depuis  ï8i3  jusqu'à  1820;  la  seconde  donne  la -somme  d( 
l'aberration,  précession  et  nutation  solaire  pour  chaque  jour  de  l'an- 
née ;  lej5'  deux  Tables  sont  calculées  en  tems  et  jusqu'aux  millième 
de  seconde. 

M.  Bessel  a  déterminé  la  latitude  de  son  observatoire  de  54°  22'  5o" 

colatitmle. 

savoir,  par    62  observ.  de  la  polaire  au-dessus  du  pôle.   35.17.   9"  54 
par    5o au-dessous 55.17.   9.84 

milieu 35.17.   9.63 

par  778  observ.  de  34  étoiles  circompolaires. .   35. 17. 10.29 

milieu  de  toutes  les  observations 35.17.   9.99. 

Il  croit  cette  détermination  exacte  à  ;j  de  seconde. 

Il  trouve  l'obliquité  de  l'écliptique,  pour  le  i^""  janvier  i8i5  ,  égale  à 

23"*  27' 47"  38     par  le  solstice  d'été  de     1814, 
23.27.47.34  par  le  solstice  d'hiver  de    i8i4j 

laquelle,  comparée  à  la  détermination  de  Bradley  pour  1700,   doni 
la  diminution  séculaire  égale   à  46", 59. 

Enfin  il  a  eu  le  tems  assez  favorable  pour  observer  les  éclipses  et  1 
occultations  qui  suivent  : 

P.  45.  Le     8  juillet  1814,   à  iS'^Qi' 5i'',4j   ^^^^  vrai,    émersion    < 

F  )(   du  bord   obscur  (^. 

16 éclipse  O,  comm.  i8^3i'  oo"5  ,  t.  vrai  ; 

fin  19.   3. 10. 1. 

2Q imm.  y'  »>  l  l'' 54'  56"  1  t.  vr.  f  C  trop  basse  ,  e 

„    Q  <  clans  les  viipcur 

imm.y^»  12.24.43.8  (pour  remcn.ion 

24  août imm.  D  d'Ophiuchus ,  9''  32'  41  ",2 ,  tems  \ti 

27  sept imm.  ^^  ;^     9''37'  36" o,   tems  vrai. 

24  décem imm.  <^'  \f   ii.47-   ^'4*  t^"^^  ^'^^^' 


P. 

4Q. 

p. 

5o. 

p. 

57. 

p. 

67. 

p. 

81. 
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Formules  pour  passer  directement  du  lieu  héliocentrique  au 
lieu  géocentrique  rapporté  à  Véquateur; 

Par  m.  PUISSAiNT. 

Au  procédé  depuis  long-tems  en  usage  parmi  les  astronomes ,  pour 
déterminer  le  lieu  géocentrique  des  planètes,  en  partant  du  lieu  hélio*- 
centrique,  M.  Gauss  a  proposé  de  substituer  une  nouvelle  méthode 
pour  arriver  plus  directement  au  but  ;  mais  malheureusement  les  for- 
mules sur  lesquelles  cette  méthode  est  fondée  ne  présentent  pas  tous 
les  avantages  que  leur  illustre  auteur  en  espérait,  parce  qu'elles  exigent , 
^insi  que  M.  Delambre  l'a  fait  voir,  beaucoup  plus  de  calculs  que  ne 

niporte  le  procédé  ordinaire.  Je  crois  cependant  pouvoir  dire  que  cet 
inconvénient  résulte  plutôt  de  la  manière  dont  M.  Gauss  a  résolu  la 
question ,  que  de  la  méthode  analytique  qu'il  a  adoptée  pour  cet  effet. 
Ce  qui  complique  singulièrement  sa  solution  numérique,  ce  sont  les 
calculs  qu'il  faut  préalablement  effectuer  pour  obtenir  ses  six  arcs 
subsidiaires. 

M.  Delambre,  en  renonçant  à  tout  arc  de  cette  espèce,  est  parvenu 
par  la  Trigonométrie ,  à  deux  formules  qui  donnent ,  en  fonction  du 
lieu  héliocentrique  ,  l'ascension  droite  et  la  déclinaison  ;  mais  celle  re- 
lative à  cette  seconde  coordonnée  n'étant  pas  aussi  simple  que  la  for- 
mule qui  donne  l'ascension  droite,  il  semble  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
a  faire ,  après  toutes  ces  tentatives ,  est  d'en  revenir  à  la  méthode 
usuelle.  Néanmoins  il  est  facile  d'obtenir  avec  la  plus  grande  facilité 
des  formules  générales  pour  le  cas  actuel,  qui  offrent  dans  la  pratique 
beaucoup  plus  de  brièveté  que  celles  de  M.  Gauss  ,  et  celàspar  l'appli- 
cation immédiate  des  formules  qui  servent  pour  la  transformation  des 
coordonnées  rectangles  des  points  de  l'espace. 

Soient  X ,  Y,  Z  les  coordonnées  héliocèntriques  de  la  TeiTe ,  rap- 
portées à  l'équateuf  ; 

x",  y" j  z"  les   coordonnées    héliocèntriques    d'une    planète  3 
rapportées  à  l'écliptique- 

X  y  y  y  z  celles  de  la  même  planète  ,  rapportées  à  l'équateur  j 
x' y  y  y  2!  ses  coordonnées  géocentriques  rapportées  à   l'équa- 
teur, et  respectivement    parallèles  à   celles   qui  partent  du  centre  du 
Soleil. 
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Soit,  de  plus,  r  le  rayon  vecteur  de  la  planète,  R  celui  de  la  Terr< 
et  r'  la  distance  de  la  Terre  à  la  planète. 
Enfin  /,A  la  longitude  et  la  latitude  héliocentriques  de  la  planète  ; 
G, y  sa  longitude  et  sa  latitude  géocentriques  ; 
J[l,D  son  ascension  droite  et  sa  déclinaison  géocentriques  ; 
§   la  longitude  héliocentrique  de  la  Terre  supposée   entre  L 
points  du  Bélier  et  du  Cancer  ; 

O  la  longitude  du  Soleil  ; 
e»  l'obliquité  de  l'écliptique. 
Cela  posé  ,  on   a    par  la  théorie  connue  (  Voyez  d'ailleurs  le  M« 
moire  de  Lagrange  sur  le  calcul   des    éclipses  ,    Connaiss.  des  Tei 
année  1817.)  , 


(1)  X  =  Rcos  J  ,  Y  =  Rsin  J  cos«,       Z  =  Rsin  J  sin*», 

(2)  X   =  rcos^cosD,  y  =  /sinJlcosD,       2,'  =  /sinD, 

(3)  x"  z=  r  cos  /  cos  a  ^  y"  ^=  r  sin  /  cos  A  ,         z"  =  rsin  A , 

(4)  X   =z  x\  y  z=z  y'cosu — zûïUif  z  =y'sin«-f-s"cos«- 

Substituant  dans  ces  dernières  formules  les  trois  valeurs  précédentes- 
il  vient 

X  ■=^  r  cos  /  cos  A  , 

y  =  r  sin  /  cos  A  cos  «  —  rsînAsin«, 
z  r=  r  sin  /  cos  A  sin  «  -f-  r  sin  A  cos  m  \ 

d'ailleurs ,  à  cause  de 

(5)  x'^zx  —  X.,        y=^  — Y,         *'  =  3  —  Z, 
on   a 


r  cos  A  cos  D  =:  r  cos  /  cos  a  —  R  cos  J  , 

r  sin  ^cos  D  z=^  rsin  /cosAcos*»  —  rsinAsina»  —  Rsin  J  cos«, 
r'  sin  D  =  r  sin  /  cos  A  sin  u  +  r  sin  A  cos  «  —  R  sin  g  sin  •  , 

d'où  l'on  tire  sur-le-cliamp,  et  en  ayant  égard  à  ce  que  g  =  Q 180*^ 

_  r  sin  /  cos  A  cos  a  —  r  sin  A  sin  «  -ï-  B.  sin  G)  cos  et 

tane;  M  =  ; —- -=- 

°  r  cos  /  cos  A  -f-  R  cos  O  * 

j^  __  cosJE([rsin/cosAsino-|-rsinAcos6'4-RsijiQsin»] 
rcos/cosA-f-RcosQ  ' 

Telles  sont  les  formules  que  nous  avions  en  vue  de  trouver ,  et  quoi 
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peut  obtenir  pA'  )e  concours  âes  deux  Trigonométiied  -,  elles  sont  in- 
dépendantes de  tout  angle  subsidiaire,  et  c'est  un  avantage.  La  pre- 
mière est  identique  à  celle  que  M.  Delambre  a  donnée  (Astronomie, 
tome  llî,  page  168.);  la  seconde,  qui  lui  est  semblable,  et  à  laquelle 
ce  célèbre  astronome  devait  naturellement  arriver  par  la  même  route 
qui  lui  a  fait  trouver  tang^,  nous  paraît  nouvelle.  En  faisant  dans 
toutes  deux  »  =  o ,  auquel  cas  l'ascension  droite  et  la  déclinaison  se 
changent  en  longitude  et  latitude  géocentriques ,  on  a,  par  rapport  au 
plan  de   l'ecliptique , 


tangG 

= 

î-sin  /cosA  -f-  I^  sin0 
■  r  cos  /  cos  Pi  4-  K  cos  O 

_  sin  /sin(0  -f- 

u) 

~"  cosOsin(/-i- 

^0' 

tangy 

= 

rsin  A  cos  G 

sin  u  tangAcos 

a 

r  cos  /  cos  A  -f-  K  cos  Q 

"■       sin  {l-i-u) 

"  » 

l'on  fait 

en 

outre 

/  r  cos  A  \ 

sin/ 
cos~0  ' 

et  si  on  compare  ces  premières  valeurs  de  tangG  et  tangy  avec  celles 
de  tang^  et  tangD,   on  reconnaîtra  de  suite  que 

^        sin«  tans  y 
taneyil  =  cos»langG t^t^— » 

°  ^  COsLr 


tang 


D  ==  cos^  rços^tangy         ^^^  çH. 

L       cos  G  _J 

après  quoi  il  viendra ,  par  la  substitution  des  secondes  valeurs  des  quan- 
tités dont  il  «'agit , 

cos  «sin  /.'•in(Q  +  z/)  —  sin  «  sin  î/ tang  a  cos  0 
tang  A  = co.OsK/  +  u) • 

cos  ^rsin*>sin  /sin(0  -f-  w)  -f-cos«sinzitangAcos0] 

tane  D  =  ^r— ^ — 77— — ^ 1 . 

°  cos  0sm(/-|-a) 


Ces  expressions  fort  simples  nous  paraissent  assez  remarquables  *,  elles 
,«„«. yj^  pgy  plyg  ^^  promptltudc  que  les  autres  l'ascension  droite 


donnent  avec 


aonnent  avec  un  peu  pius  an  prompnruue  qut^  ics  auncr»  1  cisut:iiî>iu/i  uioiie 
et  la  déclinaison,  par  les  éltmens  du  lieu  héliocentrique.  Les  astronomes 


Qa 
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préfèrent  avec  raison  les  méthodes  qui  sont  à  la  fois  les  plus  directes 
et  les  plus  expéditives  ;  peut-être  trouveront-ils  quelqu  avantage  à  se 
servir  des  deux  formules  précédente». 

Pour  application,  soit,  comme  M.  Delambre, 

/  =  io3°3o'o",  A  =:  1°3/  io"B, 

o  =    55.30.0, 
logR  =    o.oo65i  ,  logr  =  9.80750; 

on  aura 

log  r. . .  9.85760 

cosA...  9-99983  cos 0=9.75313 

C.  log  R . . .  9 . 99349  8in(/-t-i0— 9.640ÛO 

sin/. ..  9.98783  log dénominat.  9.39333 

C.  COS0...  0.24687 

tang  11=  5o°  36'  20" . . .  o .  o8552 5o°  36'  20" 

0=  55. 3o  /3=:io3.3o 

0-f-w=io6.  6.20  ^  +  w.=i54.  6.20 

cos»   r=   9.96251  sin  «=19.  600 12 

sin  /  =  9.98783  sin ^=19. 88806 

sin(O-f-w)  =  9.98261  cosO=9.753i3 

9.93295  =  0.86694  tangA=8_^i36 

—  0.00493  — y.G^iGy  =o.oc493 

numérat. . .  o. 86201 log  9.93044 

C.  log  dénominat.  0.60667 

tang  ^11  =  73°  48' 38"...   0.53711 


cosô»  =  9.96251 

sinu  =  9.88806                                      à  in  «=9. 6001  a 
tang  A  =r  8 .  45 136                                     sin  /=9 .  98783 
cosO  =:  9.75313                             sin(04-")^=9. 98261 
cos  ^  =  9.44531                                   cos  Jl=9. 44531 

7.60037  ==  o.oo3i6                         9.01687  =0. 

10072 

-|-  0 . 1 037a 

numérat. . . .   0 .  10688 log  9 .  02890 

C.  log  dénom.  0.60667 

tang  D=::  23°  22' 10"...   9.63667 

C  2^7  )  Année  i8i_q; 

sinu.tangA  rrr  8.33943 

sin/.sin(0-fi/)  =  9.97044  cos  G  =  9.40817 

C.  log  dérioni. . , .   0.60667  C.  sin(/-|-u)  =  0.36980 

tangG  =  75°  10' 10". . .  0.57711.         tangy  r=  o°44' !"•  ••   8.10739 

Ainsi  dix-neuf  quantités ,  tant  logarithmes  que  nombres  à  chercher 
dans  les  Tables  ,  donnent  JR.  et  D  ;  il  n'en  faut  que  deux  de  plus  pour 
avoir  la  longitude  et  la  latitude  géocentriques  y  il  en  faudrait  au  con- 
traire vingt-deux,  en  faisant  usage  des  formules  indépendantes  de  l'angle 
auxiliaire  u. 

Les  premières  relations  ci-dessus,  qui  fournissent  tang G  et  tang  y  , 
restant  les  mêmes ,  lorsqu'on  diminue  ou  qu'on  augmente  toutes  les  lon- 
gitudes de  la  même  quantité ,  ce  qui  revient  à  prendre  pour  axe  des  x 
toute  autre  ligne  que  celle  des  équinoxes  ,  on  aura  tout  aussitôt  ces 
autres  relations  connues , 

R       •  /^     ïN  rcosA  .   .,     _. 

tang(G— /)  = ^ ,  tang(G-0)= 


OU    faisant    O  — /=i8o<'— S,    /— S  =  S  ,    G  — 0  =  —  T  , 

G  —  /  =  P,    S  étant  la  commutation,   T  l'élongation,  P  la  parallaxe 

annuelle ,  on  a 

'^  rcosA  .    _ 

-^smS 

tang  T  = 


tangP 

= 

R      .  c 

rcosA 

R 

> 
-cosS 

r  cosA        _ 

^^^^  1 TT-  cos  s 

r  cosA  il 

on  a  en  outre 

rsinAsinG  tangA  sin(G  —  O) 


tang  y  = 


rsin/cos  A+Pi.sin0  sin(/ — 0) 


Veut-on  déduire  de  cette  analyse  la  distance  /  du  centre  de  la  Terre 
à  celui  de  la  planète  ?  Rien  de  plus  facile  ;  car  les  équations  (2)  et 
(5)  donnent  sur-le-champ 

,  _      x—X      ___      ^  — Y       _  z—Z 
cosyRcosD        sinJ[lcosD         sinD   * 

et  remplaçant ,  par  exemple  ,  y  —  Y  par  sa  valeur ,  dans  laquelle  on 

Ô3 
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a  d'abord  fait   «  =  o,   il  vient,  d'après  la  remarque  ci-dessus, 

,  rsin/cosA-f-Rsin0 rcos;>sin(/ — O) rsinA 

sinGcosy  cosysm(G  —  O)         siny 

ainsi  qu'on  y  est  conduit  directement  par  la  Trigonométrie  rectiligne. 

Les  formules  de  M.  Qau^s,  qui  se  trouvent  démontrées  danjj  l'Astro- 
nomie de  M.  Delambre ,  ne  renferment  point,  comme  les  précéderites , 
la  longitude  héliocentrique  dans  Técliplique  et  la  latitude  de  la  pla- 
nète ,  mais  bien  la  longitude  Q  du  nœud  de  l'orbite  ,  l'inclinaison  I 
et  la  longitude  II  sur  l'orbite.  Pour  trouver  dans  ce  cas  des  valeurs 
de  tangyfl  et^tangD  qui  soient  fonctions  de  ces  quantités,  il  faut 
nécessairement  faire  usage  d'angles  auxiliaires  \  mais  deux  suffisent ,  à 
la  rigueur. 

En  effet ,  désignons  par  <» ,  «',  a  les  ar.gles  que  le  rayon  vecteur  r 
de  la  planète  fait  respectivement  avec  les  axes  des  x,  y  ^  z\  on  aura 
évidemment 

X  r=:;  r  cos  « ,  ^  ==  r  cos  %y  z  =z  r  cos  ec". 

Or  le  point  Arles ^  le  lieu  du  nœud  et  celui  de  la  planète,  sont  les 
sommets  d'un  triangle  sphérique  ayant  pour  côtés  «4,  Q  ,  n —  JJ  =.  /  ; 
on  a  donc,  en  désignant  par  U  l'angle  opposé  au  côté  t. 


tU  —  ^^^  ^  ^^^  Q  -I-  cos  I  cos  Q 
sini  ' 


cos  u  =  cos  t  cos  Q  —  sin  t  cos  I  sin  Q  , 
sintsini 

ou  Sm  u   = T-rpr—. 

sm  U 

Il  n*est  pas  difficile  de  voir  qu'on  a  en  outre 

cos  Ci    =4  sin  a  cos(U  -f-  a)  , 
cos  u"  =  sin  K  sin(U  -f-  »)  ; 

et  comme  tang  JEl  = ^  ,  tang  D  = cos  JR  ,    il    s'ensuit 

que 

rsin«cos(U-|-â»)  •—  R  sin  J  cos  « 

°  rcotiu,  — Rcos  J  * 

^         rrsin«sin(U-4-«i) — R  sin  ;*;  sin  é»!  cos  ^A 
tang  D  =  ^ L-_L-J Cl J 
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Ce  nouveau  système  de  formules,  quoique  beaucoup  plus  simple 
que  celui  qu'a  proposé  M.  Gauss  ,  ne  peut  cependant  devenir  usuel , 
puisque  les  autres  expressions  ci-dessus  de  tangJR.  et  tangD  offrent 
une  solution  encore  plus  directe  et  plus  courte  ;  mais  j'ai  voulu  faire 
voir  que  les  six  variables  employées  par  cet  illustre  géomètre  sont 
plutôt  nuisibles  qu'utiles  à  la  brièveté  de  la  solution  du  problème  actuel, 
qu'il  y  a  moyen  d'en  réduire  le  nombre  à  deux  ,  et  même  de  s'en  passer 
tout-à-fait. 

Je  terminerai  cette  note  en  faisant  remarquer  en  outre  que  des  rela- 
tions (2),  (3),  (4)  dans  lesquelles  les  coordonnées  oc,  y ,  z\  x\  y' ,  z\ 
x",  y"  y  z"  auraient  la  même  origine,  et  pour  lors  r=/,  on  déduirait 
par  voie  d'éhmination ,  trois  des  formules  de  la  Trigonométrie  sphé- 
rique  :  celles-ci ,  à  leur  tour ,  en  procureraient  deux  autres  par  voie 
de  division.  Il  est  donc ,  dans  l'Astronomie  pratique ,  des  circonstances 
où  les  méthodes  analytiques,  toujours  fécondes,  ont  un  avantage  réel 
sur  les  procédés  purement  trigonométriques. 


Sur  un  nouveau  moyen  de  diminuer  la  pression  des  collets 
cylindriques  de  Vaxe  de  l'instrument  des  passages  ,  et  de 
prévenir,  en  même  tems ,  la  flexion  de  cet  axe  ; 

P^R  M.  DE  PRONY. 

L'axe  de  l'instrument  des  passages  se  compose  ordinairement  de  deux 
cônes  tronqués  et  creux,  en  cuivre,  dont  les  bases  les  plus  larges  sont 
fixées  sur  deux  des  faces  opposées  d'un  corps  carré  placé  à  la  rencontre 
de  cet  axe  et  de  la  lunette  ,  et  dont  les  petites  bases  sont  traversées  par 
des  collets  cylindriques,  en  métal  de  cloche,  sur  lesquels  se  trouvent  les 
points  de  contact  de  l'instrument  avec  son  support. 

La  parfaite  égalité  des  diamètres  de  ces  collets  est  une  des  conditions 
indispensables  de  la  construction  de  l'instrument  ;  et  pour  que  cette  éga- 
lité ,  lorsqu'on  Ta  obtenue  dans  l'atelier  de  l'artiste ,  ne  soit  point  altérée 
par  le  frottement  dû  à  une  grande  pression ,  on  emploie  ordinairement 
des  crochets  qui  saisissent  l'axe  près  des  collets  ;  chacun  de  ces  crochets 
est  attaché  à  une  des  extrémités  d'un  levier  horizontal ,  muni  d'un  contre- 
poids à  son  autre  extrémité  ;  on  peut ,  par  la  valeur  et  la  position  conve- 


^^ 
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nables  de  ce  contre-poids ,  réduire  la  pression  du  collet  sur  le  support  de 
l'instrument ,  à  une  quantité  absolument  arbitraire. 

Cet  expédient  remédie  parfaitement  à  l'inconvénient  dont  on  veut  se 
délivrer  ;  mais  il  en  laisse  subsister  un  autre ,  celui  de  la  tendance  de  l'axci' 
à  s'infléchir  par  son  poids  ,  et  surtout  par  celui  de  la  lunette.  La  solidité 
de  la  construction  peut  réduire  considérablement  cette  flexion  ;  mais  on 
se  persuadera  difiicilement  qu'efle  soit  entièrement  nulle  ,  surtout  dans 
de  très-grands  instrumens ,  tels ,  par  exemple,  que  celui  de  l'Observatoire 
Royal  de  Paris,  dont  le  poids  est  de  4o  ou  5o  kilogrammes,  et  dont  le 
centre  de  gravité  est  à  o"'"''",62  des  extrémités  de  l'axe. 

J'ai  adapté  à  ma  lunette  méridienne ,  depuis  plusieurs  années  ,  un 
appareil  qui  réunit,  je  pense,  aux  propriétés  des  contre-poids,  celle  de 
prévenir  l'inconvénient  de  la  flexion  de  l'axe,  et  qui  fournit  de  plus  ,  à 
l'observateur,  la  commodité  de  pouvoir  enlever  ,  seul  et  avec  une  grande 
facilité ,  l'insti-ument  au-dessus  de  ses  supports ,  pour  inverser  la  position 
de  l'axe  ,  et  vérifier  sa  peiyendicularitë  sur  l'axe  optique  de  la  lunette.  Un 
autre  avantage  du  même  appareil ,  est  de  s'adapter  à  tout  instrument  des 
passages,  déjà  construit,  sans  nécessiter  d'ailleurs  aucun  changement  à 
son  ancien  état. 

La  propriété  distinctive  de  mon  mécanisme  est  la  réunion  des  deux 
actions  exercées  ,  de  bas  en  haut ,  aux  extrémités  de  l'axe ,  d'après  les 
constructions  anciennes  ,  en  une  seule  dont  la  direction  est  peu  éloignée 
du  milieu  de  cet  axe  -,  cette  dernière  action  s'exerce  donc  à  une  petite 
distance  du  point  par  lequel  passe  la  résultante  àes  poids  qui  tendent  à 
opérer  une  flexion  ,  et  remplit  ainsi  les  diverses  conditions  ^uj^quelles  j'ai 
voulu  satisfaire.  Voici  la  description  de  l'appareil. 

Une  poulie  de  cuivre  ,  traversée  par  l'axe  de  l'instrument  des  passages  , 
a  son  centre  foré  Ije  manière  à  pouvoir  s'approcher  assez  du  corps  carré, 
sur  lequel  la  lunette  et  l'axe  ge  croisent  et  s'unissent  pour  être  solidement 
attachée  à  ce  corps  carré.  Le  fond  de  la  gorge  de  cette  poulie  est  garni , 
sur  toute  la  circonférence,  de  roulettes  de  friction ,  et  embrassé  par  un 
anneau  de  fer  tangent  à  toutes  les  roulettes ,  et  portant  un  crochet. 

Ce  crochet  entre  dans  une  boucle  formée  à  une  des  extrémités  cTu 
cordon  vertical ,  qui  va  d'abovd  passer  sur  une  première  poulie ,  fixée 
plancher ,  et  dont  le  prolongement  horizontal  passe  ensuite  sur  une  se 
conde  poulie  de  renvoi ,   au-dessous  de  laquelle  ce  même  cordon  tient 
suspendu  le  poids  unique  destiné  à  alléger  les  pressions  des  tourillons. 
La  position  de  la  seconde  poulie  de  renvoi  n'est  assujétie  à  d'autre  con- 
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dition  que  celle  d'éloigner  le  poids  à  une  distance  suffisante  pour  que  la 
partie  du  cordon ,  inférieure  à  cette  poulie ,  ne  gêne  pas  l'observateur. 
L'autre  partie  du  même  cordon  ,  comprise  entre  le  crochet  et  la  première 
poulie  de  renvoi  ,  laisse  le  mouvement  de  la  lunette  absolument  libre, 
lorsque  l'instrument  se  trouve  dans  la  position  où  il  doit  être  pour  les 
observations  habituelles  ;  et  si  cette  première  poulie  de  renvoi  est  sulTisam- 
ment  élevée  ,  la  verticalité  du  cordon  sera  assez  peu  dérangée ,  lorsqu'on 
inversera  l'axe  sur  ses  points  de  support,  pour  que  la  lunette  puisse  encore 
faire  librement  un  tour  complet.  J'ai  rempli  cette  condition ,  dans  mon 
observatoire  ,  en  élevant  la  poulie  dont  il  s'agit ,  à  environ  deux  mètres 
au-dessus  de  l'axe  de  l'instrument. 

Le  contre-poids  ,  par  la  manière  dont  je  l'emploie ,  a  donc  le  double 
avantage  et  de  diminuer  la  pression  des  tourillons,  et  de  s'opposer  à  la 
ilexion  de  l'axe  -,  mais  il  est  convenable  de  régler  cette  diminution  de 
pression ,  de  manière  que  les  pressions  qui  restent  pour  charger  chacun 
des  supports  ,  soient  égales  entr'elles  ,  ce  qui  dépend  de  la  solution  d'un 
petit  problème  de  statique  dont  voici  l'énoncé. 

te  Un  corps  dont  le  poids  est  représenté  par  n,  porte  sur  deux  points 
îT  placés  à  la  distance  2a  l'un  de  l'autre  ,  et  situés  dans  une  même  droite 
îi  horizontale  ,  sur  laquelle  se  trouve  son  centre  de  gravité  ;  il  s'agit  d'ap- 
n  pliquer ,  en  un  point  de  l'horizontale  dont  on  vient  de  parler ,  une  force 
5"»  verticale,  et  désignée  par  K  ,  agissant  de  bas  en  haut,  et  telle  que  les 
■'  charges  qui  restent  sur  les  points  d'appui ,  soient  égales  entr'elles.  n 

Désignant  parP'  etP"  les  pressions  respectives  des  points  d'appui,  dues 
au  seul  poids  n ,  je  suppose ,  pour  fixer  les  idées  ,  P"  >  P'  ;  j'appelle  x  la 
distance  entre  le  point  milieu  de  la  droite  Qa ,  menée  d'un  des  appuis  à 
l'autre ,  et  le  point  d'application  de  K  ;  et  prenant,  à  partir  de  ce  point 
milieu,  les  or  positives  du  côté  de  l'extrémité  de  l'axe  où  la  pression  P"  a 
lieu ,  j'ai  les  équations  suivantes  dont  on  trouvera  aisément  la  démonstration  : 

P"—  P' 

n — 2p     '  ^ 

p  étant  la  charge  de  l'un  quelconque  des  deux  points  d'appui. 

Si  on  voulait  prendre  le  centre  de  gravité  de  n  pour  origine  de  l'hori- 
zontale à  l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  le  point  d'application  de  R , 

P"—P' 
on  aurait ,  en  désignant  cette  distance  par  |  et  faisant  b  =  — -- — .  a , 

n — 2p' 
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La  force  K  doit ,  pour  l'objet  particulier  d'application  qui  nous  occupe, 
être  appliquée  à  un  point  situé  entre  le  centre  de  gravité  de  n  et  celle  des 
extrémités  de  l'axe  où  la  plus  grande  des  deux  pressions  P"et  P'  a  lieu.  On 
pourrait ,  en  faisant  agir  cette  force  de  l'autre  côté  de  l'origine  de  |,  satis- 
faire aux  équations  précédentes  ,  mais  sans  utilité  pour  la  questior 
pratique  dont  il  s'agit  ici  ',  c'est  ce  dont  on  se  rendrait  aisément  raison  pai 
une  construction  géométrique  qui  ferait  saisir  d'un  coup  d'oeil  les  relation.' 
générales  qui  lient  entr'elles  les  quantités  jc ,  K,  p  et  |  ;  cette  constructior 
est  celle  d'une  hyperbole  équilatère  dont  la.  puissances  a.  {¥" — F'), 
et  dont  a:  etK  sont  les  coordonnées  rectangles  ,  mesurées  sur  les  assymp- 
totes ,  à  partir  du  centre  ;  2;?= la  distance  d'un  des  points  de  la  courbe ,  dé- 
terminé par  ces  coordonnées,  à  une  parallèle  à  l'axe  des  x  dont  la  distance 
à  cet  axe  =  II,  et  qui  est  tracée  du  côté  des  K  positives  -,  enfin  les  |  se 

P"-^p' 
mesurent  sur  l'axe  des  x ,  leur  origine  étant  à  la  distance .  a 

du  centre  de  la  courbe  ,  du  côté  des  x  positives. 

Je  n'ai  eu  aucun  égard,  dans  les  déterminations  précédentes  ,  aux  poids 
delà  poulie,  de  l'anneau  à  crochet  et  du  cordon  ;  c'est-à-dire  que  ces  poids, 
dans  mon  analyse ,  sont  supposés  égaux  à  zéro.  On  ramènera  le  système  à 
cet  état,  en  augmentant  la  valeur  de  K  donnée  par  les  équations  précé- 
dentes ,  d'une  quantité  égale  au  poids  de  la  poulie  et  de  l'anneau  à  crochet, 
poids  qui  se  trouveront  ainsi  annuUés.  Quant  au  cordon,  ses  deux  parties 
verticales  s'équilibrent  à  peu  près,  et  l«ur  diiférence  de  poids ,  s'il  y  en  a, 
ne  mérite  pas  qu'on  y  ait  égard. 

Une  des  trois  quantités  a: ,  K  et  p  doit  toujours  être  assignée  d'avance  , 
et  sa  valeur  déterminée  donne  des  valeurs  déterminées  pour  les  deux  autres 
quantités.  Il  est,  en  général,  convenable  que  la  donnée  soit  le  poids  p  dont 
on  veut  que  chaque  point  d'appui  reste  chargé  lorsque  le  contre-poids  aura 
détruit  une  partie  de  sa  pression.  Je  vais  rapporter,  comme  exemple  de 
l'usage  de  mes  formules  ,  l'application  que  j'en  ai  faite  à  mon  instrument 
des  passages. 

Le  diamètre  des  tourillons  de  l'axe ,  fait  en  métal  de  cloche ,  est  de 
o"',Qa2  ;  j'ai  jugé  convenable  de  ne  pas  faire  supporter  à  chacun  d'eux  , 
une  pression  plus  forte  que  4  kilogrammes.  Un  cercle  de  déclinaison  , 
attaché  à  l'extrémité  d'une  des  branches  coniques  de  l'axe  ,  fait  tomber  le 
centre  de  gravité  entre  cette  extrémité  et  le  point  milieu  pris  pour  origine 
des  x,  et  c'est  par  conséquent  sur  cette  partie  de  l'axe  que  la  poulie  et  le 
cercle  à  crochet  ont  dû  être  posés. 
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Voici  les  résultats  des  mesures  prises  et  des  pesées  faites  avant  que  la 
poulie  et  l'anneau  à  crochet  fussent  placés ,  le  niveau  et  le  cercle  de  décli- 
naison étant  sur  l'instrument. 

Pression  du  tourillon  du  côté  du  cercle  de  déclinaison  ==  P"  =    7'"^-633 

Pression  de  l'autre  tourillon  ==  P' =     6,   532 

Ppids  total  de  l'instrument  =  n =  i4>   i65 

Longueur  de  l'axe  entre  les  deux  centres  d'impression  des 

tourillons  =  acr =     0^,688 

Poids  de  la  poulie  et  de  l'anneau  à  crochet =    s^^'^^^zG 

On  a  d'après  ces  données  ,  en  faisant  p  =  4  l^ilogrammes , 

P"«-P'  1,10X0,3/^4  „  . 

n  —  ap  b,  ibo 

K  =  n  —  2/j  =  6*'^i65. 

Ainsi  pour  réduire  la  pression  de  chaque  tourillon ,  ou  la  charge  de 
chaque  point  d'appui  ,  à  4  kilogrammes  ,  il  fallait  tirer  l'axe  ,  verticale- 
c^ent,  de  bas  en  haut,  avec  un  poids  de  S^^\4'^b ,  appliqué  à  o'"oGi 
du  milieu  de  cet  axe ,  du  côté  du  cercle  de  déclinaison ,  et  composé  , 
1°.  de  2*",a6l,  nécessaires  pour  annuller  l'effet  du  poids  de  la  poulie  et 
de  l'anneau  à  crochet;  2°.  de  6*'',i65  destinés  à  opérer  la  réduction  de 
pression  demandée. 

Le  centre  de  gravité  de  l'instrument  est  placé  à  ©'"joay  du  milieu  de 
'axe ,  et  par  conséquent  à  o'"jo34  du  centre  de  l'anneau  à  crochet ,  et 
jn  pareil  rapprochement  donne  au  contre-poids  à  peu  près  tout  l'avan- 
age  posiiible  pour  s'opposer  à  la  flexion  de  l'axe. 

Enfin ,  j'ai  ajouté  environ  un  demi-kilogramme  aux  8^",425  trouvés 
n-dessus  ,  çt  ^j'ai  fait  mon  contre-poids  de  9  kilogrammes  ,  pour  avoir 
îçard  au  frottement  des  axes  des  poulies  et  à  la  roideur  du  cordon. 
3es  pesées  immédiates ,  faites  aprçs  l'établissement  de  tout  l'appareil , 
A'ont  prouvé  que  les  tourillons  éprouvaient  des  pression^  sensiblement 
égales  entr'elles  et  à  la  valeur  de  p  trouvée  ci^dessus. 

Il  y  a  environ  six  ans  que  je  me  sers  de  mon  instrument  des  passages 
linsi  disposé.  Lorsque  je  veux  retourner  l'axe  bout  à  bout  sur  ses  supports  , 
'ajoute  aq  contre-poids  une  masse  de  6  à  8  kilogrammes  ,  et  je  puis  alors 
'enlever  et  le  replacer  avec  la  plus  grande  facilité.  Cet  avantage  seul 
paraîtra  à  beaucoup  d'observateurs  une  circonstance  déterminante  pour 
l'adoption  du  moyen  que  je  viens  de  proposer. 
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Rapport  fait  au  Bureau  des  Longitudes  ^  sur  la  partie  géogra- 
phique du  Voyage  de  découvertes  aux  Terres  Australes  , 

Rédigée  par  M.  Louis  FREYCINET ,  ^' 

Capitaine  defres;ate  ,  etc.  ,  Correspondant  de  l'Institut,  et  Commandan 
du  Casuarina  pendant  V expédition. 

Le  voyage  de  découvertes  aux  Terres  Australes ,  exécuté  sur  les  corvette? 
le  Géographe ,  le  Naturaliste  et  la  goélette  le  Casuarina,  en  1800,  1801. 
1802,  i8o3et  1804,  avait  principalement  pour  objet  la  reconnaissance  de 
la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  qui  était  alors  presqu  entière- 
ment inconnue. 

Lorsque  le  Gouvernement,  sur  la  proposition  de  l'Institut,  eut  ordonm 
cette  importante  expédition,  une  commission  composée  de  MM.  Fleurieu 
Lacépède  ,  Laplace  ,  Bougainville  ,  Cuvier,  Jussieu ,  Lelièvre  ,  Camur 
et  Langlès ,  fut  chargée  d'en  tracer  le  plan ,  tant  sous  le  rapport  de  lé 
navigation  que  sous  celui  des  recherches  scientifiques ,  auxquelles  devaieni 
se  livrer  les  habiles  naturalistes  que  l'Institut  avait  honorés  de  sa  confiance 
Des  contre-tems  de  tous  les  genres  apportèrent  de  nombreuses  modifi- 
cations au  projet  primitif.  Le  scorbut  et  d'autres  maladies  moissonnèren 
une  grande  partie  des  équipages ,  et  c'est  au  milieu  des  plus  cruelles  pri- 
vations que  furent  recueillis  cette  immense  quantité  d'échantillons  de: 
trois  règnes  qui  ne  sont  pas  un  des  moindres  ornemens  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle ,  et  qu'ont  été  exécutées  les  opérations  délicates  qui  devaieni 
fixer  la  configuration  et  la  place  de  ces  côtes  généralement  stériles  e1 
escarpées  ,  sur  lesquelles  tant  de  navigateurs  ont  déjà  fait  naufrage. 
Décrire  ces  opérations  avec  détail  ;  exposer  les  méthodes  d'observation  et 
de  calcul  dont  on  s'est  habituellement  servi  pour  trouver  les  longitudes, 
soit  par  les  distances  lunaires,  soit  par  les  montres  marines;  donner  l» 
marche  de  ces  instrumens  délicats  entre  les  différentes  relâches  ;  en  con- 
clure les  corrections  minutieuses  ,  et  quelquefois  si  incertaines,  qu'il  faut 
appliquer  aux  longitudes  purement  chronométriques  ;  indiquer  les  relève- 
mens  faits  à  terre  ou  à  la  voile  -,  fournir  en  un  mot ,  au  lecteur ,  les  mo  ; 
de  porter  un  jugement  motivé  sur  l'exactitude  des  différentes  parties  dt-a 
nombreuses  cartes  dont  se  compose  l'atlas  de  l'expédition  :  tel  est  le  but 
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[ue  M.  Louis  Freycinet  s'est  proposé  dans  l'ouvrage  dont  le  Bureau  nous 
chargé  de  lui  rendre  compte. 

Cet  ouvrage  est  partagé  en  quatre  Livres.  Le  premier  porte  le  titre 
[* Itinéraire ,  et  fait  connaître  l'ordre  successif  des  opérations  -,  le  second 
omprend  les  descriptions  nautiques  et  géographiques  ;  le  troisième  est 
lestiné  à  l'analyse  des  cartes*,  le  quatrième,  enfin,  renferme  les  résultats 
;énéraux  des  observations  -,  les  mesures  d'inclinaison  et  de  déclinaison  de 
aiguille  aimantée;  les  remarques  de  différens  genres  qu'on  a  eu  l'oc- 
asion  de  faire  pendant  le  voyage ,  et  les  observations  météorologiques 
ournalières. 

Les  deux  premiers  bâtimens  de  l'expédition,  le  Géographe ,  corvette  de 
^5o  tonneaux,  et  la  gabare  le  Naturaliste ^  parfaitement  armés,  pourvus 
l'approvisionnemens  abondans  ,  montés  par  des  équipages  nombreux  et 
rhoisis  avec  soin  ,  partirent  du  Havre  le  19  octobre  1800.  Us  se  dirigèrent 
l'abord  sur  TénérilTe ,  où  ils  devaient  prendre  du  vin  de  campagne  et  quel- 
les rafraîchissemens.  Après  une  relâche  de  onze  jours  ,  le  i3  novembre, 
es  deux  bâtimens  remirent  à  la  voile  et  poursuivirent  leur  route  vers 
'Ile-de-France  -,  mais  ils  ne  parvinrent  à  couper  la  ligne  que  le  12  du  mois 
uivant ,  et  par  20^  40'  de  longitude.  Toutes  les  tentatives  que  fit  M.  Bau- 
lin,  commandant  de  l'expédition,  pour  passer  par  10  ou  12°,  furent  contra- 
iées  par  les  calmes  ,  les  courans  et  les  vents  variables  qu'on  rencontre 
)resque  toujours  à  l'entrée  du  golfe  de  Guinée.  Le  3  février,  on  était 
in  vue  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  et  l'on  atteignit  l'Ile-de-France  le 
1 5 mars ,  après  147  jours  de  navigation,  ce  qui  donne  une  des  plus  longues 
raversées  qu'on  puisse  avoir  dans  ce  voyage.  Ce  retard  qui  eut  sur  les 
luites  de  l'expédition  la  plus  funeste  influence,  puisque ,  dès  l'origine,  il 
'orça  d'intervertir  l'ordre  que  le  Gouvernement  avait  prescrit  dans  les 
)pérations ,  paraît  résulter  de  ce  que  le  capitaine  Baudin  s'obstina  à  ranger 
le  trop  près  la  côte  d'Afrique. 

L'objet  de  la  relâche  à  l'Ile-de-France  était  de  remplacer  les  provisions 
consommées  pendant  la  traversée.  L'état  de  dénuement  de  la  colonie,  et 
quelques  autres  circonstances  ,  ne  permirent  d'atteindre  ce  but  que  très- 
imparfaitement  ,  et  dès  lors  il  fallut  se  préparer  à  des  privations  multi- 
pliées. Plusieurs  officiers  ,  plusieurs  savans,  ayant  éprouvé  des  dégoûts  de 
la  part  du  capitaine  Baudin ,  abandonnèrent  déjà  l'expédition  à  l'Ile-de- 
France;  quarante  des  meilleurs  matelots  se  dérobèrent,  par  la  désertion  , 
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aux  souffrances  qu'ils  ne  prévoyaient  que  trop  ,  et  dont  une  grande  partie 
de  leurs  camarades  furent  dans  la  suite  les  victimes. 

Les  corvettes  partirent  de  la  colonie  le  26  avril  1801  ,  et  dirigèrent  leur 
route  vers  la  Nouvelle-Hollande.  Le  27  du  mois  suivant ,  par  34°  20'  de 
latitude  sud  ,  on  eut  connaissance  de  la  partie  occidentale  de  ce  con- 
tinent qu'on  appelle  la  Terre  de  Leuwiii, 

Cette  terre  présente  un  développement  de  côte  de  1 1 6  lieues  moyennes 
(617  kilomètres).  Une  portion  seulement  a  été  explorée.  Yers  le  sud  ,  elle 
n'est  abordable  nulle  part ,  et  semble  très-stérile  ;  à  peine  aperçoit-on  de 
tems  a  autre  quelques  arbres  rabougris,  et  quelques  broussailles  qui 
contrastent  avec  le  sable  blanc  du  sol.  En  la  longeant  au  ncrd  ,  on 
découvrit  une  baie  qui  a  11  lieues  de  large  et  5  lieues  de  profondeur, 
et  qui  est  ouverte  au  nord-ouest.  On  lui  donna  le  nom  de  Baie  du  Geo- 
gfaphe.  Une  carte  détaillée  ,  la  vingt-unième  de  l'atlas,  présente  sous 
un  même  point  de  vue  les  résultats  de  toutes  les  opérations  qui  furent 
exécutées  sur  cette  côte  dangereîise,  depuis  le  cap  Gosselin  jusqu'à  la 
rivière  des  Cygnes. 

Les  observateurs  eurent  souvent  à  se  garantir  du  phénomène  du  mirage, 
très-fréquent ,  comme  on  sait ,  sur  les  terrains  sablonneux.  Dans  les  excur- 
sions à  teiTe  ,  on  rencontra  un  très-petit  nombre  de  sauvages  ;  leur  naturel 
est  Irès-farouche  ,  leur  teint  un  peu  moins  foncé  que  celui  des  Africains; 
ils  ont  les  cheveux  courts,  unis  et  lisses.  La  mer,  sur  la  côte  de  Leuwin, 
paraît  renfermer  un  grand  nombre  de  grosses  baleines» 

Une  tempête  violente  du  nord-ouest  força  les  deux  corvettes  à  quittël* 
précipitamment  la  baie  du  Géographe,  le  8  juin  1801  ,  mais  dans  la  nuit 
elles  se  séparèrent-,  le  capitaine  Hamel  in  fit  voile  avec  le  Naturaliste  f 
pour  l'île  Rottnest,  rendez-vous  convenu.  Le  Commandant  alla  relâcher 
dans  la  baie  des  Chiens  *■  Marins ,  et  partit  de  là  après  quinze  jours  ^ 
pour  commencer  l'exploration  de  la  ten-e  de  Witt.  On  détouvrit  danrf 
cette  reconnaissance  un  grand  nombre  d'îles  et  d'îlots ,  et  on  déter- 
mina avec  exactitude  la  position  du  cap  nord-Ouest  de  là  Nouvelle-Iïàl- 
lande.  La  fatigue  de  l'équipage  et  les  maladies '^ui  coriimertçaient  à  se 
manifester ,  reridant  une  relâche  nécessaire ,  M.  Baudin  abandonna  crtte 
côte  ,  le  14  doût,  et  fit  voilé  pour  Timor  où  il  jeta  fancre  dans  là  baitf 
de  Coupang,  le  2a  août  1801. 

Lors  du  séjour  du  capitaine  Hamelin  à  l'île  Rottnest,  M.  Heirissoil 
dressa  le  plan  de  la  rivière  des  Cygnes ,  depuis  son  embouchure  jusqu'à 
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10  Jieues  dans  l'intérieur ,  pendant  que  MM.  Louis  Freycinet  et  Faurç 
léterminaient  la  position  géographique  d'un  grand  nombre  d'îles  plus  ou 
noins  éloignées  du  continent. 

Le  Naturaliste  fît  voile  ensuite  pour  la  baie  des  Chiens-Marins ,  où 
l  arriva  quatre  jours  seulement  après  le  départ  du  Géographe.  Des  tra- 
aux  imporlans  furent  encore  exécutés  ici  par  les  deux  observateurs  que 
lous  venons  de  nommer  *,  des  points  nouveaux  déterminés ,  d'anciennes 
•rreurs  corrigées ,  et  l'exploration  de  toute  la  partie  méridionale  de  la 
aste  baie  des  Chiens-Marins  ,  sont  des  fruits  d'autant  plus  précieux  du 
éjour  que  M.  Hamelin  fit  dans  ces  parages  ,  que'la  terre  d'Endracht  et 
:elle  d'Edels  offrent  beaucoup  de  ressources  aux  navigateurs ,  et  que  le 
ommerce  pourrait  yformer  des  établissemens  très-lucratifs.   La  terre 
l'Edels  ,  par  exemple  y  quoique  sablonneuse  près  de  ses  bords  ,  est  assez 
;énéralement  fertile.  On  a  rencontré  à  peu  de  distance  de  la  côte ,  de 
astes  pâturages  compo^és  d'une  herbe  ressemblant  au  trèfle.  L'intérieur 
>araît  renfermer  des  arbres   propres  aux  constructions  navales.   On  y 
rouve  beaucoup  de  kanguroos ,  de  perroquets  ,  de   perruches ,  de  cor- 
beaux, de  cygnes  noirs  ,  de  perdrix,  de  damiers,  etc. ,  etc.  Les  phoques 
sont  très-multipliés  ;  il  y  en  a  qui  pèsent  au-delà  de  140  livres  (68^''^); 
3urs  fourrures  sont  fines  et  bien  fournies  ;  leur  graisse  et  même  leur  chair 
'a  aucun  mauvais  goût;  on  les  tue  d'autant  plus  aisément,  que  souvent 
5  s'avancent  dans  l'intérieur  des  forêts  à  de  grandes  distances.  La  mer 
3t  très-poissonneuse  ;  sur  quelques  points ,  nos  navigateurs  rencontrèrent 
n  nombre  prodigieux  de  squales  ou  requins  ;  quelques-uns  d'entr'eux 
valent  plus  de  26  pieds  de  long  et  20  pieds  de  circonférence  :  mais  tel 
tait  surtout  le  nombre  prodigieux  de  baleines  qu'on   apercevait  sur  la 
ôte  ,  dans  les  saisons  convenables  ,  que  des  centaines  de  navires  pêcheurs 
ussent  pu,  en  quelques  semaines ,  y  compléter  leur  chargement.  L.es  sau- 
ages  existent  en  assez  grand  nombre  sur  les  bords  de  la  terre  d'Edels.  Quel- 
ues  traces  de  pied  humain,  d'une  grandeur  extraordinaire,  pourraient 
lire  soupçonner  qu'il  y  a  dans  ces  parages  une  race  particulière  de  géans  ; 
uoi  qu'il  en  soit ,  il  est  remarquable  que  îo5  ans  avant  nos  navigateurs  , 
^laming  avait  fait  une  observation  semblable. 

En  quittant  la  baie  des  Chiens-Marins  ,  située  sur  la  limite  méridionale 
e  la  terre  d'Endracht ,  le  Naturaliste  fît  voile  pour  Timor ,  où  il  aniva 
i  21  septembre.  Cette  île,  une  des  plus  méridionales  de  l'archipel  d'Asie, 

55  lieues  environ  de  longueur  -,  sa  population  se  compose  d'indigènes  , 
e  Malais ,  de  Chinois  ,  de  Portugais  et  de  Hollandais.  Elle  a  été  visitée 
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par  un  grand  nombre  de  navigateurs ,  et  n'est  cependant  connue  que  très 
imparfaitement.  Une  partie  de  la  côte  fut  explorée  pendant  le  voyage  d< 
Dentrecasteaux ,  par  M.  Beautemps-Beaupré  ,  avec  son  exactitude  accou 
tumée.  Les  marins  liront  avec  fruit  la  description  circonstanciée  qui 
M.  Frejxinet  a  donnée  de  la  belle  rade  de  Coupâng;  les  détails  inté- 
ressans  dans  lesquels  il  est  entré  sur  les  productions  de  cette  île  qui ,  . 
en  juger  parles  paillettes  qu'on  ramasse  dans  le  lit  de  plusieurs  ruisseaux 
doit  renfermer  dans  son  intérieur  des  min  es  d'or  ;  sur  les  nombreuse 
espèces  d'animaux  qu'on  y  rencontre  ,  et  parmi  lesquels  on  femarqù 
d'énormes  crocodiles  de  20  à  20  pieds,  qui  infestent  difFérens  points  de  1 
rade  de  Coupang  ;  un  grand  nombre  de  reptiles  qui  parviennent  à  de 
dimensions  gigantesques ,  et  qui  généralement  sont  très-venimeux  ;  un 
multitude  prodigieuse  de  singes  dont  les  indigènes  aiment  beaucoup  1 
chair;  des  buffles  ,  des  cerfs  et  une  espèce  particulière  de  moutons,  dor 
le  caractère  est  d'avoir  du  poil  au  lieu  de  laine.  Ce  que  l'auteur  rapport 
des  pirogues  à  balancier  que  les  Malais  appellent  pro.v  volans  y  à  cause  d 
l'excessive  vitesse  de  leur  marche ,  est  conforme  au  récit  que  le  lor 
Anson  et  d'autres  habiles  navigateurs  ont  fait  de  cette  espèce  singulier 
de  bâtimens. 

De  nombreuses  observations  du  baromètre,  du  thermomètre  et  d 
l'hygromèlre  ont  été  faites  pendant  les  relâches  à  Timor  ;  elles  confirmer 
ce  qu'on  savait  déjà  de  la  petitesse  des  variations  du  premier  de  c€ 
instrumens  entre  les  tropiques ,  et  fourniront  des  données  précieuses  à  ceu 
qui  suivant  la  direction  nouvelle  que  d'habiles  physiciens  ont  donnée 
l'étude  de  la  météorologie  ,  cherchent  à  séparer  les  phénomènes  générau 
et  propres  à  chaque  climat,  de  ces  variations  accidentelles  qui  dépender 
des  circonstances  locales,  et  dont  il  sera,  par  conséquent,  très-difficil 
d'assigner  les  lois. 

L'inclinaison  et  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  ,  et  le  phénomèc 
des  marées,  avaient  aussi  fixé  l'attention  de  M.  Bernier ,  astronome  d 
l'expédition  :  M.  Freycinet  donne,  dans  des  tableaux  détaillés,  les  résultat 
de  ces  divers  genres  de  mesures. 

La  position  du  fort  Concordia ,  dans  la  rade  de  Coupang  ,  a  été  détei 
minée  par  les  observations  réunies  de  I\1M.  Bernier  et  lïenri  Freycinet.  L 
longitude  résulte  de  «17  distances  lunaires ,  tant  orientales  qu'occideiîtalfc 
mesurées  avec  le  cercle  répétiteur  à  réflexion.  Dans  le  calcul  ,  on  a  ten 
compte  de  l'erreur  des  Tables.  Il  existe  peu  de  points  dans  l'archipel  de 
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Indes  dont  la  position  géographique  se  fonde  sur  un  aussi  grand  nombre 
d'observations.  Si  l'on  songe  ensuite  que  pendant  la  longue  relâche  de  Timor, 
on  détermina  avec  beaucoup  de  soin  la  marche  diurne  des  garde-tems  , 
on  ne  pourra  s'ertipêcher  d'avoir  confiance  dans  les  longitudes  chrono- 
métriques  qui ,  dans  le  voyage ,  ont  été  rapportées  à  celle  de  Coupang. 

Après  avoir  renouvelé  leurs  provisions  ,  les  corvettes  dont  les  équipages 
avaient  déjà  été  beaucoup*  affaiblis  par  la  dyssenterie,  partirent  de  Timor 
le  1 3  novembre  1801 ,  pour  se  rendre  dans  la  partie  la  plus  australe  de  la 
terre  de  Diémen  ;  deux  mois  après  ,  elles  étaient  mouillées  au  canal  de 
Dentrecasteaux.  Les  bornes  dans  lesquelles  nous  devons  nous  renfermer  ne 
nous  permettront  pas  de  donner  même  un  simple  aperçu  des  travaux  impor* 
tans  que  MM.  Dernier  ,  Henri  et  Louis  Freycinet ,  Faure  ,  Boullanger ,  etc. 
exécutèrent  dans  ces  parages.  Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'on  y  découvrit 
des  ports,  des  rades,  des  rivières  qui  n'avaient  jamais  été  visitées  et  dont 
on  dressa  les  plans;  qu'on  reconnut,  par  exemple  ,  que  la  portion  de 
terre  qui ,  dans  les  cartes  d'ailleurs  si  exactes  de  l'atlas  de  Dentrecasteaux, 
est  désignée  par  le  nom  de  Vile  Tasman ,  est  une  presqu'île  qui  tient  à  la 
grande  terre ,  et  que  des  erreurs  graves  que  Furneaux  avait  laissé  échapper 
relativement  aux  îles  Schouten  ,  furent  reconnues  et  rectifiées. 

C'est  pendant  la  reconnaissance  de  la  côte  orientale  que  fut  abandonné , 
d'une  manière  si  inconcevable ,  par  le  Géographe  ,  le  canot  dans  lequel 
MM.  Boullanger  et  Maurouard  s'étaient  embarqués  pour  explorer  les 
terres  qui  s'étendent  jusqu'au  détroit  de  Banks  ,  où  par  un  hasard  heureux 
ils  trouvèrent  le  brick  anglais  le  Harrington  y  qui  leur  donna  l'hospitalité. 
Le  Géographe  commença  le  28  mars  la  belle  mais  périlleuse  recon- 
naissance de  la  côte  sUd-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les  nombreux 
et  intéressans  travaux  qu'on  exécuta  dans  cette  circonstance ,  et  qui  sont 
dus  en  entier  à  MM.  Dernier  et  Henri  Freycinet  ^  conduisirent  jusqu'au 
8  mai,  commencement  de  l'hivernage. 

La  violence  des  vents  d'ouest ,  les  brumes  et  surtout  Tétat  de  détresse 
de  l'équipage,  depuis  long-tems  atteint  du  plus  affreux  scorbut,  ren- 
daient «ne  relâche  indispensable  ;  mais  le  Commandant  s'arrêta  sans  ob- 
jet ,  pendant  plus  de  quinze  jours ,  sur  la  côte  orientale  de  la  terre  de 
Diémen ,  et  ne  se  détermina  à  faire  route  pour  le  port  Jackson  que  lors- 
qu'on ne  comptait  plus  à  bord  que  quatre  matelots  valides  :  aussi  n'at- 
teignit-il ce  refuge  si  vivement  désiré  qu'à  l'aide  des  généreux  secours  que 
lui  envoya  M.  King,  Gouverneur  anglais  de  la  colonie.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  de  remarquer  ici  que  ce  fut  pendant  cette  première  recon- 
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naissance  de  la  côte  sud-ouest,  que  le  Géographe  rencontra  V fnvestigatory 
capitaine  Flinders,  qui,  comme  les  bâtimens  français,  naviguait  pour 
créer  ou  perfectionner  la  géogi'aphie  de  ces  régions  lointaines. 

Occupé  de  la  recherche  du  Géographe,  qu'il  n'avait  pas  rencontré  au 
rendez-vous  convenu  de  l'île  de  Waterhouse ,  le  Naturaliste  parcourut 
le  détroit  de  Bass  ,  qui  sépare  la  terre  de  Diémen  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  fit  reconnaître  par  ses  embarcations  tous' les  ports ,  tous  les  mouil- 
lages dans  lesquels  il  espérait  retrouver  le  Commandant,  et,  s'il  n'atteignit 
pas  ce  but ,  recueillit  au  moins  une  foule  de  matériaux  précieux  pour 
la  géographie  de  la  partie  la  plus  intéressante  de  ce  détroit.  Le  manque 
de  vivres  força  le  capitaine  Hamelin  de  faire  voile  pour  le  port  Jackson, 
où  il  arriva  le  26  avril.  Le  18  du  mois  suivant,  le  capitaine  Baudin 
n'étant  pas  encore  parvenu  dans  cette  colonie,  le  Naturaliste  en  partit 
et  se  dirigea  vers  le  sud  de  la  terre  de  Diémen  ;  mais  bientôt  le  scorbut 
et  les  rigueurs  de  l'hiver  austral  le  déterminèrent  à  venir  relâcher  encore 
une  fois  au  port  Jackson ,  où  enfin  il  rejoignit  sa  conserve. 

Le  séjour  de  l'expédition  dans  cette  colonie  dura  cinq  mois.  On  s'oc- 
cupa, pendant  ce  temps  ,  des  grandes  réparations  qu'exigeaient  impérieu- 
sement les  bâtimens ,  fatigués  par  une  navigation  non  interrompue  de 
plus  de  deux  ans  ;  on  remplaça  les  vivres  et  autres  munitions  consomr- 
mées ,  et  on  fit  l'acquisition  d'une  goélette  de  3o  pieds  (  i  o  mètres)  de 
longueur  (  le  Casuarina) ,  avec  laquelle  on  espérait  compléter  la  recon- 
naissance de  quelques  parties  de  la  côte  dont  on  n'avait  pas  pu  appro- 
cher d'assez  près  pendant  les  premières  campagnes,  à  cause  du  fort  tirant 
d'eau  des  deux  corvettes. 

Le  chapitre  que  M.  Louis  Freycinet  a  consacré  à  la  description  de  la 
colonie  anglaise  du  port  Jackson  ,  le  seul  établissement  que  les  Euro- 
péens aient  encore  formé  sur  le  vaste  continent  de  la  Nouvelle-Hollande, 
doit  également  intéresser  le  navigateur  ,  le  naturaliste  et  l'homme  d'état. 
Le  premier  recueillera  avec  soin  les  détails  nautiques  que  cet  officier  a 
rassemblés  sur  Broken-Bay,  qui  borne  la  colonie  au  nord,  et  dans 
laquelle  se  jette  la  rivière  d'Hawkesbuny ;  sur  Botany-Bay,  au  sud, 
bassin  trop  vaste  pour  offrir  en  tous  tems  un  refuge  assuré  aux  bâtimens 
qui  voudraient  y  séjourner,  et  sur  le  port  Jackson,  qui,  par  son  éten- 
due, la  disposition  de  ses  parties  et  sa  commodité,  forme  peut-être  le 
plus  beau  port  de  l'univers. 

La  ville  de  Sydney,  capitale  des  colonies  anglaises  aux  Terres  Aus- 
trales ,  est  bâtie  sur  les  revers  de  deux  coteaux  voisins ,  à  l'une  des 
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extrémités  du  port  Jackson  ;  une  carte ,  la  trentième  de  l'atlas ,  offre 
le  plan  détaillé  de  cette  ville.  M.  Freycinet  nous  a  conservé,  dans  des 
extraits  de  son  Journal ,  et  ceux  de  ses  compagnons  de  voyage ,  des 
renseignemens  curieux  sur  les  productions  du  comté  de  Cumberland, 
qui,  sans  contredit,  forme  la  partie  la  plus  fertile  des  côtes  de  la 
Nouvelle-Hollande.  L'auteur  rapporte  que  dans  le  voisinage  de  la  ville 
de  Parramatta,  sur  les  bords  del'Havrkesburry;  le  froment,  par  exemple, 
fournit ,  année  commune  ,  5o  pour  1 .  Le  pays  renferme  d'immenses 
couches  de  charbon  de  terre  placées  à  la  surface  du  sol ,  et  par  consé- 
quent d'une  exploitation  très-facile  ;  aussi  ce  combustible  était-il  déjà 
!  en  1802  l'objet  d'une  exportation  considérable  pour  le  Bengale  et  le 
cap  de  Bonne-Espérance.  Les  minéralogistes  de  l'expédition  trouvèrent 
une  assez  grande  abondance  de  fer  oxidé  et  de  sel  gemme  ;  mais  en 
180a  la  colonie,  dans  toute  son  étendue,  n'avait  pas  encore  offert  le 
moindre  vestige  de  pierre  calcaire  ,  et  les  colons  étaient  réduits  à  se 
servir  dans  leurs  constructions  de  la  chaux  qu'ils  obtenaient  par  la 
calcination  des  coquillages.  La  majeure  partie  des  végétaux  utiles  de 
l'Europe  et  de  l'Asie ,  et  nos  arbres  fruitiers  prospèrent  au  port  Jack- 
son ;  la  culture  des  cafiers  et  des  cotonniers  promettait  d'heureux  suc- 
cès. En  1802,  les  cultivateurs  du  comté  de  Cumberland  étaient  persuadés 
que  dans  peu  d'années  l'Angleterre  pourrait  tirer  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande toute  la  laine  nécessaire  à  ses  fabriques.  Ajoutons  que  le  pays  fournit 
plusieurs  espèces  de  bois  propres  aux  constructions  navales  _,  et  parmi 
lesquels  le  casuarina  paraît  avoir  une  dureté  égale  à  celle  de  nos  chênes 
du  nord. 

La  colonie  de  la  Nouvelle-Galles  du  sud  renfermait ,  en  1802  ,  plus  de 
1 2CO0  individus  ,  parmi  lesquels  5yo  seulement  n'avaient  pas  été  convicts 
(condamnés)  et  8170  avaient  déjà  recouvré  leur  liberté.  Le  reste  de  la 
population  se  composait  d'enfans  nés  dans  la  colonie ,  et  d'hommes  et  de 
femmes  encore  convicts.  Les  Anglais  n'ont  tiré  jusqu'à  présent  aucun  parti 
des  naturels  ,  et  ceux-ci  ne  paraissent  guère  disposés  à  abandonner  leurs 
anciennes  habitudes ,  quoiqu'ils  n'aient  qu'une  existence  extrêmement  misé- 
rable. L'usage  veut ,  parmi  ces  sauvages  ,  que  les  femmes  se  coupentles  deux 
dernières  phalanges  du  petit  doigt  de  la  main  gauche  ,  et  que  les  hommes 
se  fassent  arracher  une  des  dents  de  devant  à  la  mâchoire  supérieure. 

A  la  fin  du  chapitre  où  j'ai  puisé  les  détails  précédens  ,  M.  Freycinet  a 
I    réuni  les  observations  astronomiques  ,  météorologiques  et  magnétiques 
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qui  furent  faites  pendant  le  séjour  de  l'expédition  au  port  Jackson ,  par 
où  l'on  voit  que  la  longitude  de  la  ville  a  été  déduite  de  186  distances 
lunaires  ,  tant  orientales  qu'occidentales. 

L'auteur  s'est  aussi  livré  à  une  discussion  intéressante  sur  les  avantages 
et  les  inconvéniens  que  présentent ,  dans  les  différentes  saisons  de  l'année , 
les  trois  routes  qu'on  peut  suivre  pour  se  rendre  du  port  Jackson  en 
Europe ,  soit  qu'on  se  dirige  à  l'ouest  après  avoir  doublé  la  terre  de 
Diémen  ou  traversé  le  détroit  de  Bass  ;  soit  qu'on  marche  à  l'est  pour 
doubler  le  cap  Horn;  soit  enfin  qu'on  suive  la  route  du  nord  qui  passe 
par  l'archipel  des  îles  Salomon. 

L'expédition  quitta  le  port  Jackson  le  18  novembre  1802  et  fit  routé 
pour  le  détroit  de  Bass.  Le  6  décembre  ,  elle  était  au  mouillage  dans  la 
baie  des  Eléphans ,  sur  l'île  King,  où  M.  Bernier  établit  un  observatoire 
pour  la  vérification  des  montres  marines.  Trois  jours  après  ,  le  Natura- 
liste y  chargé  des  collections  d'histoire  naturelle  rassemblées  depuis  le 
commencement  de  la  campagne,  appareilla  pour  se  rendre  en  France, 
où  il  arriva  le  7  juin.  Le  7  décembre,  le  Casuarina ,  commandé  par 
M.  Louis  Freycinet,  fut  expédié  pour  faire  l'importante  géographie   des 
îles  Hunter ,  situées  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  terre  de  Diémen , 
pendant  que  le  Géographe  faisait  reconnaître  l'île  Ring,  où  les  Anglais 
avaient  déjà  établi  des  pêcheries  lucratives.  En  quittant  le  détroit  de 
Bass  ,  les  deux  bâtimens  se  rendirent  encore  une  fois  sur  la  côte  sud- 
ouest  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  pour  compléter  ou  rectifier  les  premiers 
travaux.  Le  peu  de  tirant  d'eau  du  Casuarina  permit  à  M.  Freycinet  de 
se  tenir  plus  près  de  terre  qu'on  n'avait  pu  le  faire  dans  la  première 
reconnaissance  ,  et  de  recueillir  parla  une  foule  de  nouveaux  détails  ;  le 
même  motif  le  fit  charger  de  l'examen  des  deux  grands  golfes  que  présente 
la  côte  sud-ouest ,  et  dans  lesquels  le  Géographe  n'avait  pas  suffisamment 
pénétré  l'année  précédente.   C'est  au  retour  d'une  de  ces    hasardeuses 
expéditions  que  le  Casuarina  fut  abandonné  par  le  capitaine  Baudin. 
Les  calmes  et  les  vents  contraires  n'ayant  permis  à  M.  Freycinet  d'atteindre 
le  rendez-vous  convenu  qu'un  jour  trop  tard  ,  il  trouva  que  le  Géographe 
avait  déjà  appareillé.  Pendant  plusieurs  heures ,  les  deux  bâtimens  étant 
en  vue,  les  manœuvres  du  Commandant  parurent  avoir  pour  objet  d'éviter 
sa  conserve  ;  et  dans  la  nuit ,  la  séparation  fut  consommée.  Après  bien   ^ 
des  recherches  et  des  tentatives  inutiles  ,  mais  qui  conduisirent  néanmoins    I 
à  plusieurs  petites  découvertes  géographiques ,  M.  Freycinet  se  décida 
à  faire  route  pour  le  port  du  Roi-George ,  situé  à  l'extrémité  occiden- 
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taie  de  la  terre  de  Nuyts.  Trois  cents  lieues  le  séparaient  alors  de  ce 
point,  le  seul  dans  lequel  on  pût  se  procurer  de  l'eau,  et  il  n'en  restait 
à  bord  que  pour  quatre  jours.  Si  l'on  ajoute  que  la  provision  de  biscuit 
était  presque  épuisée  et  que  \a.  franche-ferrure  du  gouvernail  était  rompue , 
on  sentira  tout  le  danger  de  la  position  du  Casuarina.  Telles  étaient  aussi 
les  avaries  de  ce  navire,  qu'en  arrivant  au  port  du  Roi -George,  le 
6  février,  après  la  navigation  la  plus  heureuse,  il  fallut  l'échouer  sur 

la  plage.  Quelques  bouteilles  d'eau  seulement  étaient  à  bord 

Le  Géographe  J€ta  l'ancre  dans  ce  port  cinq  jours  après  sa  conserve. 

Les  deux  bâtimens  abandonnèrent  ce  mouillage  vers  le  commencement 
de  mars ,  et  allèrent  explorer  la  terre  de  Nuyts  ,  celles  de  Leuwin  et 
d'Edels  ,  et  la  terre  de  Witt  qui ,  en  général ,  avaient  été  relevées  à  de 
trop  grandes  distances  pendant  la  campagne  précédente.  On  prolongea 
ensuite  l'archipel  étendu  qui  avoisine  la  côte  nord-ouest  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  et  peu  de  tems  après  ,  on  interrompit  les  opérations  pour  aller 
relâcher  une  seconde  fois  à  Timor. 

En  partant  de  cette  île,  les  deux  bâtimens  se  rendirent  encore  sur 
les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  mais  sans  pouvoir  y  faire  un  travail 
suivi;  la  rigueur  de  la  saison  et  la  situation  des  équipages  engagèrent 
bientôt  le  Commandant  à  terminer  ses  opérations  ;  M.  Bernier  qui  y  avait 
pris  une  part  si  active,  venait  de  succomber  sous  le  poids  des  fatigues  ;  le 
Commandant  lui-même  mourut  un  mois  après  son  arrivée  à  l'Ile-de- 
France  ,  où  l'on  désarma  le  Casuarina.  Le  Geograp/ze  quitta  cette  colonie 
le  16  décembre  i8o3 ,  et  jeta  l'ancre  dans  le  port  de  Lorient,  le  25  mars 
1804 ,  après  une  absence  de  quarante-un  mois  et  demi. 

Tel  est  en  raccourci  l'itinéraire  de  cette  expédition,  pendant  laquelle  la 
corvette  le  Géographe  a  parcouru  vingt-un  mille  lieues  moyennes  de 
France.  Ici  se  placerait  naturellement  l'indication  des  découvertes  qui 
ont  été  les  fruits  de  tant  de  fatigues  ,  si  les  bornes  dans  lesquelles  nous 
devons  nous  renfermer ,  ne  nous  interdissaient  pas  de  trop  grands  détails. 
L'ensemble  de  toutes  les  opérations  est  représenté  dans  32  cartes  très-belles. 
M.  Freycinet  les  a  dessinées  directement  sur  le  cuivre ,  et  par  des  pro- 
cédés qui  lui  sont  propres.  Le  chapitre  dans  lequel  il  décrit  sa  méthode  , 
aussi  bien  que  celui  qui  est  relatif  à  la  division  des  échelles  ,  nous  semblent 
très-dignes  de  l'attention  des  ingénieurs  qui  ont  beaucoup  de  travaux  de  ce 
genre  à  exécuter. 

Le  Mémoire  que  M.  Boullanger ,  l'un  des  Ingénieurs-hydrographes  de 
l'expédition ,  a  donné  sur  la  correction  des  longitudes  déterminées  pen- 
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dant  le  voyage  >  prouve  que  rien  n'a  été  négligé  de  ce  qui  pouvait  ajouter 
à  leur  exactitude  \  car  ,  autant  que  possible  ,  les  lieux  de  la  lune  ont  été 
corrigés  par  les  obser\'a,tions  correspondantes  de  Paris  ou  de  Greenwich. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  capitaine  Flinders  ,  qui  naguère  a  été 
enlev«  aux  sciences  ,  explorait  la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande 
en  même-tems  que  nos  marins.  La  comparaison  des  résultats  qu'ils  ont 
obtenus  ,  pour  les  mêmes  points ,  nous  a  semblé  devoir  présenter  d'autant 
plus  d'intérêt ,  que  le  capitaine  Flinders  était  connu  pour  un  des  officiers 
les  plus  expérimentés  de  l'Angleterre.  Le  tableau  ci-joint  montrera  qu'il 
y  a  en  général  une  grande  conformité,  non -seulement  entre  les  lati- 
tudes 5  mais  aussi  entre  les  longitudes  des  cartes  françaises  et  anglaises. 
L'accord  plus  parfait  encore ,  s'il  est  possible  ,  qu'on  remarque  entre 
les  longitudes  que  donne  M.  Freycinet  et  celles  de  Dentrecasteaux  qui 
passent  à  juste  titre  pour  des  modèles  d'exactitude  ,  montrerait  aussi ,  s'il 
était  nécessaire  ,  que  l'atlas  du  voyage  aux  Terres  Australes  est  très-digne 
de  la  confiance  des  navigateurs.  Notre  intention,  cependant,  n'est  pas 
d'affirmer  que  les  nombreuses  cartes  dont  cet  atlas  se  compose  ,  sont  par- 
faites dans  toutes  leurs  parties  ;  il  est  au  contraire  présumable  que  dans 
des  opérations  qui  n'ont  pas  toujours  été  faites  dans  les  circonstances 
les  plus  favorables ,  qui  appartiennent  à  divers  observateurs ,  et  qui ,  de 
plus  ,  ont  nécessité  une  multitude  de  calculs  longs  et  minutieux ,  il  se 
sera  glissé  quelques  inexactitudes  ;  mais  le  soin  qu'a  eu  M.  Freycinet  de 
distinguer  constamment ,  dans  son  ouvrage ,  ce  qui  est  sûr  de  ce  qui 
n'est  que  problématique ,  rendra  ces  erreurs  ,  si  elles  existent ,  peu  dan-^ 
gereuses.  Le  lecteur  saura  aussi  très-bon  gré  à  cet  officier,  de  l'attention 
scrupuleuse  avec  laquelle  il  a  rendu  à  chacun  de  ses  collaborateurs  ,  laf. 
plus  ample  justice  *,  partout  il  cite  les  sources  où  il  a  puisé  ,  et  l'on  peut 
remarquer  que  ses  recherches  ont  dû  être  d'autant  plus  pénibles,  que  l'as- 
tronome et  plusieurs  autres  savans  étaient  morts  pendant  l'expédition  , 
et  avant  de  mettre  la  dernière  main  à  la  rédaction  de  leurs  journaux. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés ,  auront  suffi  pour  faire 
sentir  tout  le  mérite  et  l'importance  de  cette  partie  du  voyage  de  décou- 
vertes aux  Terres  Australes  ;  les  travaux  qu'elle  a  nécessités  font  d'autant 
plus  d'honneur  à  M.  Louis  Freycinet  et  aux  autres  savans  qui  y  ont 
pris  part ,  qu'en  général  ils  les  ont  exécutés  au  milieu  des  plus  cruelles 
privations. 

Nous  pensons  que  le  Bureau  des  longitudes  doit  applaudir  au  zèle  et  au 
savoir  dont  l'auteur  a  fait  preuve  en  rassemblant  tant  de  choses  utiles 
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à  la  Géographie  et  aux  progrès  de  la  Navigation ,  et  en  présentant  dans 
le  meilleur  ordre  ces  précieux  matériaux. 

Signé  DELAMBRE,  DE  ROSSEL ,  BIOT,  ARAGO  ,   rapporteur. 

Le  Bureau  approuve  le  Rapport,  et  en    ado'pte  les  conclusions. 


Comparaison  de  la  position  des  principaux  points  de  la  cote  Sud-Ouest 
de  la  Nouvelle-Hollande,  d'après  les  déterminations  de  Baudin  et  celles 
de  Flinders. 


Noms  des  Points 


D'après  Baudiu. 


Promont.de  Wilson  (i) 

P'«8.-E  îleauxAnglnis 

§'P'<  O.  île  aux  Anglais. 

;>  Richelieu .... 

;>  Dosaix 

\y,\\>  Montaigne 

ICan  Tîeli'lor 


Cap  RufFon 

!Cap  Lannes. 

!Cap  Domliey 

jCapRernouUi 

iCap  Morard-de-Galles  . 
jCap  d'Alcmbert 

(^ap  Sanc 

'Cap  Dclambrc 

Cap  Vendôme 

!Cap  Dcshoulière 

iPomte  d^Apuesseau. .  . . 
ille  Laubadère 

Cap  Rerthicr 

Cap  Condorcct 

Cap  Lafon laine 

Piton  dn  Casuarina 

Capdeïliou(3)....,.. 

Ile  Laprange(4) 

(^ap  Giccourt. 

Ile  Saint-Lambert 

Cap  Yauquelin 

lie  Andréossy 

I.  du  Vétéran  (cel.duN) 

Ile  Morio 

Cap  FerncI 

Cap  Ambroise-Pare'.  . . 

Ile  Cuvier 

iCap  Lavoisier 

;Cap  Malouct 

(IleRub€ns(ceUeduS). 

Cap  Mansard 

Cap  Soufflet 


D'après  Flinders. 


Promont,  de  Wilson. 

Cap  Wolamai 

Pointe  Grant 

CapSchanck 

Cap  Otway 

Cap  INclson 

Cap  Nortliumberland. 
West  cape  Banks.. . , 

Cap  Duffoa('i) 

Cap  Lannes 

Cap  Jaffa 

Cap  Ecrnoulli 

Cap  Jervis 

CapWillonghby.... 

Kauguroo  licad 

Cap  Marsden 

Sandy  point 

Sandy  point 

Lie  Althorpe 

Cap  Spencer 

Pomtc  Riley 

CapLowly 

Middle-Back  Mount. 
Cap  Boljngbroke. . . . 
Ile  Boston 


Cap  Catastrophe .  . 
Ile  Williams.  .... 

Cap  yViles 

Ile  Flinders , 

Ile  Person 

Ile  Waldegrave. . 
Pointe  Weslal.  . . 
Cap  Bauer. ...... 

Ile  Olive 

Pointe  Brown... . 

Pointe  Bell 

Roche  Sainclair 

Poinie  Fowler..  . . 
CapNuyts 


Latitades  Sud 


Baudii 


390 10'  i5" 
38.39.33 
38.35.  Q 
38.35. i5 
38.56. 16 
38.27.34 
38.  0.26 
37.51.  7 
.37.38.  à 
37.11.  o 
37.  o.  9 
36.43.45 
35.3i.5i 
35.53.10 
35.43.  6 
35.32.48 
34.18.  o 
35.15.54 
35.24.18 
35.i5.3o 
33.52.38 
32 . 57 . 22 
33.13.  o 
34.34.36 

m.  i 

35.  6.18 
35.  3.22 
33.44.20 

:>3.3t).  o 


32.:)i,io 
32.43.  6 
33.43.36 
32 . 3o . 40 
32. 10. 18 
32.  7.20 
32.  3.  o 
32.  2.18 


par 
Flinders, 


Longitudes  E.  de  Paris 


par 

Baudin. 


39°  II' 
38.33. 
38. 3o. 
38.29. 
38. 5i. 
38.24. 
38.  3. 
37.53. 
37.36. 
37. 10. 
36.57. 
36.34. 
35.38. 
35.49. 
35.43. 
35.32. 
3:i.i6. 
35.  5. 
35.23. 
35.17. 
33.53. 
32.57. 
33.11. 
34.32. 
.34.42. 
j5.  o. 
35.  2. 
34.57. 
33.42. 
33 . 56 . 
33.35. 

32.52. 

33./.4. 
32.43 
.32.36. 
32.16 

32.11 
32.     I 

32.  1 


3o"  144'' 
40    143. 

o  1142. 
35  |ï42. 
3o  ji4i. 
3o  ji.39. 

o  Ii3'8. 
3o  h38. 
20  J137. 
i5  [137. 

,»  \4- 

00  fl.^n. 

O  i3l 

o  [i35. 

o  |i.35. 
3o  |i35. 

o  |i35. 

o  [i35. 

o  134. 
3o  h34. 
i5  Îi35. 
45  [i35. 

oti34. 
3o  i i33. 
45  h33. 

o  fi33. 
40  il 33. 

o  ii33. 

20  |l32. 

4'>  [i3i. 

40  *l32. 

3o  h3i. 
o  ?i3i. 
5o  :i3i . 
20  i3i. 
40  k 1 3o , 
,3o  ^i3o. 
,i5  i3o. 
,3o  fi3o. 


7,18 
.5o.i5 
40. 3o 
18.44 

22.  o 
31.27 
i5.  q 
.53.  ï 
'.a.  7 
22. 3o 
27.32 
.39.33 
5o.34 
33.32 
i5.36 

52.12 
1.24 

33.  o 

32.  o 
16.  12 
27.55 

5o.  o 
54.12 
45.  o 
.38.  9 
36.3b 
21.36 
9.40 
54.30 

23.  o 

43.15 

43.   o 

37.45 

3o.  6 

.45.  6 

36.36 

7.ÏO 


par 
Flinders. 


44*  i'  i5" 
43.  4.35 
{2.47.30 
42.33.  o 
41.  9-45 
39.  7-45 
38. 17.15 
38.  3.  5 
37.49.25 
37.25. i5 
37.21. i5 
37.30.45 
35.48.55 
35.52.45 
35.38. i5 
35.20.45 
35 . 49. 60 
35.  4.15 
34.33.30 
34.32,  o 

û  9.45 

35.29.  i5 

34-4"7.45 
33. I3.  5 
33.32.3o 
33..35.I5 
33.35.25 
33.17.45 
32.  7.15 
3 1.52. 55 
32.23.45 
3i.38.  5 
3i. 38.15 
31.32.45 
31.27.45 
.30.44.45 
30.37.  5 
3o.  é.35 
2g. 58.  5 


(0  Longitude  de  Baudin,  douteuse. 
(2)  Flinders  s'est  trompé  dans  l'application 
de  ces  noms  français  sur  sa  carte. 


(3)  Longitude  de  Baudin,  douteuse. 

(4)  Idem. 
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Théorie  purement  trigonoinétriçue  de  Vanalemme  rectiligne 
universel  et  particulier  y  avec  des  conjectures  sur  les  moyens 
dont  les  Arabes  se  servaient  pour  trouver  l'heure. 

Par  m.  DELAMBRE. 

V, 

On  appelle  du  nom  général  d*analemme  rectiligne ,  ces  cadrans  où 
toutes  les  lignes  horaires  sont  des  droites  parallèles  qui  indiquent  l'heure 
par  la  place  qu'occupe  entre  ces  lignes ,  une  perle  tenant  à  frottement  à 
un  fil  à  plomb  ,  le  long  duquel  on  peut  la  faire  glisser ,  pour  la  placer  à 
la  distance  requise  du  point  de  suspension. 

Les  cadrans  ont  perdu  beaucoup  de  leur  importance  depuis  que  les 
moyens  de  savoir  l'heure ,  et  de  la  savoir  plus  exactement ,  se  sont  si  fort 
multipliés.  On  sera  donc  porté  d'abord  à  regarder  ce  sujet  comme  peu 
intéressant  *,  mais  l'idée  de  l'analemme  est  ingénieuse ,  et  d'ailleurs  elle 
peut  servir  à  éclaircir  un  point  fort  obscur  d'Astronomie  ancienne.  Cette 
considération  peut  rendre  à  l'analemme  une  sorte  d'intérêt ,  et  c'est  ce 
qui  a  occasionné  Içs  recherches  suivantes. 

Le  problème  général  à  résoudre  ,  pour  trouver  la  construction  de  l'ana» 
lemme  ,  se  compose  de  trois  parties  distinctes. 

1°.  Tracer  et  espacer  convenablement  les  lignes  horaires. 

2°.  Trouver  le  point  de  suspension  du  fil  à  plomb  ;  car  ce  point 
varie  avec  la  hauteur  du  pôle  du  monde  et  Avec  la  déclinaison  du 
soleil. 

3°.  Déterminer  pour  chaque  déclinaison  et  pour  chaque  hauteur  du 
pôle ,  à  quelle  distance  du  point  de  suspension  la  perle  doit  être  arrêtée 
pour  marquer  l'heure  pendant  la  journée.  A  la  rigueur  cette  distance 
varie  à  chaque  instant  avec  la  déclinaison  -,  mais  la  variation  est  lente , 
ensorte  que,  le  plus  souvent,  on  peut  employer  la  déclinaison  qui  a 
lieu  à  midi  *,  mais  dans  tous  les  cas ,  on  emploierait  la  déclinaison 
pour  l'heure  estimée  •  l'erreur  serait  insensible  et  se  corrigerait  d'ailleurs 
très-facilement. 

Pour  observer  l'heure,  on  dirige  au  soleil  une  alidade  fixe,  garnie  de 
deux  pinnules.  A  l'instant  du  lever,  quand  le  soleil  est  à  l'horizon  ,  l'ali- 
dade dirigée  au  soleil  est  horizontale  ;  le  fil  à  plomb  dont  la  situation 
est  toujours  verticale ,  couvre  nécessairement  une  figne  perpendiculaire 
à  l'alidade.  Nommons  ligne  de  foi  cette  ligne  verticale  i  il  est  inutile 
qu'elle  soit  tracée  sur  l'instrument,  il  suffit  de  l'imaginer. 

A  mesure  que  le  soleil  s'élève ,  pour  viser  à  cet  astre ,  on  est  obligé 
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d'incliner  l'alidade.  La  ligne  de  foi  tourne  avec  l'alidade  à  laquelle 
elle  est  perpendiculaire  ;  elle  s'éloigne  du  fil  à  plomb  qui  conserve  sa 
position  verticale  ;  l'angle  qu'elle  fait  avec  ce  fil  est  égal  à  la  hauteur 
du  soleil  au-dessus  de  l'horizon. 

Soit  r  la  distance  de  la  perle  au  point  de  suspension ,  ^  la  distance  de 
la  perle  à  la  ligne  de  foi ,  et  /i  la  hauteur  du  soleil ,  on  aura 

J"  =  r  sin  h (1). 

Soit  H  la  hauteur  du  pôle ,  D  la  déclinaison  du  soleil ,  P  Tangle  horaire 
compté  de  midi. 

J^  =  r  sinh  =  r  (  sin  H  sin  D  -|-  cos  H  cos  D  ces  P  ) 
=  rcos  H  cos  D  (  tang  H  tang  D  +  cos  P  ). 

Soit  r  =  a  sec  H  séc  D ,  on  aura 

e^  =  a  séc  H  séc  D  cos  H  cos  D  (tang  H  tang  D  4-  cos  P) 
=  a  (  tang  H  tang  D  -f-  cos  P)  =  tangH  tang  D  -|-  cos  P  ; 


car  rien  n'empêche  de  faire  a 
tangentes. 

On  aura  donc  généralement 


1  =  rayon  des  tables  de  sinus  et  de 


^  ==  tang  H  tang  D  +  cos  P (2). 

Mais  à  l'horizon 

^=  o  =  tang  H  tang  D  -f-  cosP, 
ou 

cos  P  =  —  tang  H  tang  D  =  cos  arc  semi-diurne  ^ 

à  6* ,  cos  P  =  o  ;  alors 

J'uztangHtangDrrrJ^zrrdist.dupoint  de  suspension  àlalignedeS''.... (3). 
A  midi ,  cos  P  =  1  ;  à  minnit ,  cos  P  =  —  1 . 
A  midi ,  c^=  tang  H  tang  D  +  1  ;  à  minuit ,  <^=  tang  H  tang  D  —  1  ; 

d'où  résulte  cette  construction. 

Pour  plus  de  clarté ,  nous  aurions  voulu  pouvoir  placer  ici  une  figure  ; 
mais  elle  est  si  facile  à  tracer  ,  que  le  lecteur  pourra  la  dessiner  lui-même 
d'après  les  indications  suivantes. 

D'un  rayon  arbitraire  que  nous  prendrons  pour  unité  j  décrivons  un 
cercle  occulte  qui  représentera  l'équateur. 
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Dans  ce  cercle ,  traçons  un  diamètre  horizontal. 

Aux  deux  extrémités  de  ce  diamètre  ,  menons  deux  tangentes  indéfinies 
Marquons  o./^  ou  minuit,  la  tangente  à  gauche  ,  et  \i^  ou  midi,  la  tan 
gente  à  droite. 

Par  le  centre  même ,  menons  une  perpendiculaire  indéfinie  qui  ser 
la  ligne  de  6^.  Cette  ligne,  comme  toutes  les  lignes  horaires  ,  doits'étendr 
au-dessus  et  au-dessous  du  diamètre  horizontal ,  à  des  distances  faciles 
déterminer  par  ce  qui  va  suivre. 

Sur  le  diamètre  horizontal ,  prenez  à  partir  du  centre ,  tant  à  gauch 
qu'à  droite  ,  des  distances  cos  P  ,  d'heure  en  heure  si  le  cadran  est  petit 
de  10  en  10'  si  le  cadran  est  grand,  enfin  de  minute  en  minute  s'il  ej 
très-gi-and. 

Par  tous  ces  points  menez  des  parallèles  aux  lignes  de  midi ,  de  minu 
et  de  G'^,  vous  aurez  toutes  les  lignes  horaires  ,  et  la  première  partie  d 
problème  sera  construite. 

Pour  la  seconde  qui  doit  déterminer  les  points  de  suspension 

tang  H  tang  D  =  <^'  (  form.  3) , 

marquez  sur  la  ligne  de  G'^,  dans  la  partie  supérieure ,  et  à  partir  du  centre 
des  distances  =  tang  H  ,  autant  que  vous  voudrez. 

Mais  si  H  =:  {)o°,  la  tangente  est  infinie  ;  on  ne  peut  donc  marquer  cett 
dernière  tangente  ,  il  est  même  tout  à  fait  inutile  de  passer 

H  =  ^^"^  Zo!  =  90°—  23°  28'  =  90»  —  obliquité  =  90''  —  «. 

En  effet  la  plus  grande  valeur  de  D  =  «  , 

tang  H  tang  D  =  tang  (90  —  « )  tang  »  =  cot  «  tang  a  =  i 

=  cos  arc  semi-diurne  ; 

et  quand  l'arc  semi-diurne  est  de  180°,  le  soleil  cesse  de  se  lever  c 
de  se  coucher. 

Prenez  donc  sur  la  ligne  de  6'^,  en  remontant ,  la  distance  cot  ar ,  et  î 
cette  distance,  menez  à  angles  droits  une  ligne  égale  et  parallèle  ai 
diamètre  horizontal  du  cercle  et  terminée  aux  lignes  de  12  et  de  24  • 

Du  centre  du  cercle  ,  menez  aux  extrémités  de  cette  parallèle  ,  deu> 
hypoténuses  qui  seront 

cot  Oi  1 


cosec 


cos  ot       sin  m 
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/OTis  aurez  un  triangle  isoscèle  élevé  perpendiculairement  sur  sa  pointe , 
:-t  dont  l'axe  sera  la  ligne  de  6''. 

Dans  ce  triangle,  formez  le  trigone  des  signes  -,  en  prenant  sur  la  base 
:ous  les  points  de  déclinaison  à  des  distances  cot.»tang  D  à  droite  et  à 
gauche  de  la  ligne  de  S^. 

A  tous  ces  points  de  déclinaison  ,  vous  mènerez  des  hypoténuses. 

Enfm,  par  tous  les  points  tang  H  de  la  ligne  de  6*,  menez  des  pa- 
rallèles à  la  base.  Ces  parallèles  se  termineront  aux  deux  hypoténuses 
extrêmes  du  trigone. 

Ces  parallèles  seront  les  lignes  de  latitude ,  et  vous  les  marquerez  de 
leurs  numéros. 

Chacune  de  ces  parallèles  sera  ,  pour  la  hauteur  du  pôle  à  laquelle  elle 
appartient ,  le  lieu  des  points  de  suspension  pour  toute  l'année. 

L'expression  générale  des  hypoténuses  sera 

i^^  =  séc  D  tang  H (4). 

cos  D  ° 

La  seconde  partie  du  problème  sera  construite.  Il  ne  restera  plus  à 
trouver  que  la  distance  séc  H  séc  D  =  r  =  distance  de  la  perle  au  point 
de  suspension. 

Or  séc  D  séc  H  =  séc  D  (  1  4.  tang  H)*  =  (  séc^D  +  séc*  D  tang^  H)^ 
=  hypoténuse  du  triangle  rectangle  dont  les  côtés  seront  séc  D  et 
séc  D  tang  H.  Nous  avons  déjà  le  côté  séc  D  tang  H  (formule  4)  ; 
c'est  une  des  hypoténuses  du  trigone.  Il  reste  à  trouver  séc  D,  ce  qui 
n'est  pas  difficile. 

Sur  le  diamètre  horizontal ,  formez  un  second  trigone  dont  le  sommet 
sera  le  centre  du  cercle ,  et  la  base  =  2  tang  &>  sera  prise  sur  la  ligne 
de  midi. 

Sur  cette  base ,  prenez  des  distances  tang  D ,  tant  au-dessus  qu'au- 
dessous  du  diamètre  horizontal  ou  de  l'axe  de  ce  second  trigone.  A  tous 
les  points  de  la  base ,  menez  des  hypoténuses  qui  seront  séc  D. 

Ce  second  trigone  est  parfaitement  égal  à  la  partie  inférieure  du  pre- 
mier trigone  ,  à  cette  partie  qui  a  pour  base  la  ligne  de  latitude  45°. 

Les  hypoténuses  correspondantes  des  deux  trigones  feront  ensemble  des 
angles  droits  ;  cela  est  évident  pour  les  axes  des  trigones  ;  cela  n'est  pas 
moms  clair  pour  les  autres  hypoténuses  qui  forment  sur  leurs  axes,. et 
du  même  côté  ,  des  angles  égaux  à  la  déclinaison. 
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Chaque  couple  d'hypoténuses  correspondantes  vous  donnera  les  de 
côtés  d'un  triangle  rectangle  ;  ces  côtés  seront  sec  D  et  séc  H  tang  D  ; 
troisième  côté  du  triangle  sera  donc 

(séc'D-Hséc»Dtang»Hf  =(séc'Dséc*H)»r=sécDsécH=:r 

=:  distance  cherchée. 

Ainsi  quand  le  fil  sera  arrêté  par  un  bout  au  point  de  suspensio 
conduisez  le  fil  à  la  base  du  second  trigone ,  au  point  tang  D ,  et  fix 
la  perle  à  ce  point  :  l'instrument  sera  préparé  pour  l'observation. 

Nous  avons  encore  à  parler  de  l'alidade  et  des  pinnules  ;  cette  a 
dade  doit  être  un  peu  au-dessus  de  la  base  du  grand  trigone  et  ) 
être  parallèle. 

Il  faut  de  plus  trouver  un  moyen  mécanique  pour  fixer  l'un  des  boi 
du  fil  au  point  de  suspension.  On  peut  y  parvenir  de  plusieurs  manier 
faciles  à  imaginer.  Voyez  Clavius, 

Telle  est  donc  la  construction  de  l'anal emme  rectiligne  universel ,  tel 
qu  elle  est  donnée  par  tous  les  auteurs  ,  depuis  Munster  jusqu'à  Ozanar 
Il  paraît  par  un  passage  d'Oronce-Finée  que  Régiomontan  l'a  fait  cor 
naître  le  premier,  du  moins  en  Europe.  Mais  les  Arabes  avaient ,  noi 
dit-on,  des  instrumens  qui  leur  donnaient  l'heure  sans  calcul,  par  ur 
simple  hauteur  observée. 

Il  est  possible  que  l'analemme  fût  cet  instrument.  Voilà  du  moins  ui 
manière  de  concevoir  l'opération  des  Arabes  ;  mais  rien  ne  nous  assui 
que  l'analemme  soit  en  effet  le  moyen  qu'ils  mettaient  en  usage  ;  car  1 
problème  est  susceptible  de  plusieurs  constructions ,  et  nous  en  donneroi 
bientôt  une  seconde  et  même  une  troisième. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  l'analemme  universel,  tels  qu 
Munster,  Oronce-Finée  ,  plusieurs  autres  et  Clavius  même,  quidémontr 
tout  si  longuement,  se  sont  contentés  d'en  donner  la  description  san 
descendre  ,  dit  Ozanam ,  jusquà  la  démonstration  ;  de  quoi  l'on  ne  doi 
pas  être  surpris ,  vu  quelle  repose  sur  des  principes  très-eachés  d'un 
théorie  très-profonde  ,  ensorte  quil  semble  qu'il  était  réservé  à  nctr 
auteur  (  Dechalles  )  d'en  pouvoir  pénétrer  l'obscurité. 

Cette  démonstration  ,  ignorée  de  tous  ces  auteurs  ,  semble  prouve 
que  l'analemme  est  une  invention  étrangère  à  l'Europe  ,  et  nous  n 
voyons  que  les  Arabes  à  qui  nous  puissions  en  faire  honneur. 

La  démonstration  de   Dechalles  emploie   l'analemme  ordinaire  ;  ell 
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t  longue  ,  pénible  et  indirecte ,  en  ce  qu'elle  prouve  bien  la  légitimité 
î  la  construction,  sans  donner  la  moindre  lumière  sur  la  voie  par 
quelle  on  a  pu  y  être  conduit  dans  l'origine.  Dechalles  passe  par  tous 
i  cas  qui  peuvent  se  présenter,  en  allant  du  plus  simple  au  plus  com- 
•sé  -,  tandis  qu'à  l'aide  d'une  formule  très-connue ,  nous  arrivons  à 
quation  générale  du  problème. 

Nous  avons  dit  que  cette  équation  était  susceptible  de  diverses  cons- 
jctions.  En  voici  une  seconde  j  elle  est  du  jésuite  de  Saint-Rigaud  qui 
publié  sous  le  titre  d'^nalemma  novum. 

Décrivez  comme  ci-dessus  le  cercle  occulte  avec  ses  deux  tangentes 
toutes  les  lignes  horaires.  Sur  la  ligne  de  minuit  et  sur  celle  de  midi , 
enez  au-dessous  du  diamètre  les  distances  tang  H  ;  à  côté  de  tous  ces 
•ints,  sur  la  ligne  de  midi,  marquez  les  nombres  H;  et  sur  la  ligne  de 
inuit,  marquez  les  nombres  complémentaires  (90° — H).  Ces  nombres 
placeront  au-dehors  de  la  figure. 

Sur  les  lignes  de  minuit  et  midi ,  prenez  de  même  ,  tant  au-dessus 
.'au-dessous  du  diamètre  horizontal  ,  les  distances  tang  D  ;  c'est-à-dire 
nstruisez  sur  le  diamètre  deux  trigones  des  signes ,  opposés  au  sommet , 
dont  les  deux  sommets  seront  au  centre  même.  Joignez  les  points  de 
clinaison  correspondans  par  des  lignes  parallèles  au  diamètre. 
Les  déclinaisons  australes  seront  dans  la  partie  supérieure ,  les  décli- 
isons  boréales  seront  dans  l'intérieure. 

Vous  placerez  les  deux  pinnules  sur  le  diamètre  horizontal ,  la 
inule  oculaire  près  de  la  ligne  de  midi,  la  pinnule  objective  près  de 
ligne  de  minuit. 

L'instrument  sera  construit  ;  voici  maintenant  la  manière  de  s'en  servir. 
Etendez  le  fil  à  plomb  de  manière  qu'il  coupe  diamétralement  le 
rcle  occulte  et  qu'il  passe  en  même  tems  sur  le  point  H  de  la  ligne 
minuit.  Dans  cette  position  ,  ce  fil  coupera  toutes  les  parallèles  hori- 
iitales  à  des  distances  =  tang  H  tang  D  de  la  ligne  de  6'^.  Le  point  d'in- 
■îcction  sera  le  point  de  suspension  ,  et  ce  point  sera  à  droite  de  6*  si  la 
clinaison  est  australe,  et  à  gauche  si  elle  est  boréale. 
La  distance  du  point  de  suspension  à  la  ligne  de  midi  sera 

(1  dz  tang  H  tang  D); 

signe-f-pour  les  déclinaisons  boréales  ,  le  signe — pour  les  déclinaisons 
^traies. 


!■ 


Année  1819.  (  sGa  ) 

La  partie  de  la  ligne  de  midi  comprise  entre  le  point  de  latitude 
le  point  de  déclinaison  sera 

(  tang  H  i;r  tang  D  )  -, 

le  signe  —  pour  les  déclinaisons  boréales. 

Ces  deux  lignes'  sont  réciproquement  perpendiculaires  ;  elles  forme 
les  deux  côtés  d'un  triangle  rectangle  dont  l'h^-poténuse  sera 

[(  1  ±:  tang  H  tang  D)»  4-  (tang  H  qp  tangD  )^]" , 
ou 

(  1  ±.2  tangH  tangD4-tang'*Htang=D-|-tang=^Hzp2  tangH  tangD-+-tang^D) 

(i+tang^^Htang^D+tang'^H+tang^n)^  =  (séc»D-|-tang^Hséc*D 

=:(séc"Dséc*H)*  =  sécHsécD=:r, 

r  sera  la  distance  de  la  perle  au  point  de  suspension.  Ainsi 

Le  fil  étant  arrêté  au  point  de  suspension ,  amenez-le  par  l'autre  bc 
sur  le  point  H  de  la  ligne  de  midi,  vous  aurez  la  place  de  la  perl 
arrêtez-la  sur  ce  point ,  et  tout  sera  préparé  pour  l'observation. 

Cette  nouvelle  construction  est  plus  simple  que  la  première,  e 
épargne  les  hypoténuses  des  deux  trigones  ;  les  deux  trigones  sont  égaij 
et  ces  deux  trigones  opposés  au  sommet,  avec  leurs  parallèles,  forme 
un  rectangle  divisé  en  plusieurs  bandes. 

Les  symboles  des  signes  pour  les  déclinaisons  se  placent  intérieu 
ment  entre  les  lignes  horaires  11  et  12''  d'un  côté,  et  aS  et  24'' de  l'aub 
en  cet  ordi-e  ; 

% %' 

«• ^ 

1% )( 

Ligne  de  minuit.  ,(tf!i^ T  ^  Ligne  dq  midi. 

\n V! 

oZ n 

_S S;_ 

Les  lignes  ponctuées  %  ^  ,  etc.  représentent  les  parallèles  qui  divis 
le  rectangle. 

Les  lignes  horaires  s'étendent  depuis  la  parallèle  %'^y  au-dessus 
l'alidade  jusqu'à  une  distance  =  séc  II  séc  D  -f-  tang  D. 
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Il  est  évident  que  dans  l'usage  ordinaire  ,  tant  de  points  différens  de 
ititude  sont  assez  inutiles.  Les  Arabe»  pouvaient  se  borner  aux  latitudes 
epuis  i5  ou  20°  jusqu'à  3o  ou  35**,  ce  qui  permettait  un  plus  grand 
îyon  et  plus  de  précision. 
On  pouvait ,  pour  un  observatoire  donné  ,  se  borner  à  une  latitude 
nique,  ce  qui  abrégeait  encore  la  construction.  On  pouvait  supprimer 
3  heures  qui  précèdent  le  lever  au  plus  long  jour  d'été ,  et  ne  marquer 
ae  celles  où  le  soleil  peut  être  visible  dans  le  lieu  de  l'observation.  Dar  » 
i  cas , 

Sur  la  ligne  de  G'',  prenez  en  remontant  la  distance  tang  H  ,  et  du 
DÎnt  ainsi  trouvé  ,  menez  à  la  ligne  de  midi  une  droite  qui  sera 
cH. 

Faites  de  séc  H  l'axe  d'un  trigone  des  signes  *,  divisez  la  base  de  ce 
igone  en  distances  =  séc.  H  tang  D  ;  cette  base  sera  le  lieu  des  points 
;  suspension  pendant  toute  l'année  ,  et  le  mécanisme  de  la  suspension 
ra  de  beaucoup  simplifié.  Vous  placerez  l'alidade  parallèlement  à 
tte  base. 

Toutes  les  hypoténuses  séc  H  séc  D  du  triangle  se  réunissent  au  som- 
et  du  trigone  ]  c'est-à-dire  au  point  de  midi ,  qui  sera  physiquement  le 
ême  toute  l'année. 

Les  arcs  décrits  dans  un  jour  sur  la  perle ,  seront  des  arcs  de  cercle 
i  partant  du  point  unique  de  midi,  iront  se  terminer  à  la  ligne  horaire 
lever  en  été. 

Vous  pourrez  supprimer  la  perle  ;  car  le  fil  marquera  l'heure  par  son 
rersection  sur  l'arc  du  signe. 

Cet  analemme  particulier  est  connu  sous  le  nom  du  capucin ,  parce 
eles  arcs  des  signes  forment  ensemble  une  figure  qui  ressemble  assez  à  un 
puchon.  Sur  la  ligne  horaire  du  lever  d'été,  dessinez  un  profil;  vous 
)irez  voir  une  tête  qui  sort  du  capuchon.  Ce  cadran  du  capucin  n'est 
'une  plaisanterie  quand  on  le  dessine  sur  une  carte  à  jouer  ;  mais  tracez- 
sur  un  plan  d'une  certaine  étendue,  conservez  la  perle  et  vous  aurez 
n  des  meilleurs  moyens  que  pussent  avoir  les  Arabes  pour  trouver 
eure  d'un  phénomène  sans  aucun  calcul. 

Ce  moyen,  comme  tous  ceux  qui  emploient  la  hauteur  d'un  a3tre ,  sera 
rt  incertain  quand  l'astre  sera  près  du  méridien  ,  parce  qu'alors  la  hau- 
ir  varie  lentement;  mais  depuis  le  lever  jusqu'à  l'angle  horaire  de  deux 
ures  ,  et  même  jusqu'à  celui  d'une  heure  ,  vous  aurez  le  tems  avec  plus 
précision  que  les  Grecs  n'en  ont  jamais  obtenu. 
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Les  Arabes  avaient  l'équivalent  de  la  formule 

sin  h  =  sin  H  sin  D  -{-  cos  H  cos  D  cos  P  ; 

ils  avaient  des  tangentes  et  des  sécantes  ;  ils  avaient  pour  imaginer  l'ac 
lemme  universel  ou  particulier  ,  plus  de  moyens  que  Regiomontan  et  1 
auteurs  qui  l'ont  suivi  •,  et  si  Regiomontan  est  le  premier  qui  en  ait  don 
la  construction  aux  Européens ,  il  a  pu  la  tenir  des  Arabes.  Il  est  possiî: 
qu'un  de  ces  analemmes  lui  soit  venu  par  l'Espagne  où  les  Arabes  avait 
pu  l'introduire  ;  il  en  aura  donné  la  ligure  et  les  usages  sans  peut-être 
deviner  la  démonstration. 

Dans  la  Bibliographie  Astronomique,  à  l'année  i45)9>  Lalande  annor 
un  Calendrier  de  Regiomontanus ,  in-4'^.  11  ajoute  qu'on  y  trouve 
description  du  quadratum  horarium  dont  il  paraît  l'inventeur.  Lalar 
a  eu  ce  livre  à  la  vente  de  la  bibliothèque  Soubise.  A  la  vente  de  ce 
de  Lalande ,  j'ai  acquis  tous  les  li^Tes  astronomiques  que  je  ne  posséd 
pas  encore;  et  cependant  j'ai  cherché  vainement  ce  Calendrier,  j'ign< 
ce  qu'il  est  devenu.  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de  le  chercher  avec  assez 
constance  pour  assurer  qu'il  soit  perdu.  Il  paraît  par  le  passage  d'Ozana 
que  Regiomontan  n'avait  donné  aucune  démonstration ,  et  par  celui 
Lalande  que  Regiomontan  ,  en  parlant  de  son  quadratum  horarium  j  n 
avait  pas  nommé  le  premier  inventeur.  Mais  dans  ses  Ephémérides  d 
je  possède  deux  volumes ,  on  trouve  une  foule  de  mots  arabes  qui  w 
sont  inconnus  pour  la  plupart  ;  il  serait  donc  possible  que  son  cad 
carré  lui  vînt  des  Arabes  ,  et  qu'il  fût  l'instrument  dont  ils  se  servai 
pour  trouver  l'heure. 

On  voit  encore  dans  tous  les  livres  de  Gnomonique ,  un  cadran  port 
décrit  dans  un  quart  de  cercle  ,  dont  Montucla  (  Récréations  mathémc 
tom.  III,  pag.  262)  donne  une  description  fort  claire  et  fort  simple, 
suppose  une  latitude  déterminée  \  il  se  consti'uit  à  l'aide  d'une  table 
hauteurs  pour  toutes  les  heures  et  fractions  d'heure  et  pour  toutes 
déclinaisons.  Ce  cadran  est  d'un  usage  aussi  simple  que  le  précède: 
mais  la  manière  dont  on  le  trace  n'offre  aucune  difficulté  ,  rien 
excite  la  curiosité.  Les  arcs  des  signes  sont  des  arcs  de  cercle  de  di 
rens  rayons  ,  et  ces  rayons  sont  arbitraires.  On  peut  à  volonté  pren 
le  plus  petit  de  ces  arcs  pour  l'arc  du  Capricorne  ou  du  Cancer  5  n 
ces  arcs  étant  inégaux,  on  n'a  pas  la  même  précision  dans  les  d' 
saisons  opposées.  Sur  chacun  des  arcs  de  signe ,  on  marque  la  hauteur 
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soleil  d'heure  en  heure.  Plus  on  multipliera  ce»  arcs  et  les  divisions 
horaires ,  plus  on  pourra  espérer  de  précision.  Par  tous  les  points  d'une 
même  heure ,  on  fait  passer  une  courbe  qui  ne  peut  différer  beaucoup 
de  la  courbe  véritable  :  l'erreur  doit  être  légère  ;  cependant  la  construction 
n'en  est  pas  géométriquement  rigoureuse  ,  et  à  tous  égards  les  deux  ana- 
lemmes  ci-dessus  paraissent  mériter  la  préférence.  ï)ans  ce  dernier 
cadran  ,  les  lignes  horaires  ont  à  peu  près  la  forme  d'un  S. 

On  trouvera  la  figure  de  l'analemiiie  universel  dans  tous  les  anciens 
auteurs  de  Gnomonique,  depuis  Oronée-Finée  jusqu'à  Clavius  et  Ozanam. 
La  figure  de  l'analemme  de  Saint-Rigaud  se  trouve  aussi  au  second  volume 
des  Recréations  mathématiques  d'Ozanam.  Montucla  û  rejeté  ces  deux 
analemmes  comme  d'une  théorie  trop  compliquée  ;  ce  qui  se  conçoit 
doublement.  Il  ne  regardait  ces  cadrans  que  comme  des  amusemens  , 
et  il  n'en  connaissait  probablement  d'autres  démonstrations  que  celles 
qui  sont  rapportées  par  Ozanam.  Il  a  été  plus  indulgent  pour  le  cadran 
du  capucin ,  qui  est  plus  simple  et  dont  il  a  donné  une  figure  fort  bien 
faite.  Il  a  représenté  le  cadran  aux  lignes  coutbes  avec  le  même  soin. 
(Voyei:  ses  Récréations  Mathématiques ,  tom.  Ilî ,  planch.  14  et  i5, 
n°*  29  et3o.  )  Montucla  n'a  pas  eu  tort  de  considérer  ces  divers  cadrans 
uniquement  comme  des  jeux  d'esprit;  mais  dessinés  en  grand  sur  des 
surfaces  métalliques  ,  ils  ont  pu  être  utiles  aux  astronomes  pour  trouver 
l'heure  j,  tant  de  la  nuit  que  du  jour  ;  et  ces  moyens  n'étaient  pas  à 
dédaigner  dans  un  tems  où  les  horloges  à  pendule  n*étaient  pas  imagi- 
nées ,  et  où  les  horloges  à  poids  étaient  encore  rares  et  grossières.  Il 
est  pfesque  certain  que  ces  cadrans  nous  sont  venus  des  Arabes.  Yoilà 
du  moins  plusieurs  moyens  dont  ce  peuple  ingénieux  a  pu  faire  usage. 
Peut-être  en  avait-il  encore  d'autres,  c'est  ce  dont  on  pourrait  s'assurer  , 
en  consultant  les  auteurs  arabes  des  11*  et  la®  siècles  ;  car  nous  con- 
naissons la  méthode  employée  par  Ebn  Jounis,  vers  l'an  loco.  Pour 
connaître  les  tems  d'une  éclipse  de  soleil  ou  de  lune  ,  il  obsen'ait  là 
hauteur  d'un  astre,  et  de  cette  hauteur,  au  moyen  de  l'astrolabe,  il 
déduisait  l'angle  horaire.  Ce  procédé  est  décrit  par  Clavius ,  livre  III, 
eanon  VIII;  mais  ce  moyen  est  plus  long  et  moins  sûr  que  l'analemme. 
Pour  évaluer  la  précision  qu'on  peut  attendre  de  cet  instrument,  sup- 
posons que  le  rayon  soit  d'un  pied  ou  de  i44  lignes;  l44cosP  sera  la 
distance  d'une  ligne  horaire  quelconque  à  la  ligne  de  6''.  La  différen- 
tielle sera  144  sin  P  sin  dP,  Soit  û?P  =  i5'  =  o''  1'  >  l'espace  occupé  par 
une  mijiute  sera  o",63sinP. 
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Si  le  rayon  est  un  mètre,  l'intervalle  d'une  minute  en  millimètres 
sera  4j36.  C'est  d'après  ces  formules  que  j'ai  formé  la  Table  suivante, 
qui  donne  la  largeur  d'une  minute  pour  deux  rayons  différens. 


H 

H 

R  =  i44". 

R=i'". 

11 

1 

o^'iG 

i-''-i3 

10 

2 

o.3i 

2  .    18 

9 

3 

0.44 

3  .   09 

8 

4 

0.54 

3  .  78 

7 

5 

0.61 

4  .  2, 

6 

6 

0.63 

4  .  36 

5 

7 

0.61 

4    .    21 

On  voit  qu'avec  un  rayon  d'un  pied  on  pourra  toujours  estimer  l'heure, 
à  2  ou  3'^  près,  toutes  les  fois  que  l'angle  horaire  surpassera  i5°.  Avec 
un  rayon  d'un  mètre ,   on  aurait  une  précision  triple. 

Les  Arabes  connaissaient ,  dès  le  tems  d'Albategnius ,  la  formule 


sin  verse  P 


cos(H— D)--cosN 
cos  H  cos  D 


cos(H — D)3écHsécD  — sécHsécDcosN. 


La  latitude  étant  donnée,  on  pouvait  faire  une  Table  du  premier 
terme ,  en  prenant  D  pour  argument.  Une  Table  dépendante  de  D  et 
de  N  aurait  donné  le  second  terme;  la  Table  des  sinus  verses  aurait 
donné  7- P=  angle  hor.  en  tems,  et  ce  moyen  assez  facile  aurait  donné 
l'heure  avec  plus  de  précision  qu'aucun  instrument  ;  mais  il  ne  paraît 
pas    que   les  Arabes   y  aient  pensé. 

On  pourrait,  au  moyen  de  deux  Tables  fort  simples  ,  rendre  moin^ 
compliquée  la  construction  de  l'analemme,  soit  universel,  soit  par-» 
ticulier. 

Tout  se  réduit  à  trouver  le  point  de  suspension  dont  la  distance  â 
la  ligne  de  G^  est  rh  tangHtangD ,  et  la  distance  de  la  perle  au  point 
de  suspension,  qui  est  sécHsécD;  rien  déplus  facile  que  de  réduire 
ces  deux  formules  en  Tables  à  simple  entrée ,  si  la  hauteur  du  pôle 
est  constante,  et  à  deux  entrées  ,  si  elle  est  variable.  Avec  ces  Tables, 
et  une  règle  divisée  en  parties  égales ,  comme  celle  d'^un  compas  de 
proportion,  on  connaîtrait  les  deux  distances  avec  plus  de  précision  qujô 
n'en  peuvent  donner  les  constructions  précédentes.  Le  point  de  suspen* 
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sion  serait  toujours  sur  le  diamètre  horizontal  du  cercle,  et  ce  cercle 
luî-ménie  est  toujours  inutile. 

On  pourrait  diviser  le  diamètre  et  la  ligne  de  6*^  en  parties  égales  ; 
on  amènerait  le  fil  sur  la  ligne  de  6'*  pour  placer  la  perle  à  la  dis- 
tance convenable ,  après  quoi  il  ne  resterait  qu'à  faire  glisser  le  ill  au 
point  de  suspension  sur  le  diamètre. 

Au  moyen  de  ces  deux  Tables ,  dont  je  joins  ici  un  modèle  pour 
la  latitude  45°,  le  cadran  se  réduit  à  ses  lignes  horaires  parallèles  et  au 
diamètre  qui  porte  les   deux  pinnules. 

Ces  moyens  ne  sont  certainement  pas  difficiles;  mais  pour  la  faci- 
lité même,  et  surtout  pour  la  précision,  quel  avantage  n'ont  pas  nos 
pendules   et  nos  lunettes  méridiennes  ,  qui  n'exigent  pas  plus  de  calcul  ? 

On  dira  que  les  Arabes,  après  avoir  observé  la  hauteur,  pouvaient 
calculer  leur  formule 

__  Go°  [cos(H--D>  — sin/i}^ 

Sln  V.    ir     •  :rz  :pr  f 

cosHcosD 

mais  après  la  soustraction ,  qui  donnait  le  numérateur  ,  il  restait  une 
multiplication,  une  première  division  par  cosH.  ;  il  fallait  ensuite  di- 
viser par  cos  D  le  quotient  qui  en  provenait  ;  avec  des  sinus  en  frac- 
tions sexagésimales  ,  ces  opérations  étaient  longues  et  fastidieuses ,  et 
l'on  était  tout  accoutumé  à  n'attacher  aucune  importance  à  quelques 
minutes  d*^erreur  sur  le  tems  d'un  phénomène  ;  cependant  ils  n'avaient 
pas  d'autre  moyen  que  les  éclipses  de  lune  pour  déterminer  les  diifé- 
rences  des  méridiens. 
Ils  pouvaient  encore  faire 

2rcos(H— Dl —sin^l^o»         iôo°rcos(H— D)— sin/i] 
—  cos(H-D)-fcos(H-|-D)  "~  cos(H— D)-f-cos(H-f-D)  * 

il  n'y  avait  plus  qu'une  soustraction,  une  addition ,  une  multiplication 
et  une  division;  ils  trouvèrent  en€or«  cette  opération  trop  longue,  ou 
ils  ne  s'en  avisèrent  p>as. 
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Table  de  la  distance  du  point  de  suspension  et  de  la  distance  de  la 
perle  ,  pour  la  latitude  45°  et  le  rayon  z=.  1  mètre. 


D 

TangHtangD 

millim. 

Différ. 
pour  1°. 

! 
SécHsécD 

millim. 

Différ. 
pour  1°. 

0° 

1 

2 

00.0 
^4-9 

17.4 
17.5 
17.5 
17.5 
17.6 
17.6 

17.7 
17.7 

^7-9 

Î7-9 
18.) 

18.2 

18.3 

18.4 

18.5 

18.8 

19.0 

19.2 

19-4 
19-7 
19-9 
20. 1 
20.4 
20.8 

i4i4.a 

1414.4 
i4i5.o 

0.2 
0.6 
1.2 

1.5 

1.6 

2.5 

2.8 
3.3 
3.7 
4.2 

il 

5.6 
6.4 
7.3 

8.2 

8.6 

9.3 

9-9 

10.4 

11.1 

11.7 

3 

4 

5 

52.4 

^9-9 
87.5 

1416.2 
1417.7 
1419.5 

6 

l 

io5. 1 
122.8 
140.5 

1422.0 
1424.8 
1428.1 

9 
10 
11 

i58.4 

176.3 

^94-4 

1431.8 
1436.0 
1440.7 

12 
i3 
^4 

202.6 
230.9 
249.3 

1445.8 
1451.4 
1457.8 

i5 

16 

17 

267.9 
286.7 

5o5.7 

1464.1 
1471.2 
1478.8 

18 

20 

324.9 
344.3 
364.0 

1487.0 
1495.6 
1 5o4 . 9 

21 
22 

23 

24 

383.9 
404.0 
494.4 

i5i4.8 

l525.2 

1536.3 
1548.0 

Pour  la  latitude  4^°>  les  derniers  nombres  de  cette  Table  seraient 
471.8  et  1575.8 
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Le  Calendrier  de  Regiomontan,  que  j'avais  long-tems  cherché,  vient 
de  se  retrouver  à  l'instant  où  la  feuille  précédente  était  déjà  tirée. 
Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

Kalendarium  magistri  Joannis  de  Monte  Reglo  ,  virl  peritissimi , 
augustœ  vendelicorum ,  i499- 
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A  la  suite  du  Calendrier,  on  trouve  un  procédé  graphique  pour 
faciliter  la  description  d'un  cadran  horizontal ,  quelle  que  soit  la  lati- 
tude du  lieu  ;  un  procédé  pour  tracer  une  méridienne  par  l'observa- 
tion de  deux  ombres  égales.  L'auteur  passe  ensuit»  à  la  description 
du  carré  horaire  ^  quadratum  horarium.  Voici  la  traduction  littérale 
de  ce  chapitre. 

En  quelqu  habitation  que  vous  soyez ,  vous  trouverez  les  heures  du 
jour  par  le  carré  horaire  inséré  dans  ce  volume ,  si  vous  commencez 
par  bien  étudier  l'ofRce  de  chacune  des  parties  dont  il  se  compose. 
L'échelle  des  latitudes  est  formée  par  des  lignes  qui  se  croisent;  celles 
qui  sont  parallèles  entr' elles  font  connaître  les  élévations  du  pôle  par 
les  chiffres  qui  sont  marqués  tout  près  à  droite  ;  celles  qui  descendent 
en  convergeant  marquent  les  signes  du  zodiaque  et  leurs  degrés,  de 
10  en   10  minutes;   les    signes  sont  indiqués   par  leurs  lettres  initiales. 

Pour  plus  de  clarté ,  nommons  zodiaque  de  Vhabitation  chacune  des 
lignes  parallèles.  Chacun  de  ces  zodiaques  est  divisé  en  signes  et  en 
degrés  ,  parles  lignes  qui  descendent  en  convergeant,  Sous  cette  échelle 
des  latitudes  on  trouve  deux  suites  de  nombres  horaires.  La  rangée 
supérieure  montre  les  heures  avant  midi  ;  la  rangée  inférieure  sert 
pour  les   heures   après  midi. 

Chaque  ligne  est  accompagnée  de  son  numéro,  A  la  dernière  de  ces 
heures,  c'est-à-dire  à  celle  de  midi  ou  de  ii2^,  on  a  joint  une  échelle 
divisée  en  certains  espaces,  dont  chacun  représente  10°.  Ces  signes  et 
ces  degrés  sont  également  accompagnés  de  leurs  lettres  initiales.  Cette 
dernière  échelle  pourrait  très-bien  s'appeler  le  zodiaque  du  midi.  Au- 
dessus  de  la  première  échelle  est  attaché,  par  un  bout,  un  bras  mo- 
bile qui  se  plie  par  le  milieu,  sous  tous  les  angles  possibles.  Appelons 
main  l'extrémité  de  ce  bras.  Cette  main  porte  un  fil  à  plomb  ;  le  long 
de  ce  fil  peut  glisser  un  nœud  dont  l'office  sera  de  montrer  les  heures. 
Sur  la  dernière  et  la  plus  élevée  des  lignes  de  latitude ,  ou  sur  le  der- 
nier zodiaque  d'habitation  ,  il  faut  placer  à  gauche  un  coips  ,  tel  qu'une 
boule  de  cire ,  qui  puisse  jeter  une  ombre  en  arrière  quand  on  le  pré- 
sente au  soleil. 

En  quelqu'habitation ,  c'est-à-dire  sur  quelque  parallèle  que  vous 
soyez ,  choisissez  votre  zodiaque ,  conduisez-y  la  main  du  bras  mo- 
bile ,  arrêtez-la  sur  le  degré  que  le  soleil  occupe  pour  le  moment  ; 
et  laissant  pendre  librement  le  fil  à  plomb ,  conduisez  ce  fil  au  degré 
du  soleil  sur  le  zodiaque,  du  midi,  amenez   le  nœud    sur  le  degré  du 
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soleil.  Tout  étant  ainsi  disposé,  présentez  au  soleil  k  côté   ganche  de  I 
ri.i.strumeiit ,  enaorte  que  l'ombre  de  la   boule  de  cire  s'étende  le  long 
de  Id  dernière  ligne   de  latitude  ;   aussitôt  la  situation  du  nœud  entre 
les  lignes   horaires  vous  indiquera  l'heure  que  vous  cherchez. 

Regiomontan  n'en  dit  pas  davantage.  On  voit  que  son  carré  horaire 
est  l'analemme  rectiligne  universel  ;  mais  dans  là  figure  qui  est  au  bout 
du  livre,  les  latitudes  ne  passent  pas  54°,  et  les  heures  voisines  de 
minuit  ne  commencent  guère  qu'à  /^  du  matin.  Les  degrés  de  latitude 
ne  sont  marqués  que  de  trois  en  trois;  les  zodiaques  sont  divisés  de 
10°  en  10°.  Le  bras  mobile  est  composé  de  deux  petites  règles  de 
cuivre  ,  assemblées  par  un  boulon  autour  duquel  elles  peuvent  faire  tous 
les  angles  possibles  de  o  à  180°.  L'extrémité  qu'il  appelle  main  est 
plus  étroite  ,  et  elle  est  traversée  au  milieu  par  le  fil  ;  c'est  le  trou 
par  lequel  passe  le  fil  qu'il  faut  placer  sur  le  degré  du  soleil  dar.s  le 
zodiaque  de  l'habitation.  L'autre  bout  du  bras,  qu'on  pourrait  nommer 
\ épaule ,  est  attaché  par  un  autre  boulon  fixé  par  des  vis  au-dessus  du 
plus  grand  de  tous  les  zodiaques.  La  figure  porte  pour  titre  :  Çua- 
dralum  horarium  générale, 

La  construction  est  assez  détaillée  pour  être  facilement  imitée ,  et 
pour  que  l'on  conçoive  le  jeu  de  toutes  les  parties.  Du  reste  ,  aucun 
détail  sur  la  manière  d'espacer  les  lignes  horaires.  Rien  n'indique  le 
point  où  doivent  concourir  les  lignes  convergentes  des  zodiaques  d'ha- 
bitation-,  rien  ne  dit  que  ce  point  est  en  même  teras  le  centre  diviseur 
du  zodiaque  de  midi ,  et  le  centre  du  cercle  qui  sert  à  donner  aux 
lignes  horaires  la  position  convenable. 

On  se  doute  aisément  que  ces  deux  zodiaques  sont  des  trigones  des 
signes  ;  on  voit  bien  que  la  position  de  ces  lignes  doit  dépendre  de  la 
latitude;  Uiais  on  ne  dit  pas  de  quelle  fonction  de  la  latilude.  La  di- 
vision des  zodiaques  doit  dépendre  de  la  latitude  et  de  la  déclinai- 
son ;  mais  on  ne  dit  pas  que  cette  division  dépende  de  la  formule 
tangHtangD  sur  les  zodiaques  d'habitation,  et  de  tangD  sut  les 
zodiaques  de  midi  :  il  faut  tout  deviner.  Il  n'est  donc  pas  bien  éton- 
nant que  la  démonstration  ait  été  long  -  tems  omise  et  sans  doute 
ignorée. 

Regiomontan  ne  s'attribue  pas  cette  invention  ;  il  n'en  nomme  pas 
l'auteur ,  mais  l'étude  particulière  qu'il  avait  faite  des  auteurs  arabes  , 
me  persuade  qu'il  tenait  cette  invention  d'un  auteur  de  cette  nation. 
Mais  rien   n'empêche    que    proviioirement    on   ne    l'accorde  à  Regio- 
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montan ,  par  qui  nous  la  connaissons  ,  jusqu'à  ce  que  nous  la  retrou- 
vions dans  un  livre  plus  ancien  que  son  Calendrier.  L'édition  que  je 
possède  est  de  1499  ;  mais  il  est  visible  que  l'ouvrage  était  destiné  à 
paraître  avant  i47^'  Le  voyage  de  Regiomontan,  et  sa  mort  préma- 
turée, en  Italie,  sont  probablement  les  causes  qui  en  ont  retardé  la 
publication.  J'ignore  à  quelle  époque  il  faut  reporter  la  composition 
des  différentes  notices  qui  terminent  le  volume  ,  et  la  description  du 
carré  horaire  ;  elles  doivent  être  au  plus  tard  de  147^,  époque  de  la  mort 
de  Regiomontan. 

On  trouve  encore  dans  le  même  volume  une  figure  destinée  à  fa- 
ciliter la  conversion  des  heures  temporaires  en  heures  équinoxiales. 
L'auteur  indique  les  jours  de  la  lune  où  l'on  peut  se  faire  saigner, 
et  il  promet  un  Traité  tout  exprès  sur  cette  matière.  En  attendant, 
il  donne  des  notes  sur  les  qualités  des  planètes ,  et  leur  correspon- 
dance avec  les  différentes  parties  du  corps  humain  ;  enfin  quelques 
réflexions  sur  l'anticipation  des  équinoxes  et  la  nécessité  de  réformer 
le  calendrier. 

Formules  pour  déterminer  la  Parallaxe  d'un  astre  ^  d'après 
les  premières  observations  ,* 

Par  m.  DELAMBRE. 

La  question  de  la  parallaxe  des  comètes  a  été  long-tems  agitée  par 
Tycho,  Kepler  et  les  astronomes  de  cet  âge.  Les  péripatéticiens ,  qui 
dominaient  alors  dans  les  écoles,  soutenaient,  avec  Aristote,  que  toutes 
les  comètes  étaient  sublunaires ,  ainsi  elles  devaient  avoir  tout  au  moins 
un  degré  de  parallaxe.  Tycho  ne  trouvait  pas  de  parallaxe  sensible  ; 
il  en  concluait  avec  raisoa  que  la  comète  était  bien  plus  éloignée  que 
la  lune.  La  question -fut  discutée  principalement  à  Toccasion  des  étoiles 
de  1672  et  de  1604,  qui  eurent  une  existence  si  brillante  et  de  si 
peu  de  durée.  Regiomontan  avait  fait  un  ouvrage  tout  exprès  pour  in- 
diquer les  moyens  les  plus  sûrs  pour  déterminer  la  parallaxe.  Tycho 
employa  quelques-unes  de  ses  méthodes;  Dee  et  plusieurs  autres  ma- 
thématiciens s'exercèrent  sur  ce  sujet.  Aujourd'hui  la  question  est  réso- 
lue,  on  a  des  moyens  bien  supérieurs,  les  méthodes  anciennes  sont 
oubliées  et  n'ont  jamais  été  bonnes  que  pour  des  astres  assez  près  de 
la  terre  pour  avoir  plusieurs  minutes  de  parallaxe ,  et  dans  ce  cas  la 
parallaxe  pourrait  être  déterminée  dès  le  second  jour ,  quand  on  n'au- 
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rait  encore    aucune    idée  de  la    distance,   ni   des   autres    élémens    de 
l'astre.  J'ai  donné  pour  cela  divers  moyens,  que  j'ai  appliqués  à  la  lune. 
La  méthode  des  angles  horaires  ,   en   ce  cas ,   n'est  plus  suffisante  • 
car  pour  calculer  la  distance  vraie  au  zénit,  il  faut  avoir  la  distance 
polaire  exacte,   et  le  passage    au  méridien   ne    donne  que  la  distance 
polaire  apparente,  A  la  vérité ,    la  parallaxe  d'un  astre    au  méridien 
est  la  plus  petite  de  toutes i  mais  pour  la  lune,  il    s'en   faut  de  beau- 
coup qu'elle  soit  insensible  ;  on  ne  peut  donc  avoir   assez   exactement 
la  parallaxe  de  hauteur,   par  la  comparaison    des   distances  zénitales 
vraie  et  apparente.  On  est  donc  réduit  à  passer  par  les  approximations 
successives;   c'est  là   un  des  moyens   que  j'ai   employés  pour  la  lune, 
au   tome  second  de  mon  Astronomie  ;   mais  en  terminant  ces  calculs , 
j'ai  donné  une  formule  qui  conduit   directement    à  la  parallaxe   hori- 
zontale ,  malgré  l'erreur  de  la  distance  polaire.  Pour  ne  pas  trop  allon- 
ger un  article  qui  me  paraissait  déjà  trop    long,    j'avais    supprimé  la 
démonstration  -,  mais   elle  vient  de  m'être  demandée  par  un  professeur 
d'Astronomie  dans  une  académie  étrangère  •,  je  pense  ,  en  général ,  qu'on 
ne  doit   jamais  supprimer  la  démonstration  d'une  formule    nouvelle , 
surtout  si  elle  est  unique  pour  le  problème  auquel  elle   s*applique  ;  les 
astronomes    ont  assez  de  quoi  s'occuper  plus  utilement,  et  nous  ne  de- 
vons pas  nous  proposer  réciproquement  des  énigmes  à    deviner.    C'est 
d'après    ces  considérations,    que  je  vais  donner  ici  la  démonstration  qui 
m'a   été  demandée.  Quoique  les  principes  en  soient  fort  connus  et  la 
marche  assez  simple ,    elle  est  assez  longue  pour  qu'on  n'y  parvienne 
pas  dès  la  première  tentative. 

Soit  73-  la  parallaxe  horizontale,  O  la  distance  zénitale  observée  loin 
du  méridien  ,  p  la  parallaxe  de  hauteur  ',   on  aura 

w-sinO=:p,       et       w  =-—;-., (i). 

^  smO  ^ 

Soit  N  la  distance  zénitale  calculée  pour  l'instant  de  l'observ^ati on; 
cette  distance  supposerait  une  distance  polaire  exacte  ;  mais  la  distance 
polaire  conclue  du  passage  au  méridien  est  trop  grande  ;  soit  A  cette 
distance,  la  distance  véritable  sera  A-r-dA=:A — ■arsinn,  n  étant  la 
distance  zénitale  observée  au  méridien. 

En  général ,  la  méthode  suppose  qu'on  ait  observé  l'astre  au  méri- 
dien deux  jours  de  suite,  et  qu'on  l'ait  observé  hors  du  méridien  dans 
l'intervalle  ,  de  manière  à  pouvoir  conclure  ,  pour  un  instant  quelconque 
entre  les  deux  passages ,  l'angle  horaire  vrai  de  l'astre   et  sa  distance 
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polaire,  qui  restera  affectée  de  la  parallaxe  au  méridien.  Si  l'astre 
avait  un  mouvement  rapide  et  inégal ,  il  faudrait  plusieurs  jours  d'ob- 
servations et  une   interpolation   sufïisamment   exacte. 

La  distance  polaire  étant  trop  grande,  la  distance  zénitale  que  Ton 
en  dédnira  par  le  calcul ,  pour  l'instant  de  l'observation ,  sera  aussi 
trop  grande,  et  la  distance  vraie  sera  (N  —  ^)  ;  la  parallaxe  de 
hauteur  sera 

p  =  O  — (N  +  JN)  =  (O  — N)-f.rfN (2), 

(O-N)-f-  rfN 

^^  ^      ^=  ^kô ^^)* 

On  a  calculé 

cosN  =:  cosPcosHsinA-j-sinHcos A (4)  ; 

mais      cos(N — dN)  =  cosPco!-Hsin(A — f/A)4-sinHcos(A — c?A) (5), 

cos(N — c^N)— cosN  =z  cosPcosH[sin(A — c?A)— sinA] 
+  sinH[cos(A — c/A) — cosA] 
r=  —  cosPcosH[sinA— sin(A — c?A)]] 

-f-  sinH  [cos(A — Ja) — cosA] (6). 

Or    cos(N— JN)— cosN  =  ssin^N— N4-JN)sini^(N+N— rfN) 
=  2sinic/Nsin(N— ^^N) 
=  2sin|  c?Ncos-j  c?NsinN — 2sin*|  c^NcosN 

=  sinc^NainN — 2sin*  J  rfNcosN (7)  ; 

mais  2sin*|-cr!V  est  une  quantité  fort  petite  par   elle-même,  et  elle   est 
multipliée  par   cosN,  qui  serait  nulle  au  cercle  de  6'',    et  qui  est   en 
général  fort  petite  quand  la  distance  N  est  fort  grande,   comme   dans 
notre  problème  ,  on  peut  donc  négliger  ce  petit  terme  ;   nous   verrons 
ensuite  ce  qu'il  faudrait  faire  pour  ne  rien  omettre.  L'équation  (6)  de- 
viendra donc ,  en  continuant  les  transformations  , 
sinf/NsinN  =  —  cosPcosH.2sin^jAcos(A — IdA) 
+  2sinHsin^c?Asin(A  —  ^dA) 
=  —  cosPcosH.2sin^c?Acos^jAcos  A 

—  cosPcosH.2sin*|c?AsinA 

-f-  2sin  H  sin  {  dA  cos  ^  dA  sin  A  —  2sin  H  sin^  ^  dA  ces  A 
r=  —  cos P  cos  H  sin £/A  cos  A —  cos  PcosH.Ssin^jJAsinA 

-f-  sin  H  sin  dA  sin  A  —  2sin  H  sin^  -j  ^A  cos  A 
=  +  sin  dA  (sin  H  sin  A  —  cos  H  cos  A  cos  P) 

—  2sîn*  {  dA  (cos  P  cosH  sin  A  -f-  sin  H  cos  A) 
=         sin  dA  (sin  H  sin  A  —  cos  H  cos  A  cos  P) 

—  2sin"à^AcosN  (par l'équation  4) (8)  , 
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sin  c/N  =    ^.      ■  (sinHsinA — coslIcosAcosP)  — r-^^: , 

sans  erreur  sensible;  car 

{  sin*c?A  =  i  sin''  ^  c/Acos*  ^  JA  =  2sin*  ^  d^A  —  2sm^  i  dA  , 
et 

fisin*  i  JA  —  I  s\n*tîA  -f-  usinai  rfA  ; 

nous  ne  négligeons  donc  qu'un  terme  du  quatrième  ordre,  qui  d'ailleurs  esl 
multiplié  par  — —rr  =  cot  N  ;  nous  pouvons  mettre    les    arcs    au  lieu 

Jf/Asinf?AcosN 


des   sinus,  et  nous  aurons 

dN  =  -.— Tj- (sittHsinA — cosHcosAcosP) 


zTsm/i 
sinN 
23- sin  71 


(sinHsinA — cosHcosAcosP) 


(sinHsinA — cosHcosAcosP)  — 


sinN 
1 75  sin  71 .  sinwsîn  71 .  cosN 

sinN 
•^  zrsinîarsin^wcosN 


sinN  ^ ^  sinN 

portons  cette  valeur  dans  l'équation   (3) ,    elle  deviendra 

•   r\     rr\     tvtn  i  ^siuTz     .  „  .    ^           ,^       ,       _..      ^T!rsinOT-sin°77COsN 
zrsmOr=r(0 — ^)-\-  -*.— ]^  (smHsinA — cosHcosAcosP) — t-^ , 


sinN 


sinN 


.  -zs-^mn        -rr  .    .  tt       *       -nv  1   i23"Sin2!rsm=*72CosN      ,_    '   ,. 

rsmO' :-irr  (smHsmA — cosHcosAcosPj-f- r— rr =  rO — N^ , 

suiN  ^  smN  \  /> 


et 


(O-N) 


sin  n 


•^^sinzrsin^ncosN  ' 

sinN 


sinO : — ^T  (sinHsinA — cosHcosAcosP)+ 

smN  ^  ^ 

(O-N) 

sinO ^-^.  (sinHsinA— cosHcosAcosP — ~  sin23-sin7icosN) 

sm  N  • 


(9). 


C'est  la  formule  de  la  paçe  ôga  du  tome  H  de  mon  Astronomie  ; 
toute  la  différence  est  que  j'y  désignais  l'arc  O  par  les  lettres  (N-|-p)  , 
et  qu'au  lieu  de  H  je  mettais  <^  =:  (30"  —  H),  ce  qui  changeait  les 
sinus   en   cosinus,   et  réciproquement. 

On  voit  en  même  tems  ^'i!  y  avait  faute  d'impression  au  petit 
terme,   où   l'on  a  mis  sin** ri   au  lieu  de   sin. 71. 

On  peut  négliger  d'abord  le  petit  terme  isinwsin'ncôs  N;  mais  on 

sin(0  — N) 
peut  y  mettre  pour  sma-  sa  valeur  tres-approchee  — 


sinO 


sm  n 

sinN 


M 
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en  faisant,  ce  qui  est  toujours  possÛDle,  sinM=sinHsinA — cosHcosAcoaPj 

la  formule  alors  est 

^  . (O-N) 

*"  sin/i.sinM         ^,sir(0— N>in^n  sinMcosM ^     ^* 

SinO 7—r-- :; : ♦     ^.- 

binJN  •    T.,  /  .    ^       sinTisinMN 

sm  N  {  sin  O r— 7- — *  J 

\  sin  ]N      / 

ainsi  Ton  aura  corrigé  Terreur  de  N,  et  Von  aura  -zr  par  une  formule 

directe ,   dans  laquelle  on  n'aura  néglige  que  des  quantités  insensibles , 

même  pour  la  lune. 

L'usage  de  cette  formule  est  aussi  exact  et  plus  court  de  beaucoup 

que    les    ap[jroximations  successives  ;  mais    pour    une    parallaxe    plus 

grande  que  celle  de  la  lune,   on  ne  pourrait    négliger  le  petit   terme 

2sin*ic?N  du  premier  membre.  Rétablissons-le,  et  la  solution  ^  en  de- 

vcnarît  plus  exacte ,  n'en  sera  guère   moins  facile. 

Commencez   par  faire   sin  M  ==  sin  H  sin  A  —  cos  H  cos  A  cos  P  , 

sinrfNsinN  —  2sin^  ^  ^^N  cos  N  =  sinc?AsinM —  ssin^l:  jAcosN, 

ainc?NsinN  =  sinc?AsinM  —  ûsin* -^  rfAcosN  -4-  asin'' ^  JNcosN 

=  sinc^AsinM  —     ^sin^i/AcosN  -f  ^sin^rfNcosN 

r=  sinc^AsinM  —  l  (sin*c?A  —  sin*£/N)cosN 

:=  sinc^inM  —  ^  sin(f/A — c?N)sin(c?A-f-û?N)cosN  i 

.     ,-^        sinJAsinM  .  .  ,^^      sin^'f/Asin^M 

mais  on  peut  supposer  sin  c?N= :— ^, et  sin'JN= --^ — ; 

^  ^^  smN  sin^N 

alors 

BinrfNsinN  t±:  Sïnc?AsinM  —  1  cosN  (ûiï'dA ^ — -,^"^  ■     ) 

•    j.  .  Tir  .       TVT  .   ,,, /sin»N  — sin'M\ 

r=  sin<ïAsinM  —  ^cosN*in*rfA( ; — -r^ ) 

*  \        sin'N         / 

=  ainJûsinM  _  i-'i"''^ûcoaNsin(N-M)sin(N+M) 

sin=*  N  ' 

sin^  =3  sWAsmM  ^  ^Ain'rfAsin(N— M)sin(N+M)cosN 

^       sinN  sin^N  * 

r^ «-sinnsinM |-ysingrsin°«sin(N — M)srn(N-f  M)cosN 


Portons  cette  valeur  de  dN  dans  l'équation  (3) , 

wsinO  =  rO y^      g^sinnsinM      j2irsin^sîn°nsin(N — M)9in(N-f  M)cosN 

^g-jjQ ^sinyishiM      -jarsinzrsin'/isirïCN— M)8in  (N  -|-  M  >cosN 
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0— N 

sinO  - 

sin  n .  sinM       {  sin73-sin*nsin(N — M)6in(N4-M)cosN 

sin  N         '                              sin-^  N 
0  — N 

•    ^        .   ^    .    ^sin7rsin=^risin(N— M)sin(N4-M)co.sN 
sin  O  —  sinQ  4-  ^ . r^r— ! 

0--N \^ 

asin  i  (O— Q)cos^  (O-hQ)  H ^t-j^;;| 

■l(O-N) 


^ini(0-~Q)cosi(04-Q) ; ^^^^ 


1  + 


isinî!rsin^/isin(N — M)sin(N-fM)cosN 


2sin^Nsin  ^  (0~Q)cos  ^  (0+Q) 
expression  dans  laquelle  on  peut  mettre  pour  sin  ts-  sa  valeur  très-ap 


prochée  -: — ,        ^ f- 


alors 


sin^(0~Q)cosKO-fQ) 

/  (Q-N)  S 

\2sin  I  (O-  0)cos  -è  (O+Q)  y 


(■+ 


sin(0— N)sin'"/isin(IN  — M)sin(N4-M)cos]N\ 
8sin^Nsin=^  1  (O— (^)>cos^  i  (O+Q)        j 

(O— N)  O— N 


2sini(0-Q)  cos  {  (O— Q)        ssin  KO  —  Q)  cos^  (O  +  Q) 
sinÇO-— ]N)sm'^rtsin(N— M)sin(N4-M)cosN  ^ 

^  8sin-min=^  l  (O— Q)cos=^  ^  (O+Q)         ^^  ^ 

expression  directe   dans  laquelle    on  ne   néglige  que  des  quantités  tou- 
jours insensibles ,  et  qui  se  réduit  aux  formules  suivantes  : 

(1)  cos  N  =  sin  H  cos  A -|- cos  H  sin  A  cos  P, 

(2)  sin  M  =  sinHsinA  —  cosHcosAcosP, 

,ry^  .     ^         sin 7t. sin  M 

(3)  smQ  =  — ^^— . 

(4)  zr  =z  voyez  ci-dessus. 

il  reste  à   donner   un  exemple  numérique.   Voici  les  données. 


A  =    6i«56'  19" 
P  =  116.12.45 


H  =  5 1°  28' 40" 
n  =  23.27.   5 

O  =  82.54.16. 


(VI) 
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sinll... 

9.8934103 

cos  H . 

••  9 -7943612 

cos  A . . . 

9.6724833 

sin  A. 

..  9-9456872 

+ 

o.368o39 

9.5658936 

cosP 

—  9-6293858 

*- 

0.234118... 

—  9-3694342 

+ 

0.133921. . . 

9.1268487. 

cos  N 

=  82'>i8'i3" 

sinH... 

9.8934103 

—  cos  H 

—  9.7643612 

sinA.  . . 

9 . 9456872 

cos  A. 

..  9.6724833 

+ 

0.690395 

9.8390975 

cosP 

—  9.62q3858 

4- 

0 . 1 24805 . . . 



—  9.0962303 

0.815200. . 

9.9112642 

sin  M 

=  54^36' 26" 

C.  sinN... 

0 . 0039393 

0 

=  82.54.16 

sin  n . . 
19°   6' 35" 

.  9*5998498 
9.5i5c53^ 

N 
0  — N 

=  82.i8.i3 

sinQ  = 

=    0.36.  3 

O  = 

82.54.16 

C.  2 

...  9.6989700 

0+Q=: 

102.  o.5i 

0-Q  = 

63.47.41 

/ 

0  — N 

..  2.335o565 

r(0+<?)  = 

5i.  0.25 

C. 

sini(O-Q) 

. .  0 . 2770395 

:(0-Q)  = 

3i.53.5o 

C. 

cosi(0+Q). 
54'  12",8 

..  0.2011932 
..  3.5122592 

N  = 

82.18.13 

sin  (0— N) 

..  8.0206234 

M  = 

54.36.26 

C.  8. 

..  9.0969100 

N-f M  = 

136.54.39 

sin*  71 

••  9-199^99^ 

N— M  = 

27.41.47 

C.  sin^N. 

..  0.0118179 

C.  sin'^KO— Q) 

. .  0.5540790 

C.  cos^  i  (O-f  Q) 

..  0.4023864 

sin  (N— M) 

. .   9 . 6672 1 32 

sin  (N+M) 

..  9.8345069 

cos  N 

..  9.1268487 

0.00008205 

5.9140851 

54' 12"  8 

3.5122592 

—  o",27 

9.4263443 

54.12.80 

54.12.53. 

On  Yoit  qu'on  peut  sans  scrupule  négliger  le  petit  terr 

ne  et  s'en  tenir  à 

(0-N) 

*rff  rr=  — : — 
2sm 

i(0-Q)cos 

.-(O+Q)' 
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alors  la  solution  n'exigera  que  la  recherche  de  20  logarithmes  *,  le  pet 
terme  en  exige  5  de  plus. 

Par  la  formule  (3),  j'avais  trouvé  la  parallaxe  54'  ii",5,  dans  ] 
chapitre  XXV  de  mon  Astronomie.  On  sent  bien  d'ailleurs  qu'on  n 
doit  pas  prétendre  à  trouver  ainsi  la  parallaxe  exacte  à  la  seconde 
Ici  elle  se  trouve  environ  |  (O — N)-,  l'erreur  de  l'observation  se  trouvei 
donc    multipliée  par  |   dans  le   résultat. 

Nous  avons  supposé  que  l'astre  avait  passé  au  méridien  entre  le  zén 
et  le  point  sud  de  l'horizon  ;  si  l'astre  au  méridien  passait  entre 
zénit  et  le  pôle,  la  distance  polaire  serait  trop  petite,  au  lieu  d'êt: 
trop  grande ,  d/\  changerait  de  signe ,  aiosi  que  d'S  \  c'est  ce  qui  ava 
lieu  pour  l'étoile  de  iSj9.\  mais  en  ce  cas  on  peut  avoir  la  paralla? 
d'une  manière  beaucoup  plus  simple. 

Observez  les  distances  zénitales  O   et  O'  de  l'astre  ;  la  somme  d 
deux  distances  vraies  sera 
Q  — a-siaO  +  O'  — -zï-sinO'  =  (O'-f-O)  —  ^sîn(O'-fO)  =  90"—  K 
-f.  A  +  ^o.-^  _  H  —  A  =r:  1 80"  —  2H. 

Observez  dans  la  même  nuit  les  deux  distances  d'une  étoile  qui  so 
à  fort  peu  près  sur  les  mêmes,  parallèles  que  l'astre,  pour  avoir  l< 
mêmes  réfractions.  Soient  N  et  W  ces  deux  distances  ;  vous  aurez  c 
même  N'+N  ~  i8o^— 2H  =  (O'+O)  — îr(siHO'+0>. 

—  (O— 0>— (N'+N)  __         (0-— Q) -^  (y^-N:) 

"^  "~        *in  O*  -f  sin  O    ,   ~  2si;j  {"(O^H  O)  cos- ^  (O'— 0>* 


Des  Fojinules  qui  servent  à  passer  directement  du  lieu 
hêliocentrique  a  Vascension  droite  et  a  la  déclinaison 
g^éoeerUriques  d'une  Planète  ou  dune  Comète; 

Par  m.  DELAMBRE. 
J'ai  traité   ce  sujet  au  chapitre    XXXI    de   mon  Astronomie  ,  c 
discutajit  la  méthode  proposée  par  M.  Gauss.  J'ai  reconnu  depuis  qu*c 
pouvait  simplifier^  généraliser  et  varier  les  formules  auxquelles  j'éta 
parvenu.  Soient 

G  la  longitude^  géocentrique , 
g  la  latitude  géocentrique, 
M.  l'ascension  droite,  ^ 

D  la  déclinaison,  ' 

n   la  longitude  hêliocentrique  sur  Téclipti<^ue, 
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A  la  latitude  liéliocentrique  , 
r  le  rayon  vecteur,   rcosA  la,  distance  accourcie, 
0  la  longitude  du  soleil, 
R  le  rayon  vecteur  de  la  terre. 
Les    Tables   astronomiques  donnent    directement  II,  A,  r,    rcosA, 
3  et  R  ;  ce  sont  les  données  naturelles  du    problème  ;   nous  les  sup- 
poserons connues;   elles  sont  indispensables  dans  toutes  les  méthodes. 
J'ai  démontré ,   tome  II ,  page  4^7 ,  les  deux  formules  suivantes  : 

Rsin  O -I- ''cosAsinn 

'^"ê(>  =  ReosO  +  reosAcosn  =  ^ ^'^  ' 

tangff^  rsinA  ^      

cos  G         RcosO-f-rcosAcosn         -^  \   /^ 

ît  tome  III,  p.   168  et  169,  je  tire  de  la  Trigonométrie  spliérique  ce*, 
leux  autres  formules  : 

tanev^l  =  cosA^tangG  —  sin  a. — ^ ..(3)  , 

°  °  cos  G  ^ 

î^^^  =  .in.tangG  +  cos..î^ (4). 

cosJn.  D        •  cos  G  ^^^ 

Ces    deux  dernières  équations   sont    toutes  pareilles  ;  elles    ont  les 
aêmes  variables  ,  tangG   et  — ^  ;  si  on  les  exprime  ^Igébriauement , 

lies  n'en  feront  plus  qu'une  seule, 

z  =  ax  +  by (5)  , 

Pour  l'ascension  droite,       a-=cosa,     bz=  —  sinû»,     z  =  tangAi, 

Pour  la  déclinaison  ,  c=  sin»,     è7=:4-cosû>,     z  =z — ^— -. 

'  '  '  '  cos  JR 

Substituons  pour   x    et  _y    leurs  valeurs  (i)  et   (2),    nous    aurons 
ussitôt 

oR  sin  O  -|-  ar  cos  A  sin  IT  -f-  hr  sîn  A  _ 

R  cos  O -f- r  cos  A  cos  n  ^  '^  ' 

près  quoi  mettant  pour  2  ,  a  et  5  leurs  valeurs  différentes,  nous  aurons 

rx   Rco^âisir}0-f-rco?Acosû»sinn  —  rsinû>sinA <t+^ — y 

^°^        ~  RcosO-f-rçosAcosn  ""       ^      -"^7)> 

tan  g  D  Rsin«sinO-f~''C^sAsiaû)sinn-|-rcosâisinA 

f^  llcosO-j-rcosAcosn 
<*tanga>-|-  /Stangû)  -f  y  tango»  ^ 

à 
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J'ai  donné  la  formule  (7)  tome  IIÏ  ,  page  168,  et  ne  la  trouvani 
pas  encore  assez  simple ,  j'essayai  de  la  transformer  en  y  introduisant 
des  arcs  subsidiaires  u,  (O  — ïv),  (n-f-u),  qui  réduisirent  à  qUatr< 
termes  les  cinq  dont  se  compose  la  formule  (7).  Cette  même  trans- 
formation réussit  moins  bien  pour  la  formule  (8)  ,  et  je  conclus  qii'i 
était  impossible  par  cette  voie  d'arriver  à  des  formules  plus  commode 
que  celles  du  calcul  astronomique  vulgaire.  Cette  conclusion  est  cer 
taine,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  et  elle  me  détourna  d'examiner  ce  qu'o 
pourrait  faire  pour  la  formule  de  déclinaison.  Je  ne  vis  pas  qu'ell 
pouvait  se  déduire  de  la  formule  d'ascension  droite ,  en  multipliai 
dans  le  numérateur  les  deux  premiers  termes  par  tang»,  et  le  troi 
sième  par  — cot».  Je  ne  m'en  suis  avisé  qu'après  avoir  vu  les  for 
mules  que  M.  Puissant  voulut  bien  me  communiquer  ,  et  dont  j'ai  I 
depuis  la  démonstration  ci-dessus  ,  page  243. 

Pour  simplifier  autant  qu'il  est  possible  la  formule  (6) ,  qui  renfern. 
les  deux  autres,  nous  pouvons  la  diviser  par  R  cos  0  ,  et  nous  auroi 

^    ,    flfrcosAsinlT    .     brs'mx 
a  tangO  ^ ^  _.^      + 


RcosO       '    RcosO 

,     7- cos  A  cos  n 

^     RcosQ 

^T  A  1  1        1  /rcosAsînllS 

JNous  reconnaîtrons  alors,  dans  le  terme  a  [  -^^ — —   )=atangi 

\    RcosO    y  ^ 

l'angle  subsidiaire  u  que  j'ai  introduit  dans  le  calcul  du  lieu   géocei 

trique   (XXYII.  3i).  Nous  pouvons  donc  écrire 

^  .  ,  ,  rcosAsinlT  tansA 

atans;0-f  atangu4-è  -rr -:^ .  -r-^ 

\  ov^  '  o^  RcosO      «1^^  ' 

2  =; : — — T — 

,    /rcosAsinlTN         _ 

fl(tangOtangï/)  -f-  {^-^^^  jîang  u 

1  -f  cotn  ta:  gw 

ûsinncosu(tangO-f  tang/v)  -f-^tangAsinii 

""""        sinFlcosa-f  cosnbiiia:=:isin(n-f-L<) 

/asinncoswN   .   ^^  ,    v  ,  7^ 

(  -: J  sm(0-|-w)-h^tansAsmii 

VsmOcosu/  • 

sin(n+zî) 

.■asinnsin(0-f  r/)-|-Z?tanp,AcosOsimi  ^  s 

c03O^i^(n-}-î/) 


(a8i  ) 


Anné^  t^i^. 


équation  dans  laquelle  il  n'y  a  plus  qu'à  porter  les  deux  différentes 
valeurs  de  a  et  de  b  pour  obtenir  les  deUx  formules  de  M.  Puissant , 
c'est-à-dire , 

coSû»  sian  5iîn(0  +")  —  sina  tangA  cosQ  sinu 


tang^—  cosOsiri(n  +  i/) 

îangD         sinft»sinniîin(0-|-w)  -{- cosâ>tangAcosOsînïi 


cos  ^l 


cosOsin(n+u) 


•.(>o). 


On  voit  avec  qlielle  facilité  elles  se  déduisent  de  notre  formule  (6)  ; 
pour  les  calculs  numériques  elles  ont  un  léger  avantage  sur  les  for- 
mules (7)  et  (8)',  mais  celles-ci  sont  purement  analytiques,  et  elles 
peuvent  mériter  la  préférence  dans  les  recherches  où  tang  J\  et  tangD 
seraient  des  inconnues  qu'on  voudrait  éliminer.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
paraît  que  M.  Puissant  a  réduit  à  ses  moindres  termes  le  calcul  di- 
rect de  l'ascehsion  droite  et  de  la  déclinaison  ;  mais  il  faudrait  y  ajouter 
le  calcul  de  là  distance  à  là  terre ,  qui  est  nécessaire  pour  la  parallaxe 
et  l'aberration  de  la  planète.  M.  Puissant,  page  238,  donne  les  trois 
valeurs 

, rcosAsinlI-f-RsinO 7*cosAsin(n— 0) z'sinA 

sinGcosg  cosgsin(G — O)         sing-* 


Ces  formules  supposent  toutes  la  longitude  ou  la  latitude  géocentrique , 
et  puisque  l'intention  a  été  d'éliminer  ces  deux  quantités ,  et  de  les 
rendre  parfaitement  inutiles  ,  il  faut  savoir  s'en  passer  pour  calculer  la 
distance.  Or  rien  n'est  plus  facile  :  d'abord  cos  G  cOsg=  cos  ^  cos  D; 
nous  pouvons  donc  écrire 

Il5in0-f-rcosAsinn        Rsin0 -f- rcosAsinll 


tangG  cosG  cosg  tangG  cos  J.I  cos  D 

Rsin0 -f-rcosAsinlî  Rcos0  *-|-rcosAco9T 


cosAcosDf  r- — >^JL ) 

\Rcos0  -f-rcosAcosil/ 

yy       ^/      ,  rcosAcosn\ 

R  cosO(  1  4-  --    — ^—  ) 

"^V  Rcos0    J 


cosJX  cosD 


Rcos0    J 


Rcos 


^/    ,  7'cosAsinn 

s0(  iH — ^ ^-  cot 

\  Rcos0 


") 


cos^  cos  D 

Rcos0(i  -f  cotntang?/) 

cosAicosD 

. Rcos0sirï(n-t-u) 

sinn  cos  u  cos^-il  cos  D  *  * 


cos^cosD 
R  cos0(sinri  cosw  -|-  cosllsinu) 
sinll  cosu  cos.^  cosD 


(12). 


X 


rs 
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On  a  vu  j    page  236 ,  le  calcul  de  l'ascension    droite   et   de  la  décli 
naidon  j    ajoutons   ici  le  calcul  de  la  distance  par  la  formule  (12). 

R. . .   o.oo65i 

cos  O. .  .   9.75313. . .  . . 

sin(n  +  u)...  9.64020 

C.  sinn. . .   0.01217 

C.cosJR.. . .   0.55469 


C.  cosD. .  .   0.03717 
C.  cosu. . .   0.19746 


/  z=  1.58974...   o.2oi33 

Le  calcul  paraît  un  peu  long  ;  il  n'emploie  que  trois  logarithmeg 
nouveaux  ,  cos  D  ,  cos  u  et  /  ,  encore  ce  dernier  ne  doit-il  pas  comptei^ 
puisqu'on  n'a  nul  besoin  du  nombre  r'  et  que  son  logarithme  sufïil 
Ainsi  l'ascension  droite ,  la  déclinaison  et  la  distance ,  seules  chosei 
nécessaires,  n'exigent  que  la  recherche  de  21  quantités  vraiment  ô'S 
férentes  ;  mais  il  n'en  faut  que  20  par  la  méthode  astronomique,  qu 
donne  de  plus  la  longitude  et  la  latitude  géocentrique ,'  et  même  ave< 
ce  léger  avantage ,  qu'on  n'a  point  à  faire  reparaître  tant  de  logarithme; 
qui  ont  déjà  précédemment  servi.  Si  l'on  voulait  avoir  aussi  la  longi- 
tude et  la  latitude  géocentrique  ,  il  faudrait  chercher  au  moins  23  quan- 
tités différentes  -,  l'avantage  reste  donc  bien  décidément  à  la  méthodi 
ordinaire. 

On  peut  varier  les  angles  subsidiaires  à  employer  pour  simplifie! 
les  formules  6 ,  7  et  8.  Il  suffit  pour  cela  de  diviser  par  rcosAbinll 
au   lieu  que  ci-dessus   nous  avions  divisé  par  B.cosO. 

RcosûJsinO  sin«  taneA 

. ^^  -4-  cos»  tanen ^ 

rcosAcosn  °  cos  ri   . 

tang^  =  — — RœTÔ— 


Soit   tang  cp  =  ;^ , 

°  rcosAcosn 

tang  JEl  = 


RsinOcotQ" 
rcosAcosn       ^  "^    rcosAcosin 
RsinO 


cos  a  (tang  n  -4-  tang(p) -2— 

cos  n 

1 -f-cotÔtang(p 

cos®sin(n-f-^)       siuûitangA 

cos  n  cos  ç»  cos  11 


1  -f-cotO  taDg(p 
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_  co8w8in0  sin(n -f-(p) — «in^»  tang  AFÎnQ  cos^ 

^  cosll(siiiOcos(pH- cosQsiiKp) 

C0S4>sinO  sin(n-f-(p) — sir!û)tanp;>isinOcos!p 
'  cosrisin(0-|-ç')  *  *  * 

d'où  l'on  tire   aussitôt 

tang  D sina  sin0  sin(n  +  <p)  +  cosû»  tan^A  sinQ  cos^ 

cos  JEl  coaii  sin(0  +  <p) 

après  quoi 

Rcos0 

„     ,     _.  ^^  fCUSAUUSllI     l  -t 


.04)-, 


„/     ,      Rcos0    \ 

«  .  T^       ^       rcosAcosn  (  1-4 ^^^^  ) 

rcosAC()sn-f-Rcos0 \        rcosAcosn/ 

cosyH  cosD  cos^  cos  D 

rco*Acosn/     ,  Rsin0cot0\       rcosAcosT  _ 


cosyéicos] 

rcosAcosn^sin0cos^4-cos0sin(pN^ rcosAcosnsin(0+(p) 

cosyftcosJ 


sa/sin0cos^4-cos0sin(p\ rcosAcosnsin(0+(p) 

jD\  sin0GOaÇ>  /      sin0cos^cosy'ilcosD' "^ 

Ces  trois  formules   résolvent  complètement  le  problème  proposé^  si 
l'on  veut  cependant  connaître  aussi  la  longitude   et  la  latitude  géocen- 
. trique  ,  nous  pouvons  transformer  de  même  les  équations 
Rsin0  rcosAsinn 

rcosAcosLl  "•     rcosAcosn  tang^+tangFI 

'^  R  sin0  cot0  1  4-  tang{p  cot0 

rcosA  cosll 

sin(n  +  <p)  sin0cos(psin(n-f  <p) 

cos«i+cos(] 
sin0  cos(p 


(sin0cos$-|-cos0sin^\      cosncos^sin(0-4-<p) 


sin0sin(n-f-cp) 

co3nsin(0-f-  (p) 

/rsinAcosG\ 
r  sinA  cosG  v  cosA  cosuj 


('G), 


R  COS0  -f-  rcosA  coan  R  cos0 

1  + 


rcosAcosfl 

/cos  G\  ^  /cos  G\ 

( 7;  ]  ^^"S  ^  ( )  tang  A 

\cos  n/       ^  Vcos  iiy        ^ 


Rsiii0.cot0       1  +  tang9  cot0 
rcosAcosn 


/cosGN  .   ^ 


cos  G    tangiA  sin0  cos  <p 


siii  0  cos(p  -|-  cos  0  sin<p       cos  II  '      sin  (0  -f  (p) 


(17)- 


i  a 
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(=84) 


On  peut  introduire  dans  ces  deux  expressions  les   angles   u,   (O-f-u 
et  (Jl-hu) , 

tangO 
tang  G  =:  — 


rcosAsinfl 
"RcosO 


tangO  +  tangu 


1  + 


r cosA  cosO 


RcosO 

^ tangO  +  tanga 

'       1  -f-  cotn  tangu  ' 
sinncosi/sin(0  - 


1  + 


/rcosAsinllN 
V  KcosO~y 


cotn 


sinn  cosu(tangO'-f-  tangri) 

sinlicosa  -f-  cosEIsinu 
u)        sinn  sin(Q  -j-  u) 


cos  0  cos  u  s  in  (n  4- 1^) 
r  s'mx  cosG 


*^°S  g        R  cos O  4-  r  cosA  cosn 


cosO  sin(n  -f-  u) 

(rco 


Ci8) 


cos  A  tangA  \         ^ 
j  cos  G 


cosO 


1  + 


J-  COSA  cosn 


RcosO 

(r  cosA  sinn  \  cos  G  /  cos  G  \ 

rcosAsinnx       ._  1  4"  cotn  tang  a 


1  + 


/rcosAsinn\ 

V  RcosO" y 


cotn 


cos  G  \  tangi^  sinn  cosu  tangA cosG  tangAsinu 


/  cos  G  \ 

\  sinn  / 


smllcosu-f-cosllsinu  sin(n-f-ï^) 


(•9) 


Voilà  quatre  systèmes  complets  de  forlfiules  pour  résoudre  les  même 
problèmes  ;  pour  voir  exactement  lequel  mérite  la  préférence ,  il  fau 
en  rapprocher  les  calculs ,  car  il  ne  suffit  pas  de  compter  les  loga 
rithmes  véritablement  dilFérens ,  la  longueur  des  opérations  doit  auss 
être  prise  en  considération.  Commençons  par  la  méthode   connue. 


Calcul  des  astronomes. 


Jr=   7.25.30 


r  cos  A . . 
C.  R.. 


S—  7.18. 

S'==rl2-''— S=   4.12. 

IS'=  2.  6. 
90°— iS=  0.24. 


tang<p  =  35°2o'5o". 

45 


9.85733 

9-99^49 

9.86082  (1) 


cot(45°-l-^)  =  8o.2o.5o...  9.23067  (2) 
tang  24.   o.  o. . .  9_64^58  (3) 

tang^J=     4-'.9'5o...   8.87926  (4) 
(90°-  i  SO  -  i^  =  T  =  7^74577^ 
0  =  1.25. 3o 
A  =  i*»  3/  10"    G  =  2.16.10.10 
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C.  sinS...   0.12893  (5) 

sinT...   9.62711   (6) 

tangA...   8.45i36  (7) 

tangg:  =  o°4/i"...   8.10740  (8) 

log  tang  A  —  log  tang  g.  .  .   o  .34396 

r  cos  A . . .   q . 86733 

log  distance  accourcie ...   o .  20 1 29 

C.  cos^...   o.oooc4  (9) 

r'  =  distance  des  centres. . .   0.201 33  (10). 

/  =.  1.58974.   Le  nombre  /  est   inutile;  il  suffit  du  logarithme. 

tangg"...  8.10740....  tangG...  0.67711(13) 

C.  sinG...  0.01471(11)  C.  cos  A...  o.oooo4(i4) 

tangA=    o°45'32"..  87Ï22iT(i2)    tangH=:  76°  10' 14"..  0.67775(16) 

«r=23.28.    o  cos  (A-f-<y)...   q.Q59Q6(l6) 

A-|-^=  24.i3!3â  tangjlr=:  73.48.38...  0.63711(17) 

sinH...  9.98629(18) 
sin(A-f-a))...  9.6i3i3(i9) 
sinD  =  23°  22'  10"...  9.69842(20). 

On  voit  que  la  solution  complète  du  problème  n'emploie  que  20  lo- 
garithmes difFérens ,  aucun  nombre  naturel ,  et  trois  logarithmes  seu- 
lement qui  se  trouvent  répétés  une  fois  chacun.  L'opération  est  telle- 
ment simple  j  qu'on  conçoit  à  peine  comment  on  a  pu  songer  à  l'abréger. 

Calcul  purement  analytique. 

LogR...   0.00661....  rcosA...  9.86733.... 

cosQ...   9.75313  (1)  cosn  —  9.30819  (3) 

-f  0.67496. . .   9.76964  (2)  —  0.16808  —  9.22662  (4) 

^  0.16808 


+  0.40688*..   9.60947         log  dénominateur  =  log  ^. 

R...   o.oo65i,...  rcosA...  9.86733.... 

cos*...  9.96261  (5).. 9.96261 

sinO...   9.91699  (6)  sinn. ..   9.98783  (8) 

«=      0,76738...   9.88501'  (7)  /3  =  0.64220...   9.80767  (9) 

/8=       0,64220 

y= — o.oc8ii  r...  9.86750.... 

i»=      1.40147...  o.i4658(i3)  sinA...  8.45119(10) 

C.  log<^.  ..   0.39063....  — sin  û»  —  9.60012(11) 

tang^=73°48'38"  ô7537TT(i4)       y  =—  0.00811  —"7.90881(12) 
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a. . 

tangû). . 

u   =  o.333i35. . 
/s'  =  0.278790 

y     z=. O.O18S79 

.   9.885oi.... 
.  q.6376iri5)... 

^...   9.80767.... 

Q  .  63761  .... 

.  9.52262(16) 

fi'    =    0.278790...     9.44528(17) 

y  —  7.90881 , 

n  =  o.63o597. 

.  9-79975(19) 

—  cot  »  —  0 . 36239 

C.  ^,. 

cos  M. . . 

.   0.39053..., 
,  9.44531(20) 

y    +  8.27120(18) 

tangD=23*'22'io'' 

9,63559(21) 

^••-    9-^0947.... 

C.  cosJEl...   0.55469 

C.  cosD...   0.03717(22) 

/  =  1.58974        o.2oi33(23). 

Voilà  l'essentiel  ; 
trique,   formules 

mais  ajoutons-y 
(1)  et  (2). 

la  longitude  et  la  latitude  géocen- 

C.  ^...  0.39053 0.39053. 

R...   o.oo65i rcosA...  9.85733. 

sinO...   9.91599 sinn...   9.98783. 


a.o56io        D.3i3o4  (24)  1.72064        0.23569  (cS) 

1 .72064 

^.y'/Q'j4        0.57711  tangG  =  75°  10' 10"    (26  et  27) 

cosG. . .  9.40817  (28) 

C.  J'. ..  0.39053 

r  sin  A .  . .   8 .  30869 ..... 
tangg-  =  o°44'  1"...   8.10739  (29). 

L'opération  purement  analytique  exige  donc  la  recherche  de  29  quan- 
tités vraiment  différentes  ,  et  l'on  y  trouve  21  logarithmes  répétés.  Il 
est  donc  clair  que  ces  formules  ne  sont  bonnes  que  pour  des  calculs 
purement  algébriques. 

Passons  à  l'essai  des  formules  modifiées  par  l'introduction  des  angles 
subsidiaires  (p  ,   (© -j- 9)   et  (n-|-(p). 
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Calcul  par  les  angles  ç,  (0+<P)   et  (n  +  (p). 

LogR...  o.oo65i...,  0=         B^^So' 

C.  rcosA...  0.14267 <p=: —    78.38.22" 

sin0...   9.91599  (1)  0  — <p  =  — .     23. "Or 
C.  cosn  —  o.63i8i  (2) 

tang(p=-- 78° 38' 22"— 0.69698  (3).  n  =       io3.3o.  o 

Les  angles  subsidiaires  ^  et  «  sont  toujours  (p=z  —     78 .  58 .  22 

aigus.                     cos  (p  H-  9.29443  (4)  n-f(p=:-f-     24.51.38^ 


V^OS  il    — !- 

sin(0  4-<p)  — 

y  .«juuii^ 

9.59436  (5) 

log  dénominateur  + 

8.96255 

Complément.  . . 

1.03745 

1.03745 

cos  «... 

9.961^.51  (6) 

—  sin  <y  —  9 .  600 1 2  (9) 

sinQ.  . . 

9-9i%9 

tangA...   8.45i36  (10) 

sin(n-f  <p)... 

9.62367  (7) 

cos(p...   9.29443 

XT=             3.464260... 

0.53962  (8) 

sinQ...   9.91599 

/5=  0.019923 

^  —  8.29935 

4-3.444337... 

0.53711 

tangjl=:73°48'38"  (12  et  i3) 

Cos^U... 

9.44531  (i4). 

9-44531 

u.  .  . 

0.53962 

/3  —  8.29935 

tang  a.  .  . 

9.63761  (i5) 

—  cota»  —  0.36239 

ce'  o.4i93i5... 

9.62204  (16) 

/3'  -i-  8.10705    (17) 

/s'  0.012795 

0.432110 

9-63559 

tangD=a3°2i'  10" (18  et  19). 

r cos A. . .  9.85733 

cosn  —  9.36819 

sin  (O  +  <P)  —  9  •  5943s 

C.  sinQ. . .   0. 08401 

C.  cos  (p...   0.70557 

C.  cos  JR....   0.55469 

C.  cosD...  0.03717  (20) 

/  =  1.58974  +  0.201 32  (21). 
Voilà  l'essentiel  ;  les  angles  subsidiaires  épargnent  deux  logarithmes  ; 
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mais  combien  de  ^logarithmes  répétés  qui  doivent  compter  pour  quelque 
chose?  Calculons  maintenant  les  formules  (16)  et  (17). 


sinO...   9.915991 

C.  sin(0  +  ^)  —  o.4c564V 0.96344 

C.  cosn  -—  o.63i8ij  tangA...  8.45i36 

sin  (n  -|-  <p) .  . .   9 .  62567  cos  (p . . .  9 .  29443 

tang  G=75°  1  o'  1  o"  . .  o .  677 1 1   (22)  cosG...  9.40817  (23) 

tang  g=o°  44'  1  " . .  8.1 0740  (24) . 

Il  est  vrai  qu'il  n'y  a  que  24  logarithmes  ou  nombres  vraiment  dif- 
férens  ;  mais  23  sont  répétés,  et  Ton  a  de  plus  à  former  les  angles 
subsidiaires  (n+(p)  et  (0-h<P)>  ce  qui  n'empêche  pas  que,  pour  la 
brièveté,  les  angles  subsidiaires  ne  donnent  à  ces  formules  quelques 
avantages  sur  les  formules  purement  analytiques.  Ces  nouvelles  formules 
et  celles  de  M.  Puissant  sont  pareilles  en  tout  j  (p  remplace  u  ;  (O  -f~rt 
et  (n  +  <p)  font  le  même  effet  que  (©  -}-  u)  et  (n  +  u)  ,  quoique  tous 
ces  arcs  soient  dilférens. 

L^s  formules 

tang  G  =  ('—-4^-—^')  sin(n  +  (?) (16)  , 

°  \cosnsin(0-f-<p)/       ^      •    -r^  \     jy 

(sin  O  \  ^  ,     V 

ou ,    ce   qui  revient  au  même  ,   les  formules 
*,„„.  r  —  sinn  sin  (Q  +  u) 


tang 


cosG  tangA  s'inu 


pourraient  remplacer  les  formules  ordinaires  du  lieu  géocentrique  ;  les 
angles  subsidiaires  (O  +  ")  >  (n  + w)  ou  (O  +  (p) ,  (n  +  ç>)  sont  plus 
commodes  à  former  que  la  commutation ,  la  demi-somme  des  deux 
angles  inconnus  ,  leur  demi-différence ,  d'où  l'on  déduit  la  longitude 
géocentrique.  Nous  avons  déjà  vu  ci-dessus  le  calcul  des  formules  iS 
et  17-,  voici  celui  des  formules  18  et  19. 
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LogrcosA...  9.35733...  sinn...  9.98783... 

C.  logR...  9.99349...  C.  cosO...  0.24687... 

sinn...  9.98783(1)^  sin(O-Hu)...  9.98261(4) 

C.  COS0...  0.24687(2)  C.  sin(n  +  w)...  0.35980(6) 

tang  ur=:  5o°36' 20" o. o8552(3)      tangG=75°  10'  10"       0.57711(6) 
0=  55. 3o 

0  +  ï^=io6.  6.20  cosG...  9.40817(7) 

n— io3.3o  C.  sin(n+z/)...   0.35980... 

n4-ix=i54,  6.20  tang  A...   8.45i36(8) 

sinu. .  .  9.88806(9) 

tangg- =  0° 44' 1"  ..  8. 10739(10) 

cot  g. . .  1.89261 .... 
tang  A...  8.45i36.».. 
r cos  A. . .   9.85733... , 

/  =  1.68974...    O.20l3o(ll) 

On  peut  comparer  ce  calcul  à  celui  de  la  page  284;  je  le  crois 
plus  commode  ,  quoiqu'il  y  ait  un  logarithme  de  plus  à  chercher.  Les 
angles  u  ou  ip  n'entrant  point  dans  l'expression  de  la  distance  r ,  le 
calcul  de  cette  distance  est  le  même  dans  les  trois  méthodes.  Il  en 
est  de  même  du  calcul  trigonométrique  de  l'ascension  droite  et  de  la 
déclinaison. 

Résumé,  Il  convient  donc  de  s'en  tenir  au  calcul  ordinaire  des  as- 
tronomes. C'est  la  conclusion  que  j'avais  déjà  démontrée  dans  mon 
Astronomie;  cette  conclusion  est  devenue  plus  certaine  encore,  par 
les  efforts  que  nous  venons  de  faire,  M.  Puissant  et  moi,  pour  faciliter 
le  calcul  des  formules  analytiques.  Cependant  il  y  aurait  peut-être  un 
peu  plus  de  commodité  à  substituer  les  angles  subsidiaires  u,  (O+w), 
(n  -f  u)  à  la  commutation ,  à  l'élongation  et  à  la  parallaxe  annuelle  ; 
il  n'y  a  rien  à  changer  au  calcul  de  la  distance  de  la  planète  à  la 
terre.  Si  l'on  n'a  besoin  que  de  l'ascension  et  de  la  déclinaison,  sans  la 
distance,  comme  pour  une  éphéméride,  on  pourra  faire  le  calcul, 
soit  par  les  formules  10  et  11,  qui  sont  celles  de  M.  Puissant,  soit 
par  les  formules   i3  et  14,    où  j'ai  fait  entrer   les  angles  subsidiaires 

'  (O  "{-?*)  et  (n-f-<p).  L'avantage  en  ce  cas  sera  certain;  il  de- 
viendra plus  que  douteux,   si  l'on  a  besoin  de  la  distance,  et  c'est  le 
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cas  le  plus  ordinaire.  Quand  on  y  voudra  joindre  la  longitude  et  lé 
latitude  géocentrique ,  c'est  par  ces  deux  quantités  qu'il  faudra  déci 
dément  coramencer. 

En  général,  on  ne  doit  innover  que  quand  on  doit  y  trouver  ur 
avantage  marqué.  On  fait  mieux  et  plus  vite  par  les  méthodes  avec 
lesquelles  on  est  familiarisé  depuis  long-temps.  Mais  quelque  léger  que 
soit  l'avantage  d'une  nouvelle  formule,  il  est  toujours  bon  de  la  proposer  ; 
les  astronomes  qui  n'auront  pas  encore  d'habitudes  contraires,  pour- 
ront la  préférer  et  se  la  rendre  familière.  Quant  aux  formules  pure- 
ment analytiques ,  quoiqu'elles  soient  communément  moins  expéditives . 
il  importe  de  les  multiplier.  Si  elles  ne  servent  pas  aux  calcula 
usuels  ,  elles  trouveront  leurs  applications  dans  les  recherches  nouvelles 
et  dans  les  calculs  algébriques.  Leur  généralité  et  leur  fécondité  ne 
sont  nullement  contestées. 

M.  Lagrange  paraît  avoir  été  le  premier  qui  ait  voulu  introduire 
les  méthodes  analytiques  dans  la  pratique  de  l'Astronomie  ;  mais  à 
parler  plus  exactement^  il  ne  chercha  d'abord  qu'à  montrer  les  res- 
sources de  l'Analyse  ;  ainsi  dans  sa  pièce  sur  la  nutation ,  on  le  voit 
employer  de  deux  à  trois  pages  de  calculs  algébriques  ,  pour  arriver 
à  une  formule  que  donne  la  Trigonométrie  sphérique ,  à  la  seule  ins- 
pection du  triangle  entre  le  pôle  de  rotation  et  le  pôle  de  l'éclip- 
tique  et  une  tache  ou  un  point  lumineux  quelconque  du  disque  solaire 
et  lunaire.  Il  voulait  montrer  que  quand  même  la  Trigonométrie  sphé- 
rique n'eût  pas  été  inventée  ,  l'Analyse  n'en  serait  pas  moins  venu  à 
bout  de  résoudre  le  problème.  Son  dessein  n'était  certainement  pas  de 
nous  engager  à  oublier  la  Trigonométrie  sphérique,  à  laquelle  il  a  lui- 
même  eu  recours  dans   plus  d'une   occasion. 

Le  second  essai  qu'il  fît  en  ce  genre  se  trouve  dans  son  Mémoire 
de  1766,  sur  le  passage  de  Yénus.  Il  voulut  déterminer  anal3^ique- 
ment  les  lieux  de  la  terre  qui  verraient  l'entrée  ou  la  sortie  de  Vénus. 
C'est  ce  que  Delisle  et  Lalande  avaient  fait  pour  le  passage  de  1761, 
par  la  Trigonométrie  et  la  projection  stéréographique.  M.  Lagrange 
part  des  mêmes  suppositions  que  les  deux  astronomes  ,  quoique  ces 
suppositions  ne  fussent  rien  moins  que  rigoureuses.  Dans  les  dcvelop- 
mens  de  sa  formule ,  il  néglige  beaucoup  de  termes ,  qui  sans  être  bien 
importans ,  lui  font  perdre  une  partie  de  la  précision  qu'on  pouvait 
espérer  par  la  méthode  de  Delisle.  Mais  ce  Mémoire  n'en  est  pas 
moins  intéressant  pour  l'astronome  ',  c'est  là  qu'on  trouve  pour  la  pre- 
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mière  fois  les  expressions  qu'il  a  développées  dans  son  beau  Mémoire 
sur  les  éclipses. 

Soient  r  la  distance  d'un  astre  au  centre  de  la  terre ,  A  et  D  son 
ascension  droite  et  sa  déclinaison  vraie ,  ç  la  distance  de  l'observateur 
au  centre  de  la  terre ,  r  la  distance  de  l'astre  à  l'observateur ,  ç»  l'as- 
cension droite  du  milieu  du  ciel ,  et  -4^  la  hauteur  du  pôle;  M.  Lagrange 
donne  les  formules  suivantes  pour  déterminer  M!  et  D',  ascension  droite 
et  déclinaison  de  l'astre. 

r  ces  D' cos  M!  =  r  cos  D  cos  ^  —  g  cos  \J/  cos^  , 
r'  cos  D'  sin  M!.  =  r  cos  D  sin  JR.  —  ç  cos  •j}'  sin  (p  , 
r  sin  D'  =:  r  sin  D  —  ç  sin  4'  i 

de  ces  formules  il  se  contente  de  tirer  celles  qui  lui  sont  nécessaires  pour 
son  problème  ;   mais  généralement  et  par  la  simple  division,  on  en  tire 

^,  r  cosB'sin  JR.'  rcosDsin  ^U — çcosil^sin  (p 

^  /cosD'cos^'         rcosDcos^i — çcos4cos(p  * 

tang  D'  rsinD'  rsinD — çsin^|/ 

cosyR'  r'cosD'cos^'        /'cosDcosy^ — çcos4'CosÇ)' 

tangD'  r'sinD'        rsinD  —  çsin-vl/ 

siuy^'  rcosD'sin^'         rcosDsinJR. — çcos^^sin<p* 

divisez  haut  et  bas  par  r,    et  pour  -  mettez  sin  w  r=  sin  parallaxe  ho- 
rizontale -,   vous   aurez 

-.,         cosD  sinyfl — sinar  cos-vl' sin  ^ 

tansJl    =  TT .=; : '. , 

cosDcos^R —  sin-zr  cos-vf- cos  (^ 

tang  D'  sinD  —  sin^sr  sin-v^/ 

cosy^l'  cosD  cos^  —  sinîT  cosil^  cos  9 

tang  D'  sinD  —  sin?3-  sin-J/ 

sin^'  cosD  cos^i. — sin'5rcos'v)/cos(p 

Ces  équations  sont  identiques  à  celles  auxquelles  je  suis  parvenu 
par  une  voie  toute  différente  (Astronomie,  tome  I,  page  SGg.),  où 
je  les  ai  données  pour  l'écliptique ,  en  avertissant  qu'elles  se  rédui- 
saient à  l'équateur,   si  l'on  supposait  <y  =  o ,  sinû;  =  o  et  cos<y  =  i. 

Les  formules  des  lieux  apparens  étant  trouvées  ,  on  en  déduit  les 
formules  des  parallaxes.  Réciproquement,  les  parallaxes  étant  don- 
nées ,  j'en  ai  déduit  les  formules  de    longitude  ,  de  latitude ,  d'ascen- 
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s  ion  droite  et  de  déclinaison  apparente.  Les  formules  de  longitude ,  de 
latitude,  d'ascension  droite  et  de  déclinaison  géocentriques  étant  don- 
nées, on  en  déduit  les  longitudes  et  latitudes  héliocentriques ,  les  angles 
de  commutation  ,  d'élongation  et  de  parallaxe  annuelle ,  soit  dans  le 
plan  de  l'écliptique  ,  soit  dans  celui  de  l'équateur.  C'est  toujours  la 
même  analyse  ;  il  n'y  a  que  le  point  de  départ  qui  soit  changé.  Qu'on 
soit  parti  d'un  théorème  de  Trigonométrie  sphérique ,  ou  des  expres- 
sions de  trois  coordonnées  ,  peu  importe  quand  l'équation  est  trouvée  ; 
la  généralité  en  est  la  même,  ainsi  que  les  moyens  de  la  modifier, 
de  la  combiner  ,  de  la  transformer  et  d'en  tirer  toutes  les  conséquences 
auxquelles  elle  peut  conduire. 


Transactions  of  ihe  Asiatick  Society.  An  account  of  the 
measurement  of  an  arc  on  the  meridian ,  comprehended 
hetween  the  latitude  8°  9'  58";,  Sg  and  10°  69'  4^'^9^  northy 
heing  a  continuation  of  the  grand  méridional  arc  corn- 
menced  in  1804,  and  extending  to  i4°  6'  19"  north.  Bj 
major   William  Lambton. 

Mesure  d'un  arc  du  méridien  entre  les  latitudes  8° 9' 58^,59 
et  io'^59'48''595  nord^  ou  continuation  de  l'arc  com- 
mencé en  1804,  qui  se  terminait  à  14"  6' 19"  de  latitude 
nord.  Par  M.  le  lieutenant-colonel  W.  Lambton.  Extrait 
des  Transactions  de  la  Socie'té  Asiatique,  tome  XII. 

Par  m.  DELAMBRE. 

L'objet  du  gouvernement  de  Madras  avait  été  de  joindre  par  des 
triangles  les  côtes  de  Coromandel  et  de  Malabar,  et  de  déterminer 
les  longitudes  et  les  latitudes  des  points  les  plus  importans  de  l'une 
et  l'autre  côte,  et  même  de  l'intérieur.  Ce  plan  a  reçu  des  augmen- 
tations très-con^dérables.  Aux  triangles  qui  couvraient  la  péninsule 
entre  les  parallèles  de  14  et  12°,  on  en  a  joint  une  autre  suite  qui 
s'étend  de  Tranquebar  et  de  Négapatam ,  jusqu'à  Puniany  et  Calicut 
sur  l'autre  côte  ',  et  pour  compléter  le  réseau ,  une  autre  suite  a  été 
menée  le  long    du   méridien  jusqu'au    cap   Comorin,   et  des   triangles 
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latéraux  la  joignent  aux  deux  côtes.  Ces  triangles  renferment  un  arc 
du  méridien  dont  l'amplitude  est  de  6**. 

Ce  nouvel  arc  est  la  continuation  de  celui  dont  la  position  a  été 
déterminée  à  Dodagoontah,  dans  le  Misour,  en  i8o5.  11  commence 
à  PutchapoUiam ,  en  Coïmbetour,  où  se  terminait  le  premier,  et  il 
finit  à  Punnae,  près  le  cap  Comorin.  Punnœ  n'est  qu'à  98,12  pieds  à 
l'est  du  méridien  de  Dodagoontah.  Il  reste  une  station  où  l'on  n'a  pu 
encore  observer  ;  c'est  celle  de  Permaul-Malli ,  montagne  très-élevée , 
où  l'on  n'a  pu  monter  jusqu'ici ,  et  l'on  a  été  forcé ,  pour  le  présent , 
de  conclure  le  troisième  angle  dans  quatre  triangles  qui  aboutissent  à 
ce  point  ;  mais  la  base  de  vérification ,  près  de  Tinniyelly ,  prouve 
qu'il  n'en  résulte  aucune  erreur  sensible. 

La  base  de  Coïmbetour ,  ainsi  que  les  distances  des  étoiles  au  zénit, 
ont  été  mesurées  en  1806  ;  la  base  de  Tinnivelly  a  été  mesurée  en 
1809,  et  l'on  a  observé  à  la  station  sud  les  mêmes  étoiles  qu'à  Put- 
chapoUiam, et  avec  le  même  succès. 

Le  degré  moyen  du  nouvel  arc  est  de  So/^J^  fathoms  à  peu  près ,  et 
la  latitude  moyenne  est  de  g"*  54'  44"- 

Ici  l'auteur  fait  remarquer  que  dans  le  premier  arc ,  entre  les  lati- 
tudes i3  et  14°,  il  se  trouve  une  mine  de  fer  qui  peut  avoir  dérangé 
le  fil  à  plomb ,  et  en  effet ,  cette  partie  de  l'arc  présente  une  irré- 
gularité fort  sensible. 

L'arc  entre  PutchapoUiam  et  Dodagoontah ,  latitude 
1 1°  Stj  54",  donne  un   degré   de GoSsg  fathoms. 

L'arc  entre  PutchapoUiam  et  Bomasumdrum,  même 
latitude ,    ne   donne  que Gc449 

La  différence  est 80  fathoms. 

Cette  inégalité  ne  peut  provenir  que  de  la  nature  du  pays;  car  les 
deux  stations  sont  trop  éloignées  des  montagnes  pour  que  leur  attrac- 
tion ait  pu  se  faire  sentir  ;  mais  la  mine  de  fer  a  dû  tirer  le  fil  à  plomb 
vers  le  nord  ,  quand  on  observait  à  Dodagoontah ,  et  vers  le  sud ,  à 
Bomasumdrum;  ensorte  que  l'arc  entre  PutchapoUiam  est  devenu  trop 
petit,  et  l'arc  entre  Dodagoontah  et  Bomasumdrum  trop  grand,  ce  qui 
est  contre  la  loi  du  décroissement  des  degrés.  Vu  ces  circonstances,  et 
bien  persuadé  de  l'exactitude  des  observations  à  l'une  et  l'autre  sta- 
tion ,  l'auteur  croit  qu'il  convient  de  prendre  un  milieu  entre  ces  deux 
arcs,  et  il  en  a  conclu  le  degré  de  60490  à    la  latitude  11° 59'  54". 
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Quelle  que  puisse  être  la  cause  de  l'irrégularité,  les  erreurs  seront 
considérablement  réduites ,  si  l'on  considère  l'arc  total.  L'auteur  va 
donc  comparer  les  arcs  de  Punnîe  et  de  Dodagoontah  ,  PunnjE  et  Bo- 
masumdrum,  Punnae  et  Paughur,  qui  est  aussi  l'une  des  stations  de  la 
première  opératioç. 

Entre  Punn^  et  Putchapolliam 2°5o'  io"54. . .    1029100.5 

Entre  Putchapolliam  et  Dodagoontah.  2.    o.   9,79...     727334.6 

Entre  Punnœ  et  Dodagoontah 4-5o.20,33. . .    1766435. 1  pieds. 

ou.  . .  .      292739. 2  fath. 
Degré,   60496  fath.  à  la  latitude  moyenne  de  io°34'4.9"' 
Entre  Putchapolliam  et  Bomasumdrum...  3"   o'    i"88...   1088276.8 
ajoutez  l'arc  ci-dessus 2. 5o.  10,64...   1029100.6 

6.60.12,42...  2117376.3 

Degré,   6o462fath.    à  la  latitude  11.   4-44  36289. 6fath. 

Entre  Putchapolliam  et  Paughur 3.   6.37,78...  1128472 

2.5o.  io,54-..  1029100.5 

5.66.48,32...  2167672.6 
Degréàlalat.  ii°8'   3" 60469  369696.4 

11.4-44 604Ç2 

Milieu 11.6.25.5         60466.6. 

Le  degré  de  10°  36'  49 '^  comparé  au  degré  de  M.  Mudge  60820  à  la 

latitude    62°  2'  20",     donne    pour    les    deux    demi  -  axes     le    rapport 

1    :    i.oo3o359-    il  en    résulte    60498    pour   ii**  6' 24"*    ^^  l'aplatis- 

1 
sèment  ■=, — . 
329 

Ici    l'on    trouve 60466.6 

La   simple  moyenne  arithmétique  serait 60481.76 

M.   Lambton  trouve 60486.76 

Et  pour  éviter  les  fractions ,   il  suppose 60487. 

Il  compare  de  nouveau  ce  degré  à  celui  de  M.  Mudge ,  et  il  trouve 

le  rapport  1  :  i.oa3i429,   ou  un  aplatissement  de  g—- — ■=,  et  se  sert 

Ol o, lu 

de  «on  degré   et  de  ce  rapport  pour  calculer  les  degrés  suivans. 


(=95) 
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En  adoptant  les  mêmes  données ,  j'ai  trouvé  le  rapport  i  :  i .  oo3i  39263, 
et  les  degrés   que  j'ai  mis  à  côté  de  ceux  de  M.  Lambton. 


8«3o' 

6c479 

60479 

9.30 

60481 

60482 

10. 3o 

60484 

6o485 

11. 3o 

60488 

60488 

12. 3o 

60493 

60493 

i3.3o 

6^497 

6c497 

L'auteur  fait  remarquer  ensuite  que  dans  le  X*  volume  des  Re- 
cherches asiatiques ,  il  faisait  la  latitude  de  Dodagoontah  de  1 2°  69'  69 ",9 1 , 
:omme  il  l'avait  trouvée  par  9  étoiles,  en  1802,  et  qu'il  en  avait 
léduit  la  latitude  de  l'observation  de  Madras  i3°4'8",7-,  mais  si  l'on 
iccorde  que  le  fil  à  plomb  a  pu  dévier  vers  le  nord  à  Dodagoontah, 
ette  latitude  doit  être  trop  faible.  Il  la  déduit  des  mêmes  étoiles  ob- 
ervées  à  Punnae.  Alors  la  latitude  de  Dodagoontah  est  de  i3°o'  i",9, 
'est-à-dire  plus  forte  de  2"  à  peu  près  ;  et  celle  de  Madras  devient 
3°  4'  11"  à  très-peu  près. 

Comparant  ensuite  le  degré  60487  avec  les  arcs  mesurés  en  Angle- 
3rre ,  en  France   et  en  Suède,  il  trouve  par  un  milieu,  le  rapport  des 

xes  1:1. 0032423  presque ,  et  l'aplatissement  =-^ — =. 

0 1  o , 10 

Trichinopoly ,  nov.  1809. 

Après  cette  Introduction ,  l'auteur  entre  dans  le  détail  de  ses  diverses 
pérations  -,  il  commence  par  la  base  de  Coïmbetour.  Les  diverses  ré- 
uctions  qu'il  lui  fait  subir  ne  vont  guère  qu'à  1 5  pouces ,  parce 
u  elles  sont  légères  et  se  compensent  en  partie.  La  base  réduite  est 
3  32301,2769  pieds,  ou  5383,546i5  fathoms.  Plus  loin,  on  trouve 
le  base  de  vérification  de  3o5o7,5  pieds  ,  ou  6084,9  fath.  environ. 

Les  angles  ont  été  mesurés  avec  le  même  théodolite  que  ceux  du 
remier  arc.  Les  écarts  de  ces  angles  autour  de  la  moyenne  ont  été 
Dfois  au-dessous  de  1",  26  fois  au-dessous  de  2",  39  fois  entre  2  et  3", 
i  fois  entre  3  et  4";  20  fois  entre  4  et  5",  ic  fois  entre  5  et  6',  2  fois 

itre  6  et  7",  2  fois  entre  7  et  8",  1  fois  entre  8  et  9",  3  fois  entre  9 
10",  1  fois  entre  10  et  11",   enfin  3  fois  entre  i3  et  i4". 

On  peut  être  étonné  qu'avec  des  feux  indiens  pour  signaux ,  on  trouve 

2  pareilles  discordances  entre  les  angles  mesurés  au  théodolite;  mais 

1  a  vu,  dans  le  compte  que  nous  avons  rendu  de  la  première  opé- 
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ration,  Connaissance  des  Tems  de  1810,  que  M.  Lambton  se  plai 
gnait  beaucoup  des  brumes.  Quand  l'observation  paraissait  un  pe 
incertaine,  on  multipliait  les  mesures  assez  pour  que  le  milieu  pî 
approcher  très-près  de  la  véritable  valeur. 

Les  erreurs  sur  la  somme  des  trois  angles  sont  1 1  fois  au-dessoiM 
de   1",   10  fois  entre   1   et  2",  6  fois  entre  a  fet  3",  1  fois  entre  3  et  4' 

2  fois  entre  4  et  5",    1  fois   entre  5  et  6". 

Pour  calculer  l'arc  du  méridien,  l'auteur  résout  des  triangles  obtu 
qui  lui  fournissent  des  côtés  fort  longs  et  presque  couchés  sur  ' 
méridien. 

Les  étoiles  observées  sont  au  nombre  de  17.  Les  plus  grands  écar 
des  observations  partielles  autour  de  la  moyenne,  sont  1 3  fois  au 
dessous  de   1  ",  3/  fois  entre  1  et  2",  1  o  fois  entre  2  et  3",  2  fois  entj 

3  et  4".  Voici  la  Table  des  résultats   divers  pour  l'amplitude. 

2''5o'll"28 

10,27 
10,23 

11,07 
9,18 

10,75 
11,21 
10,36 

9.77 
11,17 
11,81 
10, 5i 

8,82 

7,28 
12,60. 

Le  milieu  est  2°  5o'  io",54j  oî^  voit  des  écarts  de  2",27  et  3",qS  ai 
tour  de  la  moyenne.  Ainsi  dans  aucun  climat,  avec  aucun  instrument 
près  du  zénit,  comme  à  de  plus  grandes  distances  ,  on  ne  peut  évitt 
ces  écarts,  dont  'on  avait  espéré  que  les  instrumens  modernes  not 
affranchiraient. 
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Dans  un  Appendix,  l'auteur  donne  ses   formules  et  les  calculs  dont 

us  avons  déjà   rapporté  quelques  résultats.  En  comparant  son  degré 

a  celui  que  nous  avons  trouvé  en  France,    à  la  latitude  de  4^°  ii'  67", 

c'est-à-dire    au    degré   de    60783  fathoms  ,    il    trouve    l'aplatissement 

— ^ — 7  ;  en   le  comparant  au    nouveau   degré    de    Suède  ,   il  trouve 

=— T— -  ;  les  deux  demi-axes  sont  3486906  et  3475638. 

I.e  degré  de  l'équateur  est  6o858,  et  le  degré  du  méridien  à  0°  de 
latitude  60460  -,  dans  cette  ellipse  ,  le  degré  de  longitude  sur  le  paral- 
lèle de  12**  55'  10",  est  de  60869  fath.,  et  plus  fort  de  121  fath.  que 
le  degré  mesuré. 

Le  milieu  entre  les  deux  degrés  de  longitude  mesurés  à  12°  55'  10" 
et  19*' oa'  \9J\  sera  de  60909  pour  la  latitude  12°  4^' 4^"'}  c'est  41  fath. 
de  plus   que  le  degré  me.suré. 

Le  quart  du  méridien  sera  de  5460790  fath.  ;  la  dix-millionième 
partie  sera  39,3537pouces  anglais ,  à  là  température  de  62  de  Fahrenheit. 
Et  si  l'on  suppose  le  mètre  français  à  32°  de  température;  la  diffé- 
rence entre   ces   deux  mètres  sera  0,017  de  pouce  anglais,    eu  -^  de 

20 

ligne.  Le  contour  du  méridien  sera  moindre  de  24o3  fathoms. 

Yoilà  ce  que  contient  le  Mémoire  imprimé.  Une  note  manuscrite  , 
ajoutée  par  l'auteur,  contient  de  nouveaux  calculs. 

L'arc  entre  Punnœ  et  Putchapolliam  est   de   171 5 16-^75 

La  moitié  est 85768,375 

Ajoutez  la  moitié  du  degré  60473,   ou....     3o236,5 

Du  parallèle  9.4.44  ^  Putchapolliam 115994,875 

Ajoutez  au   nord 248 1 87 , 1 5 

Arc  de  6°  i'  i6",65 364182,^ 

Otez   pour    1.16, 65 1287,87 

et  Tare  de  6°  sera  de. 362894, 1 55 

Le  premier  de  ces  degrés  est  de 60473 .   Il  s'étend  de 

9»  4' 44"  à  10»  4'  44";  l'arc  de  6<^  s'étend  de  9°  4' 44"  à  1 5°  4' 44".  L'au- 
teur se  sert  de  ces  deux  données  pour  déterminer  l'ellipse ,  l'aplatisse- 
ment et  la  valeur  de  chacun  des  6°.  Il  résout  ce  problème  par  ses  propres 
formules,  qui  sont  fort  simples.  A  l'exemple  des  géomètres,  il  néglige 


-inrr>riîiyrTfi»iinti-jsgtniiTn-VTWf 
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les  carrés  et  les  puissances  supérieures  de  l'aplatissement;  il  trouve  la 
valeur  de  ses  six  degrés  sans  connaître  encore  l'aplatissement.  J'ai  ré- 
solu ce  même  problème  au  tome  III  de  la  Base  du  Système  métrique, 
sans  m'astreindre  à  aucune  hypothèse  sur  la  figure  du  méridien.  Le  pro- 
blème se  simplifie  considérablement  quand  on  s'en  tient  à  la  première 
puissance. 

Soit  (A' — A)  un  premier  arc  du  méridien  ,   H'  et  H  les  latitudes 
extrêmes. 
(A" — A)   un  second  arc,   H"  et  H  les  latitudes  extrêmes. 

Pour  vérifier  les  calculs  de  l'auteur,  je  suppose,  comme  lui,  que 
les  deux  arcs   commencent  au  même  point  ;    nous  aurons 

A'— A  =  (H'-.H)sini"a7  —  sin(H'— H)cosCH'-|-H)j, 
A"— A  =  (H"— H)sini"ar  —  sin(H"— H)cos(H"-fH)j, 

A'— A  =   60473     ,    H' =  io°4^44\    H  =  9° 4' 44% 

A"~A  =  362894,15,     11"  =  15.4.44  ,     H  =  s.4.44  - 

en  divisant  les  deux  équations  par  le  facteur  de  ^,  il  me  vient 

3668171,7  =  1.058682X  —  y 
3804967,0  =  1.C97990X  —  y 

136785,3  =  0.039308Ï  '     ■ 

^  =  Si^l  =  ^^79835,     ^=15867,65, 

et   par  conséquent  un  arc  quelconque  du  méridien ,  , 

A'— A  =  34798o5sini"(H'— H)--i58G7,5sin(H'— H)cos(H'-i-H), 

ou  faisant  H'— H=i°  et  A'— A  =  D=i», 

D  =  60734,58  fath.  —  276,93  cosCH'+H). 

Supposons  H  =  9°  4' 44"  et  croissant  par  degrés  jusqu'à  15*4' 44' 5 
(H'-f-H)  sera  successivement  19.9.28,  21.9.28,  23.9.28,  25.9.28, 
27.9.28  et  29.9.28;   nous  aurons  la  Table  suivante. 


C  ^-.9.9  ) 
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Latitude  moyenne. 


9°'''i'44" 


Degrés 

par 

ma  formule. 


10.54 
11.34 

19.. 7)4 

i3.34 
14.34 


44 
44 
44 
44 
44 


M7^)99 

M79,97 
60483,99. 

60488/18 

6c49-2,75 


M.  Lambton. 


60473,00 
60476,33 

60479,97 
60^83,93 
60488/19 
60492,70 


352894,13 
362894, i5 


0,C3 


3G9.8c)4,i7. 
362^94, i5 


+  0,02 


On  voit  que  nos  formules  s'accordent  également  bien;  je  trouve  0-^,02 

e  moins  que  l'arc  total  supposé.  M.   Lambton  trouve  0-^,02  de  plus. 

'our  répondre  des  centièmes,   il  aurait  fallu  calculer  en  millièmes.  Les 

ormules  représentent  également   bien  les  deux   arcs  supposés  ;  iî  n'en 

ludrait  pas  conclure  qu'elles  s'accordassent  avec    les   degrés   mesurés 

ntre  ces  parallèles ,    et  encore  moins   qu'elles   représentassent  des  de- 

rés  plus  éloignés  ;   et   comment  s'accorderaient-elies  avec  ces   degrés  , 

uisque  la  mesure  a  donné   80  fatboms  de  différence  entre  deux  degrés 

ui   avaient  une    extrémité   commune    à     12°    de    latitude.    Supposez 

r=:i2°3o',    H=ii°3o',    (H' 4- H)  =  Q^*' =  2  latitude   moyenne, 

ous  aurez  le   degré  60481,6.  Nous  avons  trouvé  ci-dessus  60489  pour 

1  moyenne  arithmétique   entre  les  deux   degrés  mesurés.  L'un  s'écarte 

onc  de  32,6  en  moins ,    et  l'autre  de  47>4  ^^  plus. 

M.  Lambton  se   propose  d'ajouter  encore  deux  degrés  aux  six  qu'il 

déjà  mesurés.   Des  calculs  précédens  il  conclut   que  l'aplatissement 

ui  représente  ses  deux  arcs  est  pr-rr  à  peu  près.  Voyons   comment  il 

eut  se  déduire  de  nos  formules. 

Scit  m  le  demi-grand  axe,    7i  =  mcosI  le  demi-petit  axe,    e   l'ex- 
entricité  =:sinl=tangr,    a:  =  7n  —  «cos^^I,    y  =  2m/3  cos'' I , 

^^m^osn       ?£  je-  ,,.^,  +  |,.^,  i, 

-^ =  sin'^I  =  tang"  Y. 


m«cos''I 

z 


z,  le^=^-f-Je=z,  |e^-Je'2i=z, 


y  a 
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Log_y 5.20o5i28 

C.logor 3.4584413 

2;  =  0.045599 7.6589541 

Iog4 0.6020600 

C.  log3 9.5228788 

C.  log  i  —  z  =  0.954401 0.0202691 

loge* 7.8041620 

e  =  tangf  =  4°33'48" 8.9020810 

tang-^r  r=:  2.16.54 8.6003592 

aplatissement  =  o .  oo3i  80 7 .  5024402 

=  37^-^6 «-4975598 

aplatissement  en  parties  du  petit  axe. 

L'aplatissement  en  parties  du  petit  axe  sera 

tangl'tansil'  =  ^-^; 

en  parties  du  grand  axe ,  on  aurait  2sin''  -}  I. 

SinI  =  4-34'4i" 8.9020810 

sin^il  =  2.17.20,5 7.2028258 

o . 3o 1 o3oo 

aplatissement  r=  o.oo3i9o5 7.5o38558 

371:43 =^.496144=' 

M.  Lambton   termine  sa  note  en  disant  qu'en  se  servant  des  mesuref 
anglaises  uniquement ,  il  a  trouvé  ^-^  ;   par  ces  mêmes   mesures ,  jt 

trouve  ^—  ;   par  les  mesures  françaises ,  j'ai  trouvé  = — .     La    diffé- 
rence n'est  pas  grande  ,  et  nous  sommes   loin  d'en  pouvoir  répondre 
un    arc  si  voisin  de  l'équateur  est   d'ailleurs  peu  propre  à  détermina 
l'aplatissement  ;    en  effet ,  prenons  les  deux  degrés  extrêmes  , 

60492 ,  75  pour  1 4^»  34'  £J^\       et      60472 ,  99  pour  9°  34'  ^' . 
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LogD=6o/{7a,99. . . 
C.  D=6c49a,75... 

(D:D')... 
(d:do\.. 

p:D')^— 0.CC9782.. . 

log. . .    O.COOftlS. . . 

.  log. . .  0.0356746. . 


îr=tangr=:4°  28'  12". 

tang^r=:2. 14.  6.. 

a'  r=  o .  oo3c5o9 . 


327,77' 


4.7816614  (D:D')^ . . .  9.9999054 

5.2182967  siii''L=9°34'44"...  8.4423352 
0.0276847. 


9.9998681 
9-9997162 

9.9999064  0.0633590 


8.4422406 
sin^L'...  8.8018106 


6.3384565  0.0356746 

1 .  447^4^9     e=sinl=z4 .  29 .  o . . .  8 .  8930487 

7.7860974   sin''^  1=2. 14.30. .  .  7.1846762 

o.3oio3oo 


8.8930487 
8.6913752 

7.4844240 
2.5155760 


a  =rz 0.0030699. . .  7.4867062 


2.6142948 


326,81 
en  parties  du  demi- grand  axe. 


;n  parties  du  demi-petit  axe. 

Nous  trouverons,  comme  M.  Lambton,  l'aplatissement ^^-rr  environ, 

020 

lu  lieu  que  par  l'autre  méthode ,  qui  emploie  l'arc  entier  combiné  avec 

e  premier  degré ,   nous  trouvons  ^^—-.  Il   est   visible  qu'une  différence 

014 

le  19,76  fathoms  entre  deux   degrés  ne  saurait  donner  l'aplatissement 

ivec  aucune  certitude. 

Nous  avons  vu  ci-dessus  que  par  l'arc  indien ,  comparé  à  l'arc  d'An- 

jleterre,  M.  Lambton  trouve  un  mètre  plus  petit  de  -^  de  ligne  que 

e  mètre  français.  Une  si  légère  différence  pourrait  passer  pour  une 
'spèce  de  vérification  de  nos  mesures.  Notre  mètre,  d'ailleurs,  est 
aoins  dépendant  de  l'aplatissement*,  il  est  conclu  d'un  arc  plus  grand, 
[ui  de  plus  est  coupé  en  deux  parties  égales  par  le  parallèle  du  degré 
noyen;  enfin  les  irrégularités  remarquées  dans  l'arc  anglais  et  dans 
'arc  indien,  plus  fortes  que  celles  qui  ont  été  observées  en  France, 
eraient  sans  doute  pencher  la  balance  en  faveur  du  mètre  français. 
l.es  mesures  de  M.  Svanberg  ,  celles  de  MM.  Mudge  et  Lambton , 
emblent  prouver  qu'il  n'est    guère    permis  d'arriver  à    une  précision 


^^T^ 


Y  0 
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plus  grande ,  et  ce  mètre  est  assez  vérifié  maintenant  pour  être  adopté 
par  tous  les  peuples,  et  surtout  par  les  savans  de  tqus  les  pays,  qui 
n'ont  que  ce  moyen  d'arriver  à  une  mesure  uni\'x;r.selle. 

Dans  la  formule  Dr^  ^0734,68 —  276,95  cos(ir-|-H)  >  i^  ^^^  visible 
que  le  second  terme  devant  avoir  successivement  toutes  les  valeurs 
possibles,  tant  positives  que  négatives,  tous  ces  termes  se  détruiront 
dans  l'addition  qu'on  en  fera  pour  avoir  le  quart  du  méridien;  il  sudira 
donc  de  multiplier  par  90  le  terme  constant,  qui  est  le  degré  moyen; 
on  aurait  ainsi  le  quart  du  méridien  =  6466112.2  fath.  =32796673.2 
=  39350)0078.4  pouces,  et  le  mètre  39,3560078.4  pouces  plus  petit 
de  0,0 15  que  le  mètre  français. 

M.  Lambton ,  dans  sa  note  manuscrite,  annonce  que  les  deux 
nouveaux  degrés  qu'il  se  propose  d'ajouter  aux  6°  déjà  mesurés,  seront 
terminés  en  mars  i8i5.  Nous  devons  donc  croire  que  cette  mesure 
est  terminée  depuis  plus  d'un  an,  et  nous  pouvons  nous  flatter  que  les 
derniers  résultats  d'une  aussi  grande  opération  nous  seront  bientôt  connus. 


Méthodes  dii>erses  pour  faciliter  V  interpolation  des  grandes 
Tahles  trigonométriques. 

Par  m.  LEGENDRE. 

1.  Les  Tables  trigonométriques  à  dix  décimales,  telles  que  celles  dtJ 
Vlacq  ou  de  Wega  ,  suffisent  pour  les  applications  ordinaires  de  \9^ 
Géométrie  et  de  l'Astronomie  ;  mais  il  est  quelques  cas  ,  à  la  vérité  fort 
rares  ,  où  il  est  nécessaire  de  pousser  l'approximation  plus  loin.  Alors 
il  faut  avoir  recours  aux  Tables  où  Ton  trouve  des  logarithmes  calculés 
jusqu'à  1 4  décimales  ,  telles  que  Y jirithmetica  logarithmica  deBriggs^ 
et  la  Tri^onametrla  Britannica  du  même  auteur.  On  emploie  aussi  fort 
utilement ,  dans  cçs  cas ,  les  logarithmes  à  20  décimales  qu'on  trouve, 
dans  les  Tables  de  Gartïiner  jusqu'à  1161  ,  et  qui  sont  extraits  de  la, 
Table  de  Sharp ,  calculée  jusqu'à  61  décimales.  Mais  indépendamment 
de  ces  Tables  et  des  moyens  qu'elles  offrent  par  elles-mêmes  ,  il  y  a 
des  formules  qui ,  suivant  les  différens  cas ,  peuvent  contribuer  beaucoup 
à  simplifier  les  calculs  ;  ce  sont  principalement  ces  formules  que  je  me 
suis  proposé  de  réunir  dans  ce  Mémoire  pour  la  commodité  des  cal- 
culateurs ;  peut-être  trouveront-ils  qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  mé- 
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riteraient  d'être  adoptées  ,  même    dans   l'usage   ordinaire ,  où  l'on   ne 
recherche  pas  une  si  grande  précision. 

Formule  générale  d* interpolation, 

2.  Soient  A,  A',  A",  A*,  etc. ,  les  termes  successifs  d'une  série  ,  cor- 
respondans  aux  indices  en  progression  arithmétique  a,  a-f-o»,  a-^-Qa, 
a-\~5a>y  etc.,  si  on  veut  avoir  un  terme  quelconque  correspondant  à 
l'indice  a  -}-  ^  «>  c^  ternie  que  nous  désignons  par  Ax  ou  y,  sera  donné 
par  la  formule 


J'=A^-a:«^A-f- 


X  .  X 


l^^A  +  ^ 


1  .X 


^^A 


2.0 
X.X l  .X —  2.x 3 


2.3.4 


^^A  -l-etc.  , 


dans  laquelle  JA,  <^^A ,  <^^A,  etc.,  représentent  les  différences  succes- 
sives de  A ,  supposées  continuellement  décroissantes ,  et  qu'on  trouve 
ordinairement  toutes  calculées  dans  la  Table  qui  contient  les  valeurs 
de   A. 

3.  Si  on  n'a  égard  qu'aux  différences  secondes ,  la  formule  devient 


^  =  A  +  ^  (<^A-f- 


c^^A 


)• 


et  pour  la  calculer  de  la  manière  la  plus  facile  lorsque  x  est  connu 


il  faut,  augmenter  la  différence  première  ê'A  de  la  partie 


X  —  1 


J^^A, 


due  à  la  différence  seconde  ,  ce  qui  forme  une  première  différence 
corrigée  ;  on  multiplie  ensuite  cette  différence  par  a: ,  et  on  ajoute  le 
produit  à  A  :  c'est  le  premier  cas  de  l'interpolation. 

Si ,  au  contraire  ,  il  s'agit  de  trouver  x  par  le  moyen  de  y,  ce  second 
cas  se  résoudra  par  la  formule 

y  —  A 

X  = ^ ; 

ê^A  +  - -^'A 

'       2 

et  quoique  x  se  trouve  dans  le  second  membre  ,  la  solution  n'en  est  pas 
moins  facile  ;  elle  exige  seulement  deux  opérations.  Dans  la  première 
on  néglige  J'^A,  et  on  calcule  une  première  valeur  approchée  de  x,  par 


V4 
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_.r-A 


l'équation  x  =  --^-r- — ;  cette  valeur,  où  l'on  aura  pu  négliger  les  quan- 


X  — 


tités  de  l'ordre  ê^'^A  ,   suffit  pour  donner   celle    du  terme  «T^A, 

qui,  étant  joint  à  <^A ,  et  substitué  dans  la  formule  précédente,  don- 
nera la  valeur  de  j: ,  et  par  conséquent  celle  de  l'indice  ou  de  la 
variable  a  -{-  x  a  ^   qui  répond  à  la  valeur  donnée  de  y. 

4'  Les  formules  précédentes  suffisent  pour  l'usage  de  la  Table  des 
logarithmes  de  Ylacq,  pourvu  qu'on  ait  l'attention  de  ramener  toujours 
à  îa  caractéristique  4  les  logarithmes  sur  lesquels  on  opère.  On  obtiendra 
de  cette  manière  toute  l'exactitude  que  les  Tables  comportent  ;  c'est- 
à-dire  ,  dix  décimales  pour  les  logarithmes ,  et  dix  chiff'res  significatifs 
pour   les   nombres. 

L'interpolation  par  les  premières  et  secondes  différences  suffit  égale- 
ment pour  fusage  de  la  Trigonometria  arlificiaUs  du  même  auteur,  sauf 
quelques  cas  qui  se  rapportent  aux  premiers  ou  aux  derniers  degrés  du 
quadrant,  et  qui  se  résolvent,  soit  en  tenant  compte  des  différences  du 
troisième  ordre,  soit  plutôt  en  appliquant  à  ces  cas  des  formules  parti- 
culières que  nous  donnerons  ci-après. 

Enfin  les  mêmes  formules  s'appliqueront  encore  à  l'interpolation  des 
Tables  de  V Arithmetica  logarithmica  de  Briggs ,  au  moins  dans  la  partie 
de  ces  Tables  qui  s'étend  de  90000  à  locooo  ou  loioco.  Or,  il  est  tou- 
jours facile  de  réduire  les  nombres  sur  lesquels  on  opère,  à  d'autres 
nombres  compris  dans  cet  intervalle  :  il  sulRt  pour  cela  de  les  multi- 
plier ou  de  les  diviser  par  un  nombre  de  deux  chiffres  au  plus.  La  fa- 
cilité d'interpoler  la  partie  de  Table  dont  nous  parlons ,  par  les  seules 
premières  et  secondes  différences,  en  conservant  tout  le  degré  de  précision 
que  comportent  des  logarithmes  à  1 4  décimales ,  serait  un  motif  suffisant 
de  réimprimer  cette  partie  dans  quelque  recueil  déjà  connu ,  afin  de  la 
rendre  utile  aux  calculateurs ,  dont  il  n'y  a  qu'un  bien  petit  nombre  qui 
puisse  se  procurer  Touvrage  original ,  devenu  d'une  excessive  rareté. 

Les  Tables  de  la  Trigonometria  Britannica  étant  calculées  pour  àts 
intervalles  d'un  centième  de  degré  ou  de  36",  elles  ne  peuvent  être  in- 
terpolées par  les  seules  premières  et  secondes  différences  ,  que  dans 
très-peu  de  parties,  ou  en  diminuant  le  nombre  de  leurs  décimales.  Il 
faut  donc  recourir  aux  différences  ultérieures ,  si  on  veut  obtenir  dans 
les  résultats  le  degré  de  précision  que  comportent  des  logarithmes  à 
14  décimales. 
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5.  S'il  est  nécessaire  d'avoir  égard  aux  troisièmes  et  même  aux  qua- 
trièmes différences,  la  formule  gér.érale  pourra  s'écrire  ainsi  : 

^  =z  A  +  X  (^A  +  ^  (J-A+  ^^  (J^^A  +  ^^  .^4A  , 

et  on  aura  deux  cas  à  considérer. 

Premier  cas.  Si  x  est  donné,  et  qu'on  cherche  la  fonction  correspon- 
dante Ax  on  y,  on  fera  successivement 

4 
o 
«J^Ax    =   ^A   -f  ^^^^  *^'Ax, 
et  on  aura  enfin  y  ^=^      A  -f-  x  «J'Ax. 

Les  quantités  désignées  par  Mx,  <^^Ax,  <^^Ax,  peuvent  être  re- 
gardées comme  des  dijftrencea  corrigées  des  ordres  i  ,  2,  3,  respec- 
tivement ;  elles  ont  cette  propriété  ,  que  la  valeur  de  y  peut  être  terminée 
à  chacune  de  ces  différences ,  comme  s'il  n'y  avait  point  de  différence 
ultérieure.   Ainsi  on  aura  successivement 

y  =  A   -f-   xM  +  fifZll  J^^A  4-  'L±IZl;fLZll  ^^Ax 

^  r=  A   4-   x^A  4-  ^'''--'^  ^^Xx 

y  =z  h    '\~    X<^Ax. 

Second  cas.  Si  la  fonction  y  est  donnée  ,  et  qu'on  veuille  trouver 
l'indice  correspondant  a-j-J:*»,  la  valeur  de  x  devra  être  tirée  de 
l'équation 

^^ y-A 

Pour  cela,  on  n'aura  d'abord  égard  qu'aux  différences  premières  et 
secondes  ;  c'est-à-dire  qu'on  cherchera  x ,  comme  dans  l'art.  3,  d'après 
l'équation 

^-A 

j^A  4-  ^^^=^  ^A  ' 
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dans  laquelle  on  pourra  négliger  les  quantités  du  même  ordre  que  ê'^A. 
Soit  la  valeur  trouvée  x  =z  c ,  la  différence  corrigée  ^^Ax  pourra  être 
calculée  avec  une  exactitude  suffisante  en  faisant  x  =  c  ;  de  sorte  qu'il 
ne  restera  plus  qu'à  satisfaire  à  l'équation 

soit  X  =  c  -f  2 ,  z  étant  une  quantité  très-petite  de  l'ordre  <^'A ,  et  soit 
conformément   à  nos  dénominations 

Me  =:  M   +   ^^^   ^^AC  , 

2.  . 

on  aura 

y  —  A  —  cê'Ac 


z  = 


^Ac  -f. î-  ^^Ac  +  i  ^^Ac 


Le  dénominateur  de  cette  fraction  est  composé  de  quantités  déjà  cal- 
culées :  ainsi  on  aura  immédiatement  la  valeur  de  z ,  qui  donnera  celle 
de  X.  On  généraliserait  facilement  cette  solution ,  s'il  fallait  avoir  égard 
à  des  différences  d'un  ordre  plus  élevé  que  le  quatrième. 

Formules   particulières  pour  le  calcul  et  l'interpolation   des  lignes 
trigonométriques. 

6.  Les  interpolations  des  grandes  Tables  deviennent  très-pénibles  et 
même  peu  exactes ,  lorsque  les  arcs  sont  très-petits  ;  c'est  pourquoi  il  con- 
vient de  chercher ,  dans  ce  cas ,  les  logarithmes  des  sinus ,  cosinus  et 
tangentes  ,  par  des  formules  directes. 

Soit  a  l'arc  donné ,  que  nous  supposerons  toujours  exprimé  en  parties 
du  rayon  1  ;  si  on  appelle  K'^  le  nombre  de  degrés ,  R'  le  nombre  de 
minutes  ,  R"  le  nombre  de  secondes  contenues  dans  le  rayon ,  l'arc  de 
longueur  a  sera  représenté  en  degrés  par  R°a,  en  minutes  par  R'a ,  en 
secondes  par  K"a.  Ainsi  lorsque  l'expression  de  l'arc  sera  donnée  en  de- 
grés ,  il  faudra  du  logarithme  de  cette  expression  retrancher  le  log.  de 
R°,  pour  avoir  le  logarithme  de  l'arc  tel  qu'il  entre  dans  les  formules 
analytiques.  Pareille  opération  devra  être  faite  si  l'expression  est  donnée 
en  minutes  ou  si  elle  l'est  en  secondes.  Dans  tous  les  cas ,  il  faut  qu'elle 
soit  ramenée  à  une  seule  et  même  unité.  On  aura  pour  ces  réductions 
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les  logarithmes  suivans  : 


log  R"  =  1.75813  26^24  09173 
log  R'  =  3.53627  38827.  92816 
log  R"  =  5.31442  5i33i  76459. 

Cela  posé  ,  l'arc  a  étant  très-petit ,  les  logarithmes  de  son  sinus ,  de  son 
cosinus  et  de  sa  tangente ,  seront  donnés  par  les  formules  suivantes  : 

-  ,  ma'^  ma^  ma^  ma^ 

log  sin  a  =  log  a ^ ^-   —   -rj-^    —    =-75 —    —  etc.  , 

°  °  6  180  3833  37800 


ma' 


'  log  cos  a  = —    — —    —   -  ^^- —    +  etc.  , 

°  3  12  4^  ^^20 

logtang  a  =  loga  +  -g-  +-  /^  +  -g3^  +  — —  +  etc., 

dans  lesquelles  m  est  le  nombre  connu  0,43429,  etc.,  qui  a  pour  loga- 
rithme 

log  m  =  9.63778  4^1 l3  00507. 

Si  au  lieu  des  coefîiciens  on  met  leurs  logarithmes,  ce  qui  rendra  les 
calculs  plus  faciles,  on  aura  les  formules 

log  sin  a  =  log  a  —  a'' (8.85963  30609  17)  —  a^  (6.1 8523  i35)i 
— a^ (7.38251    18062)  —  a^  (5.060293)       J 

log  cos  a  ==  —  a'^  (9.33675  43i56  37)  —  a'^  (7.98457180)    | 

—  a^  (8.55860  3o653)         —  a»  (7.466833)        y 

où  il  faut  se  rappeler  que  les  nombres  en  parenthèses  sont  les  logarithmes 
des  coefîiciens. 

JVous  Omettons  la  formule  particulière  pour  log  tang  a  ,  parce  que  ce 
logarithme  se  déduit  immédiatement  de  ceux  de  sin  a  et  de  cos  a.  En 
général ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  simple  pour  trouver  ces  trois  logarithmes , 
est  de  commencer  par  calculer  la  seconde  formule 

log  cos  a  =  —  Ma*  —  Na^  —  Pa^  —  Qa^  ; 

on  en  déduira  immédiatement 

logsina;;r=loga  — ^Ma^  — -f^Na^  — ^Pa«  — ^Qa», 

et  ensuite  log  tang  a  ^=  log  sin  a  —  log  cos  a. 
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7.  Si  l'on  se  contente  de  dix  décimales  pour  les  logarithmes  dont  il 
s'agit ,  il  suffira  qu'on  ait  a  <[  6°  7',  pour  pouvoir  négliger  le  terme 
Qa*  et  les  suivans. 

Si  l'on  veut  avoir  quatorze  décimales  exactes  ,  il  faudra  supposer 
l'arc  a  <^  i'^  56'  pour  qu'on  puisse  négliger  les  termes  Qa*;  mais  on  peut 
aller  jusqu'à  4°  4^'j  si  l'on  tient  compte  des  termes  Qa*,  c'est-à-dire 
si  l'on  admet  quatre  termes  dans  la  valeur  de  log  cos  a. 

8.  Pour  résoudre  le  problème  inverse  ,  c'est-à-dire  pour  troiiver  l'arc 
qui  répond  à  un  sinus  ou  à  une  tangente  dont  le  logarithme  est  donné , 
on  aura  les   formules  connues 

/       ,    1      sin''  a    ,    1.3      s'm^a    .         \ 
a  =  sm<r    (^  ,+-.__  +  _._- +  etc.) 

a  =  tanga  (  1  —  -,  tang^'a  -f-  ■=  ,  tang^  a  —  etc.  J 

d'où  l'on  déduit 

log  a  =  log  sm  a    -f  -r  sm»  a    -| q—  sm^  a      +  -^^ —  sm^a  -j-  etc. 
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1  ,      ^  m  ^        ,    i5m  sSi  m        -     . 

log  a  =  log  tang  «  —  —  tang^  a  +  — -  tang^  a  —  -^g^tang'5a+  etc. 

ou  bien  en  mettant  ,  comme  ci-dessus ,  en  parenthèses  les  logarithmes 
des  coefïiciens 

log  a  =  log  sin  a    +  sin^a    (8 . 86963  30609)  +  sin«a     (8 .  i65235) 

+  sin^a    (8.4^390450) 
log  a  =  log  tang  a  —  tangua  (9 .  16066  3o566)  —  tangua  (8 .  5849o5) 

+  tangua  (8.79748  5i5). 

9.  Nous  ne  poussons  pas  l'approximation  aussi  loin  dans  ces  formules 
que  dans  celles  de  l'art.  6  ,  parce  qu'il  y  a  d'autres  formules  qui  ap- 
partiennent plus  particulièrement  aux  interpolations ,  et  dont  l'usage 
sera  plus  avantageux  que  celui  des  formules  précédentes ,  lorsque  l'arc 
passera  une  certaine  limite  ;  ce  sont  les  suivantes  : 
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log  sin  (  a  +  X  )  =  I02;  sin  a      +  mx  cot  a  (  i : f-  •— — : ) 


(1  —  ^sin'^a) 


4sin+a 
log  cos  (  a  +  X )  rzz  log  cos  a     —  mx tang a(i-\-  -. h  — -^^      j 


4  COS+  a 


log  tang  (a  -f"  ^)  =logtanga-j — : (i — xcotaa  +  f  ^* +  3 -^^ cotisa) 

,  Amx^   cos  aa      .  ,    •  ,      > 

^       sm+2a  ^  '  ^ 

Ces  formules  serviront  à  trouver  le  logarithme  du  sinus ,  du  cosinus  ou 
de  la  tangente  d'un  arc  qui  tombe  entre  deux  arcs  consécutifs  a,  a-\-  a , 
de  la  Table.  Elles  sont  d'ailleurs  faciles  à  démontrer  ;  car  si  on  fait 
log  sin  a  r=  z  5  on  aura  ,  d'après  la  formule  de  Taylor, 

1        -AIN  .       dz    ,   x''     ddz    ^     x^       d^z 

logsm(a  +  a:)  =  .  +  x^  +  -,^  +  ^.^  +  etc.; 

dz 
mais  puisqu'il  s'agit  de  logarithmes  des  Tables  ,  on  a  -7-  =  m  cot  a  , 

ddz  m        d^  z zm  cos  a 

'dâ^  sin^a  '  'dôF  sin^a     '       '* 

donc 

,.,.-,.         .  mx^     .    mx"^  cos  a 

log  sm  ( a  -|-  a:)  =  loff  sm  a  -4-  mx  cot  a r-r — „  ■  ■< ^^c. 

°        ^     '      '  °  '  asm* a         osm-^  a 

10.  De  même  étant  donné  le  log-sinus  ou  le  log-tangente  qui  répond 
à  un  arc  cherché  A ,  on  supposera  que  cet  arc  A  =  a  +  x,  a  étant  l'arc 
qui  en  approche  le  plus  dans  les  Tables  ;  soit  alors 

log  sin  (a  4-  ^)  —  log  sin  a  =  r, 
il  faudra  tirer  de  cette  équation  la  valeur  de  x  en  fonction  de  r.  Pour 
cela,  soit  p  =  Mrtanga,  M  désignant  —  ou  2.3o25,  etc.,  on  aura, 
en  se  bornant  aux  p^ , 

x^pTi-^  -T-^— +  ^4^(1  +2sin*a)"l. 
^  L  sin  2a  ^  3  sm^2a  ^  ^  J 
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De  même,  si  l'on  fait 

log  tang  (a-^-x)  —  log tang a  =  r,etp  =  ^  Mr, 
on  aura 

X  =z p  s'm  2a  {i  -j-  p  ces  za  -\-  ~  p^  cos4"): 

cette  valeur  devra  être  multipliée  par  R°,  si  on  veut  que  x  soit  exprimé 
en  degrés. 

Ces  formules  se  déduisent  aisément  de  celles  de  l'art.  9  ;  mais  il  n'est 
pas  moins  facile  de  les  démontrer  directement. 

Soit  proposé ,  par  exemple ,  de  déduire  x  de  l'équation 

log  tang  (a  +  x)  —  log  tang  az=rz=  zmp, 

il  faut  regarder  x  comme  une  fonction  de  p  ;  et,  puisque  x  devient  nulle 
en  même  tems  que  p,  on  aura 

dx    .    p*     drfx    ,    p^       d'^x    , 

d  ï7     duX     d  X 
pourvu  que  dans  les  coefïiciens  différentiels  -7-  ,  -j—  ,  -7-j ,  on  suppose 

07=  o.  Or,  par  la  difFérentiation  de  l'équation  proposée  ,  on  trouve 

^^         •     f        I        ^ 

-y-  =  Sm  (2(2  -|-  Q.X) 

ddx  ,  dx         •    //      ,     /  s 

— j— -  =  2C0S  (2a'+2x).  -r-=^  sm  (4a  -f-  4x) 
cip^  dp 

d^  X  dx 

-y-^  =  4cos  (4a -f-  4^)-    ■-7-=  4^i°  (sa  +  î2  j:)  cos  (4a-f-4  ■^)  ^c. 

Faisant  dans  ces  coefficiens  a:  =  o  ,  et  substituant  les  valeurs  qui  en  ré- 
sultent dans  l'expression  de  x  ,  on  aura 

x=ip  sinûa  +  y-  sin  4a  +  -Ç-  ^i^  2a  cos  4^  +  ^^c. 

Nous  allons  maintenant  faire  voir,  par  divers  exemples,  l'usage  de  ces 
formules. 

11.  Exemple!.  On  demande  le  log-sinus  dec°.54  ou  3^' 4*  ;  exact 
jusqu'à  la  quatorzième  décimale. 
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Pour  cela  on  fera  usage  de  la  formule 

du  n°  3,  dont  voici  le  calcul. 

0.54...  5.73239  37698  22968 
R° 1.76812  26324  09172 

a\,   5.94864  22548 
.   8.86963  30609 

loga  =  9.97427  11274  13796 

1)  —                   64294  72094 

2)  —                               19037 

1).   4.80817  53167 
a\,   1.89708  45 
7.38201    18 

log  sin  a  =  7.97426  4^979  22660 

2).  9.27669  63 
a\.   7.84563 
6.18620 

5).  4.c3o86. 

On  voit  que  les  deux  premières  corrections ,  marquées  1  )  et  2),  ont 
luffi ,  et  que  la  troisième  3)  ne  donnerait  qu'une  unité  dans  le  seizième    | 

)rdre  de  décimales. 

12.  Je  remarquerai  quele  même  log-sinus ,  pris  dans  la  Trigon.  Britan. , 

îst  7.97426  4^.979  2279  ;  de  sorte  que  l'erreur  est  de  12  ^  en  plus.  Une 
emblable  erreur  a  lieu  dans  les  premiers  log-sinus  de  cette  Table.  Par 
îxemple  ,  on  y  trouve  log  sin  c5°.o4  =  6.84393  7323o  4o65  ,  tandis  que 
a  \Taie  valeur  doit  être  terminée  par  4o48  ;  il  y  a  donc  dans  ce  log-sinus 
me  erreur  de  dix-sept  parties  en  plus. 

Ces  erreurs  qui  régnent  au  commencement  de  la  Table  jusqu'à  0°  54, 
ît  sans  doute  au-delà,  s'expliquent  aisément,  si  on  considère  que  Fan- 
eur a  calculé  les  log-sinus  des  petits  arcs ,  en  les  déduisaat  de  ceux  des  arcs 

)lus  grands ,  au  moyen  de  la  formule  sin  a  = .  Par  ces  opérations 

•épétées  la  Table  ,  qui  pouvait  être  suffisamment  exacte  depuis  45"* 
usqu'à  90°,  a  pu  cesser  de  l'être  au  même  degré  dans  l'auti'e  moitié 
iu  quadrant. 

i3.  Exemple  If.  On  demande  les  logarithmes  des  sinus,  cosinus  et 
angente  de  2°.  16  ,  exacts  jusqu'à  la  quatorzième  décimale. 

Pour  cela  on  calculera  d'abord  le  log-cosinus  ,  et  on  en  déduira  ensuite 
e  log-sinus  et  le  log-tangente ,  comme  on  l'a  expliqué  dans  l'art.  6  : 
V'oici  ce  calcul. 
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2.16..   0. 33445  37611  50931    a" 7.150.662237484 

B.°.. ..   1.75812  26324  C9172  p. 53675  43i56  37 

« 8.576331118741769  (1)....  6.48941  6553i  21 

(1)....   o.ooo3o  86146  6o558  a^ 4.3o532  4476' 

(2)....  7^1  01710  8  55860  3o65 

(3) • .  • .  27705  (2) 2.86392  754 

iÂ)'"-      ^ 12  a^ 1.457987 

o.ooo3o  86877  89985  7.98457  2 

105008^=9.99969   i3i22  1001 5  (3)....     9.442559 

5(1)..       0.000102871553519  a^ 8.61065 

Tô(2)..  4^  iM^l  7-46683 

67®- • 44o_  (4)....     6.07748 

0.00010  28764  27406 
a 8.67633   1118741769 

logsin  a  =  8.57622  82423  i4û53  Parla  Trigon.  Brltan. 

3o  86877  89985     log  sin a  =  8.67622  82423  i44^' 
iogtang a  =8.67653  69301  04358"    %cos  a  =  9.99969  i3i22  1001. 

L'erreur  de  la  Trig.  Britan.  n'est  donc  que  de  sept  unités  décimales  du 
quatorzième  ordre  sur  le  log-sinus  ;  elle  est  nulle  sur  le  log-cosinus. 

Dans  cet  exemple ,  pour  être  sûr  d'avoir  la  quatorzième  décimale 
exacte  sur  le  log-cosinus ,  et  sur  le  log-tangente ,  il  a  fallu  calculer  la 
correction  (1)  jusqu'à  onze  chiffres  au  moins  -,  ce  qu'on  a  fait  par  le  moyen 
indiqué  ci-après,  art.  19.  Si  on  s'était  servi  seulement  des  Tables  de 
Ylacq,  en  n'admettant  que  dix  décimales  dans  le  terme  (1),  on  aurait 
trouvé  (1)  =  o.ooo3o  86146  6064,  ce  qui  eût  donné  un  résultat  prcs- 
qu aussi  exact;  mais,  dans  d'autres  cas  ,  le  quatorzième  chiffre  pourrait 
être  fautif. 

1 4.  Exemple  III ,  Soit  a=  3°  78  =  3°  ^^'  48",  pour  avoir  les  logarithmes 
de  sin  a,  cos  rz,  tang  a,  on  fera  le  calcul  suivant. 

3.78.  .       0.57749  17998  3729.5        û= 7.63875  83348  66 

R"^....       1.768122632409172  9.336754316637     I 


a 8.81936  91674  28063         (i)....      6.97549  26604  93 
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'  '  ■    ■  ■  — J^ 

(1)....   0.00094  5i323  97956  a^ 5.27747  6670 

(3)....  6856  14091  8.55860  5o65 

(3) . . . .  7  95770  (2). . . .    3 .  836c7  97^ 

(4)....   .^ L^   , 

0.000945818808868  a 3.9162150 

logcOsa=  9.99905  41B11  9113  7.9845718 

rr        r       .,        rr     nr  (^)  '  '  '  0.9007868" 

^  (1)...  o.oooSi  5o44i  3265a  ^^      ^  •.  . 

tt(^)--  45707606   '^ 

i^(:ô)..             12631 
rk(4).. 4 


7.46685 
(4)....   8.02178 


o.oooSl  50898  52893  Trigon.  Britan. 

a 8.81936  91674  a8o55    1050050=9.99905  41811  9114 

logsina  =  8.8i9o5~4o775  7516       logsina=  9.81905  4^jjb  7519 
Par  ià  on  voit  donc  que  Terreur  de  Ta  Trig.  Brit,  n'est  que  de  trois  unités 
du  quatorzième  ordre  ,  en  plus ,  sur  le  log-sinus ,  et  d'une  de  ces  unités 
sur  le  log-cosinus. 

i5.  Exemple  IF.  On  demande  l'angle  <p  d'après  l'équation 

tang  <p  =  îT,     ou    log  tang  4»  =  0.49714  98726  s4^'^4' 
L-'angle  qui  en  approche  le  plus  dans  la  Tfig.  Brit.  est  72°  .  ^4  =^  û:  î 
il  donne. 

log  tang  a  =:  0.49706  562o4  5937 
log  tang  <p  r=z  0.49714  98726  941 3 

r  =  8  42522  3476,  log  tang(p  =  log  tang  a  -|-  n 

Soit  (p  =±  a  -4-  a: ,  on  trouvera  x  par  les  formules  de  l'art.  10 , 
coihme  il  suit  : 

p  =  i  Mr,     a;  =r  p  sin  2a  (l  -f-  /)  cos  za -{- ^  p^  cos  4a) 

ir 5.6245514409                (1) 7.50692464 

M 0.56221  56887               p 5.98676715 

p 5 . 98676  7 1 296  —  cos  2a . .  9.91165  600 

sin  2à . . .  9 .  76203  48773                 (2) 3 .  40534  777 

R<» 1.75812  26324 

(0 7:5^9^0393  0) 7.506925 

p"" 1973534 

a-f-(0..    72°.3432i  3io3o  61    | 9.823909 

(2) —       2643  01    cos  4«.  •  •  •   9.520487 

C3) + 7    (3) STS^SSÔ" 

<p  =z  72°. 34321  28487  6j 
C'est  l'arc  dont  la  tangente  est  égale  à  la  demi-circonférence. 
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16.  Exemple  VI.  Soit  proposé  de  trouver  l'angle  9  par  la  valeur 
log  sinç  =9.55717  90661  2900. 

Si  l'on  réduit  d'abord  ce  logarithme  à  dix  décimales ,  on  trouvera  dans 
la  Table  de  Ylacq ,  que  l'angle  ^  est  compris  entre  21*  1 1'  et  21°  1 1'  10". 
Soit  donc  (p  =  21°  n'  +  10"  X  ^,  la  valeur  de  x  devra  être  tirée  de 
l'équation 

j,  _  A  =  :r  (^A  +  ^  (<^A+ ^  J^'A  , 

dans  laquelle  on  substituera  les  nombres  suivans,  donnés  par  la  Table  : 

A  =  log  sin  a  =  9 .  55790  20886  ,  M  =  5  43266 ,  <r=A  =  —  80 , 
y  —  A  rz=  log  sin  <p  —  log  sin  a  =  4  ^977^ 

Une  première  valeur  approchée  de  x  est  a;  =  0.865  ;  elle  suffit  pour 

donner  J^A= — 5,et^A —  [ JJ^A  =  54327i  :  on  aura  donc 

469775 


543271 


=  0.864716; 


d'où  résulte  l'angle  cherché 


<p  =  21°  11' 8"  64716. 

C'est  tout  le  degré  d'exactitude  que  peuvent  donner  des  Tables  à  dix  dé- 
cimales. 

17.  En  second  lieu,  supposons  qu'on  veuille  déterminer  ^  avec  toute 
l'exactitude  que  comportent  des  Tables  à  quatorze  décimales,  telles  que 
celles  de  la  Trï^.  Britan.  \  à  l'ouverture  de  cette  Table  on  trouve  que 
l'angle  (p  est  compris  entre  2i°i8et2i°J9. 

Soit  donc 

a  =  2i°i8,  et(p  =  a-|-  (o"oi)  a:, 

j'extrais  de  la  Table  tant  le  nombre  A  =  log  sin  a ,  que  ses  différences 
successives  ,  qu'on  peut  obtenir  par  le  moyen  des  différences  premières 
que  la  Table  contient,  en  faisant  le  calcul  suivant  : 

J^A 


aïo  18 


9.55786  68865  3682 


19  55725  3i25 
19  54712  7677 
19  53701  i34o 
19  52690  4102 


J^^A 


1012  5448 
loM  6337 
loio  7238 


^K 

c^^A 

911 1 
9099 

—    12 
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Maintenant,  connaissant^  A  =  log  sincp' — logsina=;  11  21796  9218  , 
il  faudra  tirer  x  de  l'équation 

ce  que  l'on  fera  par  les  formules  de  l'art.  5. 

En  négligeant  d'abord  les  dilférences  troisième  et  quatrième ,  on  trouve 
pour  X  la  valeur  approchée  c  =  0.6735326  ;  de  là  résulte 
<^^Ac  =  —  1012  97840 

^  ^^Ac  =  216  ooii3  216  ooii3 

2 

Mc=:         19  55941  3i563  19  55q4i  5i363 

y — A  —  cJ'Ac  =  —  18626  195616731476 

i  <^=*Ac  —      5o6  4890.0 
19  6565o  82666 

^       n  18626  ,    ^ 

Et  enfin,  z  =3 F^TiF — »  r^n  =  —  o  •  coooo  00947  00 

19  5d66o  82606  ^^^ 

Donc  X  =z         0.573532606270,     et  l'argle  cherché 

^  =  21°  18673  53260  627. 
Cette  valeur  doit  être  exacte  jusqu'au  quatorzième  chiffre  ,  ou  jusqu'à  la 
douzième  décimale  de  degré. 

18.  Pour  comparer  les  différentes  méthodes  >  nous  allons  calculer  de 
nouveau  la  valeur  de  <p  par  le  moyen  des  formules  de  l'art.  10;  savoir  : 
log  sin  ç  —  log  sin  a  =z  Ty  ç  z=  a  ^  X ,  p  =  Mr  tang  a , 

R='a:  =  R>  Fi  + -J f-  -J"—  (f  -f  f  sin^a)!  : 

^  L         sm  2a  ^  sm^  2a  ^  ^   ^  ^  ^  J 

Voici  ce  calcul. 

a  =  21°  18,  7*=  Il  21796  9218 

r 6.04991  38568  33  p 6.00037  09 

M....  0.36221  66887  00  sîn2a...  9.82862  24 

tang  a.   9.68824  i3447  98  p:sin2a. .   6.17184  85 

p    6.00037  o89c3'^T  (1) 7.76849  35 

R*» 1.76812  26324  C9  (2) 3.93034  20 

(1)....  7.76849  55227  /^o  p:  sin 2a..  6.17184  85 

f-hfsin^a  9.9346^  93^ 

a +  ())...  21^18573  4473i  384    (3) 0.02684 

(û) 8618  c85 

(3) 1  064 

<p  =i  21°  18673  53260  533 

mmmiÊmimmÊÊmÊmmmimmmmmammmÊÊÊmmmimimmmamnt 11    ij— ,— iM^^— mm 
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On  voit  que  ces  deux  résultats  s'accordent  entr'eux  aussi  bien  qu'on 
peut  le  désirer  ;  ils  s'accordent  également  avec  le  résultat  de  l'art.  1 6 , 
puisque  la  dernière  valeur  trouvée  revient  à  21**  11'  8"  64717092. 

Formules  pour  avoir  le  logarithme  d'un  nombre  donné ,  exact  jusquà  la 
quatorzième  ou  quinzième  décimale ,  et  réciproquement ,  pour  trouver 
jusquà  quatorze  ou  quinze  chiffres ,  le  nombre  qui  répond  à  un  lo- 
garithme donné. 

19.  Cette  question  ne  souffre  aucune  difficulté  pour  ceux  qui  possèdent 
VArithmetica  logarithmica ,  puisque  la  [partie  des  Tables  comprise  de 
30000  à  100000  ou  101000,  peut  toujours  être  interpolée  au  degré  de 
précision  requis  ,  en  tenant  compte  seulement  des  secondes  différences  ; 
or  on  peut  toujours,  par  un  multiplicateur  ou  un  diviseur  convenable, 
de  deux  chiffres  au  plus,  ramener  à  cet  intervalle  les  nombres  sur  lesquels 
on  opère. 

Il  s'agit  donc  seulement  de  résoudre  la  question  lorsqu'on  n'a  à  sa 
disposition  que  des  Tables  à  dix  décimales  ,  telles  que  celles  de  Ylacq 
ou  de  Wega,  et  la  Table  ordinaire  des  logarithmes  à  vingt  décimales 
pour  tous  les  nombres   de  1  à  1161  ou  1200. 

Soit  1°  log  A  un  logarithme  donné;  pour  trouver  le  nombre  A ,  on 
prendra  dans  la  Table  des  logarithmes  à  vingt  décimales,  ou  on  com- 
posera un  logarithme  ,  qui  ait  les  cinq  premières  décimales,  ou  au  moins 
les  quatre  premières  communes  avec  log  A  -,  soit  a  le  nombre  correspon- 
dant ,  et  soit 

log  A  =  log  a-f-r^ 


je  tire  de  la  A  =  ce     ,A  —  a=za(e     — i)=zae'        (e*       — e       *      ) 

iMr/     .   1     M^r^  .     1      MM   ,         \ 

=  aMr.e^      (i+?  -  —7-  H •  — ir  +  etc.  ),  et  enfin 

\b        4       '120       ib  /' 

log  (  A  —  «  )  =  log  (aMr) -M  r -f- ^  Ma- -  ^:^  MM  +  etc. 
Si  on  avait  log  A  =  log  a  —  r,  la  formule  serait 

log  («  — A)  =  log  (aMr)  —  1  r  +  ^Mr'»  — ^V^  M'r^4- etc. 

Cette  valeur  pourra  se  calculer  par  des  Tables  à  dix  décimales  ;  d'ail- 
leurs la  suite  est  tellement  convergente ,  qu'elle  se  réduit  le  plus  souvent 
à  ses  deux  premiers  termes  log  (aMr)  it  ir;  de  sorte  que  le  calcul  en 
sera  très-simple. 
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20.  Soit  î2°.  A  un  nombre  donné  dont  il  faut  trouver  le  logarithme  exact 
jusqu'à  la  quatorzième  décimale ,  on  cherchera  un  nombre  a  qui  ait  les 
quatre  ou  cinq  premières  figures  communes  avec  A,  et  dont  le  logarithme 
se  puisse  trouver  dans  la  Table  des  logarithmes  à  vingt  décimales  -,  si  on 
fait  ensuite  la  difTérence  A —  a=:r ,  on  aura 

log  A=  loga  +  m  g  -  £,  +  i^  -  etc.)  ; 

et  il  suffira,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  de  calculer  les  trois  premiers 
termes  de  cette  séries  si  on  les  désigne  par  (1),  (2),  (3),  on  aura 

(0  =  ™^.(.)  =  (0.^,(3)  =  W|.^. 

La  difficulté ,  dans  cette  opération ,  est  de  trouver  le  nombre  a.  On 
peut  employer  pour  cela  le  Cribrum  arithmeticum  de  Chernac  ,  ou  la 
Table  des  Diviseurs  les  plus  simples  des  Nombres  ,  par  Burckardt;  car 
c'est  en  altérant  de  quelques  unités  le  cinquième  ou  le  sixième  chiffre  du 
nombre  A  ,  qu'on  trouvera  le  plus  souvent  un  nombre  a  qui  se  laisse  dé- 
composer en  facteurs  simples  plus  petits  que  1161 ,  et  dont  par  consé- 
quent on  pourra  trouver  le  logarithme  aussi  exact  qu'on  voudra.  Il  y  a 
un  autre  moyen  infaillible  et  presque  toujours  assez  prompt -,  il  consiste 
à  donner  aux  six  premiers  chiffres  significatifs  du  nombre  A ,  un  déno- 
minateur 10^, }  puis  à  chercher  par  les  fractions  continues  une  fraction 
ordinaire  qui  approche ,  le  plus  qu'il  est  possible ,  de  la  fraction  ainsi 
formée  ,  et  dont  le  dénominateur  ne  surpasse  pas  1 161 .  Il  est  évident  que 

cette  fraction  pourra  être  prise  pour  a  ;  mais  alors ,  pour  avoir  - ,  il  faudra 

faire  a  =  - ,  ce  qui  donnera  -  z=    ^  ^  '  . 

21.  Exemple  I.  Soit  proposé  de  trouver  le  nombre  A  tel  qu'on  ait 

log  A  =  9.G3778  43ii3  00537; 

on  trouve  d'abord,  par  les  simples  Tables  à  sept  décimales,  A=o .  4342945. 
Je  prends  pour  les  cinq  premiers  chiffres  434^0 ,  et  je  vois  que  ce  nombre, 
ou  simplement  4343 ,  est  le  produit  de  43  par  101.  Je  fais  donc 

a  =  0.4343  =  0.43  X   i.oi; 

j'ai  le  logarithme  de  a  par  la  Table  à  vingt  décimales  ,  et  j'en  tire 
log  A  —  log  a ,  comme  il  suit  : 
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0.43 9.63346  84555  79586  5 

i.oi 0.00432  13737  82642  6 


log  a  r=  9.63778  98293  62229 
log  A  z=  9.63778  431 i3  00507 


log  A  =  log  a  —  r,  r  =  55i8o  61692  , 

ensuite  on  appliquera  la  formule 

log(a— A)  =  logC^Mr)  —  ^r  +  J^Mr^  —  etc, 

dont  voici  le  calcul. 

r 4.74178  655i6  r* 9-48357  3i 

M 0.36221  56887  "^ 0.36221  57 

a 9.63778  98293  6  -^ 8.61978  87 

ir. . . .        —      27590  ^"  i-^  Mr\  . .  ¥.46557  75 
1)  . . . .  4-74^7^  93ic6 

On  voit  que  le  terme -^î^ Mr*  doit  être  entièrement  négligé,  parce  qu'il 
donnerait  à  peine  trois  unités  décimales  du  douzième  ordre  ,  dans  la  va- 
leur de  log  (a — A);  donc  on  aura  simplement 

log  (a  — A)  =  4-74^7^  9^10^; 
d'où 

a  —  A  =  o.  00000  56180  96748 

a  r=r  O.    434^0 

donc  A  =  o.  4M^9  448 19  o3252. 

C'est  en  eîFet  la  valeur  de  A  exacte  jusqu'au  quinzième  ordre  de  dé- 
cimales. 

22.  Exemple  JL    Soit  proposé  de  trouver  le  logarithme  du  nombre 
A  =  3. 141^9  26535  89790  ,  approché  jusqu'à  la  quinzième  décimale. 

Je  prends  0=  3. 1416  =  1 .68  X   1 .87  , 
et  j'ai         r  =  0.00000  73464  10207, 

A  =  a_r,losA  =  losa-'^'(i+i.  '-  +  \.  ^). 
Voici  le  calcul  de  cette  formule. 
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1.68..    o.2253o  92817  25869  85 
1.87..    0.27184  i6o65  36498  97 

loge  =  0.49715  08882  62361  83 


!)••  - 


2).. 


ioi55  67040  5 


0.49714  98726  95321  3 
1187  4 


r. . 
a.. 

r 
a" 

m . 

I). 

r 

sa* 

2). 


4.86607  61747 
0.49715  o8883 

4.36892  42864 
9.63778  43ii3 
4.00670  85977 
4.0G789  43 


logA  =  0.49714  98726  94134 

8.07460  29 

Ce  résultat  donne  en  efFetle  logarithme  du  nombre  ;r,  exact  jusque  dans 
la  quinzième  décimale. 

Dans  cet  exemple  on  n'a  eu  besoin  que  des  deux  premiers  termes  de 

la  série  —  T  1  -j_  -  .  -  j  •  et  dans  tous  les  cas.  semblables  le  calcul  pourra 

être  simplifié  de  cette  manière.  SoitàlafoisA=a  —  retlog  A=loga — R, 

on  aura  par  une  seule  opération  log  R  =  log  T — )  "f"  ~  •  —  •    -^^  ®^^*  > 
dans  le  cas  précédent 


mr 


log —  =  4.  00670  85977 


1  mr 

2  *  a 


5078 


î 


u 


log  R  =  4-  00670  91055 

R  =  o.  00000  101 55  68228 
Ce  qui  donne  le  même  résultat  qu'on  a  déjà  trouvé. 

Formules  pour  réduire  deux  termes  à  un  seul. 

!25.  Supposons  qu'on  connaisse  séparément  log  B   et  log  C,  et  qu'il 
s'agisse  de  trouver  le  logarithme  de  B  +  C  ou  celui  de  B  —  G,  on  fera 

^  =  A,  et  on  aura  log  (B -|-C)  =:logB  +  log  (i+A),log  (B  — C) 

=  log  B  -}-  log  (i  —  A) .  Ainsi  étant  donné  log  A ,  où  l'on  suppose  A  «<  1 , 
il  faut  chercher  log  (  1  -}- A)  ou  log  (1  — A). 

Pour  cela ,  soit  a  un  nombre  fort  approché  de  A ,  et  dont  le  logarithme 
se  trouve  dans  les  Tables,  ainsi  que  log  (1  +a)  ou  log  (1  — a),  si  l'on 


X4 
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suppose  log  A  =  log  a  :ji  r,  et  qu'on  fasse  b 


log(.+A)=log(.-H)±:6r+^(l=iWzt*(— *)(—'*) 


de  même  en  faisant  b  ; 


2 
on  aura 


1  -f-a 
a. 3 


,  on  aura 


Ces  formules  sont  bornées  aux  r^,  parce  qu'elles  seraient  d'un  usage  trop 
peu  avantageux,  s'il  fallait  calculer  un  terme  de  plus  ;  d'ailleurs  ce  terme 
ne  suivrait  plus  la  même  loi  que  les  précédens  paraissent  indiquer. 

24.  Mais  si  la  différence  r  est  assez  petite  pour  qu'on  puisse  borner  la 
formule  aux  r^,  elle  sera  susceptible  d'une  forme  beaucoup  plus  commode 
pour  la  pratique. 
Supposons  qu'on  aità  la  fois  logA=logadir,  et  log(i -}-A)  =log(i -fa)dzR, 
il  s'agit  de  déduire  R  de  r,  peur  cela  on  aura  les  formules  très-simples  : 

'•'  =  7:^-,  logR=:loga  +  logr^zhir\ 

De  même  si  on  fait  àla  fois  log  A=logfl±:r,log(i— A)=log(i — a)ipR, 
on  aura ,  pour  déterminer  É ,  les  formules 

r*  =  ^-,logR=loga+log  r'ztir» 

On  pourra  prendre  le  plus  souvent  pour  a  une  des  fractions  convergentes 
vers  A,  calculées  par  la  méthode  des  fractions  continues.  Mais  si  A  était 
très-petit,  il  serait  plus  simple  de  calculer  directement  log  (1  ibA)  par  la 
suite  ordinaire  dz  rtiA.  —  à-  mA^  zt  ^  mA? ,  laquelle  serait  alors  fort  con- 
vergente. 

a5.  Les  formules  que  nous  venons  de  donner  pour  log  (i-f- A)  et  log  (1 — A), 
ne  sont  sujettes  à  aucune  difRculté,  lorsqu'on  prend  pour  a  les  quatre  pre- 
miers chiffres  de  A;  parce  qu'alors  on  trouve  immédiatement  dans  la 
Table  les  logarithmes  de  a  et  de  1  =h  a.  Ainsi  on  peut  se  servir  de  ces 
formules  pour  faire,  aussi  promptement  qu'il  est  possible,  les  calculs 
trigonométriques  avec  des  Tables  à  dix  décimales.  Si  on  se  borne  aux 
Tables  à  sept  décimales  ,  on  pourra  négliger  le  terme  zh  ^ ;*,  qui  se 
rapporte    aux  secondes  différences  ;  et  alors   on  aura  simplement  les 
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■orraules 


log(i+A)  =  log(i-fa)dz-^ 
log  (1— A)  =  log  (i  —  a)  zp 


logA  =  loga±:r^  ^+« 


1 — a 


Nous  pensons  qu'à  l'aide  de  ces  formules  on  peut  calculer  aisément 
routes  les  formules  trigonométriques  à  deux  termes  ,  de  manière  à  éviter 
.'emploi  des  angles  auxiliaires  ,  qui  souvent  allongent  beaucoup  le  cakiul. 
Une  petite  économie  de  peine  et  de  tems  n'est  pas  à  négliger,  surtout  pour 
les  astronomes  qui  ont  à  faire  un  grand  nombre  de  ces  calculs  trigono- 
métriques. 

26.  Exemple  I.  Soit  log  A  =  9.33o54  o8833  913/,  on  demande 
og  (1  -f-A)  avec  un  pareil  degré  d'exactitude. 

La  valeur  approchée  Ar=o.2i4o63  étant  réduite  en  fraction  con- 
:inue ,  on  trouve  ^  pour  l'une  des  fractions  convergentes.  Soit  donc 
z  =  ^,  on  aura  1  -f-  et  =  |^ ,  et  le  calcul  sô  fera  ainsi  : 

137...         136720567166407      777'"  890421018800914 

640...         806179973983887       640...  806179973983887 


gArriloga-f  j'*=  29021886      log(l-}-A)=:0. 08424  10969  8819 


a. . . 
A... 

9.3305406931 

9.33o54o8833 

7262 
9137 

.loga-fr,7 

r. .. 

i-fa... 

r\.. 

a. . . 
ir-... 

" —                2902 
3.4627266169 
0.0842410448 

3.3784845721 

9.3305406932 

1195 

1886 

i-\-a...      0.084241044817027 
R...  51171163 


log  R  =  2.7090202848 

27.  Exemple  II.  Etant  donné  log  sin^  =  9.61722  /(5i4^  6214,  on 
demande  log  cos  6  avec  un  pareil  nombre  de  décimales. 

Si  l'on  fait  A=sin^d,  on  aura  cos''6=zi — A,etlog  cosô  =  ^log(i— A); 
ainsi  il  faut  déduire  log(i — A)  du  logarithme  donné 

log  A  =  9,2.5444  86293  2428. 

Or  la  valeur  approchée  A  =  0.171573  se  transforme,  par  les  fractions 
continues  ,  «n  |f|  -,  soit  donc  a=~^,  1  —  a  =  ||f,etle  calcul ,  pour 
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avoir  log  (1 — A),  se  fera  comme  il  suit  : 

169...         227886704613673  816... 

985...         993436230497611  985... 

a..,     9.2344-'>  04741  1^0^*  1 — ^•• 

A...     9.23444862952428  R... 

logA=loga — rjr=z               184479178  1— A. . 

r. . .     4.26^^47^^43 
1 — a...     9.9182539283 
r'. .  . 


91169  01687  5386 

99343  623049761 

9791825392825625 

3820  6987 

9.9182543100  2612 
1050050=9.95912 7i55i  63o6 


a. . . 
r\.. 


4.34769  34266 
9.2344504741 
—  11134 


R...  3.5821427873 
28.  Exemple  III.  Soit  proposé  de  résoudre,  par  des  logarithmes  à  di 
décimales,  le  triangle  sphérique  dont  les  trois  côtés  sont  donnés  dans  1 
tableau  suivant  avec  leurs  log-sinus  et  log  -  cosinus  tirés  des  Tables  d 
yiacq.  Nous  désignons  les  trois  côtés  par  f,  g,  h  j  et  les  angles  opposé 
par  F,  G,  H. 

I         Log- Sinus. 


Côtés. 


/:=  70^35' 36" 
g  =  5o. 10  3o 

h   =:  40 • 00 • 1 O 


9.98800  07612 
9.88536  35668 
9.80809  20880 


Log-Cosinus. 


9.36522  'jS'j'25 
9.80648  17481 
9.88423  62983 


Pour   avoir   l'angle  F    opposé   au   côté  f,  on  calculera   la   formuL 

^       cosf — ces 2" ces /i         p  .      ^  .  ces/* 

cos  F  =  — ~ ~i .  en  taisant  A  = — r- , 

singsinfi  cos  g- cos  rt 

puis  cos  F  =  —  cet  g-  cot  h  (1 — A).  Voici  ce  calcul  : 
cosf...       9.36522  78720 


cos^  cos/i. 

9.69071  80464 

A... 

9.67450  98269 

ar^o. 47262,  I — 0  =  0.52733 

a. . . 

9.67451  20969 

logA=loga — r 

r. . . 

=                 22700 

r. . . 

4.35502  59 

1  —  a...         9.7221a  36069 

1 — a. . . 

9.72212  37 

R...        -f-             20343 

r' . . . 

4.63390  22 

1  — A. ..        9.72212  66903 

a. . . 

9.67461  21 

cot />•  cot /î . . .        9.99726  18916 

irV.. 

—                33 

log  (~cosF)  =  9.71938  76818 

R... 

4.3c84i  21 

à 
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Par  des  calculs  semblables  on  trouvera 

log  cos  G  ±=  9.8G933  39724, 
logées  H  =  9.91728  6o3i3. 
Si  on  veut  avoir  les  log-sinus  de  ces  trois  angles,  il  suffit  d'en  calculer 
m  :  nous  préférerons  pour  cela  l'angle  F,  dont  le  cosinus  e^t  le  plus  petit , 
ît  qu'on  pourra  prendre  positivement.  Yoici  le  calcul ,  duquel  on  déduit 
însuite  log  sin  G  et  log  sin  H. 


A-cos^F... 

9.43877  5i636 

a 

=0 .  27465, 1  —0=072535 

a.. . 

9.43877  q6o34 

i  —  a. . 

9.86054  76154 

ogA=loga— r,r: 

44398 
4.647'^^  34 

R.. 
1— A.. 

4-           16811 

r.. . 

9.86054  9*2965 

i — a. . . 

9.86054  7S 

sin  F... 

9.93027  4S482 

r\  . . 

4.78681  58 

sinf.  . . 

9.98800  07512 

a. . . 

9.43877  96 

9.94227  38970 

ir'... 

—            3i 

sing... 

9-88536  35668 

R... 

4.22559  a3 

sin  G . . . 

9.82763  74638    ' 

sinh. .. 

9.80809  26880 

sinH. .  . 

9.75036  6485o 

înfîn  si  d'après  les  valeurs  ainsi  connues,  on  cherche  les  angles  F,  G,  H, 
ivec  toute  la  précision  que  les  Tables  comportent ,  on  aura  les  résultats 
uivans ,  qui  donnent  la  solution  complète  du  triangle  proposé. 


Angles  du  triangle. 


F  =  121^36'  19"  86390 
G  r=  4^«l^- 13.46007 

H  =    34.16.  a. 77904 


Log-Sinus. 


9.93027  46482 
9.82763  74638 
9.76036  64860 


Log-Cosinus. 


9.71938  76818 
9.86933  39724 
9.91728  6o3i3 


29.  Exemple  IV.  Soient  donnés  deux  côtés  d'un  triangle  sphérique 
;t  l'angle  compris  ,  tels  qu'ils  sont  dans  le  tableau  suivant ,  avec  leurs 
og-sinus  et  log-cosinus  ,  tirés  de  la  Trig.  Britan. 


Données. 


/=  23^  46  =  23» 2/ 36" 
g  =x=  48.85  =  48.61.00 

•3  =  17.39  =:  17.23. 24 


Log-Sinus. 


9.60000  17164  7971 
9.87678  88841  0648 
9.47648  84867  2488 


Log-Cosinus. 


9.96262  94931  9035 
9.81824  74121  1946 
9.97968  i5i35  5686 


Voici  les  différentes  opérations  à  faire  pour  obtenir  les  trois   autres 
démens  avec  le  même  degré  de  précision. 
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1°.  Le  côté  h  opposé  à  l'angle  H  se  calculera  par  l'équation 

cos /i  =  sinysing^cosH  +  cosfcosg  y 
comme  il  suit  : 

sinysingcosH.  9.46647 21  i3i    4^°^          cos/î  rscos/cosg  (i+A) 

cosfcosg. . .  g. 78077  69053    0981 

A...  9.6766952078    si 24,      a=:i||,    i4.a=|l| 

109.  . .  03742  64979  ^o^o3      339 . . .         53019  3P982  o3o{ 

23o...  361727836017593      23o...         3617278360  i75( 

a...  9.67669866192303        i+a...     0.1684718621854; 

A...  9.67569620783124           R...                    iiio6o46( 

log4=:loga — r,  r~          545409179        i+a..     o.  16847  07616  8o8< 

r...  4*5383338744                cosfcosg     9.7807769053098 

i  +  a...  o.  16847  18622               cos/i...     9.94924766689061 

r'. . .  ^."^^^^^  20122 


a. 


9.6766986619 

»'''•'•  —11J17 

R. . .     4 •04555  96024 

2*.  L'angle  F  se  déterminera  directement  par  la  formule 

cet  F  sin  H  :=  cot^sin^  —  cosH  cosg-,  dont  voici  le  calcul. 

cotF=ï2î£^(,_A),  A=E£i^g 

sinU  cotj  sing 

cosHcosg-...     9.79792  89266  7532  sin  H..  9.47648  84867  248^ 

cotysing.  . .      0.23931   66618   1612  0.23931   66618  i6ir 

A...     9.66861  22638  592"ô  (P).     0.76382  81760  912. 

211...         32428  24662  9769 

583...        j^^^^  86547  6901 

a...     9.66861  39006  3868  372.         570642939881895 

A...     22638  6920  683.        76666  86647  ^90 M 

logA=loga— r,     r=           16366  7948  1— a.    9.80487  4385 1  2288 

R. ..     + 9285  2890 

r...  4.2139636376  1— A  9,80487531346178 

1— a...  9.80487  4385 1  (P).  0.76382  81750  9124 

r'...  4.4090892624  cotF.  0.568703488643^2 

a., ,     9.55861  39005 

|/...     _  12825 


a  =  -^,   1  ^a 


37a 


o«3  >     *   — •  "  583 


R. .►  3.96770  18704 


as 


I 
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Ayant  la  valeur  de  log  cot  F,  si  on  veut  en  déduire  celles  de  log  cos  F 

t  log  sin  F,  il  faudra  calculer  cos  F  par  la  formule  — — ;  =  1  -f.  tang*F , 

cos    1? 

n  faisant  tang*F  =  A'.  Voici  ce  calcul  : 

A'...   8.86269  30229   1395,        a=^,   i  +  û'=Hî! 
97...      98677  17342  66245    1428        15473  82074  4oi55 
i33i...       12417  80554  74675     i33t        12417  80554  74675 

a'...   8.86259  36787  9107       i4-a'     o.o3o55  01619  6548 
A'...  302291396        R..     —  4455188 


ogA'=loga' — r,  rsn  6558  7761  i-j-A'  o.o3o55  01074  i36û 

r. . .  3.81682  28064  0.01627  5o537  0680 

i-f-«'.--  o.o3c55  01620  cos  F..  9.98472  494^3  9320 

/...  3.78627  26534  cot  F..  0.66870  34885  4302 

a'...   8.86269  36788:  sinF..  9.41602  14677  5oi8~ 

1/...  —  3067 

R...  2.64886  60266 

5°.  L'angle  G  se  trouvera  directement  par  la  formule 

:otGsinH.=cotg'sin/ — cos/cosH;  d'où  cotG= — cosycotH(i — A)j 

r  .  »        cotfictanef    ,^  .  .  ,        ,     , 

2n  taisant  A  =  — ^^~^ .  Yoici  le  calcul  : 
cos  H 

A...     9.59924  923674748, 

3o8...        48855  07165  00444 
776 . . .         88930  1 7026  o63 1  o 


a  = 

3o8 

775 

;   1  — 

^=m 

4^7- 

66931 

6880666112 

775. 

8893c 

D  1702606310 

a...     9.699249013994134  1 — a.     9.780016178059802 

A...                    92067  474*^0  R...     —              146912333 

logA=loga-f-/',     r=:            222763346  1— A.     9.78001603114747 

r . . .     3 .  34782  42363  cos/cotH    o .  46672262002133 

1 — a...     9.7800161781  — cotG.     0.24^75766.116880 

r...     3.6678090682 

a...     9.6992490140 

i/..,     -f  1848 

R. . .     3. 16705  82670 

Je  remarque  maintenant  qu'on  a 

.    ^         .       sin  F            .  ,          .    ,_    sinf 
sin  G  rrr  sin  2"  - — ,7,  et   sin  Aï  =  sin  H  -.    '-  > 

^  sm/ /  smF* 
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ce  qui  donne  les  résultats  suivans  : 
sinF.,.     g. 41602   14577  5oi8 
sinf...     g.Gcooo  17154  7971 

9.81601  ^jâp-i  7047 
9.87678  88841   0548 

9.69980  86263  7^95 
0.34673  75511   6880 


sinH...     9.47548  84867  2488 
9.81601  97422  7047 

sin/i...     9.65346  87444  5441 


sing. 

sinG. 
cotG. 

cosG. 


9.93954  61770  /^^fo 

On  peut  vérifier  ces  calculs  en  déduisant  cos  h.  de  sin  h.  ;  on  trouvera 
ainsi  log  cos /?  =  9.94924  76568  9063,  ce  qui  s'accorde  suflisamment 
avec  la  valeur  de  ce  même  logarithme ,  calculée  directement  par  les 
données  du  problème. 

Rassemblant  ces  résultats  ,  et  cherchant  les  valeurs  «n  degrés  des 
trois  élémens /z ,  F,  G,  déterminés  par  les  logarithmes  de  leurs  sinus, 
la  résolution  complète  du  triangle  proposé  sera  donnée  par  le  tableau 
suivant. 


Le  troisième  côté 
et  les  deux  autres  angles. 


h^  27°  1 63381  334685 

F=r    16.107342  457563 

G=i5o.4649o8  163338 


Log-Sinus. 


9.65946  87444  5441 
9.41602  14577  5oi8 
9.69280  86263  7595 


Log-Cosinus. 


9.94924  76568  9061 
9.98472  49462  9320 
9.90954  61775  4475 


Nous  croyons  devoir  joindre  ici  quelques  observations  sur  les  deux 
grands  ouvrages  de  Briggs  que  nous  avons  cités  et  qui  ont  servi  de 
base  à  nos  calculs. 

ISote  sur  /'Arithmetica  logarilhmica. 

3o.   Cet  ouvrage,   qui  a  paru  à  Londres  en  1624,  est  le  protot^-pe 

de  toutes  les  Tables  de  logarithmes  qui  ont  été  publiées  depuis  cette 

époque  :  il  contient  les  logarithmes  calculés  à  quatorze  décimales ,  pour 

tous  les  nombres  ,  de  1  à  20000  et  de  90000  à  loococ  (*).  La  lacune  de 

{*)  Dans  quelques  exemplaires  on  trouve  de  plus  la  kh^  chiliade,  qui  paraît  avoir 
e'té  ajoute'e  après  coup,  puisqu''on  y  voit  le  mot  Ji  ni  s  au  bas  de  la  pai;e  termir.. .  i 
100000.  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  espèce,  qui  s'étend  ainsi  jusqu'à  îoiorx-.  Il 
est  terminé  par  une  table  de  deux  pages  ,  contenant  les  racines  carrées  des  nombres 
de  I  à  2UO,  calculées  à  onze  décimales. 
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000  à  qoooo  rend  l'usage  de  cette  Table  assez  difTicultueux ,  puis- 
'elle  oblige  le  plus  souvent  de  réduire  les  nombres  sur  lesquels  on 
ère,  à  d'autres  nombres  compris  entre  90000  et  icoooo.  Mais  il  ré- 
Ite  aussi  de  cette  réduction  un  avantage ,  c'est  que  ,  dans  l'intervalle 
nt  il  s'agit,  l'interpolation  peut  toujours  se  faire  par  les  seules  pre- 
ères  et  secondes  difFérences  ;  au  lieu  que  dans  d'autres  parties,  par 
emple  vers  20000 ,  l'interpolation  ne  pourrait  se  faire  sans  perte  sur 
degré  d'exactitude  ,  qu'en  tenant  compte  des  troisièmes  différences. 
Il  paraît  que  Briggs  ,  qui  avait  cultivé  beaucoup  la  théorie  des  dif- 
•ences  ,  et  qui  en  avait  tiré  des  procédés  fort  ingénieux  pour  la  cons- 
iction  de  ses  Tables  ,  ne  connaissait  cependant  pas  la  formule  qui 
-t  à  interpoler  des  termes  équidistans  par  le  moyen  de  leurs  différences 
rcessives.  En  effet,  la  méthode  qu'il  donne  dans  le  chap.  XI  pour 
)uver  le  nombre  qui  répond  à  un  logarithme  donné  ,  suppose  qu'on 
ut  négliger  les  secondes  différences  et  ne  donne  que  douze  chiffres 
acts  au  plus ,  tandis  qu'on  pourrait  en  obtenir  quatorze  en  tenant 
mpte  des  secondes  différences.  Cependant  on  remarque,  dans  le  cha- 
re  suivant,  que  l'auteur  se  proposant  d'insérer  neuf  moyens  entre 
ux  termes  consécutifs  de  ses  Tables,  donne  pour  cet  effet  une  mé- 
►de  qui  tient  compte  des  secondes  différences ,  et  qui  revient  préci- 
nent  à  la  formule  connue  ,  dans  laquelle  on  ferait  successivement 
TT»  TZfT^''-  T^'  Il  est  étonnant  que  Briggs  n'ait  pas  reconnu  ,  à 
ccasion  de  ce  problème  particulier,  que  les  mêmes  moyens  de  calcul 
uvaient  s'appliquer  à  une  valeur  quelconque  de  a:,  et  qu'il  en  ré- 
tait une  formule  d'interpolation  générale  et  d'un  usage  extrêmement 
:ile. 

5i.  On  voit  dans  le  chap.  XIV  comment  Briggs  a  suppléé  à  la  vraie 
ithode  d'interpolation  qui  lui  manquait.  Il  observe  d'abord,  que  par 
déplacement  de  la  virgule  décimale,  on  peut  toujours  supposer  que 
nombre  A  ,  dont  on  cherche  le  logarithme ,  est  compris  entre  1  et  1  o , 
qu'ainsi  on  peut  représenter  ce  nombre  par  le  produit  continuel 

chacun  des  nombres  a,  a' ,  a",  sera  un  entier  plus  petit  que  10  , 
cepté  le  dernier  a* ,  qui  peut  contenir  des  décimales  à  la  suite  de 
atier. 
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En  conséquence  l'auteur  a  formé  une  Table  auxiliaire,  où  l'on  trouve 
les   îôgarithmes    calculés    à  quinze  décimales  pour   tous   les   nombres 

o,  1  H ,  iH 1.  . .   i-| -.   Cette  Table  n'occupe  qu'une  page  , 

et  cependant  elle  suffit  pour  résoudre  le  problème  proposé  ;  car  d'après 
la  forme  donnée  au  nombre  A ,  on  a 

log  A=loga4-log(i4-^)  +  log^i  +  -^y  . .  +log^i4-  ~r«} 

Tous  ces  logarithmes  se  trouvent  dans  la  Table  auxiliaire ,  excepté  le 
dernier  log  (i-j — — ^  j  qui  se  calcule  ,  soit  par  le  procédé  que  l'auteuf 

a* 
indique  ,  soit  par  un  procédé  équivalent,  en  multipliant  la  fraction  ---^ 

par  le  module  m=r.  0.4542945. 

L'opération  inverse  se  fait  d'une  manière  semblable  ;  mais  quoiqu'elles 
puissent  s'abréger  l'une  et  l'autre,  en  cherchant  seulement  le  rapport  du 
nombre  A  au  nombre  immédiatement  inférieur  qui  se  trouve  dans  le^ 
Tables ,  ou  le  logarithme  de  ce  rapport  ;  cependant  ces  calculs  sont  er 
général  d'une  complication  rebutante ,  et  l'interpolation  d'après  les  for- 
mules connues  est  de  beaucoup  préférable. 

Note  sur  la  Trigonometria  Britannica. 

32.  Cet  ouvrage  contient  les  lignes  trigonométriques  et  leurs  loga- 
rithmes ,  calculés  pour  chaque  centième  de  degré  du  quadrant;  les  simi 
naturels  y  sont  exprimés  avec  quinze  décimales  (le  rayon  étant  1),  le. 
tangentes  et  les  sécantes  avec  dix  ,  les  log-sinus  avec  quatorze  décimales, 
et  les  log-tangsntes  avec  dix.  Le  tout  est  précédé  d'un  discours  divisé 
en  deux  livres,  dont  le  premier  seulement  est  de  Briggs  :  on  y  trouve 
l'exposé  des  méthodes  qu'il  avait  suivies  pour  la  construction  de  se 
Tables.  Ces  méthodes  consistent  principalement  dans  la  résolution  de- 
équations  qui  servent  à  diviser  un  arc  de  cercle  en  parties  égales ,  équa- 
tiens  dont  la  loi  générale  était  alors  bien  connue,  et  dans  la  méthode 
d'interpolation  par  laquelle  l'auteur  pouvait  quintupler  le  nombre  de 
termes  d'une  même  Table ,  en  insérant  quatre  moyens  entre  deux  terme.- 
consécutifs.  Voyez ^  pour  l'explication  de  cette  méthode,  la  Connaissance 
des  Tems  de  1817. 

Le  second  livre  est  dû  tout  entier  àGELLiBRAND ,  ami  de  l'auteur  et 
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chargé  par  lui  de  continuer  son  d|pvrage  ;  il  contient  un  Traité  complet 
de  Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique,  fort  supérieur  à  tout  ce  qui 
avait  paru  dans  ce  genre  avant  la  même  époque. 

L'ouvrage  ainsi  terminé,  parut  en  l653  à  Gouda,  par  les  soins  de 
VlaCQ,  libraire  et  savant  estimable,  qui  profita  d'ailleurs  des  deux  grands 
ouvrages  de  BRlGGSpour  les  reproduire  sous  d'autres  formes  et  les  rendre 
plus  utile»  aux  savans. 

33.  Par  un  passage  de  la  préface  que  Gellibrand  a  mise  à  la  tête  de 
la  lyigon,  Britan.  ,  on  voit  que  Briggs  avait  construit,  trente  ans  au- 
paravant,  c'est-à-dire  vers  le  commencement  du  17*  siècle,  et  avant 
rinveiition  des  logarithmes,  sa  Table  de  sinus  naturels  calculés  à  quinze 
décimales  ,  ainsi  que  sa  Table  des  tangentes  et  sécantes  à  dix  décimales  ; 
il  paraît  même  qu'il  avait  fait  tous  ces  calculs  par  ses  propres  méthodes 
et  sans  profiter  des  Tables  construites  par  RhÉTICUS,  quoique  celles-ci 
eussent  été  publiées  quelques  années  avant  les  siennes.  Ce  qui  prouve 
ce  fait  assez  remarquable,  c'est  que  la  Table  des  sinus  de  Briggs  est 
calculée  à  quinze  décimales,  tandis  que  celles  de  V Opus  palotinum  n'en 
contiennent  que  dix,  et  celles  du  Thésaurus  mathematicus  que  quatorze, 
et  que  d'ailleurs  la  division  centésimale  du  degré  ne  s'accorde  que  de 
cinq  en  cinq  termes  avec  la  division  de  dix  en  dix  secondes  adoptée  par 

RhÉTICUS. 

Par  ce  double  travail  de  RhÉTICUS  et  de  BrIGGS,  les  géomètres  ont 
à  choisir  entre  deux  Tables  également  précieuses  par  leur  exactitude , 
lorsqu'ils  ont  besoin  de  sinus  approchés  jusqu'à  la  quatorzième  ou  la 
quinzième  décimale.  Le  Thés.  math,  a  l'avantage  de  donner  les  sinus 
de  dix  en  dix  secondes ,  tandis  que  la  Trlg.  Bric,  ne  les  donne  que  de 
trente-six  en  trente-six  secondes.  La  première  Table  est  donc  la  plus 
facile  à  interpoler;  mais  d'un  autre  côté,  la  Table  de  Briggs  donne  une 
décimale  de  plus  et  ne  mérite  pas  moins  de  confiance. 

34.  Il  paraît  que  c'est  en  partie  sur  l'autorité  de  YlÈTE  que  Briggs 
s'était  déterminé  à  adopter  dans  ses  Tables  la  division  centésimale  du 
degré  ,  au  lieu  de  la  divisioù  ancienne  en  minutes  et  secondes.  Cette 
innovation  méritait  d'avoir  plus  de  succès  qu'elle  n'en  a  obtenu  ;  elle 
ne  changeait  que  fort  peu  de  choses  à  l'ancien  usage  ,  et  elle  aurait  été 
à  quelques  égards  préférable  à  la  division  décimale  du  quadrant  que  les 
géomèti'es  de  notre  âge  se  sont  proposé  d'établir ,  et  qui  est  déjà 
adoptée  dans  plusieurs  ouvrages   importans. 


J 


BBsreqasaBi 


ssaik 
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Si  le  système  de  division  de  Briggs  eût  prévalu ,  il  aurait  été  à  propos 
de  publier  ses  Tables  avec  sept  ou  huit  décimales  seulement,  pour  les 
usages  ordinaires  de  la  Trigonométrie,  et  d'en  composer  une  plus  étendue, 
avec  quatorze  décimales  ou  au  moins  douze ,  pour  la  division  de  chaque 
degré  en  mille  parties  ,  ce  qui  eût  suffi  pour  tous  les  cas  où  l'on  a  besoin 
d'une  grande  précision.  Le  millième  de  degré  équivalant  à  3"  6 ,  mesure 
à  peu  près  l'épaiôseur  d'un  fil  ordinaire  de  micromètre  -,  c'est  aussi  la 
mesure  du  degré  de  précision  que  peuvent  donner  les  meilleurs  instru- 
mens  d'astronomie  dans  le  cas  d'une  observation  isolée.  Briggs  a  posé 
lui-même  les  bases  de  la  construction  de  cette  seconde  Table  dans  le 
chap.  XIIÏ  du  liv.  I. 

35.  Nous  ne  terminerons  pas  cette  Notice  des  ouvrages  de  Briggs  , 
sans  faire  mention  de  la  belle  proposition  que  cet  auteur  démontre  p.  36 
de  la  Trig.  Brit.;  savoir ,  que  dans  une  suite  d'arcs  en  progression  arith- 
métique ,  les  sinus  et  leurs  dilFérences  de  degré  pair,  placées  sur  la 
même  ligne  horizontale  y  forment  une  progression  géométrique  ,  et  qu'il 
en  est  de  même  des  différences  de  degré  impair.  L'usage  de  Briggs  , 
comme  celui  de  beaucoup  d'autres  auteurs  ,  est  de  placer  en  entre-lignes 
les  différences  d'une  suite  de  termes  disposés  en  colonne  verticale.  Ainsi , 
d'après  la  proposition  énoncée ,  les  termes  successifs  sin  x,  ^^  sin  (x — a), 
ê"^  sin  (x — 2a), etc. ,  forment  une  progression  géométrique,  aussi  bien  que 
les  différences  de  l'ordre  impair  ^sino^,  <^"sin  (x — a),  J'^sin(a7 — 2û),  etc. , 
et  de  plus  celles-ci  sont  proportionnelles  à  cos  (_x-\~la). 

Ce  théorème  a  été  fort  utile  à  l'auteur  pour  calculer  avec  exactitude 
les  différences  éloignées  dont  il  avait  besoin  dans  la  pratique  de  sa 
méthode  de  quintisection  *,  mais  il  n'a  pas  remarqué  que  la  raison  com- 
mune des  progressions  dont  il  s'agit  est  égale  à4sin''^a,ou  au  quarré 
de  la  corde  de  la  différence  des  arcs.  S'il  eut  fait  cette  remarque,  l'in- 
terpolation pour  laquelle  il  avait  imaginé,  s'a  méthode  de  quintisection  , 
aurait  pu  être  exécutée  d'une  manière  beaucoup  plus  facile  et  plus 
directe,  puisque ,  pour  insérer  quatre  moyens  entre  deux  termes  consé- 
cutifs de  la  suite  sin  x,  sin  (x-f-a),  sin  (x-\-Qa),  etc.,  il  eût  suffi  de 
former  la  ligne  des  différences  de  l'ordre  pair,  et  celle  de  l'ordre  im- 
pair ,  d'après  le  rapport  commun  4  ^^'^^  Tz^-'t  or  Briggs  connaissait 
très -bien  la  manière  de  déterminer  sin  ~  a ,  parle  moyen  de  sin  à  a  ou 
même  de  sin  a. 


(  3.3i  )  Année  1819. 

Remarque  sur  une  formule  de  la  Mécanique  analytique , 
tome  II ,  page  27. 

L'auteur  a  voulu  exprimer  en  série  convergente  la  valeur  de  -^  , 
déduite  de  l'équation  tang-vj/ rotang  isin  (ç)  —  /z)  -,  mais  la  formule  qu'il 
donne  revient  à  la  formule  ordinaire 

-^  =  tang4'  —  y  tang^  'J'  +  3  tang^  -^  —  etc. , 

et  est  présentée  sous  une  forme  moins  commode  pour  le  calcul.  Ce  pro- 
blème particulier  ,  dont  l'objet  est  de  calculer  la  latitude  -^  par  le 
moyen  de  l'argument  de  latitude  ç>  —  h  et  de  l'inclinaison  de  l'orbite  i 
supposée  peu  considérable ,  peut  être  résolu  beaucoup  plus  simplement 
par  la  formule  que  j'ai  donnée  dans  la  cinquième  partie  des  Exercices  de 
Calculintégral j  n°  iiG,  et  d'où  l'on  déduit 

^^=2tangi  i  sin((p— A)+ftang'^J/sin(3^— 3/i)+|tang^i  zsin(5^— 5//)-f  etc. 

Cette  série  est  convergente  même  pour  Pallas  ,  parce  que  dans  ce  cas 
chaque  coefficient  est  moindre  que  le  dixième  du  précédent. 


Ya 
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Sur  les  oscillations  du  pendule  composé; 

PAR  M.  POISSON. 

Dans  les  expériences  que  Ton  fait  pour  déterminer  la  longueur  du  pen- 
dule simple,  il  est  presqu'impossible  d'empêcher  la  sphère  qui  termine 
le  pendule  composé  que  Ton  emploie ,  de  prendre  un  petit  mouvemeni 
de  rotation  sur  elle-même ,  et  le  fil  auquel  elle  est  suspendue ,  d'éprouv.ei 
un  certain  degré  de  torsion.  Il  est  donc  important  de  savoir  si  ces  deu> 
circonstances  peuvent  influer  sensiblement  sur  la  durée  des  oscillations  . 
et  donner  lieu  à  quelque  correction  dans  la  longueur  du  pendule  simple  . 
déduite  de  cette  durée  :  c'est  l'objet  que  je  me  suis  proposé  d'examinei 
dans  cet  article.   Je  ferai  d'abord  abstraction  de  la  torsion  du  fil  ;  01. 
verra  ensuite  comment  il  est  facile  d'y  avoir  égard.  On  pourrait,  poui 
plus  de  généralité ,  considérer  un  corps  pesant  de  forme   quelconque  . 
retenu  par  un  point  fixe  y  et  dans  le  cas  où  il  aurait  été  très-peu  écarté 
de  son  état  d'équilibre,  il  serait  possible  de  déterminer,  par  l'analyse  . 
les  lois  de  ses  petites  oscillatious  •,  mais  afin  de  ne  pas  compliquer  inuti- 
lement la  question,  je  supposerai  le  corps  oscillant  symétrique  autoui 
d'un  axe ,  qui  sera  représenté ,  dans  la  pratique  ,  par  la  tige  ou  le  fi' 
du  pendule.  Les   mouvemens   de  cet   axe  seront   déterminés  par  deu» 
équations  faciles  à  former  et  résultantes  ,  l'une  du  principe  des  forcei 
vives  ,  et  l'autre  du  principe  des  aires  ,  lequel  a  lieu ,  dans  ce  problème 
relativement  au  plan  horizontal  passant  par  le  point  fixe  de  suspension 
Elles  se  trouvent  dans  mon  Mémoire  sur  un  cas  particulier  du  mouvemen 
de  rotation  des  corps  pesans  (*) ,   où  l'on  peut  voir  comment  elles  s< 
déduisent  des  formules  connues.  Je  me  bornerai  donc  à  les  transcrire  ici 
et  à  rappeler  toutes  les  notations  qu'elles  supposent. 
Ces  équations  sont 

-*  (  '""'  ®  4?  +  î)  =  ^Sl^^  .oos6+h, 

A  .  sin'^  ^  '  -j-    -h  Cn.cos  6  =  k, 
dt 

t  représente  le  tems  -,  ê  l'angle  compris  entre  l'axe  du  pendule  et  la  ver 
ticale  menée  par  le  point  de  suspension  et  dirigée  dans  le  sens  de   h 

(*)  i6e  Cahier  du  Journal  de  L'Ecole  Polytechnique ^  page  a5a. 
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pesanteur;  •»)/  l'angle  compris  entre  la  projection  de  cet  axe  sur  un  plan 
horizontal ,  passant  par  le  même  point ,  et  une  droite  fixe  menée  arbi- 
trairement par  ce  point  et  dans  ce  plan.  Dans  le  cas  des  oscillations 
très-petites,  l'angle  ô  est  toujours  très-petit;  mais  l'angle  4*  peut  croître 
indéfiniment,  et  il  se  compte  dans  le  sens  du  mouvement  de  rotation 
du  pendule  autour  de  son  axe  de  figure  (*).  La  quantité  n  représente 
la  vitesse  angulaire  de  cette  rotation ,  laquelle  demeure  constante  pen- 
dant les  oscillations  du  pendule ,  comme  on  l'a  vu  dans  le  Mémoire  cité. 
A  et  C  sont  les  deux  momens  d'inertie  du  pendule  ;  le  premier  se  rap- 
porte à  une  droite  perpendiculaire  à  l'axe  de  figure  et  menée  par  le 
point  de  suspension ,  et  le  second ,  à  Taxe  de  figure.  M,  letg  représentent 
la  masse  du  pendule,  la  distance  de  son  centre  de  gravité,  au  point  de 
suspension,  et  la  gravité.  Enfin  h  et  k  sont  deux  constantes  arbitraires 
dépendantes  des  circonstances  initiales  du  mouvement. 

Soit  u ,  la  valeur  de  6  qui  répond  à  i  =  o  ;  on  peut  supposer  qu^on 

dô  .  ,  .         , 

a  au   même   instant  -^  r=  o ,  puisque  cela  revient  a  compter  le  tems 

t  à  partir  d'un  maximum  ou  d'un  minimum  de  l'angle  ê  ;  soit  aussi , 
a  cet  instant ,  -r-  =  ti  ,  de  manière  que  n  représente  la  vitesse  angu- 
laire qui  a  été  primitivement  imprimée  à  l'axe  du  pendule,  pour  le 
faire  sortir  de  son  plan  vertical  :  relativement  à  ces  valeurs  initiales , 
nos  deux  équations  deviennent 

A7i'*sin^<»  —  Qg/M.cosÉC  r=  7z , 
An'  sin^«j  -}-  Cn,cos*c  =s  k\ 

et  si  l'on  fait,  pour  abréger, 

g/M  =  mA,     Cn  =  ftA, 
7i'*sin*<«  -\-  2771(1  —  cos«)  =  C, 
nf  singes  —     ^(i  —  cos<*)  =  y, 

les  valeurs  de  h  et  k  deviendront 

h  =  A(o  —  2^),  k  =  A(y  4-  /^)> 

■  ■  ■        .  ■  I .  I — — — — ■  ' 

(*)  Dans  le  Mémoire  cite,  cet  angle  se  rapporte  h  une  droitfî  Iiorizontale ,  perpen- 
diculaire à  la  projection  de  l'axe ,  et  se  compte  en  sens  contraire  du  mouvement  de 
rotation ,  ce  qui  fait  qu'on  a  change'  ici  le  signe  dç  sa  difife'rentielle. 


YS 
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où  Ton  peut  remarquer  qne  C  et  y  seront  des  quantités  très-petites,  du 
même  ordre  que  le  carré  de  «.  Substituant  ces  valeurs  dans  les  équations 
du  mouvement,  on  a 


d^ 


sin=0.-^  -f  ;ir,  +  2m(i  --  cosd)  =  C, 


sin''  ê.-r-    —  ^  (  1  —  cos  ô  )  =  y. 
ctC 

J'élimine  -7-  entre  ces  deux  équations,  il  vient 

dé^ 
sin''6,^  +  Cy4-A*(i  —  cosô)?  4-  [2m(i  —  cos 0  —  C] sin'»  é  =  o  ; 

ou  bien,  en  faisant  i — cos  ô  =  a:,  on  a  plus  simplement 

dr:^ 

-^+  (v  +  f^^y  +  (27nx  —  Ç)  (2x  —  X»)  =  o; 

équation  qu'il  faudrait  résoudre  par  rapport  k  dt  ^  et  intégrer  ensuite  par 
la  méthode  des  quadratures.  Nous  nous  bornerons  à  considérer  le  cas 
des  petites  oscillations ,  et  à  intégrer  cette  équation ,  en  négligeant  les 
quantités  du  6^  ordre  par  rapport  à  ô ,  ou  du  3®  par  rapport  à  x  ;  ap- 
proximation à  laquelle  on  s'arrête  ordinairement  dans  la  théorie  du  pen- 
dule ,  et  qui  suffit  pour  le  calcul  des  observations  les  plus  délicates. 

Pour  cela,  je  différentie  d'abord  l'équation  précédente,  ce  qui  donne, 
en  faisant  passer  dans  le  second  membre  le  terme  multiplié  par  x% 


d^ 
~dl 


4-  y^  —  ^  4-  (/^'  +  4^  -h  ^)x  =  3mx^ 


Si  l'on  néglige  ce  terme  dans  une  première  approximation ,  il  est  évident 
qu'on  aura  pour  x ,  une  valeur  de  cette  forme  : 

X  :=  a  -i-  b.  cos  {ta  4-  «  )  J 

a ,  Z> ,  û»  et  e  étaat  des  constantes  ,  dont  les  deux  premières  sont  des 
quantités  du  premier  ordre.  Dans  l'approximation  suivante ,  où  l'on 
tiendra  compte  des  quantités  du  second  ordre  ,  et  où  l'on  rejettera  celles 
du  troisième ,  il  est  facile  de  voir  que  l'on  introduira  dans  la  valeur 
de  a; ,  un  nouveau  terme  renfermant  le  cosinus  du  double  de  f<»  -f-  ?  ; 
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on  peut  donc  comprendre  les  deux  approximations  en  une  seule,  en 

faisant 

X  z=  a  +  ^•cos(/«  -|-   i)  +  C.C0S(2fâ»  -|-  2ï), 

pourvu  que  Ton  regarde  la  constante  c  comme  une  quantité  du  second 
ordre ,  et  qu'on  néglige ,  dans  le  calcul ,  son  carré  et  les  produits  ac 
et  bc.  Cette  méthode  a  l'avantage  d'éviter  que  le  tems  t  ne  paraisse  , 
dans  la  seconde  approximation  ,  hors  des  signes  sin  ou  cos.  En  l'appli- 
quant ici ,  on  a 

-j^  =:  —  cs'^b .  COS  (  i»  -f-  «  )  ""■  4*^^  •  COS  (  2i&»  -\-  Qi)  , 

b""  b"" 

x^=za^-\ h  zab . cos  (  f a  -f-  e  )  -| .  cos  (  zta  -|-  2e  )  ; 

2  2 

substituant  ces  valeurs  et  celle  de  x,  dans  l'équation  à  inti-grer  ,  et  éga- 
lant ,  dans  les  deux  membres ,  les  coefficiens  d'un  même  cosinus ,  on 
obtient  ces  trois  équations  : 

3mè" 
yfi,  —  C4-  (/«**  +  4^  +  ^)^  =  3/na*  H , 

—  4«^c  +  t>»  +  4^  +  ^)  c  =  ^1^, 

qui  serviront  à  déterminer  a ,  c ,  et  *>  :  les  deux  constantes  b  et  c  restent 

arbitraires-,  par  conséquent  la  valeur  de  a:  sera  l'intégrale  complète  de 

dx 
notre  équation.  On  satisfera  à  la  condition  -7-  =  o  ,   quand  i  r=  o ,   en 

faisant  e  =  o,  ce  qui  réduit  la  valeur  de  a:  à 

X  ^=.  a  '■\-  b,  cos  ta  -f-  c.cos2^<y; 

et  en  observant  que  sa  valeur  initiale  est  x=  1  —  cos  «,  on  aura ,  pour 
déterminer  b,  l'équation 

1  —  cos  ûî  rrr  a  -f-  b  -j^  C  ; 

de  sorte  qu'il  ne  restera  plus  rien  d'inconnu  dans  l'expression  de  x  en 
fonction  de  t. 

Les  maxima  et  les  minima  de  cette  fonction  répondent  à  --v-  =  o  ; 


Y  4 
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donc  à  cause  de  sin  Qtà>  =  q  .  s'm  tca .  cos  toi ,  ils  seront  déterminés  par 
l'équation 

sin  ta  .  {b  -f-  4^  .  cos  tu)  r=z  o. 

Son  second  facteur  ne  saurait  devenir  nul,  puisque  c  est  une  quantité 
très-petite  ,  relativement  à  b  \  elle  se  réduit  donc  à  sin  f«  =  o  ;  d*où  l'on 

conclut  f  =  —  ,  5r  désignant  l'arc  d'une  demi  -  circonférence  ,  et  i  un 

nombre  entier  quelconque.  Ce  résultat  montre  que  l'intervalle  qui  sépare 

les  maxima  et  les  minima ,  reste  le  même  et  égal  à  - ,   pendant   toute 

la  durée  du  mouvement;  d'ailleurs  il  y  a  alternativement  maximum  et 
minimum,  j  et  l'intervalle  entre  deux  maxlm,a  ou  deux  minima  consé- 
cutifs ,  est  ce  qu'on  prend  pour  la  durée  d'une  oscillation  j  en  la  dé- 
signant donc  par  T,  on  aura  T=  — .  La  valeur  de  a»'^,  tirée  des  équa- 
tions précédentes ,  est 

^*  -I-  ^m 

en  négligeant  le  produit  et  les  carrés  de  C  et  y  ;  si  donc  on  fait,  pour 
abréger, 

on  aura,  en  négligeant  aussi  J"* 

27r 


T  = 


Vf^'  +  4' 


(■ + 'à-- 


la  partie  indépendante  de  <^  est  la  durée  des  oscillations  infiniment  petites  , 
et  -^  tJ"  exprime  dans  les  oscillations  très-petites  ,  la  correction  de  cette 
durée  ,  relative  à  leur  étendue. 

Si  l'on  remet  pour  m  et  yt«,  leurs  valeurs ,  savoir  :  m  =  ^— ,  ^  =  -^  i 

la  partie  principale  de  T  devient 

_  2îrA 


Ainsi  la  quantité  n  dont  l'axe  du  pendule  a  été  écarté  primitivement 


C  3d7  )  Année  1819. 

de  la  verticale ,  et  la  vitesse  angulaire  n  que  cet  axe  a  reçue  autour 
de  la  verticale  menée  par  le  point  de  suspension ,  n'influent  pas  sur  la 
durée  des  oscillations  infiniment  petites ,  comme  on  le  sait  depuis  long- 
tems  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  rotation  du  pendule  sur 
lui-même  ou  autour  de  son  axe  :  la  vitesse  angulaire  n  entre,  comme 
on  voit ,  dans  la  valeur  de  T ,  et  son  effet  est  toujours  de  diminuer 
la  durée  des  oscillations.  Si  l'on  a ,  par  exemple,  CW=:5^/M,  il  en 

résultera  T  =  = — -z=^  ,  au  lieu  de  T  rz=  — ^^^     que  l'on  aurait  si 

la  rotation  était  nulle-,  c'est-à-dire,  que  dans  ce  cas,  la  rotation  ré- 
duit aux  deux  tiers  la  durée  des  oscillations  infiniment  petites.  Elle 
influe  aussi  sur  la  correction  relative  à  l'étendue  des  oscillations  très- 
petites  ,  ou  sur  la  valeur  de  la  quantité  <^.  Mais  d'après  la  forme  que 
l'on  donne  au  pendule  dont  on  fait  ordinairement  usage,  le  moment 
d'inertie  C ,  pris  par  rapport  à  l'axe  de  figure ,  est  une  très-petite  quan- 
tité ,  et  l'influence  de  la  rotation  autour  de  cet  axe  devient  presqu'in- 
sensible.  En  effet,  en  négligeant  la  quatrième  puissance  de  C,  on  a 

soit  y  l'arc  parcouru  dans  cette  rotation,  pendant  la  durée  d'une  os- 
cillation,  de  sorte  qu'on  aity=:7iT ,  ou  ,  à  très-peu  près,/*=  —-7=  > 

^*  —/^  =  -TT*»  ;  il  en  résultera 


g/M        'K-'K. 


X  » 


Or ,  le  pendule  consiste  en  un  fil  d'une  très-petite  épaisseur  et  d'une 
très-petite  masse,  terminé  par  une  sphère  dont  le  rayon  est  peu  con- 
sidérable par  rapport  à  la  longueur  du  fil  ;  son  moment  d'inertie ,  par 
rapport  à  l'axe ,  qui  n'est  autre  chose  que  la  direction  du  fil ,  se  réduit 
donc  à  celui  de  la  sphère  ;  de  sorte  que  s  étant  son  rayon ,  on  a. . . 

2M5* 
C  =  -      -  ;   d'ailleurs,  dans  le  second  terme  de  la  valeur  de  T,  on 

peut  prendre  A  =  M/'*,  comme  si  la  masse  du  pendule  était  réunie  à 
son  centre  de  gravité;  on  aura  donc 


■■i. 
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\/giM 

où  l'on  voit  que  la  correction  de  T,  relative  à  ,1a  rotation  autour  de 
l'axe,  est  proportionnelle  à  la  quatrième  puissance  du  rapport  de  s 
à  /.  En  supposant,  par  exemple,  que  s  soit  un  vingtième  de  /,  et  que 
la  sphère  fasse  deux  tours  sur  elle-même  pendant  la  durée  de  chaque 
oscillation,  ce  qui  serait  un  mouvement  de  rotation  très -rapide,  on 
aurait 

'      *^         ^   '       5o.Z'!T^        1000000' 

c'est-à-dire  que  le  tems  de  Toscillation  ne  serait  diminué  que  de  deux 
millionièmes  de  sa  valeur,  par  l'influence  de  la  rotation.  La  correction 
serait  double ,  mais  encore  insensible ,  sur  la  longueur  du  pendule  simple 
qui  fait  ses  oscillations  dans  le  même  tems. 

Examinons  maintenant  la  forme  des  oscillations  qui  dépend  de  celle 
des  valeurs  de  Ô  et  •i}'  en  fonctions  de  t»  Pour  simplifier  la  question, 
qui  n'est  plus  que  de  simple  curiosité,  nous  pouvons  négliger  les  termes 

du  quatrième  ordre  par  rapport  à  6  ;  nous  aurons  donc  x=i  — cos  ô  =  -  , 

et  en  supprimant  le  terme  multiplié  par  c ,  dans  la  valeur  de  j?, 

0= 


2 


a  -\-  b  .  cos  ta  ; 


de  même  en  négligeant  ô^,  les  valeurs  de  ?  et  y,  et  les  équations  qui 
déterminent  a  et  b  deviendront 

Ç  4.  a(^»  -f  4m)  =  o; 


«*  (  an  —  f*y 

4  "■    4m -h  A*^ 


2, 

a  -h  b,     y^  —  C 

d'où] 

'on  tire 

a  : 

=ï+^ 

donc 

en  faisant 

(2rt' 

-f^y 

^m 

-f /«'* 
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et  substituant  les  valeurs  de  a  et  ô  dans  celle  de  0*^  on  aura 

ta  ,  ta 

ô*  =  ««*  .  cos^ L  «  ^  ..  sin*  —  ; 

2  2  ' 

ce  qui  montre  que  Taxe  du  pendule  décrit,  autour  de  la  verticale,  un 
cône  dont  le  plus  grand  et  le  plus  petit  angle  sont  «  et  ec  ;  mais  on 
verra  tout-à-l'heure  que  les  plans  de  ces  angles  extrêmes  se  déplacent 
en  vertu  de  la  rotation  du  pendule  autour  de  son  axe. 

L'observation  fait  connaître  les  angles  «  et  «e',  et  l'on  peut ,  par  leur 
moyen,  exprimer  la  correction  de  la  durée  des  oscillations,  relative  à 
leur  étendue ,  ou  la  valeur  de  |^  «^,  quand  on  néglige  la  quantité  ^c  , 
qui  ne  saurait  avoir  une  influence  appréciable  dans  les  expériences  du 
pendule.  En  effet,  on  a  alors  n^tt'^  =  mu^j  et  l'équation  qui  détermine 
<^,  devient 

d'où  il  résulte 


a  16 

La  correction  de  la  longueur  du  pendule  simple  est  double  de  celle-ci , 
et  soustractive  de  cette  longueur. 

En  négligeant  S^,  nous  avons  pour  déterminer  l'angle  4'j  l'équation 

'   dt  2 

mais  à  cause    de   «^  ==  4ni -f- ^* ,    on  a    (2/1'  —  ^)«  =  «'û),    et.... 

y==:(27i  — fc)  —  =  •  dou  ion  conclut 

2  2 

j.  1       j     ,     1       ,         dt 

^  2  2  è^ 

Après  avoir  substitué  dans   le  second  terme  de  cette   différentielle,  à 

ta 

la  place  de  ô*,  sa  valeur,  on  l'intégrera  en  posant  tang  —  =jf^  d'où 
l'on  tire 
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ce  qui  donne 

W«.y|=«.yiJL_  =  arc  (tans  =  îf  ), 

et  par  conséquent 

4.  =  l^f  4.  arc  (^tang  =  -  .  tang  -  J  : 

on  supprime  la  constante  arbitraire ,  ce  qui  revient  à  compter  l'angle  -4^ 
à  partir  de  la  projection  horizontale  de  l'axe  du  pendule,  à  l'instant 
de  i  =  o. 

Cette  valeur  de  l'angle  4^ ,  à  cause  du  terme  jfct  qu'elle  renferme  , 
nous  montre  que  la  projection  de  l'axe  ne  revient  pas  à  la  même  position 
à  la  fin  de  chaque  demi-oscillation,  ou,  autrement  dit,  que  les  plans 
verticaux  dans  lesquels  ont  lieu  les  plus  grandes  et  les  moindres  excur- 
sions du  pendule,  ne  sont  pas  constans;  car  si  l'on  désigne  par  /,  un 

nombre  entier  quelconque ,  et  qu'on  prenne  t=:~  ,  ce  qui  répond  aux 
valeurs  maxima  ou  minima  de  l'angle  & ,  on  aura 

y  = 1-  arc  (  tang  =  o  ,     ou    =  i  )  : 

en  vertu  du  second  terme  de  cette  valeur,  la  projection  de  l'axe  serait 
revenue  à  sa  position  initiale,  ou  ferait  un  angle  droit  avec  elle;  le 
premier  terme  marque  donc  la  quantité  dont  cette  projection  s'est  dé- 
placée au  bout  d'un  nombre  i  d»  demi-oscillations. 

Cet  effet  sera  rendu  plus  sensible  en  déterminant  la  projection  hori- 
zontale de  la  courbe  décrite  par  un  point  quelconque  de  l'axe.  Si  l'on 
prend  sa  distance  au  point  de  suspension ,  pour  unité ,  les  coordonnées 
polaires  de  sa  projection  seront  sin  ô,  ou  simplement  é,  qui  représentera 
son  rayon  vecteur,  et  4^  qui  sera  l'angle  compris  entre  ce  rayon  et  une 
droite  fixej  or,  de  la  valeur  de  %)/  en  fonction  de  ï,  on  tire 

teù  a  ,   ,  ,       . 

tang  --  =  _  .  tang  («v^  —  i^O  î 

2i  et 

en  faisant  donc  ^  —  lf^tz=z^' ,  on  aura 

tu  «  *  .  005^4^' 


cos^ 


6m= 


2         «'^.cos"4''  H-«".  sin=4/" 

ta> *llli^^' 

a"  ~"  af"- .  cos'4''  +  **  .  sin'4/'  ' 
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et  par  conséquent 


équation  qu'on  peut  écrire  ainsi  : 


en  posant 


é  .  cos  ij/'  =  fl  .  cos  (^)/  —  ^fct):=zu, 
tf  .  sin  4''  =  ^  •  i>in  (4^  —  i/^0  ^^^  ^* 


D'après  ces  expressions  de  u  et  v ,  il  est  facile  de  voir  que  ces  variables 
représentent  les  coordonnées  rectangulaires  des  points  de  la  courbe  cher- 
chée, rapportées  à  des  axes  mobiles,  dont  l'un  fait  avec  la  ligne  fixe 
d'où  l'on  compte  l'angle  -^ ,  un  angle  égal  à.  i/^t;  l'équation  en  zz  et  v 
est  donc  celle  d'une  ellipse  dont  les  axes  coïncident  avec  ces  droites 
mobiles  ,  et  ont  pour  longueur  2oi  et  2«';  par  conséquent  la  courbe  cher- 
chée ,  qui  représente  une  section  horizontale  du  cône  engendré  par  l'axe 
du  pendule ,  est  une  ellipse  dont  les  axes ,  sans  changer  de  grandeur , 
tournent  dans  leur  plan  avec  une  vitesse  angulaire ,  constante  et  égale 

3.lfc ,  ou  a  — - ,  en  remettant  pour  ^  sa  valeur. 

Ce  mouvement,  analogue  à  celui  des  apsides  des  planètes,  a  lieu  dans 
le  sens  de  la  rotation  du  pendule  sur  lui-même ,  à  laquelle  il  est  uni- 
quement dû;  de  sorte  que  si  l'on  écartait  le  pendule  de  sa  position  ver- 
ticale ,  qu'on  le  fît  tourner  sur  lui-même  avec  une  vitesse  quelconque , 
et  qu'ensuite  on  l'abandonnât  à  l'action  de  la  pesanteur ,  sans  imprimer 
à  son  axe  aucune  vitesse  horizontale,  cette  rotation  suffirait  cependant 
pour  engendrer  des  oscillations  coniques ,  et  pour  déplacer  les  axes  des 

oscillations.  La  vitesse  //  étant  nulle,  on  aurait  «'  =  — ■ ;  l'axe  u 

serait  donc  très-petit  par  rapport  à  «,  à  cause  de  la  petitesse  de  ^  par 
rapport  à  m;  par  conséquent  le  cône  décrit  serait  très -aplati^  mais 
le  grand  axe  de  sa  base,  en  vertu  de  son  mouvement  progi*essif,  pren- 
drait successivement  toutes  les  directions  possibles.  Ainsi  dans  les  expé- 
riences du  pendule,  qui  se  font  par  la  méthode  des  coïncidences,  en 
supposant  que  les  oscillations  fussent,  à  l'origine,  parallèles  à  celles  de 
la  pendule  de  comparaison ,  il  arriverait ,  au  bout  d'un  certain  tems  , 
que  ces  oscillations   seraient  perpendiculaires  les   unes  aux  autres  \  ce 
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qui  rendrait  très  -  difficile  l'observation  des  coïncidences ,  et  pourrait 
même  en  augmenter  le  nombre.  C'est  le  seul  efFet  de  la  rotation  du 
pendule ,  qui  pourrait  devenir  une  cause  d'erreur  *,  mais  on  va  voir  que 
la  torsion  du  fil,  à  laquelle  nous  n'avons  pas  encore  eu  égard,  rend 
cet  efFet  presqu'insensible ,  en  ce  quelle  change  le  déplacement  pro- 
gressif du  plan  des  oscillations ,  en  un  mouvement  périodique  dont  l'am- 
plitude est  toujours  peu  considérable. 

La  torsion  du  fil  fait  varier  la  vitesse  de  rotation  ;  si  donc  nous  conti- 
nuons de  la  désigner  par  71,  cette  quantité  sera  une  fonction  inconnue 
de  t  y  et  l'on  aura  fndt ,  pour  l'arc  de  rotation  décrit  dans  le  tems  t;  or , 
d'après  la  manière  dont  le  fil  est  assujéti  à  son  extrémité  supérieure 
le  pendule  ne  saurait  décrire  sur  lui-même  un  arc  quelconque ,  que  le 
fil  ne  se  torde  d'une  quantité  égale  ;  fndt  représentera  donc  aussi  l'arc 
de  torsion  au  bout  du  tems  t  ;  et  comme  le  moment  de  cette  force ,  sui- 
vant les  expériences  de  Coulomb  ,  est  proportionnelle  à  cet  arc,  il  s'ensuit 
qu'il  sera  exprimé  par  Kfndt,  K  étant  un  coefficient  constant,  dont  la 
grandeur  dépend  de  la  matière  et  de  l'épaisseur  du  fil.  Cela  posé  ,  à 
cause  que  les  momens  d'inertie  du  pendule  sont  égaux  par  rapport  aux 
axes  principaux  perpendiculaires  à  son  axe  de  figure ,  on  aura ,  pour 
déterminer  sa  vitesse  de  rotation  autour  de  cet  axe ,  l'équation 

Cdn  =r  —  Kdt.fndt-, 

d'où  l'on  tire,  en  dilFérentiant  d'abord  et  intégrant  ensuite, 

71  =  c  .  sin  ta    -f-  c  .  C05  ta  : 

c  etc  sont  les  deux  constantes  arbitraires,  et  a  z=  -.  Nous  suppose- 
rons 71  =0  et  fndt  z=  —  e,  quand  t-=0',  de  sorte  que  e  représente  la 
quantité  dont  le  fil  a  été  tordu  primitivement  en  sens  contraire  du  sens 
dans  lequel  le  pendule  commence  à  tourner  sur  lui-même  ,  quantité  qui 
peut  s'élever  à  une  ou  plusieurs  circonférences.  On  satiiîfera  à  ces  con- 
ditions ,  en  prenant  c'  =:  o ,  c  =  ea' ,  et  l'on  aura ,  à  un  instant  quelconque , 

n  =z  eu  ,  sin  ta  ,     fndt  z=  —  e  .  cos  ta  ; 

d'où  l'on  conclut  que  le  pendule  décrira  sur  lui-même  de  part  et  d'autre, 
de  la  position  où  la  torsion  est  nulle ,  des  arcs  égaux  à  la  torsion  pri- 
mitive, dans  un  intervalle  de  tems  indépendant  de  la  grandeur  de  cette 
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ÎT 


torsion ,  et  exprimée  par  t  =  — ,  \  ce  qui  est,  en  effet ,  conforme  à  Tex- 

périence. 

Maintenant  la  vitesse  n  étant  variable ,  il  serait  impossible  d'intégrer 
les  équations  d'où  dépendent  les  valeurs  de  é  et  -v^,  même  en  supposant 
l'angle  ô  très-petit  ;  mais  il  faut  observer  que  dans  la  pratique,  la  vi- 
tesse n  varie  très-lentement  par  rapport  à  la  durée  des  oscillations  du 
pendule,  de  telle  sorte,  par  exemple,  que  les  oscillations  produites  par 
la  torsion  ne  s'achèvent  qu'en  plusieurs  minutes ,  tandis  que  celles  du 
pendule,  se  font  en  une  seconde;  on  pourra  donc,  sans  erreur  sensible ,  1 
traiter  la  vitesse  n  comme  constante,  dans  les  intégrations  qui  conduisent 
aux  valeurs  de  tf  et  -vj/,  excepté  dans  les  termes  qui  doivent  acquérir, 
par  ces  intégrations,  le  petit  diviseur  a.  D'après  cela,  l'expression  de 
Tangle  ô  restera  la  même  que  nous  avons  trouvée  plus  haut,  et  l'on 
en  conclura  que  dans  les  expériences  du  pendule,  la  rotation  produite 
par  la  torsion  du  fil  ne  peut  avoir  aucune  influence  appréciable  sur  la 
durée  des  oscillations.  Mais  le  premier  terme  de  la  valeur  de  d'<^/  ^  deviendra 

,  j .          Cn     .  Ceo)       .       ,    , 

ay  n=  — —  .  dt  ■=z  — —  .  sm  ta  »at\ 
2A  2A 

intégrant  et  déterminant  la  constante  arbitraire ,  par  la  condition  qu'on 
ait  -v}/  =  o  ,  quand  t  =  o ,   il  vient 

I  ^^      ^  /N  Ce       .   ^  ta 

y  =    -T  .  (i  —  cos  tu  )  r=  — -  .  sm**  — , 
ûA     "^  ^  A  2 

Ce  terme  de  la  valeur  de  4'  marque  la  quantité  dont  le  plan  des  plus 
grandes  excursions  du  pendule,  s'écarte  de  sa  direction  primitive  ;  or,  on 
voit  que  cet  écart  aura  toujours  lieu  dans  le  même  sens,  c'est-à-dire,  en 

Ce 

sens  contraire  de  la  torsion  initiale ,  et  qu'il  aura  pour  limite  —  ,  quan- 

A 
tité  peu  considérable  ,  qui  ne  pourra  plus  nuire  à  l'observation  des  coïn- 
cidences :  si  l'on  suppose,  par  exemple,  la  distance  de  la  sphère  au 
point  de  suspension  ,  égale   à  vingt  fois  son  rayon ,  on  aura ,  à  très-peu 
près. 

Ce  '  îae       e 

A  5.(20)*         loco' 

ce  qui  ne  s'élèverait  qu'à  un  peu  plus  d'un  degré,  pour  une  torsion 
primitive  de  trois  circonférences. 
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Remarques  sur  la  Méthode  des  Projections  pour  le   Calcul 
des  Eclipses  de  Soleil  ou  d'Etoiles  Q^)* 

Par  m.  LAGRANGE. 

1.  Parmi  les  différentes  méthodes  que  les  Astronomes  ont  imaginées 
pour  faciliter  le  calcul  des  éclipses  de  Soleil,  et  en  général  de  toutes 
les  éclipses  sujettes  aux  parallaxes,  on  doit  regarder,  ce  me  semble  , 
celle  des  projections  comme  une  des  plus  ingénieuses  et  des  plus  simples. 
On  en  attribue  ordinairement  l'invention  à  Kepler,  mais  il  paraît  que 
ce  grand  Astronome  n'est,  à  proprement  parler,  que  l'auteur  de  l'idée 
heureuse  de  considérer  les  éclipses  de  Soleil  comme  des  éclipses  de 
terre,  et  de  déterminer  les  phases  de  l'éclipsé  générale,  c'est-à-dire  les 
circonstances  de  l'éclipsé  pour  la  terre  en  général  par  la  considération 
de  la  route  du  centre  de  l'ombre  de  la  Lune  sur  le  plan  du  disque  de 
la  terre  illuminé.  Voyez  le  sixième  livre  de  son  Epitomes  Astronomiœ ^ 
où  cette  méthode  est  expliquée  et  appliquée  à  quelques  exemples.  Poui 
déterminer  les  phases  d'une  éclipse  pour  un  lieu  particulier  de  la  terre  , 
il  ne  suffit  pas  de  considérer  la  trace  de  l'ombre  sur  le  plan  du  disque 
de  la  terre ,  il  faut  aussi  considérer  celle  du  lieu  dont  il  s'agit  projeté 
sur  le  même  plan  ;  et  c'est  en  quoi  consiste  proprement  la  méthode  de^ 
projections. 

Il  paraît  que  Cassini  est  le  premier  qui  ait  proposé  et  pratiqué  cette 
méthode  dans  un  écrit  italien,  imprimé  à  Ferrare  en  1664;  depuis  elle 
a  été  adoptée  et  mise  en  usage  par  la  plupart  des  asti'onomes  ;  on  h 
trouve  surtout  employée  et  développée  avec  beaucoup  de  détail  dant 
les  Tables  astronomiques,  publiées  par  La  Hire  au  commencement  de  ce 
siècle,  et  dans  celles  que  Cassini  le  fils  a  données  en  1740 ',  et  il  n'} 
a  presque  aucun  traité  d'Astronomie  où  elle  ne  soit  expliquée. 

2.  A  considérer  cette  méthode  d'une  manière  générale  ,  elle  ne  con- 
siste que  dans  la  représentation  en  perspective  de  la  marche  du  centrai 
de  l'ombre  de  la  Lune,  et  de  celle  des  différens  lieux  de  la  terre,  en  con--^ 
séquence  de  la  rotation  diurne. 

Comme  le  lieu  de  l'œil  est  arbitraire,  ainsi  que  la  position  du  plan 
du  tableau  ou  de  projection ,  il  convient  de  les  prendre  ensorte  qu'il  er 

C)  Lu  à  l'Acadt-mie  de  Berlin,  le  20  janvier  1778,  et  iojprimc  en  allemand  dans  les 
Eplie'meiides  de  1781. 
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résulte  la  plus  grande  simplicité,  surtout  dans  la  projection  de  la  roule 
de  l'ombre;  c'est  ce  que  l'on  obtient  en  plaçant  i°.  l'œil  dans  le  centre 
du  Soleil,  moyennant  quoi  la  projection  du  centre  de  l'ombre  de  la 
Lune  se  trouve  la  même  que  celle  du  centre  de  la  Lune,  à  cause  que  le 
centre  de  l'ombre  est  nécessairement  dans  le  prolongement  de  la  ligne 
droite  qui  passe  par  les  centres  du  Soleil  et  de  la  Lune.  a».  En  prenant 
pour  le  plan  de  projection  un  plan  perpendiculaire  à  l'écliptique  et  à  la 
ligne  menée  du  centre  de  la  terre  au  centre  du  Soleil  qu'on  nomme  coni- 
munément  la  ligne  des  centres ,  lequel  touche  en  même  tems  l'orbite  de 
la  Lune.  Car,  comme  la  portion  de  l'orbite  de  la  Lune,  décrite  pendant 
la  durée  d'une  éclipse  de  Soleil ,  peut  être  prise  sans  erreur  sensible 
pour  une  ligne  droite  ,  le  centre  de  la  Lune  se  trouvera  dans  le  plan 
de  projection,  et  y  décrira  une  ligne  droite  dont  la  position  sera  facile 
à  déterminer  par  les  élémens  de  la  Lune.  De  cette  manière,  toute  la  dif- 
ficulté sera  réduite  à  projeter  sur  le  même  plan,  la  trace  d'un  lieu  quel- 
conque de  la  terre  pendant  la  durée  de  l'éclipsé. 

3.  Si  le  Soleil  était  à  une  distance  infinie  de  la  terre ,  toutes  les  droites 
menées  des  différens  points  de  la  surface  de  la  terre  au  centre  du  Soleil , 
seraient  parallèles  entr'elles  et  à  la  ligne  des  centres  ;  elles  seraient  par 
conséquent  toutes  perpendiculaires  au  plan  de  projection.  On  aurait  donc 
le  cas  de  la  projection  perpendiculaire  ou  orthographique ,  qui  est  de 
toutes  la  plus  simple  et  la  plus  facile  à  exécuter.  Dans  ce  cas,  comme 
la  projection  est  toujours  la  même  sur  tous  les  plans  parallèles,  quelle 
que  soit  leur  distance ,  il  n'y  aura  qu'à  considérer  la  projection  de  la 
surface  de  la  terre  sur  le  plan  du  disque  terrestre  éclairé  par  le  Soleil, 
c'est-à-dire,  sur  le  plan  du  cercle  de  latitude  qui  coupe  l'écliptique  à 
90  degrés  de  part  et  d'autre  du  lieu  du  Soleil.  On  décrira  donc  d'abord 
un  cercle  qui  représente  la  projection  de  l'hémisphère  éclairé  ;  on  mènera 
dans  ce  cercle  de  projection  deux  diamètres  perpendiculaires  entr'eux , 
dont  l'un  représentera  l'écliptique ,  et  l'auti'e  le  cercle  de  latitude  qui 
passe  par  le  Soleil.  On  mènera  ensuite  un  autre  diamètre  qui  fasse  avec 
ce  dernier  un  angle  égal  à  l'angle  àe  position  du  Soleil  dont  la  tangente 
est  égale  à  la  tangente  de  l'obliquité  de  l'écliptique ,  multipliée  par  le 
cosinus  de  la  longitude  du  Soleil.  Ce  nouveau  diamètre  représentera  le 
cercle  de  déclinaison  du  Soleil,  et  sera  ce  qu'on  nomme  le  Méridien 
universel j  parce  que,  dans  tous  les  lieux  de  la  terre  qui  s'y  trouvent 
situés ,  on  compte  midi  en  même  tems  ;  le  diamètre  sera  aussi  la  pro- 
jection de  l'axe  de  la  terre,  ensorte  que  les  pôles  et  les  centres  des  dif- 
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férens  parallèles  terrestres  se  trouveront  nécessairement  sur  ce  même 
diamètre  \  pour  déterminer  la  position  des  pôles  ,  il  n'y  aura  qu'à  prendre 
depuis  le  centre  de  la  projection,  une  distance  qui  soit  au  rayon  de  la 
projection ,  comme  le  cosinus  de  l'angle  que  fait  Taxe  de  la  terre  avec 
le  plan  de  projection ,  angle  qui  est  évidemment  égal  à  la  déclinaison 
du  Soleil,  est  au  sinus  total  \  et  pour  déterminer  le  centre  d'un  paral- 
lèle dont  la  latitude  est  donnée,  on  prendra  une  distance  qui  soit  à 
celle  du  pôle  ,  comme  le  sinus  de  la  latitude  donnée  est  au  sinus  total. 
Connaissant  ainsi  la  projection  du  centre  d'un  parallèle  donné ,  on  pourra 
tracer  celle  de  tout  le  parallèle ,  lequel  sera  projeté  par  une  ellipse  dont 
le  grand  axe  sera  perpendiculaire  à  la  projection  de  l'axe  de  la  terre , 
et  sera  égal  au  diamètre  même  du  parallèle;  par  conséquent  il  sera 
au  rayon  de  la  projection ,  comme  le  cosinus  de  la  latitude  donnée  est 
au  sinus  total;  et  dont  le  petit  axe  sera  au  grand,  comme  le  cosinus  de 
l'angle  que  fait  le  plan  du  parallèle  avec  le  plan  de  projection,  est  au 
sinus  total  -,  c'est-à-dire ,  comme  le  sinus  de  la  déclinaison  du  Soleil  est  au 
sinus  total,  à  cause  que  l'angle  dont  il  s'agit  est  évidemment  le  com- 
plément de  celui  de  l'axe  de  la  terre  avec  le  plan  de  projection. 

Cette  ellipse  ainsi  tracée  devra  ensuite  être  divisée  en  heures  et  en 
minutes ,  si  l'on  veut ,  ce  que  l'on  fera ,  en  divisant  en  autant  de  parties 
égales  la  circonférence  d'un  cercle  décrit  sur  le  grand  axe  de  l'ellipse  , 
et  abaissant  ensuite  de  chaque  point  de  division  des  perpendiculaires  sur 
l'axe  ;  les  points  d'intersection  de  ces  perpendiculaires  avec  la  circonfé- 
rence de  l'ellipse ,  donneront  les  divisions  des  heures  et  minutes  ;  midi 
et  minuit  tomberont  aux  extrémités  du  petit  axe,  et  6  heures  se  trou- 
veront aux  extrémités  du  grand  axe. 

De  cette  manière  donc  on  aura  la  projection  d'un  lieu  quelconque 
de  la  terre  dont  la  latitude  est  donnée ,  à  une  heure  quelconque  comptée 
au  méridien  de  ce  même  lieu  ;  et  il  n'y  aura  plus  ,  pour  achever  la  pro- 
jection de  l'éclipsé,  qu'à  déterminer  le  lieu  où  le  centre  de  la  Lune  sera 
dans  un  instant  quelconque  dans  le  même  plan  de  projection. 

4.  Pour  cela,  on  considérera  qu'en  prenant  la  distance  de  la  Lune 
à  la  terre  pour  l'unité,  le  rayon  de  la  terre  devient  égal  à  la  parallaxe 
horizontale  de  la  Lune,  qui  est  l'angle  sous  lequel  ce  rayon  paraît,  vu 
du  centre  de  la  Lune;  ce  sera  donc  la  valeur  du  rayon  du  cercle  de 
projection.  Ensuite  il  est  clair  que  dans  cette  même  hypothèse ,  les 
distances  du  lieu  de  la  Lune  dans  le  plan  de  projection  aux  diamètres 
qui  représentent  l'écliptique  et  le  cercle  d^  latitude,  seront  égales  à  très- 
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peu  près  à  la  latitude  de  la  Lune ,  et  à  la  différence  de  sa  longitude 
à  CTîlle  du  Soleil  qui ,  vu  du  centre  de  la  terre  ,  répond  au  centre  de 
la  projection.  (  Il  faudrait  prendre  à  la  vérité  à  la  place  de  ces  angles 
leur?  sinus  ,  mais  la  différence  étant  très-petite ,  il  est  plus  simple   de 
preadre  les  angles  mêmes.  )  Ainsi  connaissant  par  les  Tables  deux  lon- 
gitudes et  deux  latitudes  correspondantes  de  la  Lune ,  pour  deux  instans 
donnés,  on  placera  ces   deux  lieux  sur  le  plan  de  projection,   ensuite 
on  mènera  par  ces  deux  points  une  ligne  droite  qui  représentera  l'or- 
bite relative  de  la  Lune ,  et  on  divisera  cette  ligne  en  parties  égales  qui 
représentent  les  heures  et  les  minutes,   ensorta  que  les  instans  donnés 
tombent  précisément  aux  points  marqués.   On  aura,  par  ce  moyen,  le 
lieu  du  centre  de  la  Lune  dans  un  instant  quelconque  \  ce  qui  est  fondé 
sur  ce  que  le  mouvement  relatif  de  la  Lune   au   Soleil  peut  être  pris 
pour  rectiligne  et  uniforme  dans  un  court  espace  de  tems  tel  que  celui 
de  la  durée  d'une  éclipse  de  Soleil. 

5.  Ce  que  nous  venons  de  démonti'er  a  lieu  dans  le  cas  où  la  distance 
du  Soleil  à  la  terre  serait  réellement  infinie  :  supposons  maintenant  que 
le  Soleil  soit ,  ainsi  qu'il  l'est  réellement ,  à  une  distance  finie ,  quoique 
très-grande  ,  de  la  terre  \  et  voyons  quels  sont  les  changemens  qui  doivent 
en  résulter  dans  la  projection  précédente.  Et  d'abord  il  est  clair  que  la 
projection  du  centre  de  la  Lune  doit  demeurer  la  même  qu'auparavant , 
parce  que  ce  centre  est  supposé  placé  dans  le  plan  même  de  projection. 
Pour  ce  qui  regarde  ensuite  la  projection  des  lieux  de  la  surface  de  la 
''terre  ,  il  est  facile  de  concevoir  que   chaque  point  projeté  devra  être 
placé  plus  près  du  centre  de  la  projection ,  en  restant  néanmoins  sur  le 
même  rayon,  et  que  sa  nouvelle  distance   au  centre    de    la  projection 
devra  êtrî^à  la  première  distance,  comme  la  distance  du  plan  de  projection 
au  Soleil ,  c'est-à-dire ,  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil ,  est  à  la  distance 
du  centi-e  de  la  terre  au  Soleil  moins  la  distance  du  lieu  de  la  terre  dont 
on  cherche  la  projection  au  plan  passant  par  le  centre  de  la  terre  et  pa- 
rallèle au  plan  de  projection.  Or  cette  dernière  distance  étant  toujours 
nécessairement  moindre  que  le  rayon  de  la  terre,  est  comme  infiniment 
petite ,  par  rapport  à  celle  du  Soleil ,  et  peut  par  conséquent  être  né- 
gligée sans  erreur  sensible  vis-à-vis  de  celle-ci.  Donc  il  ne  s'agira  que 
de  diminuer  la  distance  entre  chaque  point  projeté  ,  au  centre  de  la  pro- 
jection, dans  la  raison  de  la  distance  du  Soleil  à  la  terre,  à  celle  du 
Soleil  à  la  Lune ,  c'est-à-dire  ,  dans  la  raison  de  la  parallaxe  de  la  Lune 
à  la  différence  des  parallaxes  de  la  Lune  et  du  Soleil.  Or,  nous  avons 
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supposé ,  n°  4  >  1^  rayon  de  la  projection  égal  à  la  parallaxe  de  la  Lune  ; 
donc  ce  rayon  deviendra  égal  à  la  parallaxe  de  la  Lune  moins  celle  du 
Soleil  ;  et  toutes  les  autres  parties  de  la  projection  de  la  surface  de  la 
terre  devront  être  diminuées  dans  la  même  proportion ,  en  conservant 
entr'elles  la  même  position  mutuelle.  Ainsi  il  n'y  aura  qu'à  faire  d'abord 
le  rayon  de  la  projection  égal  à  la  différence  des  parallaxes  horizontales 
de  la  Lune  et  du  Soleil,  et  procéder  ensuite  de  la  manière  que  nous  ayons 
expliquée  plus  haut. 

€.  La  projection  que  nous  venons  de  détailler  représentera  donc  le 
mouvement  de  la  Lune  et  les  mouvemens  particuliers  des  différens  lieux 
de  la  terre,  vus  du  centre  du  Soleil  sur  un  plan  toujours  perpendiculaire 
à  la  ligne  qui  joint  les  centres  du  Soleil  et  de  la  terre,  et  touchant  l'orbite 
même  de  la  Lune,  ensorte  que  cette  planète  soit  mue  réellement  dans 
ce  même  plan.  Or,  si  on  imagine  un  spectateur  placé  dans  un  lieu  quel- 
conque de  la  surface  de  la  terre ,  il  est  visible  que  ce  spectateur  rapportera 
le  centre  du  Soleil  sur  le  plan  de  projection  au  même  point  où  un  spec- 
tateur placé  dans  le  Soleil ,  aurait  rapporté  le  lieu  dont  il  s'agit  de  la 
surface  de  la  terre  *,  et  quant  au  centre  de  la  Lune ,  il  paraîtra  aux  mêmes 
points  du  plan  de  projection  qu'auparavant,  puisqu'il  est  supposé  placé 
réellement  dans  ce  plan.  Donc  la  même  projection  représentera  aussi  les 
positions  respectives  et  la  marche  combinée  des  centres  de  la  Lune  et  du 
Soleil,  pour  un  spectateur  placé  sur  un  endroit  quelconque  de  la  surface 
de  la  terre,  pourvu  que  l'on  rapporte  maintenant  au  centre  du  Soleil  la 
projection  de  ce  lieu  de  la  terre  •  c'est-à-dire  ,  qu'on  suppose  à  chaque 
instant  le  centre  du  Soleil  dans  la  projection  de  ce  même  lieu.  Or,  par 
l'hypothèse  du  n°  4?  il  ^^t  clair  que  toutes  les  parties  de  la  projection 
sont  proportionnelles  aux  artgles  sous  lesquels  ces  parties  paraîtraient , 
étant  vues  du  centre  de  la  terre.  Donc  aussi  les  distances  des  centres  du 
Soleil  et  de  la  Lune,  vues  par  le  spectateur  dont  on  vient  de  parler,  et 
mesurées  sur  la  projection,  seront  proportionnelles  aux  angles  sous  les- 
quels elles  paraîtraient,  étant  vues  du  centre  de  la  terre.  Si  ces  distances 
étaient  proportionnelles  aux  angles  sous  lesquels  elles  sont  vues  par  le 
spectateur  placé  sur  la  surface  de  la  terre ,  alors  leur  valeur  mesurée 
sur  l'échelle  de  la  projection ,  donnerait  les  vrais  angles  des  distances 
apparentes  des  centres  du  Soleil  et  de  la  Lune  pour  ce  spectateur  ;  et 
étant  comparées  aux  diamètres  apparens  de  ces  deux  astres ,  serviraient 
à  déterminer  immédiatement  les  différentes  phases  de  l'éclipsé,  pour  le 
lieu  de  la  terre  où  le  spectateur  est  supposé  placé.  Les  Astronomes  font 


(  545  )  Année  î8i(j. 

tacitement  cette  supposition  dans  l'usage  de  la  méthode  des  projections  , 
en  prenant  les  valeurs  des  distances  mesurées  sur  la  projection  pour  les 
vraies  distances  apparentes  ;  Terreur  qu'ils  commettent  par  là  est  à  la 
vérité  assez  petite  ,  à  cause  de  la  petitesse  du  rapport  du  rayon  de  la 
terre  à  celui  de  l'orbite  de  la  Lune  ;  mais  elle  empêche  toujours  que 
la  méthode  dont  il  s'agit  n'ait  toute  la  précision  qu'on  y  peut  désirer. 

7.  Le  grand  avantage  de  cette  méthode  consiste  principalement  en  ce 
qu'on  peut  exécuter  toutes  les  opérations,  et  déterminer  les  circonstances 
de  l'éclipsé  avec  la  règle  et  le  compas ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  plupart 
des  Traités  d'Astronomie.  On  peut  aussi,  pour  plus  de  précision,  cal- 
culer les  difFérentes  lignes  de  la  projection  par  la  Trigonométrie  sphé- 
rique  ;  on  en  trouve  la  méthode  dans  les  Tables  de  La  Hire  et  de  Cassini , 
et  dans  les  leçons  de  La  Caille;  mais  alors  le  calcul  devient  presque 
aussi  long  que  par  la  méthode  ordinaire  des  parallaxes ,  et  il  est  moins 
exact  que  par  cette  dernière  méthode.  On  doit  dire  la  même  chose  de 
la  méthode  proposée  et  employée  par  l'abbé  de  La  Caille,  dans  les  Mé- 
moires de  Paris  pour  1744-  Cette  méthode  consiste  à  calculer  exactement, 
par  les  règles  ordinaires  de  la  perspective,  la  position  du  centre  de  la 
Lune ,  et  celle  d'un  lieu  donné  de  la  surface  de  la  terre  sur  le  plan 
du  disque  éclairé  de  la  terre  pour  plusieurs  instans ,  et  à  en  déduire  en- 
suite par  l'interpolation ,  les  tems  où  la  projection  du  lieu  donné  a  été 
à  une  distance  donnée  de  la  projection  du  centre  de  la  Lune;  M.  de 
La  Caille  croit  rectifier  par  là  la  méthode  des  projections ,  et  il  faut 
avouer  que  la  projection  est  plus  exacte  par  ses  calculs  que  par  les  règles 
ordinaires  ;  mais  l'erreur  qu'on  commet  en  prenant  les  distances  mesurées 
sur  la  projection  pour  les  vraies  distances  apparentes,  a  lieu  également 
dans  la  méthode  de  cet  astronome ,  et  il  est  étonnant  qu'il  ne  s'en  soit 
pas  aperçu.  Nous  ferons  voir  ailleurs  comment  on  jpeut  rectiiier  à  cet 
égard  et  simplifier  même  la  méthode  dont  il  s'agit. 

8.  Comme  la  principale  difficulté  à  laquelle  l'usage  de  la  méthode 
des  projections  est  sujet,  consiste  à  décrire  les  ellipses  qui  doivent  repré- 
senter les  dilTérens  parallèles  terrestres  ;  que  d'ailleurs  ces  ellipses  doivent 
être  toutes  semblables  pour  une  même  projection  du  globe  à  l'égard  du 
Soleil,  c'est-à-dire,  pour  une  même  déclinaison  du  Soleil,  mais  seule- 
ment Se  différentes  grandeurs  ,  et  placées  à  différentes  distances  du  centre 
de  la  projection,  suivant  la  latitude  du  parallèle  correspondant:  M.  de 
Lalande  a  pensé  que  ce  serait  rendre  un  ser\'ice  essentiel  à  ceux  qui, 
voudraient  pratiquer  la  méthode  des  projections  ,  et  contribuer  en  même 
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tems  à  la  perfection  de  cette  méthode  ,  en  donnant  des  ellipses  déjà  tra- 
cées et  divisées  pour  difFérens  degrés  de  déclinaison  du  Soleil ,  avec  une 
Table  qui  indiquerait  la  valeur  du  rayon  de  la  projection,  ainsi  que  la 
distance  du  centre  de  l'ellipse  au  centre  de  la  projection ,  en  parties  du 
grand  axe  de  l'ellipse  ,  pour  chaque  latitude  à  laquelle  l'ellipse  doit  ré- 
pondre. Car  ,  comme  le  rayon  de  la  projection  est  arbitraire,  rien  n'em- 
pêche de  le  prendre  tel  qu'il  puisse  cadrer  à  une  ellipse  déjà  tracée , 
et  qu'on  suppose  devoir  représenter  un  parallèle  donné  (Yo3*ez  les  Mé- 
moires de  Paris  pour  1763).  Cette  idée  heureuse  de  M.  de  Lalande ,  a 
été  adoptée  et  poussée  plus  loin  par  le  P.  Hell.  Non-seulement  il  a  étendu 
la  Table  de  M.  de  Lalande  à  tous  les  degrés  de  latitude ,  et  à  tous  les 
degrés  de  déclinaison  jusqu'au  vingt-huitième,  qui  est  la  limite  au-delà 
de  laquelle  aucun  astre  ne  peut  être  éclipsé  par  la  Lune  ',  mais  ce  qui 
est  encore  plus. important,  il  a  pris  la  peine  de  calculer  les  abscisses  et 
les  ordonnt'es  de  chaque  ellipse  pour  tous  les  points  qui  répondent  aux 
divisions  de  dix  en  dix  minutes.  De  sorte  qu'on  peut ,  par  le  moyen 
de  ses  Tables ,  déterminer  avec  toute  la  facilité  et  l'exactitude  possibles  , 
la  trace  d'un  lieu  quelconque  de  la  terre  sur  le  cercle  de  projection  , 
sans  employer  les  opérations  graphiques  toujours  sujettes  à  erreur.  Les 
Tables  dont  nous  venons  de  parler  sont  imprimées  à  la  suite  des  Éphé- 
raérides  de  l'année  1769  ,  et  mériteraient ,  ce  me  semble,  une  place  dans 
les  recueils  de  Tables  astronomiques. 

9.  Feu  M.  Lambert  a  proposé  un  autre  moyen  de  lever  les  difficultés 
attachées  à  la  description  des  ellipses  de  projection.  Comme  ces  ellipses 
résultent  de  la  projection  orthographique  des  parallèles  terrestres  ,  et 
que  dans  la  projection  stéréographique  de  la  sphère,  dans  laquelle  le 
plan  de  projection  est  un  des  grands  cercles ,  et  l'œil  est  supposé  placé 
au  pôle  même  de  ce  grand  cercle,  tous  les  cercles  de  la  sphère  se  trouvent 
aussi  projetés  par  des  cercles  :  M.  Lambert  commence  par  projeter  les 
parallèles  terrestres  stéréographiquement,  en  supposant  Toeil  sur  la  sur- 
face du  globe  et  au  nadir  du  Soleil  ;  ensuite  après  avoir  divisé  les  cercles 
projetés  ,  en  heures  et  minutes ,  ce  qui  se  fait  par  une  construction  fort 
simple,  il  change  la  projection  stéréographique  en  orthographique,  par 
le  moyen  de  deux  échelles  ,  dont  l'une  est  divisée  suivant  les  ^inus  des 
angles ,  et  l'autre  suivant  les  tangentes  de  la  moitié  de  ces  angl^.  En 
effet  il  est  visible  que  dans  la  projection  orthographique,  la  distance 
de  la  projection  d'un  point  quelconque  de  la  surface  de  la  sphère ,  au 
centre  de  la  projection,  est  égale  au  sinus  de  l'arc  compris  entre  ce 
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point  de  la  sphère  et  celui  qui  tépond  au  centre  de  la  projection  ;  et 
que  dans  la  projection  stéréographique ,  cette  distance  est  égale  à  la  tan- 
gente de  la  moitié  du  même  arc.  Ainsi  en  appliquant  la  distance  d'un 
point  quelconque  de  la  projection  stéréographique  au  centre  de  la  pro- 
jection ,  à  l'échelle  des  tangentes  ,  et  prenant  ensuite  sur  l'échelle  des 
sinus  la  valeur  de  la  distance  qui  répond  au  même  arc,  il  n'y  aura  plus 
qu'à  transporter  cette  dernière  distance  sur  la  projection ,  en  partant  du 
centre ,  et  en  la  plaçant  sur  le  même  rayon  sur  lequel  on  avait  pris  la 
première  distance.  Voyez  la  deuxième  partie  des  Beytraige ,  etc.,  dou- 
zième Mémoire.  M.  Lambert  a  encore  tiré  un  autre  parti  de  la  projection 
stéréographique.  Il  trace  d'abord  sur  le  plan  du  disque  illuminé  la  pro- 
jection orthographique  de  la  route  du  centre  de  la  pénombre  de  la  Lune 
sur  la  surface  du  globe;  ce  qui  est  facile.  Il  change  ensuite,  par  des 
constructions  assez  simples  ,  cette  projection  orthographique  en  stéréo- 
graphique, mais  faite  sur  le  plan  de  l'équateur.  Alors  il  applique  sur 
cette  dernière  projection  celle  de  l'hémisphère  terrestre  projeté  de  même , 
et  dessiné  sur  un  papier  transparent ,  ensorte  que  les  deux  projections 
soient  visibles  à  la  fois  ;  et  faisant  tourner  cet  hémisphère  ,  pour  repré- 
senter la  rotation  de  la  terre,  il  a  un  tableau  continuel  des  lieux  de  la 
terre  qui  entrent  successivement  dans  l'ombre,  ou  qui  en  sortent.  Cette 
idée  très-ingénieuse  peut  être  appliquée  en  général  à  représenter  l'état 
du  ciel  pour  tous  les  pays  de  la  terre  dans  un  instant  quelconque,  et  peut 
être  d'une  grande  utilité  dans  plusieurs  occasions. 

10.  Voilà  un  exposé  succinct  des  principes  et  des  artifices  priacipaux 
de  la  méthode  des  projections  dont  l'usage  est  si  étendu  dans  toute  l'As- 
tronomie. Comme  elle  est  détaillée  et  employée  dans  la  plupart  des 
Traités  d'Astronomie ,  j'aurais  pu  me  dispenser  de  l'expliquer  ici  ;  mais 
il  m'a  paru  que  la  manière  dont  on  la  présente  ordinairement  n'en  donne 
pas  une  idée  assez  nette.  Car ,  d'un  côté  ,  on  emploie  la  projection  ortho- 
graphique pour  déterminer  la  trace  elliptique  d'un  lieu  quelconque  de 
la  surface  de  la  terre  sur  le  plan  de  projection,  ce  qui  semble  supposer 
qu'on  regarde  le  Soleil  comme  infiniment  éloigné  de  la  terre  ;  de  l'autre, 
on  prescrit  de  faire  le  rayon  de  la  projection  égal  à  la  différence  des 
parallaxes  horizontales  de  la  Lune  et  du  Soleil ,  par  la  raison  que  le 
disque  de  la  terre  projeté  dans  l'orbe  de  la  Lune ,  et  vu  du  centre  du 
Soleil ,  c'est-à-dire  vu  à  une  distance  très-grande,  mais  finie,  doit  paraître 
de  cette  grandeur,  ce  qui  est  évident  de  soi-même,  mais  ce  qui  paraît 
en  même  tems  contraire  à  la  première  supposition  de  la  projection  or- 
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thographique.  Parmi  tant  d'auteurs  qui  se  sont  copiés  successivement , 
je  n'en  ai  trouvé  aucun  qui  ait  remarqué  cette  contradiction  apparente 
dans  la  méthode  ordinaire  des  projections ,  ni  qui  ait  fait  voir  directement 
comment  la  seconde  supposition  sert  à  corriger  à  très-peu  près  ce  qu'il 
y  a  de  défectueux  dans  la  première.  Je  pense  que  la  démonstration  que 
j'en  ai  donnée  ne  doit  laisser  aucun  doute  sur  ce  point. 

D'ailleurs  il  me  semble  que  l'idée  que  l'on  donne  communément  de 
la  projection  daus  les  éclipses,  est  un  peu  vague  et  ambiguë".  D'abord 
on  suppose  un  spectateur  au  centre  du  Soleil ,  et  on  décrit  sur  un 
plan  passant  par  le  centre  de  la  Lune ,  la  trace  réelle  de  ce  centre , 
et  la  trace  apparente  d'un  lieu  quelconque  de  la  terre.  Ensuite  on  regarde 
cette  dernière  trace  comme  celle  du  lieu  apparent  du  Soleil  pour  un 
spectateur  placé  sur  la  surface  de  la  terre ,  et  on  prend  les  distances 
mesurées  sur  la  projection  entre  le  lieu  apparent  du  Soleil  et  le  lieu  réel 
de  la  Lune ,  pour  les  distances  ou  angles  apparens  de  ces  astres  pour  le 
même  spectateur  •  ce  qui  n'est  pas  exact,  comme  nous  l'avons  déjà  observé 
plus  haut. 

11.  Pour  déterminer  la  juste  valeur  de  ces  distances  apparentes,  on 
considérera  que  le  plan  de  projection  étant  supposé  perpendiculaire  à  la 
droite  qui  joint  les  centres  du  Soleil  et  de  la  terre,  ce  plan  sera,  à  un 
intîniment  petit  près ,  perpendiculaire  à  toutes  les  lignes  menées  des  dif- 
férens  points  de  la  surface  de  la  terre  au  centre  du  Soleil.  Donc  l'angle 
formé  à  un  point  de  la  surface  de  la  terre ,  par  une  ligne  menée  de  ce 
point  au  centre  du  Soleil,  et  par  une  autre  ligne  menée  de  ce  même 
point  au  centre  de  la  Lune ,  aura  pour  tangente  la  distance  des  points 
d'intersection  de  ces  deux  lignes  et  du  plan  de  projection,  c'est-à-dire 
la  distance  des  lieux  du  Soleil  et  de  la  Lune,  mesurée  sur  la  projection, 
divisée  par  la  distance  du  plan  de  projection  même  au  point  de  la  sur- 
face de  la  terre  dont  il  s'agit.  Mais,  comme  dans  les  petits  angles  l'arc 
se  confond  avec  sa  tangente,  que  d'ailleurs  les  différentes  lignes  de  la 
projection  sont  déjà  exprimées  en  arcs  dont  le  rayon  est  celui  de  l'orbite 
de  la  Lune  ;  il  s'ensuit  que  la  vraie  distance  apparente  des  astres  sera 
à  la  distance  mesurée  sur  la  projection,  comme  le  rayon  de  l'orbite  de 
la  Lune,  ou  la  distance  du  centre  de  la  terre  au  plan  de  projection, 
est  à  la  distance  du  lieu  de  la  surface  de  la  terre  où  est  le  spectateur , 
à  ce  plan.  Il  faut  donc  augmenter ,  dans  la  raison  de  ces  dernières  distances  ^ 
celles  qu'on  aura  mesurées  sur  la  projection ,  pour  avoir  les  distances 
apparentes  cherchées  -,  et  cette  augmentation  est  la  même  qui  a  lieu  dans 
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le  diamètre  apparent  de  la  Lune,  à  raison  de  sa  hauteur,  et  dont  les 
astronomes  ont  déjà  construit  des  tables  sous  le  titre  d'Augmentation 
du  Diamètre;  ensorte  qu'après  avoir  mesuré  les  distances  du  Soleil 
et  de  la  Lune  sur  la  projection,  il  faudra  encore  y  appliquer  une  correc- 
tion semblable  à  celle  du  diamètre  apparent  de  la  Lune,  et  dont  la  valeur 
peut  aller  à  -jf^  du  total. 

12.  11  paraît  que  cette  correction  n'avait  pas  échappé  à  MM.  Cassini 
et  La  Hire  ;  car ,  dans  les  préceptes  de  leurs  Tables  astronomiques ,  ils 
prescrivirent  de  diminuer  la  somme  des  demi-diamètres  du  Soleil  et  de 
la  Lune ,  de  la  quantité  dont  le  demi-diamètre  de  la  Lune  paraît  augmenté 
par  son  élévation  sur  l'horizon ,  pour  pouvoir  déterminer  exactement  sur 
la  projection,  le  commencement  et  la  fin  de  l'éclipsé.  Or  il  est  visible 
que  c'est  la  même  chose  de  diminuer  la  distance  qu'on  doit  observer  entre 
ces  astres,  avant  de  l'appliquer  à  la  projection,  que  d'augmenter  dans 
la  même  proportion,  la  distance  mesurée  sur  la  projection,  et  de  la  com- 
parer ensuite  à  la  première  distance  non  altérée.  Cependant  la  plupart 
des  astronomes  qui  sont  venus  depuis ,  n'ont  eu  aucun  égard  à  cette  cor- 
rection, et  l'abbé  de  La  Caille,  dans  le  Mémoire  déjà  cité  de  ij44 y 
dans  lequel  il  a  pris  la  peine  de  calculer  la  projection  avec  la  plus  grande 
rigueur,  dit  expressément,  pag.  2i5,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  dimi- 
nuer la  somme  des  demi^ diamètres  du  Soleil  et  de  la  Lune  de  la  quantité 
dont  le  demi-diamètre  de  la  Lune  paraît  augmenté  par  son  élévation  sur 
l'horizon ,  ainsi  que  l'ont  pratiqué  MM.  Cassini  et  La  Hire ,  puisqu'il 
ne  s'agit  pas  ici  de  ce  qui  se  passe  sur  une  superficie  sphérique ,  mais  sur 
un  plan.  Ces  dernières  paroles  font  voir ,  ce  me  semble ,  que  cet  astro- 
nome n'avait  pas  une  idée  bien  nette  de  la  métliode  des  projections  en 
tant  qu'elle  s'applique  à  la  théorie  des  éclipses. 

M.  de  Lalande  en  parle  seulement  dans  la  deuxième  édition  de  son 
Astronomie,  et  il  prétend  qu'il  faut  appliquer  au  diamètre  du  Soleil, 
l'augmentation  de  celui  de  la  Lune  à  diverses  hauteurs ,  par  la  raison , 
dit-il ,  que  si  le  demi-diamètre  de  la  Lune  parait  plus  grand ,  l'arc  total 
de  la  projection  JdL,  paraît  plus  grand  aussi  dans  la  même  proportion  ;  et 
si  le  diamètre  du  Soleil  était  augmenté  de  même ,  il  ne  serait  plus  néces- 
saire d'avoir  égard  à  f  augmentation  de  HL ,  tout  resterait  proportionnel , 
la  projection ,  les  diamètres ,  le  mouvement  horaire,  n°  ijSG/,  J'avoue 
que  je  n^ entends  pas  bien  ce  raisonnement;  il  est  vrai  que  si  le  diamètre 
apparent  du  Soleil  augmentait  comme  celui  de  la  Lune,  la  projection 
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n'aurait  besoin  d'aucune  correction;  mais  de  ce  que  le  diamètre  demeure 
invariable ,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  faille  l'augmenter  lorsqu'on  veut  l'ap- 
pliquer à  la  projection  ;  on  doit  au  contraire  plutôt  le  diminuer  dans  la 
même  proportion  ;  car  nous  avons  vu  plus  haut  que  la  somme  des  demi- 
diamètres  observés  de  la  Lune  et  du  Soleil  doit  être  diminuée  dans  la 
proportion  que  le  diamètre  de  la  Lune  paraît  augmenté  ;  donc  le  dia- 
mètre de  la  Lune  demeurera  le  même  que  s'il  était  vu  du  centre  de  la 
terre ,  et  le  diamètre  du  Soleil  sera  seul  diminué  dans  la  proportion  dont 
il  s'agit. 

M.  de  Lalande  remarque  ensuite  avec  raison  ,  n"*  1874 ,  que  la  méthode 
des  projections  suppose  que  la  parallaxe  de  la  Lune  est  proportionnelle 
au  cosinus  de  la  vraie  hauteur  du  Soleil  sur  l'horizon,  au  lieu  qu'elle 
est  véritablement  proportionnelle  au  cosinus  de  la  hauteur  apparente  de 
la  Lune-,  et  il  montre  ,  par  la  considération  des  parallaxes  ,  que  l'on  peut 
remédier  à  es  défaut ,  dans  le  cas  où  les  deux  centres  seraient  dans  le 
même  vertical ,  en  augmentant  la  distance  apparente  de*  centres ,  donnée 
par  la  projection,  à  raison  de  la  hauteur  de  la  Lune  sur  l'horizon.  Or 
nous  avons  fait  voir,  en  général;  que  cette  correction  a  lieu  également  pour 
toutes  les  distances  des  centres,  mais  à  raison  de  la  hauteur  du  Soleil  sur 
l'horizon. 

Feu  M.  Lambert  est  celui  qui  paraît  avoir  le  mieux  reconnu  cette 
aberration  de  la  méthode  ordinaire  des  projections  ,  et  fait  sentir  la  né- 
cessité d'y  remédier ,  en  appliquant  à  toutes  les  distances  observées  des 
centres  du  Soleil  et  de  la  Lune ,  avant  de  les  comparer  aux  distances  me- 
surées sur  la  projection,  une  correction  semblable  à  celle  que  MM.  Cassini 
et  La  Hire  avaient  proposée  seulement  pour  le  demi-diamètre  de  la  pé- 
nombre. 

M.  Lambert  en  a  donné  un  exemple ,  en  calculant  quelques  observa- 
tions des  distances  d'A)débaran  à  différentes  taches  de  la  Lune  dans  les 
Ephémérides  de  1777,  et  M.  Schulze  l'a  employée  depuis  avec  succès, 
pour  éclaircir  quelques  difficultés  relatives  à  une  éclipse  de  Soleil  ob- 
servée à  la  Chine  par  le  P.  Hellerstein.  Voyez  les  Ephémér.  de  177G 
et  1778. 

10.  Quoique  la  réduction  que  nous  avons  proposé  ci-dessus  de  faire 
aux  distances  des  centres  mesurés  sur  la  projection  u**  1 1  ,  suffise 
pour  donner  à  la  méthode  des  projections  toute  la  rigueur  qu'on  peut 
désirer ,  et   une  rigueur  égale  à  celle  qui  résulte  de  la  méthode  des 
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parallaxes ,  à  une  seule  circonstance  près  dont  nous  parlerons  plus  bas 
n°  i8;  il  faut  cependant  convenir  que  ai  on  était  obligé  d'employer 
le  calcul  pour  cette  réduction ,  on  perdrait  un  des  avantages  les  plus 
précieux  de  la  méthode  dont  il  s'agit  ,  celui  de  pouvoir  déterminer 
toutes  les  circonstances  d'une  éclipse  par  de  simples  opérations  gra- 
phiques et  par  le  moyen  de  la  règle  et  du  compas.  Cette  considération 
m'a  engagé  à  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  déduire  la  correc- 
tion proposée  de  la  projection  même  ,  ou  plutôt  de  la  faire  entrer 
dans  la  construction  de  la  projection;  et  je  vais  présenter  aux  astro- 
nomes les  résultats  de  mes  recherches  sur  ce  sujet. 

i4'  Je  considérerai  d'abord  la  projection  telle  qu'on  l'emploie  com- 
munément, et  pour  n'y  rien  laisser  à  désirer  du  côté  de  l'exactitude , 
j'y  aurai  aussi  égard  à  l'aplatissement  de  la  terre  ,  ce  que  personne,  ce 
me  semble  ,  n'avait  encore  fait. 

Soit  donc  ADB  le  demi-cercle  de  projection ,  dans  lequel  le  rayon  DC 
perpendiculaire  au  diamètre  AB ,  représente  le  méridien  universel.  On 
prendra  d'abord  l'arc  DP  égal  à  la  déclinaison  du  Soleil  au  tems  de 
la  conjonction;  ensuite,  étant  donnée  la  latitude  du  lieu  dont  on  veut 
décrire  le  parallèle  ,  on  ajoutera  à  cette  latitude  la  valeur  correspon- 
dante de  l'angle  de  la  verticale  avec  le  rayon  du  sphéroïde ,  angle 
dont  il  y  a  une  Table  à  la  page  164  de  la  troisième  Partie  du  Recueil 
des  Tables  astronomiques  de  l'Académie  de  Berlin,  pour  avoir  l'angle 
du  rayon  du  sphéroïde  de  la  terre  passant  par  le  lieu  donné ,  avec  le 
plan  de  l'équateur.  On  prendra  sur  la  circonférence  de  la  projection 
de  part  et  d'autre  du  point  P ,  des  arcs  PE  ,  PF  ,  chacun  égaux  à  ce 
dernier  angle  ,  et  on  tirera  la  corde  EF,  et  les  perpendiculaires  EG  , 
FH  au  rayon  CD.  Ces  perpendiculaires  intercepteront  la  partie  GH  qui 
sera  le  petit  axe  de  l'ellipse  ;  et  le  grand  axe  sera  égal  à  la  corde  EF  ; 
ainsi,  ayant  divisé  la  ligne  GH  en  deux  parties  égales  au  point  I,  on 
y  mènera  par  I  une  perpendiculaire  KIM ,  qu'on  fera  égale  à  la  corde  EF, 
ensorte  que  le  point  I  se  trouve  au  milieu  de  la  droite  KIM.  On  aura 
ainsi  les  deux  axes  GH  et  KM  de  l'ellipse  qui  sera  la  projection  ortho- 
graphique du  parallèle  du  lieu  proposé.  On  décrira  cette  ellipse  par  les 
méthodes  ordinaires ,  et  on  la  divisera  en  heures  et  minutes  suivant  les 
règles  connues  ,  en  plaçant  midi  au  sommet  du  petit  axe,  et  comptant 
les  heures  de  la  droite  à  la  gauche.  Lorsque  la  déclinaison  du  Soleil  est 
septentrionale ,  c'est  la  partie  inférieure  de  l'ellipse  qui  doit  servir  ;  au 
contraire  ,  ce  sera  la  partie  supérieure ,  si  la  déclinaison  du  Soleil  est 
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méridionale.  Nous  avons  supposé  ce  Jernier  cas  dans  la  figure ,  et  en 
conséquence  nous  n'avons  tracé  que  la  demi-ellipse  supérieure  KJHM. 

On  tirera  maintenant  le  rayon  CL  qui  doit  représenter  le  cercle  de  la- 
titude ,  et  qui  doit  faire  avec  DC  l'angle  LCD  égal  à  l'angle  de  position 
du  Soleil.  On  prendra  donc  sur  la  circonférence  de  la  projection  l'arc  DL 
égal  à  l'angle  dont  il  s'agit ,  et  on  placera  le  point  L  à  la  gauche  ,  ou  à 
l'orient  de  D  lorsque  le  Soleil  sera  dans  les  signes  descendans ,  et  à  la 
droite  ou  à  l'occident  lorsqu'il  sera  dans  les  signes  ascendans.  Ensuite , 
supposant  le  rayon  de  la  projection  CB  égal  à  la  parallaxe  horizontale  de 
la  Lune  pour  la  latitude  proposée  moins  celle  du  Soleil  (dans  l'endroit 
cité  des  Tables  astronomiques  il  y  a  aussi  une  Table  de  réduction  pour 
les  parallaxes  horizontales  de  la  Lune  à  différentes  latitudes),  on  pren- 
dra sur  ce  rayon  ime  partie  égale  à  la  latitude  de  la  Lune,  qu'on  por- 
tera sur  le  rayon  CL  en  Cl  ;  on  tirera  par  /  une  perpendiculaire  à  Cl , 
sur  laquelle  on  prendra  à  la  gauche  de  Cl  une  partie  égale  au  mouve- 
ment horaire  de  la  Lune  sur  l'écliptique  moins  celui  du  Soleil ,  et  au 
bout  de  cette  partie  on  élèvera  une  perpendiculaire  parallèle  à  C/,  sur 
laquelle  on  prendra  une  partie  égale  au  mouvement  horaire  de  la  Lune 
en  latitude  ,  en  plaçant  cette  partie  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  ligne 
du  mouvement  horaire  en  longitude  ,  suivant  que  la  Lune  s'approchera 
du  nord  ou  du  midi  ;  on  mènera  enfin  par  l'extrémité  de  cette  ligne  du 
mouvement  en  latitude  ,  que  je  suppose  aboutir  en  a  j  et  par  le  point  / 
la  droite  aie  qui  représentera  l'orbite  de  la  Lune  ,  et  la  partie  al  sera 
l'espace  parcouru  par  la  Lune  pendant  une  heure  ,  ensorte  que  ,  mar- 
quant au  point  /  l'heure  et  la  minute  de  la  conjonction  au  méridien 
donnée ,  ou  pourra  diviser  toute  la  partie  de  l'orbite  qui  est  comprise 
dans  la  projection  en  heures  et  minutes  de  tems. 

i5.  Jusqu'ici  c'est  la  projection  ordinaire  dans  laquelle,  pour  avoir 
égard  à  l'aplatissement  de  la  terre  ,  nous  avons  supposé  que  la  terre  est 
un  globe  dont  le  rayon  est  égal  à  la  distance  du  lieu  proposé  pour  lequel 
on  fait  la  projection,  au  centre  de  la  terre  mesurée  sur  le  sphéroïde  aplati; 
car  il  est  évident  que  le  parallèle  de  ce  lieu  est  alors  le  même  sur  ce 
globe  que  sur  le  sphéroïde  ,  et  qu'ainsi  la  projection  de  ce  parallèle  doit 
se  faire  de  la  même  manière  que  si  la  terre  était  effectivement  sphérique. 

Si  on  veut  maintenant  avoir  la  distance  apparente  des  centres  du  Soleil 
et  de  la  Lune  dans  un  tems  quelconque  ,  comme  à  2^  après  midi ,  on 
tirera  par  le»  points  d  et  b  du  parallèle  et  de  Torbite  qui  répondent  à  2* , 
la  ligne  db ,  et  on  portera  la  longueur  de  cette  ligne  sur  les  divisions  du 
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rayon  de  la  projection  CB  ;  on  aura  ainsi  la  distance  cherchée  exprimée 
en  minutes  et  même  en  secondes  de  degré  ,  si  le  rayon  de  la  projection 
est  assez  grand  pour  cela.  Mais  cette  distance ,  pour  être  exacte  ,  demande 
encore  à  être  corrigée  par  la  règle  du  n°  1 1 ,  laquelle  consiste  en  ce  qu'il 
faut  augmenter  la  distance  dont  il  s'agit ,  dans  la  raison  de  la  distance 
du  centre  de  la  terre  au  plan  de  projection  ,  à  la  distance  du  lieu  donné 
sur  la  surface  de  la  terre  à  ce  même  plan.  Si  donc  on  tire  par  les 
points  d  et  ^  au  centre  G  les  rayons  Cd^  Cb ,  et  que  sur  le  rayon  Qd 
prolongé ,  on  prenne  la  partie  Cf  qui  soit  à  Cd ,  dans  la  raison  *des  dis- 
tances dont  il  s'agit  -,  qu'ensuite  on  mène  par^  la  ligne  ^e  parallèle  à  db  : 
il  est  clair  que  la  partie  fe,  interceptée  entre  les  rayons  fC  et  eC,  sera 
la  distance  apparente  corrigée ,  qui  étant  ensuite  portée  sur  les  divisions 
du  rayon  CB ,  donnera  la  vraie  distance  apparente  cherchée  des  centres 
du  Soleil  et  de  la  Lune. 

16.  Tout  se  réduit  donc  à  déterminer  sur  chaque  rayon  Cd  de  l'el- 
lipse KdllM ,  le  point  f,  ensorte  que  les  parties  fC  et  dC  soient  dans 
la  proportion  de  la  distance  du  centre  de  la  terre  au  plan  de  pro- 
jection,  à  la  distance  du  lieu  de  la  surface  de  la  terre,  dont  d  es"  la 
projection  orthographique,  au  même  plan.  Or  je  dis  que  tous  ces  points/^ 
ainsi  déterminés,  sont  aussi  sur  une  ellipse  telle  que  ï\fSSy  laquelle  est 
la  projection  du  même  parallèle  dont  KHM  est  la  projection  orthogra- 
phique ,  mais  pour  un  spectateur  placé  au  point  C  du  plan  de  projection , 
et  qui  rapporterait  les  points  de  la  surface  de  la  terre  à  un  plan  passant 
par  son  centre,  et  parallèle  au  même  plan  de  projection.  En  effet  il  est 
clair  que  la  projection  orthographique  de  la  surface  de  la  terre  sur  ce 
nouveau  plan  de  projection  passant  par  son  centre ,  sera  la  même  que 
sur  le  plan  ADB  qui  est  censé  toucher  l'orbe  de  la  Lune  ;  de  sorte  qu'on 
peut  imaginer  que  le  plan  ADB  soit  celui  du  disque  éclairé  de  la  ten*e , 
et  que  le  lieu  de  l'œil  réponde  perpendiculairement  au  centre  C ,  à  une 
distance  de  ce  centre  qui  soit  au  rayon  CB,  comme  le  rayon  de  l'orbite  de  la 
Lune,  ou  la  distance  du  plan  de  projection  dans  l'orbe  de  la  Lune  au  centre 
de  la  terre ,  est  au  rayon  même  de  la  terre.  Si  donc  on  cheçche  par  rap- 
port à  ce  lieu  de  l'œil ,  la  projection  d'un  point  quelconque  de  la  surface 
de  la  terre  qui  réponde  perpendiculairement  au  point  d,  c'est-à-dire,  qui 
ait  c^pour  sa  projection  orthographique,  il  est  d'abord  visible  que  la  pro- 
ection  dont  il  s'agit,  sera  sur  le  même  rayon  Cd  qui  passe  par  la  projec- 
tion orthographique  ;  ensuite  on  aura  ,  par  les  règles  ordinaires  de  la 
3erspective,   cette  proportion,  comme  la  distance  de  T œil  moins  celle 
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de  r objet  au  pian  ,  ainsi  la  distance  Cd  à  la  distance  Cf  ;  et  le  point  f 
sera  la  projection  cherchée.  Or  cette  proportion  est  la  même  que  celle 
par  laquelle  nous  avons  déjà  déterminé  ci-dessus  le  point/*;  donc,  etc. 
Ainsi,  pour  déterminer  tous  les  points /*  qui  doivent  répondre  à  tous 
les  points  du  parallèle  terrestre  dont  l'ellipse  KHM  est  la  projection  or- 
thographique ,  il  n'y  aura  qu'à  chercher  la  projection  du  même  paral- 
lèle par  rapport  à  un  œil  placé  perpendiculairement  au-dessus  du  centre  C 
et  à  une  distance  de  ce  centre  qui  soit  au  rayon  CB  ,  comme  la  distance 
de  la  Lune  à  la  terre  est  au  rayon  de  la  terre  ;  et  on  doit  voir  d'abord 
parla,  que  la  projection  cherchée  sera  aussi  une  ellipse  dont  le  petit 
axe  sera  placé  sur  le  même  rayon  CD  ;  car  cette  projection  n'est  autre 
chose  que  la  section  d'un  cône  oblique  dont  la  base  est  le  parallèle  ter- 
restre ,  et  le  sommet  est  le  lieu  de  l'œil ,  tandis  que  la  projection  ortho- 
graphique est  la  section  faite  par  le  même  plan  d'un  cylindre  oblique 
ayant  la  même  base  et  le  même  axe  que  le  cône. 

17.  Voyons  maintenant  comment  on  doit  décrire  la  nouvelle  ellipse 
dont  il  s'agit. 

Je  prends  sur  la  circonférence  de  la  projection ,  et  du  même  côté  du 
point  P ,  lorsque  la  déclinaison  du  Soleil  est  méridionale  ,  ainsi  qu'on  le 
suppose  dans  la  figure,  l'arc  AT  égal  au  double  de  la  parallaxe  horizon- 
tale de  la  Lune  (il  faudrait  prendre  cet  arc  de  l'autre  côté  du  point  P, 
c'est-à-dire  de  B  en  D  si  la  déclinaison  du  Soleil  était  septentrionale  )  , 
et  je  tire  la  corde  TB  :  cette  corde  coupera  le  rayon  CD  en  V ,  ensorte 
que  CB  à  CV  aura  la  même  proportion  que  la  distance  de  la  Lune  à  la 
terre  ,  au  raj^on  de  la  terre,  à  cause  que  l'angle  CBY  est  égal  à  la  pa- 
rallaxe horizontale  de  la  Lune.  Ayant  tiré  maintenant  aux  pgints  E  et  F 
de  la  corde  EF  les  rayons  CE  et  CF,  on  prendra  sur  ces  rayons  les  par- 
ties CY  et  ex  égales  chacune  à  CY ,  et  on  mènera  par  B  les  lignes  B\Z , 
BX  ;  ensuite  de  quoi  on  mènera  par  E  la  ligne  EQ  parallèle  à  ZB,  et  par 
F  la  ligne  FN  parallèle  à  XB.  Ces  deux  lignes  intercepteront  sur  le 
rayon  CD  la  partie  QN  qui  sera  le  petit  axe  de  la  nouvelle  ellipse ,  et 
qu'on  divisera  en  deux  parties  égales  au  point  O  ,  pour  avoir  le  centre 
de  l'ellipse.  Pour  avoir  ensuite  le  grand  axe  de  l'ellipse,  on  mènera 
par  O  la  ligne  mn  parallèle  à  la  corde  EF,  et  sur  la  partie  mn  de  cette 
ligne  interceptée  entre  les  lignes  EQ  et  FN,  on  décrira  le  demi-cercle  mpn  ; 
l'ordonnée  rectangle  Op  ,  correspondante  au  point  O  du  diamètre  de  ce 
cercle  ,  sera  le  demi-grand  axe  cherché  qu'on  portera  donc,  en  OR  et  OS , 
sur  la  perpendiculaire  PvOS  au  rayon  CD.  Ayant  ainsi  le  petit  axe  QN, 
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et  le  grand  axe  RS ,  on  décrira  l'ellipse  R/NS,  qui  sera  le  lieu  de  tous 
les  points  fy  et  qui  servira  ^  par  conséquent ,  à  corriger  les  distances  ap- 
parentes des  deux  astres  pour  tous  les  lieux  de  la  terre  situés  sur  le  pa- 
rallèle dont  KHM  est  la  projection  orthographique,  ainsi  que  nous 
l'avons  montré  plus  haut. 

Pour  démontrer  cette  construction  ,  il  suffira  de  considérer  que  les 
deux  lignes  EQ  et  NF  étant  prolongées  à  la  droite  ,  concourent  nécessai- 
rement à  un  point  du  diamètre  ACB  prolongé  vers  B ,  et  que  la  distance 
de  ce  point  de  concours  au  centre  C ,  sera  au  rayon  CB ,  comme  la  dis- 
tance de  la  Lune  à  la  terre  est  au  rayon  de  la  terre  \  ensorte  que  ce  point 
de  concours  sera  le  lieu  de  l'œil  pour  la  projection  ADB.  Le  reste  est 
analogue  aux  procédés  de  la  construction  orthographique ,  et  dépend  de 
raisonnemens  semblables. 

18.  Nous  avons  dit  qu'il  fallait  diviser  le  rayon  de  la  projection  CB 
en  autant  de  minutes  et  de  secondes  ,  si  l'on  veut  porter  la  précision 
iusque-là,  qu'en  contient  la  différence  des  parallaxes  horizontales  de  la 
Lune  et  du  Soleil  pour  la  latitude  du  parallèle  terrestre  que  l'on  a  décrit. 
Or  la  parallaxe  horizontale  de  la  Lune  étant  différente  pour  chaque  latitude 
dans  le  sphéroïde  aplati ,  il  faudra  faire  pour  chaque  parallèle  qu'on 
v^oudrait  décrire  dans  la  projection,  une  division  différente  durayon  CB; 
d'où  résultera  un  changement  dans  la  projection  et  dans  la  division  de  l'or- 
3ite  de  la  Lune,  aie.  Yoici  donc  comment  on  pourra  remédier  à  cet 
inconvénient,  et  faire  servir  la  même  construction  pour  toutes  les  latitudes. 

Supposons  que  le  rayon  CB  soit  déjà  divisé  ,  et  la  route  aie  de  la 
Lune  déjà  tracée  pour  une  première  latitude  ,  et  qu'on  ait  ensuite  décrit 
les  deux  projections  RHM ,  RNS  d'un  parallèle  qui  ait  une  autre  lati- 
:ude;  on  prendra  sur  la  ligne  Cl  la  partie  Cr,  telle  que  Cr  soit  à  C/, 
:omme  la  différence  des  parallaxes  de  la  Lune  et  du  Soleil  pour  la 
premiers  latitude ,  est  à  la  différence  des  parallaxes  pour  la  nouvelle 
latitude  ;  et  on  tirera  qr  parallèle  à  /c. 

Ensuite  tout  le  reste  de  la  construction  demeurant  le  même  qu'au- 
;)aravant,  pour  avoir  la  distance  apparente  des  centres,  à  2*,  par  exemple, 
DU  tirera  par  le  point  d  de  l'ellipse  et  par  le  point  q  qui  est  l'intersection 
du  rayon  Qb  et  de  la  droite  qr ,  la  ligne  dq ,  et  par  le  point  e  on  tirera 
la  ligne  es  parallèle  à  dq  ;  la  partie  es  interceptée  entre  les  deux  rayons  c6, 
rJ  prolongés  ,  s'il  est  nécessaire  ,  sera  la  distance  apparente  cherchée  en 
parties  de  la  première  division  de  CB  :  ce  qui  est  facile  à  démontrer. 
Au  reste,  on  pourra  le  plus  souvent  négliger  cette  correction  et  prendre 
mmédiatement /e  pour  la  distance  apparente. 
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L' Attraction  des  Montagnes  et  ses  effets  sur  les  fils  a  plomb 
ou  sur  les  niveaux  des  instrumens  d'^ Astronomie  y  constatés 
et  déterminés  par  des  observations  astronomiques  et  géode- 
siques  faites  en  1810  ,  a  ï ermitage  de  N otre-D amendes- 
Anges  y  sur  le  Mont  de  Mimety  et  au  fanal  de  Vile  de 
Planier  y  près  de  Marseille ,  etc;  par  le  baron  de  Zach. 
(2  vol.  iQ-8%  imprimés  à  Avignon  en  i8i4-  ) 

(  Extrait  par  M.  ARAGO.  ) 

La  première  tentative  qu'on  ait  faite  pour  évaluer  la  déviation  qu'une 
montagne  peut  occasionner  dans  la  direction  du  fil  à  plomb ,  date  de 
1738,  c'est-à-dire  de  l'époque  où  nos  académiciens  mesuraient  le  degré 
du  Pérou.  Le  voisinage  du  Cliimborazo  semblait  singulièrement  propre  à 
ce  genre  de  recherches  ;  Bouguer  avait  trouvé  par  un  calcul  approxima- 
tif, et  en  supposant  la  montagne  entièrement  solide ,  que  l'effet  surpas- 
serait 1  minute  3o";  mais  malheureusement  les  obsers'^ations  donnèrent 
un  nombre  beaucoup  plus  petit ,  car ,  par  une  moyenne  la  double  dé- 
viation ne  s'éleva  qu'à  i5";  du  reste,  si ,  vu  la  petitesse  du  quart  de 
cercle  dont  on  se  servait  et  les  discordances  des  mesures  partielles ,  on 
peut  à  peine  conclure  de  ce  travail  que  la  montagne  avait  exercé  une 
action  sensible  sur  le  fil  à  plomb,  à  plus  forte  raison  n'est-il  pas  permis 
de  compter  sur  l'évaluation  numérique  de  l'elfet. 

M.  Maskelyne  entreprit ,  en  1773  ,  une  semblable  opération  sur  la 
montagne  Schehallien  en  Ecosse ,  et  trouva ,  à  l'aide  d'un  excellent  sec- 
teur de  dix  pieds ,  que  la  déviation  s'était  élevée  à  5",8,  Depuis  cette 
époque  les  astronomes  ont  fait  jouer  un  grand  rôle  aux  attractions  lo- 
cales ,  et  ont  expliqué  par  là  des  discordances  que,  très  -  souvent ,  il 
eût  été  peut -être  plus  naturel  d'attribuer  à  de  simples  erreurs  d'obser- 
vation :  c'est  ainsi ,  par  exemple  ,  que  le  père  Liesganig  rejetait  sur 
l'attraction  des  montagnes  de  Styrie  les  fautes  grossières  qu'il  avait  com- 
mises dans  toutes  les  parties  de  son  opération  ;  M.  de  Zach  a  démontré 
récemment  qu'il  s'était  glissé  de  graves  erreurs  dans  la  mesure  du  degré 
du  Piémont  :  jusqu'alors  l'action  dumontRosa  avait  tout  expbqué.  On  voit 
par  là  que  la  question  qui  fait  l'objet  du  nouvel  ouvrage  de  M.  de  Zach  , 
se  lie  aux  recherches  les  plus  délicates  de  l'astronomie ,  et  qu'elle  mérite 
toute  l'attention  des  savans. 


^ (  3^1  )  Année  l8ig.' 

Au  sud-ouest  de  Marseille,  et  à  16  mille  mètres  du  continent,  se 
trouve  une  petite  île  qu'on  appelle  Planier,  et  qui  n'est  qu'un  large  ro- 
cher isolé  et  à  fleur  d'eau  -,  au  nord  de  la  même  ville ,  et  à  une  distance 
de  1 5  ou  16  mille  mètres,  existe  une  montagne  calcaire  qui  a  environ 
800  mètres  d'élévation  au-dessus  de  la  mer ,  et  qu'on  appelle  dans  le 
pays  la  montagne  de  Mimet.  Les  ruines  d'un  ancien  couvent  (Notre- 
Dame-des-Anges )  situé  à^ mi-côte,  ont  servi  d'observatoire.  A  cette  sta- 
tion le  mont  de  Mimet  pouvait  exercer  une  action  sensible  sur  le  fil  à 
plomb ,  tandis  qu'à  Planier  on  n'avait  à  craindre  aucune  attraction  locale  ; 
pour  découvrir  celle  du  mont  Mimet ,  il  devait  donc  suffire  de  prendre 
astronomiquement  la  différence  de  latitude  entre  IN otre-Dame-des- Anges 
et  Planier,  et  de  la  comparer  à  cette  même  différence  déterminée  géodé- 
siquement.  Tel  est  en  effet  le  système  d'opérations  que  M.  de  Zach  a 
exécuté. 

La  première  section  de  son  livre  renferme  les  observations  astrono- 
miques faites  à  Notre-Dame-des- Anges. 

La  latitude  a  été  mesurée  avec  un  cercle  répétiteur  de  M.  Reichen- 
bach  ,  de  1 2  pouces  de  diamètre  ,  et  à  niveau  mobile  ;  on  s'est  servi  ex- 
clusivement des  trois  étoiles  méridionales  «t  du  Serpentaire  ,  Ç  et  «  de 
l'Aigle.  L'auteur  rapporte  avec  tous  les  détails  nécessaires  les  observa- 
tions brutes  et  les  divers  élémens  dont  il  s'est  servi  dans  le  calcul  ;  ainsi 
un  premier  tableau  nous  donne  ,  pour  chacun  des  trois  chronomètres 
qu'il  employait ,  les  tems  des  midis  et  des  minuits  vrais  conclus  par  des 
hauteurs  correspondantes  ;  un  second  tableau  renferme  les  élémens  tirés 
des  Tables  solaires  dont  on  a  besoin  pour  calculer  la  marche  de  ces 
chronomètres  (*)  ;  un  troisième  présente  enfin  leurs  équations  et  leurs 
mouvemens  diurnes  pour  tout  le  tems  que  les  observations  ont  duré. 

Toutes  les  parties  de  ce  travail  sont  présentées  avec  les  mêmes  déve- 
loppemens ,  ensorte  que  le  lecteur  pourrait  suivre  les  calculs  à  vue ,  ou 
les  recommencer  avec  de  nouveaux  élémens.  M.  de  Zach  a  fait  dix  séries 
de  distances  au  zénith  de  «  du  Serpentaire  ,  composées  chacune  de3o  ré- 
pétitions ,  ce  qui  donne   en  tout  3oo  observations.  Les  discordances 


(  *  )  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  ces  e'ieraens  sont  tire's  des  Tables  que  M.  de  Zûch 
a  publiées  à  Goiha  en  1804  5  mais  comme  elles  différent  extrêmement  peu  de  celles  que 
nous  devons  aux  travaux  de  M.  Delambre,  les  astronomes  qui  seraient  tentes  de  refaire 
le»  calculs  que  l'ouvrage  renferme,  pourront,  sans  inconyénicnt  ^  *e  servir  des  Tables 
françaises. 


Aâ 
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extrêmes  entre  les  résultats  partiels  de  chaque  série  s'élèvent  seulement 
à  3", 45.  Pour  Ç  de  l'Aigle,  ces  différences  montent  à  4">4>  ^^  pour  a,  de 
l'Aigle ,  à  4".  On  voit  que  ces  mesures  confirmeront  la  réputation  d'ex- 
cellent observateur ,  que  M.  de  Zach  s'était  déjà  acquise  par  beaucoup 
d'autres  travaux. 

Le  second  article  de  la  première  section  renferme  les  observations 
qui  ont  servi  à  déterminer  la  différence  de  longitude  entre  Notre-Dame- 
des-Anges  et  l'Observatoire  de  Marseille.  M.  de  Zach  s'est  servi  pour, 
cela  des  signaux  de  feu  qu'il  allumait  à  des  éqoques  fixes  à  Notre-Dame- 
des-Anges  :  M.  Pons ,  qui  est  bien  connu  des  astronomes  par  le  grand 
nombre  de  comètes  qu'il  a  découvertes ,  les  observait  à  Marseille.  Par 
une  moyenne  entre  63  déterminations  ,  la  différence  de  longitude  entre 
ces  deux  stations  s'est  trouvée  de  29",95  \  la  plus  grande  discordance 
entre  les  résultats  partiels  ne  va  pas  tout-à-fait  à  2" ,  par  où  l'on  voit 
que  cette  méthode ,  qui  a  été  employée  pour  la  première  fois  dans  une 
occasion  semblable  et  presque  sur  le  même  lieu  ,  par  MM.  Cassini  de 
Thury  et  La  Caille ,  est  susceptible  de  beaucoup  d'exactitude  (^). 


(^)  M.  de  Zach  a  joint  \  ce  chapitre  quelques  remarques  historiques  sur  la  déterrai- 
nation  des  longitudes,  que  les  astronomes  liront  avec  intérêt  j  mais  je  n'oserais  pas  assurer 
qu'ils  partageront  son  opinion  lorsqu'ils  le  verront  assimiler  les  observations  des  éclipses 
des  satellites  de  Jupiter  à  celles  des  éclipses  de  Lune.  Voici  les  propies  expressions  de 
M.  de  Zach  :  «  L'ombre  de  la  Terre,  projetée  sur  le  disque  de  la  Lune  et  accompagnée 
»  de  sa  pénombre  ,  laisse  une  si  grande  incertitude  sur  l'instant  des  phases,  qa'on  s'y 
»  trompe  souvent  de  plusieurs  minutes, 
w  Les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter  ne  sont  pas  plus  marquées  ^  etc.  y 
Il  est  vrai  que  ,  plus  bas ,  il  porte  l'incertitude  à  3o  ou  4o"  ;  mais  ces  limites  mêmes 
me  semblent  exagérées  ,  du  moins  pour  le  premier  satellite.  Je  n'ignore  pas  qu'on 
trouve  parfois  de  pareilles  diflPérences  ,  même  dans  les  observations  de  Greenwich  ;  mais 
il  est  clair  pour  toute  personne  non  prévenue,  ou  qu'il  s'est  glissé  quelqu'eiTeur  dans 
ces  observations,  ou  qu'elles  ont  été  faites  dans  des  circonstances  défavorables  :  or  ce 
n'est  pas,  ce  me  semble,  sur  quelques  exceptions  qu'il  faut  se  déterminer  à  frapper 
de  réprobation  une  méthode  dont  la  Géographie  peut  tirer  de  très -grands  avantages. 

M-  de  Zach  insiste  aussi  avec  détail  sur  les  diverses  causes  d'erreur  qui  peuvent  se 
rencontrer  dans  l'obsen'ation  des  occultations  d'étoiles ,  mais  il  aurait  pu  ajouter  que 
ces  causes  ne  sont  pas  constantes,  et  que  la  moyenne  entre  plusieurs  résultats  partiels 
doit  être  peu  éloignée  de  la  vérité.  Ne  serait-ce  pas  seulement  dans  l'intention  de  foi  tilîer 
ses  objections ,  que  M.  de  Zach  ajoute  qu'on  a  été  plus  d'un  siècle  à  déterminer  à  .0" 
de  tems  la  différence  de  longitude  entre  Paris  et  Greenwich.  Cet  astronome  sait  en 
effet  mieux  que  personne  qu'Halley  supposait  déjà  cette  différence  de  9'  ao"  dans  l'Ap- 
pendice des  Tables  carolines  j  que  Dusejour  trouvait  9'  ao"  par  l'éclipsé  de  Soleil 
de   1764  et  par  celle  de  1769  5  qu'Oriani  avait  confirmé  ce  résultat  par  l'édipse  de  1778  j 


^^^^^^^^^^^ (  ^63  )  Ann^e  iP.tq. 

Pour  orienter  la  chaîne  de  triangles  qui  devait  joindre  la  station 
septentrionale  à  Tile  de  Planier ,  M.  de  Zach  a  fait  au  premier  point  une 
nombreuse  série  d'observations  d'azimuth,  qui  sont  rapportées  dans  le 
troisième  chapitre  du  premier  Livre. 

Cet  astronome  a  apporté  à  la  détermination  de  cet  élément  plus  de  soiii 
que  ne  semblait  en  exiger  l'usage  qu'il  devait  en  faire  pour  l'objet  prin- 
cipal de  son  opération  ;  mais  cette  circonstance  lui  a  fourni  l'occasion  de 
publier  des  remarques  utiles  sur  les  diverses  méthodes  dont  on  peut  se 
servir  pour  observer  un  azimuth  ,  et  surtout  sur  l'emploi  des  théodolites 
répétiteurs  de  M.  Reichenbach.  La  juste  confiance  que  M.  de  Zach  ac- 
corde aux  instrumens  de  cet  habile  artiste ,  me  semble  cependant  l'avoir 
conduit ,  dans  ce  cas ,  à  une  conclusion  hasardée. 

Cet  astronome  ayant  mesuré  l'azimuth  de  Notre-Dame-^e-la-Garde  de 
Marseille,  par  deux  séries  d'observations,  dont  l'une  était  faite  en  visant 
au  premier  bord  du  Soleil  et  l'autre  au  bord  opposé ,  les  a  calculées  en 
prenant  le  diamètre  de  cet  astre  dans  les  Tables  ;  les  résultats  partiels , 
dans  chaque  strie,  s'accordent  bien  entr'eux,  mais  les  moyennes  diffèrent 
de  près  de  i3".  M.  de  Zach  en  conclut  que  le  demi  -  diamètre  du  Soleil, 
dans  la  lunette  de  son  théodolite,  surpasse  de  G",o  celui  des  Tables  qui 
a  été  déterminé  av^c  des  lunettes  d'un  plus  long  foyer  ;  mais  s'était  -  il  bien 
assuré  d'avance  que  la  manière  de  placer  le  fil  de  la  lunette  sur  le  bord 
du  Soleil  ne  pouvait  pas  l'induire  en  erreur  ?  L'opinion  ancienne  que 
l'irradiation  est  plus  considérable  dans  les  petites  lunettes  que  dans  ks 
grandes ,  a  beaucoup  perdu  de  son  crédit  depuis  la  découverte  des  lu- 
nettes achromatiques.  M.  de  Zach  attribue  la  différence  de  i3",6  dont  il 
s'agit  ici,  te  à  la  couronne  lumineuse  formée  par  T  aberration  de  lumière  qui, 
dans  les  petites  lunettes  moins  parfaites  y  est  toujours  plus  forte  que  dans 
les  grandes,  m  Si  par  le  mot  vague  d'aberration  il  entend ,  comme  je  dois 
le  croire ,  celle  de  réfrangibilité  ,  j'observerai  qu'à  cause  de  la  méthode 
qu'il  a  suivie  dans  ses  mesures  d' azimuth ,  le  bord  du  Soleil  a  été  tou- 


que Maskelyne,  avant  la  jonction  en  1787,  admettait  «Salement  9' 20",  et  que  tous  les 
astronomes,  dans  leurs  calcnls  habituels,  se  servaient  de  cette  nièuie  différence,  que 
la  jonction  des  deux  Observatoires  a  ensuite  confirmée  (Voyez  la  Pre'face  des  pre- 
mières Tables  du  Soleil,  publiées  en  1792,  par  M.  de  Zacl»  lui-même,  d'où  j'extrais  ces 
nombres.).  Tout  ce  qu'on  peut  déduire  de  ce  que  M.  Lalande  insérait  encore  une  fausse 
longitude  dans  la  Connaissance  des  Tems  de  1789,  c'est  que  cet  astronome  avait  eu 
tort  de  changer,  d'après  une  seule  observation  de  Sliort  (un  passage  de  Mercure  sur  le 
Soleil ,  si  je  ne  me  trompe),  la  longitude  moyenne  qu'on  avait  liouvte  prec(;demment. 
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jours  observé  au  centre  de  sa  lunette  ;  par  conséquent  les  franges  colo- 
rées qui  peuvent  provenir  de  l'imperfection  de  l'achromatisme ,  ont  dû 
être  ,  dans  cette  position ,  beaucoup  moins  étendues  que  si  on  avait  me- 
suré directement  le  Soleil  avec  un  micromètre ,  car,  dans  ce  cas ,  les  bords 
du  disque  auraient  été  très-près  des  limites  du  champ.  J'ajouterai  à  ces 
doutes  que  M.  Quénot  avait  trouvé  ,  par  une  nombreuse  suite  d'observa- 
tions faites  avec  un  cercle  répétiteur  à  réflexion ,  précisément  le  contraire 
de  ce  que  M.  de  Zach  annonce.  Il  est  fâcheux  que  cet  astronome  ,  qui 
connaissait  certainement  le  travail  de  M.  Quénot ,  puisqu'il  a  été  inséré 
dans  la  Connaissance  des  Tems  de  l'an  12  ,  n'ait  pas  cru  à  propos  de 
rechercher  la  cause  de  l'opposition  frappante  qui  se  trouve  entre  leurs 
résultats. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer  nous  permettront  de 
passer  légèrement  sur  les  observations  que  renferme  la  seconde  partie 
de  l'ouvrage,  et  à  l'aide  desquelles  M.  de  Zach  a  déterminé  la  latitude 
de  Planier,  sa  longitude  et  un  azimuth;  nous  nous  contenterons  même 
de  dire  que  là ,  comme  à  Notre-Dame-des-Anges  ,  on  a  observé  a.  du  Ser- 
pentaire, et  et|  de  l'Aigle  avec  le  cercle  répétiteur,  et  que  la  longitude 
a  été  prise  avec  des  signaux  de  feu  que  M.  Pons  faisait ,  à  des  heures 
fixes,  sur  la  terrasse  de  l'Observatoire  de  Marseille. 

La  troisième  partie  est  consacrée  aux  opérations  géodésiques ,  c'est- 
à-dire  aux  détails  de  la  mesure  de  la  base  et  des  angles  des  triangles 
qui  joignent  les  deux  stations  extrêmes.  La  base  avait  23o4"',5528,  lon- 
gueur bien  suffisante  pour  l'objet  que  M.  de  Zach  se  proposait. 

Chacun  des  angles  des  triangles  a  été  répété  au  moins  dix  fois  avec 
un  théodolite  de  Reichenbach;  sur  les  7  triangles  dont  se  compose  la 
chaîne,  l'erreur  de  la  somme  des  trois  angles  a  été  une  seule  fois  de  5", 
quatre  fois  au-dessus  de  5",  et  deux  fois  nulle. 

M.  de  Zach  s'occupe,  dans  la  quatrième  partie,  de  la  détermination  de 
l'arc  du  méridien  compris  entre  les  parallèles  de  Notre-Dame-des-Anges 
et  de  l'île  de  Planier;  il  fait  ses  calculs  d'après  les  formules  que 
M.  Delambre  a  publiées  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Méthodes  analytiques 
pour  la  détermination  d'un  arc  du  méridien  ,  etc.  ,  etc.  Trois  combi- 
naisons distinctes  lui  donnent  exactement  les  mêmes  résultats ,  tant  pour 
la  distance  des  deux  stations  que  pour  leur  différence  de  longitude  ; 
l'auteur  a  pris  pour  aplatissement  3-77  ;  l'incertitude  qui  peut  rester 
encore  sur  la  valeur  de  cet  élément  n'aura  ici  aucune  influence  sen- 
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sible  (*),  vu  la  petite  étendue  de  l'arc  dont  il  fallait  calculer  la  longueur. 

Dans  la  cinquième  partie,  la  dernière  du  premier  volume,  M.  de  Zach 
compare  les  calculs  de  la  section  précédente  aux  mesures  astrono- 
miques; la  triangulation  lui  avait  appris  que  le  parallèle  de  Notre- 
Dame-des- Anges  est  éloigné  de  celui  de  Planier  de  12'  3",  n;  les  obser- 
vations astronomiques  donnent  pour  cette  même  distance  12'  i",i3.  La 
différence  de  ces  deux  nombres  ou  i",98  est,  d'après  l'auteur,  l'effet  de 
l'attraction  du  Mont-Mimet.  Quant  à  la  différence  de  longitude  ,  celle 
qu'on  déduit  des  observations  géodésiques  est  plus  grande  de  io",67 
que  la   différence  déterminée   astronomiquement. 

Tels  sont  les  résultats  de  l'opération  de  M.  de  Zach  ;  mais  il  restait  à 
prouver  que  la  petite  différence  de  i",98  qu'il  a  trouvée  entre  les  deux 
amplitudes  ,  ne  peut  pas  être  attribuée  aux  erreurs  d'observation  ;  c'est 
là  le  but  que  l'auteur  s'est  proposé  dans  le  chapitre  suivant ,  dont  voici 
le   titre  : 

ce  Preuves  de  l'exactitude  de  nos  opérations  et  de  leur  résultat ,  qui 
^1  constate  que  l'effet  de  l'attraction  a  été  réellement  observé ,  avec  plu- 
»  sieurs  autres  résultats  qui  ont  été  déduits  de  l'ensemble  de  nos  obser- 
r>  vations.  51 

L'auteur  examine  d'abord  toutes  les  causes  d'incertitude  qui  peuvent 
affecter  l'opération  géodésique,  et  prouve,  ce  me  semble,  sans  réplique, 
que  les  erreurs  probables  des  azimuths  n'ont  pu  altérer  que  de  quantités 
insensibles  la  valeur  de  l'arc  compris  entre  les  deux  stations  extrêmes. 

Quant  aux  observations  astronomiques  ,  nous  allons  successivement 
passer  en  revue  les  vérifications  que  M.  de  Zach  s'est  procurées,  et  qu'il 
croit  propres  à  lever  tous  les  doutes. 


(*)  M.  de  Zach  remarque  qu'il  y  a  erreur  de  signe  dans  l'expression  d'une  quantité 
auxiliaire  <r  qui  entre  dans  toutes  les  formules  de  M.  Delambre  j  mais  cette  erreur  est 
une  simple  faute  typographique,  comme  M.  de  Zach  aurait  pu  s'en  convaincre,  soit  en 
consultant  la  Base  du  système  métrique  ^  soit  même  simplement  en  jetant  un  coup 
d'œil  dans  l'ouvrage  qu'il  cite,   sur  l'expression  analytique  de  la  normale. 

M.  de  Zach  dit  ailleurs  qu'il  y  a  un  terme  faux  (tome  II,  page  212  de  la  Base  du 
système  métrique)  dans  la  formule  que  M.  Delambre  a  donnée  ponr  réduire  au  méridien 
les  distances  au  zénit  qu'on  observe  hors  de  ce  plan.  Ceci ,  je  l'avouerai ,  m'avait  d'abord 
fait  craindre  qu'il  ne  se  fût  glisse'  de  graves  erreurs  dans  le  calcul  de  la  Méridienne  de 
France  5  mais  je  me  suis  bientôt  rassuré  lorsque  j'ai  vu  que ,  pour  découvrir  et  rectifier 
la  faute  que  M.  de  Zach  relève,  il  suffisait  de  tourner  le  feuillet  et  de  prendre  à  la 
page  ai3  le  terme  qui  avait  ëte'  imprimé  incorrectement  à  la  page  212. 
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Chacune  des  trois  étoiles  observées  à  Notre-Dame-des-Anges  et  à 
Planier   donne  la  même  valeur  pour  l'amplitude  de  l'arc  {*). 

M.  de  Zach  avait  mesuré  en  1808,  en  1810  et  en  1812,  les  latitudes 
de  trois  points  des  environs  de  Marseille  ,  qui  sont  assez  éloignés  des 
montagnes  pour  qu'on  puisse  admettre  que  des  attractions  locales  n'ont 
pas  altéré  la  position  du  fil  à  plomb  j  or,  comme  ces  latitudes  s'accordent 
avec  celle  de  Planier,  l'auteur  en  conclut  que,  dans  cette  dernière  sta- 
tion ,    son  cercle  n'était  affecté  d'aucune  erreur  (**), 


(■'')  Ceci  prouve  que  s'il  y  avait  erreur  dans  le  cercle,  elle  affectait  également  les 
observations  tle  chacune  des  étoiles  ,  et  nullement  que  l'erreur  a  été  la  même  à  Planier 
et  au  Mont-Mimet.  L'accord  des  trois  résultats  partiels  est  d'autant  moins  étonnant,  que 
et.  du  Serpentaire  ,  a  et  <^  de  l'Aigle  ont  des  hauteurs  peu  différentes;  néanmoins  l'ampli- 
tude que  donne  a.  du  Serpentaire  diflêre  de  o",^6  de  celle  qu'on  déduit  des  deux  étoiles 
de  l'Aigle. 

(**)  Je  remarque  d'abord  qu'à  Marseille  les  latitudes  ont  été  prises  avec  la  polaire, 
et  que  celle  Àe  Planier  a  été  déduite  des  observations  de  a.  de  l'Aigle.  Or  les  astronomes 
ne  rejetteront-ils  pas  entièrement  les  conséquences  qu'on  peut  tirer  de  cette  vérification  , 
lorsqu'ils  remarqueront  que  la  déclinaison  que  M.  de  Zach  adopte  pour  a.  de  l'Aigle 
résulte  uniquement  de  quatre  séries  d'observations  faites  h  Milan  en  1808,  et  que  de 
plus  elle  différa  de  i",5,  soit  de  celle  que  M.  Pond  a  trouvée  récemment  avec  le  bel 
instrument  de  Trougîiton,  soit  de  celle  qu'on  a  déduite  de  treize  séries  faites  à  Paris , 
avec  le  grand  cercle  répétiteur  de  M.  Reichenbach  ? 

M.  de  Zach  paraît  compter  beaucoup  sur  la  circonstance  qu'il  avait  mis  «  le  pins  court 
»  interi^alle  entre  les  obseri^ations  faites  a  Notre-Dame-des-Anges  et  celles  faites 

y>  a  Planier,  afin  qu'elles  pussent   être   considérées  comme  simultanées »  XI 

ajoute  plus  bas  :  «  Si  mon  cercle  donne  quelqu''erreur  pour  des  obsert^ations  abso- 
»  lues,  elle  aurait  été  détruite  et  complètement  éliminée  en  ne  prenant  que  les 
y>  différences  de  nos  obseruations  (page  36).  »  Ceci  suppose  que  l'erreur  qui  peut  se 
trouver  dans  un  cercle  est  toujours  la  même,  et  c'est  en  effet  Ih  l'opinion  que  M.  de  Zach 
professe  (  Voyez  page  34.);  mais  le  contraire  me  paraît  facile  à  démontrer,  même  à 
l'aide  des  propres  observations  de  cet  astronome. 

En  effet,  dans  le  mois  de  juin  i8o8  ,  M.  de  Zach  trouvait,  par  la  polaire,  la  Jathnde 
de  Milan  = /j-'^"  28'  i",70,  tout  aussi  bien  avec  son  cercle  qu'avec  celui  de  M.  Oriani. 
Or,  à  la  même  époque,  le  premier  de  ces  instrumens  donnait  par  Arcturus  45o  28'  i",97, 
candis  qu'avec  le  second  on  trouvait  45°  28' 4"j35.  Ce  résultat,  comme  on  voit,  diffère 
du  précédent  de  3",38 ,  quantité  plus  considérable  que  celle  que  M.  de  Zach  a  trouvée 
pour  l'attraction  du  Mont-Mi  met. 

Pourrait-on  maintenant  s'autoriser  d'une  différence  de  a"  pour  affirmer  que  cette 
montagne  a  exercé  une  action  sensible  sur  le  fil  h  plomb ,  lorsque  deux  cercles  semblables, 
de  mêmes  dimensions,  également  parfaits,  puisqu'ils  étaient  l'un  et  l'autre  de  Reichenbach, 
placés  dans  le  même  lieu  (  l'Observatoire  de  Milan  ) ,  maniés  par  le  même  astro- 
nome (M.  de  Zach),  donnaient  les  mêmes  jours  des  résultats  identiques  lorsqu'on 
observait  la  polaire  ,    et  des  résultats  qui  différaient  constamment  les  uns  des  autres  de 
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Les  bornes  dans  lesquelles  nous  sommes  forcés  de  nous  renfermer , 
ne  nous   permettront  pas  de  rendre  compte  de   plusieurs  chapitres  de 


j>Ius  de  a"  lorsqu'on  observait  Arcturus  ?  Supposons  pour  nn  moment  que  l'erreur  «les 
observations  méridionales  ait  tenu  uniquement  au  cercle  de  M.  Oriani,  et  voyons  si  nous 
n'aurions  pas  quelques  motifs  pour  croire  que  le  cercle  de  M.  de  Zach  est  également 
sujet  à  de  Icgtres  anomalies^  or,  si  cet  astronome  veut  bien  se  ressouvenir  des  ob- 
servations qu'il  a  insérées  dans  la  Bibliothèque  Britannique  ^  il  verra  qu'en  1808  cent 
quatre-vingts  répétitions  faites  avec  son  cercle  de  12  pouces  ,  lui  donnaient  pour  la 
latitude  de  Milan  45"  28' ï ",76  ,  et  qu'en  180g  il  trouvait  i",i  de  plus;  mais  si  ces 
remarques  prouvent  que  le  cercle  de  \i  pouces  de  M.  de  Zach  peut  donner  des  erreurs 
en  plus  ou  en  moins  d'une  seconde,  il  en  résultera,  ce  me  semble  ,  incontestablement 
que  cet  instrument  n'était  pas  propre  à  faire  dc-couvrir  une  attraction  de  1" . 

11  m'aurait  etc  facile  de  fortifi<  r  ces  objections  par  des  exemples  tires  de  la  Méri- 
dienne de  France,  mais  il  m'a  paru  plus  convenable  de  me  borner  aux  propres  obser- 
vations de  M.  de  Zach ,  et  de  ne  discuter  même  que  celles  qu'il  avait  faites  avec  l'ins- 
trument dont  il  s'est  servi  dans  sa  nouvelle  opération. 

Mais  quelle  peut  être,  enfin  ,  la  cause  des  anomalies  que  présentent  les  petits  cercles? 
Dans  la  Connaissance  des  Tems  pour  i8i(> ,  on  a  cherche'  h  en  rendre  compte,  en 
supposant  que  les  rayons  irrëguliers  dont  l'image  d'une  étoile  est  toujours  accompa- 
gnée dans  une  petite  lunette,  peuvent  tromper  l'observateur  sur  la  position  du  véri- 
table centre  de  l'astre  ;  M.  de  Zach  rejette  cette  explication,  qu'il  traite  «  d'hypothèse 
»  gratuite ,  qui  n'explique  rien ,  absolument  rien  ,  qui  n'est  pas  même  admissible.  » 
Personne  n'ignore  cependant  que  les  étoiles,  vues  dans  des  lunettes,  soutendent  des  angles 
sensibles  et  qui  diminuent  rapidement  lorsque  le  grossissement  angn;ente.  Si  la  lumière 
parasite  dont  le  disque  re'el  est  entonré  tient,  comme  il  est  probable  ,  aux  effets  reunis 
des  imperfections  des  lunettes  et  de  nos  organes,  elle  pourra  ne  pas  avoir  la  même  forme 
pour  tons  les  yeux,  et  de  là  l'explication  des  différences  constantes  qu'on  a  remarquées 
entre  les  résultats  partiels  et  moyens  de  plusieurs  séries  d'observations  qui  avaient  été 
faites  J»  la  même  époque,  dans  le  même  lieu,  avec  le  même  instrument,  mais  par 
différens  astronomes.  L'étendue  et  la  situation  des  rayons  irrégidiers  qui  amphfient 
l'image  d'une  étoile,  pourraient  aussi  changer  par  une  légère  altération  de  la  distance 
relative  de  l'objectif  et  de  l'oculaire j  et,  si  je  ne  me  trompe,  ceci  a  été  la  principale 
cause  des  anomalies  que  quelques  cercles  ont  présentées;  quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur 
de  Yhypothèse  avait  eu  le  soin,  en  la  publiant,  de  l'accompagner  des  observations 
dont  elle  semblait  être  une  conséquence  :  M.  de  Zach  n'aurait-il  pas  dû  également  mettre 
le  public  dans  la  confidence  des  raisons  qu'il  peut  avoir  pour  la  rejeter?  Qu'aurait  dit 
cet  astronome,  si,  au  lien  de  montrer,  comme  nous  venons  de  le  faire,  avec  tous  les 
détails  convenables,  qu'il  ne  résulte  aucunement  de  sa  nouvelle  opération  que  le 
Mont-Mimet  a  attiré  le  fil  à  plomb  de  2",  nous  nous  étions  contentés  de  dire  «  qu'elle 
)»  ne  prouve  rien,  absolument  rien,  qu'elle  n'est  pas  même  admissible?  w 

Du  reste  je  dois,  en  terminant  cette  note,  m' empresser  de  rassurer  les  astronomes 
qui  pourraient  craindre  que  cette  question  ne  restât  long-tems  indécise.  Il  résulte  en 
effet  d'une  anecdote  que  M.  de  Zach  rapporte  (page  35),  que  lorsqu'il  publiait  ses 
Lettres  dans  la  Bibliothèque  Britanniqu* ,  il  tendait  un  piège  dans  lequel  sont  tombés 
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l'ouvrage  de  M.  de  Zach ,  qui  du  reste  ne  se  lient  que  très-indirectement 
à  l'objet  principal  de  son  opération;  nous  allons  cependant  en  rapporter 
les  titres. 

La  septième  partie  est  consacrée  à  la  détermination  a  des  hauteurs  des 
îî  stations  au-dessus  de  la  mer  Méditerranée.  îi  L'auteur  s'est  servi  in- 
distinctement pour  cet  objet,  des  distances  réciproques  au  zénit,  de  la 
dépression  de  l'horizon  de  la  mer,  et  du  baromètre.  La  comparaison 
des  résultats  qu'il  trouve  ,  dans  une  même  station ,  par  chacune  de  ces 
méthodes  ,  lui  fournit  les  moyens  d'apprécier  l'exactitude  dont  elles  sont 
susceptibles. 

Dans  la  huitième  partie,  M.  de  Zach  nous  donne  la  ce  description 
îT  géométrique  de  la  ville  de  Marseille  et  de  son  territoire.  »  Ce  savant 
s'est  livré ,  dans  ce  chapitre ,  à  des  recherches  intéressantes  pour  décou- 
vrir dans  quelle  partie  de  la  ville  actuelle,  Pythéas  a  pu  faire,  35o  ans 
avant  notre  ère,  cette  fameuse  observation  du  solstice  d'été  ,  que  Strabon 
nous  a  conservée  dans  le  chapitre  V  du  IP  livre  de  sa  Géographie. 
Il  détermine  également  les  positions  des  Observatoires  de  Gassendi ,  de 
Dominique  Cassini,  de  Chazelles,  de  Louville,  du  père  Feuillée  et  de 
plusieurs  amateurs  d'Astronomie. 

L'ouvrage  est  terminé  par  une  «  Table  des  longitudes  et  latitudes  des 
Y>  principaux  lieux  dans  la  partie  méridionale  de  la  France ,  détermi- 
51  nées,  soit  par  des  observations  astronomiques,  soit  par  des  opérations 
)i  géodésiques  57,  et  par  quelques  réflexions  relatives  à  l'opération  que 
le  docteur  Maskelyne  avait  faite  au  pied  du  mont  Schehallien,  en 
Ecosse,  pour  déterminer  l'attraction  de  cette  montagne. 


ceux  qui  ont  cber«hë  la  cause  des  défauts  qu'il  reprochait  aux  cercles  répétiteurs. 
«  Sa  réponse  n'était  pas  encore  prête  à  cette  époque  ;  mais  il  la  donnera  quand  elle 
i)  le  sera.  »  Si  cependafit  M.  de  Zach  tient  ses  promesses  par  ordre  de  date  ,  il  nous 
expliquera  auparavant  la  différence  singulière  de  plusieurs  secondes  qu'on  trouve  entre 
les  obliquités  de  l'écliptique  de  l'été  et  de  l'hiver.  Les  astronomes  attendent  avec 
d'autant  plus  d'impatience  la  solution  que  M.  de  Zach  a  promise  U  fn  près'de  quatre  ans, 
que  l'anomalie  dont  nous  venons  de  parler  avait  fait  craindre  qu'il  n'y  eût  quelque  légère 
erreur  dans  les  Tables  de  réfraction. 
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Note  par  J.  C.  Burckhardt. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  1790,  on  trouve 
un  Mémoire  de  Duséjour  où  il  donne  des  formules  directes  entre  les 
anomalies  moyennes  et  vraies  de  deux  points  situés  à  égale  distance  du 
petit  axe  et  du  même  côté  du  grand  axe.  Ce  célèbre  analyste  se  serait 
sans  doute  aperçu  lui-même,  s'il  avait  surveillé  l'impression,  que  les 
formules  ordinaires  fournissent  immédiatement  des  résultats  plus  simples 
que  les  siens.  En  effet  les  anomalies  excentriques  de  ces  points  seront 
90°  ±:  X  \  par  conséquent  les  deux  sinus  seront  égaux,  et  la  différence 
des  anomalies  excentriques,  sera  égale  à  la  différence  des  anomalies 
moyennes.  On  peut  prendre,  au  lieu  du  sommet  du  petit  axe,  un  autre 
point  de  l'ellipse,  en  cherchant  la  demi-somme  et  la  demi-différence  des 
anomalies  vraies ,  au  lieu  de  les  chercher  immédiatement.  Ces  formules 
ne  contiendront  plus  que  l'anomalie  moyenne  et  l'angle  constant  qui  in- 
dique le  point  de  l'ellipse. 

Du  reste,  toutes  ces  formules  ont  bien  l'air  de  donner  une  relation 
directe  entre  l'anomalie  moyenne  et  vraie ,  mais  elles  ne  la  donnent  pas 
réellement. 

Soit  a  =  le  demi-grand  axe  de  l'ellipse;  e  son  excentricité,  y  et  nt 
et  <«  —  X  l'anomalie  vraie,  moyenne  et  excentrique;  j»',  nt'  et  «-j-x 
les  mêmes  anomalies  pour  un  second  point  de  l'ellipse  ;  r  et  /  les  deux 
rayons  vecteurs.  On  aura  par  les  formules  connues 

7it'-4-"^==2<t  — e(sin(«-f-ar)+sin(fl» — a:)}=:2«e  — 2e . sin* . coso: . . .  .(1) 
nt' — nt  =  2j: — e^^\ii{u.-\-x) — sin(<« — x)  Jr=i2a; — ae.cos*.  sinx. ..  .(2) 

La  première  équation  donnera 

ni'  +  ni 


cos  X 


esinae 


et  par  conséquent 


\/eHm^a  -—[«--  \{nt  -f-  «01 

smo?  =  —. =-^ -^\ 

esm« 


soit  pour  abréger 


^m. 


i-|-e                                      ,                         «f — X  ,  ,  ecA-X 
=:  f     on  a     tang^i»  =  e . tang et    tang^»  =«.tang --^ — ; 
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donc 
tangiy'±:tang5v=£ 


+A-n 


^,in!±f).cos(l^)dlsin(l^)cos(^) 


cos 


m-K*^) 


tansi.+tangl.  =  _— ^-^3^    et    tang,,  _tansi,  =  .^^^^_^^^^^ 

on  aura  de  plus  ,;„  M:^\  ,;„  /f^fN 

1  ±  tang|/.tangi,  =  i  ±  .'.  — ^-^^^ ^^-2-i 

cos(^_  j  cos  (^— ) 

COS  «,  +  cos  X  ziz  e'^  [  cos  x  —  cos  «  ]] 

cos  A  +  cos  07  * 

en  divisant  la  première  équation  par  la  seconde ,  on  obtiendra 

,  ,  ,    ,      -  qé  sin  fiî  2 1/ 1  —  ee  .  sin  « 

tang^(v  +  v)=:- • — rr=  — 1 , 

(i  4-")cos«ê-f- (  i  —  éêJcoso;        2C0s«  —  2e cos  a: 

en  multipliant  par  sin  «  le  numérateur  et  le  dénominateur  ,  et  substituant 

au  lieu  de  2e  sin  a  cos  x  sa  valeur  ^a.  —  ni  —  nt ,  tirée  de  l'équation  (1) , 

on  aura 

i  r  f   i     \  zyi  —  e^ .  sin «*  ,_. 

tanff  i  r  v'  +  V  )  = — ; (3) 

^^^     ^   ^       —  2^ -f.  Ti'i -f  7it  4- sin  2^  ^^ 

on  trouvera  de  la  même  manière 

,  ,  ,         .  2ê  sin  X 

tang  i  (  V    »  )  =  ;; r -— ; r 

°^  (1   H)  COS  ««  -f-  C  1   H-  "  )  COS  X 

^yi — e^sino;  ney  1 — ee  »  sin  «t  sin  jc 


2  COS  or 

—  2ecos<* 

Qu- 

-n't- 

-nt  - 

-  e^ninztt 



2V/l- 

-ee.  V/e"sin^ 

el  — 

-C«~ 

}nt- 

-inty 

•••M) 


2ct — nft — nt — e*sin2<« 
On  a  encore 

7'-f-''  =  2a  —  ae{cos(«»-4-x)  +  cos(<e — a:)|=2a — 2aecos«e.cosx...(5) 
/  —  r=ae|cos(« — x)  —  cos  (<»-|"j?)]-  =  2aesin«.sinx (6) 

et  en  substituant  au  lieu  de  sinjc  et  cos  a:  leurs  valeurs 

/  +  ri=a{  2  —  cottf.  [2«  —  nt'  —  nt]} (7) 

r'-r  =  ^a^77n'.-\j-('^^-±^J. (8) 
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'équation  (a)  donne  la  différence  des  anomalies  moyennes 
nÇt'—-  t)^2X'—  (  -  ""T  \  cot  ce. 
Cas  particuliers. 


1.  M  =:  ^0°  =z  l  TF  ,     frétant 3,14159, 

V/i  —  ee 


tangi(/— 0  = 


—  TT  -{-  nt  -f-  nt 

2  y/ 1  —  ee .  \/ee  —  1  [^  — .  n't—nty 
TT  —  n't  —  nt 
r  +  r  =  2a. 

7^  —  r  =  2a  \/ee—\\jr^ntf—nty  ==  -^- ^  tang;(v'— v)  ; 


/i- 


ee 


.'L'équation  r'-f-r=2a  indique  que  la  somme  de  deux  rayons  vecteurs , 
tirés  à  deux  points  de  l'ellipse,  situés  à  égale  distance  du  petit  axe 
(  mais  de  deux  côtés  opposés  de  cet  axe  ) ,  est  égale  au  grand  axe.  D'où 
il  s'ensuit  que  la  ligne  tirée  du  second  foyer  à  un  de  ces  deux  points , 
est  égale  au  rayon  yecteur  de  l'autre  point. 

2.  «=  45°  =  Itt, 


tangK»'  +  v)=  ^' 


1  —  î^  ^  -f-  nt  +  nt  * 


tang  5  (  y  —  v)  z=  5 j- ^ =L 

°  ^îT  —  n  t  —  nt  —  ee 

/  +  r  =    a  {a  —  i  îr  +  rat'  -f  n£}  , 


/  — r=  2a  V^îee  —  {ct^^nt'  —  ^nty, 

En  supposant  n'f+nf=i8o°=7r  et  a=i  ,   on  aura  îr:=r'-f-r^2=  à  la 
somme  des  rayons  vecteurs  moins  le  grand  axe. 


»/r^ 


tangi('  +')  =       ,-         ^— 


»ng  â  I,  »        "  ;  — ,-        -  — =: 

§îr  —  nt  —  nt  —  eeyf 

r-hr=    a(2  -  (f^-  nt--  nt^l]  > 
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4.  Nous  avons  examiné  le  cas  où  la  somme  des  anomalies  excen- 
triques était  constante,  occupons-nous  de  celui  où  leur  différence  esl 
constante  et  la  somme  variable.  Les  formules  précédentes  serviront  d( 
même  ici  ;  il  ne  s'agit  que  de  regarder  x  comme  constant  et  u  comme 
variable.   Soit  donc 

X  =  90°  =  f  T ,  les  deux  points  sont  alors  diamétralement  opposés. 

nt'  +    nt 
L  équation  (1)  donne =  «. 

tangK^'  -f  0  =  V^—ee.  tang^îL-— 1^^  , 
ecos(^-^-j 

La  somme  des  rayons  vecteurs  tirés  à  deux  points  diamétralement  op- 
posés ,  est  égale  au  grand  axe.  D'où  il  s'ensuit  que  la  ligne  tirée  du 
second  foyer  à  un  des  points  diamétralement  opposés ,  est  égale  au  rayon 
vecteur  de  l'autre  point. 

5.  Soit      X  r=  45* 

tangi(/  — v)  — 

y  a,  —  ze  cos  « 

1/^   .     N          2[/i  —  eesin«  nt   ,   nt  ^  ^  ,« 

tang,(,  +0  = -— -7=,      --  +  -+2  =  e.v/i.cos«, 


et  sm  et 


r  —  r  =  zae  sm 


43-  = 

1'^^ 

Vi- 

ee.  yz 

2V/1- 

ze  cos  « 
-  eesin« 

tangK»*'— 0 


2  cos  U  ~ 

-e\/l' 

^     ' 

^2ee- 

L2 

n't  + 

nt 

V~i 

eV/2 

—  ee 

I  4-  n'î  - 

-^nt-^- 

T-' 

tansK/H-v)  =  V^-eey.ee---l^^.-n't  +  nty 

/  —  r  =  QaW  zee  —      ~  —  nt  rf-  nt       , 

r  -{-r  =z  za  \  1  — ^H t  }. 

i  4       2         2      J 
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Addition  au  cas  (1)   où  «  =  30°. 

Les  formules  précédentes  supposent  la  somme  des  anomalies  moyennes 
Dnnue.  Mais  l'équation  (2)  donne,  pour  ce  cas,  nU — nt=z2x.  En  substi- 
lant  cette  valeur  de  jc ,  on  aura  les  suivantes ,  qui  supposent  que  la 
ilFérence  des  anomalies  moyennes  est  connue. 

1  r  #   .      s  ^  i  -^  ee 

tangi(»  +  0  =  —  ■ 


tengiC»  —0=   Kl  — ee.tang(^ ~ J, 

T^^r  .    /n't-—nt\ 


=  a. 


a 

La  comparaison  de  deux  valeurs  de  tang  |  (/-{-'')  donne 

^jit  —  nt> 


TT  —•  j/t  —  nt=  2e  cos 


Q^> 


n  connaîtra  donc  facilement  la  somme  des  anomalies  moyennes  par 

iur  différence ,  à  l'aide  de  cette  formule. 

_  ,  n^t  —  nt  _„      . 

En  supposant  successivement  =  1°,  2*,  o",  4°. . .  etc. ,  on 

2 

btiendra  les  anomalies  moyennes  et  vraies  correspondantes  aux  anoma- 
les excentriques  90°  ±:  1°,  90°  ±2%  90*  dt  3°  etc. 

Si  l'on  désire  des  formules  pour  y'  et  r,  la  formule   connue  entre 
anomalie  vraie  et  l'anomalie  excentrique  donnera  immédiatement 
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Sur  la  Comète  de  Hallej  y 
PAR  J.  C.  BURCKHARDT. 

(  Lu  à  l'Institut  le  10  Juillet  1809.) 

Le  retour  futur- de  cette  Comète  aura  lieu  vers  i834  à  i83G;  cetl 
incertitude  obligera  les  astronomes  de  calculer  les  effets  des  perturbations 
comme  le  fit  Clairaut  pour  la  première  fois  en  1768.  J'ai  commencé 
il  y  a  quelques  années  ,  un  travail  semblable  qui ,  d'après  les  belles  am 
lyses  de  MM.  Lagrange  et  Laplace ,  n'a  presque  plus  d'autre  mérite  qu 
celui  d'être  utile. 

Le  Mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Classe ,  ne  contier 
que  des  travaux  préliminaires;  savoir,  la  détermination  de  l'orbite  a 
moyen  des  observations  de  1682  et  1759.  En  1682,  cette  Comète  ft 
observée  en  France  par  Picard ,  La  Hire  et  Cassini  \  en  Angleterre  ,  pa 
Flamsteed.  Ce  dernier  avait  l'avantage  d'être  averti  par  Newton  de  l'im 
portance  de  ces  observations;  il  y  mit  donc  plus  de  soins  et  plus  d 
suite ,  ce  qui  m'a  engagé  à  les  employer  de  préférence ,  comme  l'avai 
déjà  fait  Halley;  mais  je  les  ai  réduites  de  nouveau,  en  y  appliquar 
la  parallaxe,  l'aberration  et  la  nutation,  sans  parler  de  la  réfractio 
que  Halley  n'avait  pas  négligée.  Comme  Flamsteed  a  observé  des  dis 
tances  de  la  Comète  aux  étoiles ,  les  réductions  sont  fort  longues ,  quoiqu 
j'aie  employé  la  méthode  que  j'ai  publiée  dans  le  Journal  de  Gotha,  c 
qui  abrège  considérablement  ces  calculs.  Il  s'y  est  aussi  présenté  le  cas 
où  l'on  a  plus  de  distances  qu'il  n'en  faut,  dont  il  serait  difficile  de  tire 
un  parti  convenable ,  lorsqu'on  emploie  la  méthode  ordinaire. 

En  1759  ,  j'ai  employé  les  observations  de  M.  Messier  qui,  ayan 
cherché  et  trouvé  cette  Comète  ,  a  eu  l'avantage  de  l'observer  dans  1 
mois  de  janvier.  M.  Messier  a  observé  des  différences  d'ascension  droit 
et  de  déclinaison  ;  la  réduction  de  ses  observations  est  donc  bien  facile 
en  comparaison  de  celles  de  Flamsteed.  Mais  dans  la  recherche  de  l'or 
bite,  il  s'est  présenté  une  difficulté  particulière.  Pendant  son  apparition 
la  Comète  a  passé  assez  près  de  la  ten'e,  pour  en  éprouver  des  per- 
turbations ;  M.  Albert  Euler  a  trouvé  que  l'attraction  exercée  par  la  terr 
en  1769,  a  dû  produire  un  changement  de  plus  d'un  mois  sur  la  rcvo 
lution  prochaine  de  la  Comète.  Les  observations  faites  avant  cet  efFe 
considérable  de  l'action  de  la  teixe ,  n'en  sont  pas  affectées ,  celles  faite 
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près,  le  seront  nécessairement;  il  fallait  donc  s'en  assurer.  Le  calcul 
l'a  prouvé ,  que  la  diminution  du  demi-grand  axe,  produite  par  l'action 
e  la  terre,  est  égale  à  0,007,  ^^  ^"^  f'^'t  ^^  jours  sur  la  révolution 
ntière.  Ce  résultat  diffère  beaucoup  de  celui  de  M.  Albert  Euler;  mais 

est  à  remarquer  que  Léonard  Euler ,  en  reproduisant  ces  formules 
ans  les  Mémoires  de  Pétersbourg,  a  passé  sous  silence  les  applications 
ue  son  fils  en  avait  faites.  Néanmoins  cet  effet  est  assez  considérable 
our  que  j'aie  cru  nécessaire  d'examiner  l'effet  de  l'attraction  exercée 
ar  Vénus  ;  mais  le  calcul  l'a  donné  insensible ,  car  il  ne  va  qu'à  0,6 
e  jour  sur  la  révolution  totale. 

Dans  les  quadratures  que  ces  perturbations  exigent ,  on  suppose  ordi- 
airement  que  l'anomalie  excentrique  est  donnée.  Lorsqu'elle  est  de  peu 
e  degrés,  il  est  difficile  de  trouver  l'anomalie  moyenne  avec  exacti- 
ude^  car  l'arc  et  le  produit  du  sinus  par  l'excentricité,  laquelle  diffère 
•eu  de  l'unité,  ont  presque  la  même  valeur;  de  sorte  qu'il  faudrait 
hercher  ces  deux  quantités  avec  un  très-grand  nombre  de  décimales  , 
our  que  leur  différence  fût  assez  exacte ,  et  alors  les  Tables  logarith- 
miques ordinaires  ne  suffisent  pas.  On  y  remédie  en  exprimant  le  sinus 
•ar  l'arc ,  au  moyen  de  la  série  connue ,  de  sorte  qu'on  obtient  l'arc 
lultiplié  par  la  distance  périhélie ,  plus  une  série  de  puissances  de 
arc.  La  commodité  du  calcul  exige  encore  qu'on  puisse  trouver  la  va- 
sur  de  cette  série,  à  l'aide  d'une  petite  Table,  ce  que  j'ai  obtenu  en 
a  divisant  par  le  cube  de  l'arc. 

Elémens  en  1682. 

Instant  du  passage  parle  périhélie  1682  ,  i4  sept 0/74002 

Distance  périhélie  0,5824^8 ,  son  logarithme 9.7652424 

Lieu  du  périhélie 3o2^   3'45",  sonmouv.  par  jour.       +   o"^^ 

Lieu  du  nœud  ascendant.     51.17.10 

Inclinaison. 17.48.  o 

Log.  de  l'excentricité.. .  9.9857301 
Log.  du  demi-grand  axe.  1 .  25572i3. 

Elémens  en  1759. 

Demi-grand  axe  1 8 ,  o  1 86 1 ,  et  après  l'attraction  de  la  terre.       1 8 ,  o  n  60 

Excentricité     o .  967057 1 o .  96754386 

Instant  du  passage  par  le  périhélie  1759,  12  mars 0^,58976 
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o\à 


Inclinaison 1 7**  67'  12" 

Nœud  ascendant. .     53 .  5o .  1 1 

Lieu  du  périhélie .  3o3.io.    1,     son  mouvem.  par  jour.         + 

Dans  les  ellipses  très-excentriques,  l'anomalie  moyenne  est  très-petiti 
vers  le  périhélie ,  et  on  ne  peut  trouver  cette  petite  quantité  que  par  h 
différence  de  deux  grandes  quantités  u  et  e  sin  u.  Les  Tables  logarith- 
miques ordinaires  ne  suffisent  pas  alors.  On  remédie  à  cet  inconvénient 
en  donnant  à  la  formule  ordinaire  u — esinu  la  forme  suivante: 


(1 — e)u-^e(^u — sinw)=:(i — e)u-j' 


eW 


u^ 


20      840      840X72 


Le  logarithmique  hyperbolique  de  la  série  est 

■~  \20/  ^  42  \20/      189  \20/  ^ 


i4o33      /u'^^ 


4x  1 


4553  Vsûj    ^*^' 


On  voit  par  là  que  l'influence  de  u^  est  20  fois  plus  petite  sur  le  loga- 
rithme que  sur  le  nombre  ;  d'où  il  résulte  que  la  seconde  différence  d< 
la  Table  suivante  est  constante  et  égale  à  iSa. 


(^77) 
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u 

Log.  de  la  série. 

Dillercncea. 

pour    1' 

i" 

9-9999954 

190 

3.3 

9. 

9-9999735 

Cl  j 

33o 

5.5 

5 

9-91994o5 

463 

9-9 
12. 1 

4 

9-999^94îi 

596 

5 

^-m^H^ 

728 
860 

6 

9-9997618 

14.3 

7 

9-999^7^8 

992 
1124 

1- 
16.5 

8 

9.999576^ 

18.7 

9 

9-999464îi 

1256 

20.9 
23. '1 

lO 

9.9993386 

i589 

1 1 

9-9991997 

l523 

25  4 

12 

9.9990470 

1*4 

27.6 

i3 

9.9988821 

1787 

29.8 

ï4 

9.9987034 

i9'9 

t          0 
32.0 

i5 

9.99831 i5 

2g5i 

34.2 

iG 

9.9983064 

2i83 

36.4 

17 

9. 9980^81 

23i5 

38.6 

18 

9.9978566 

2448 

40.8 

^9 

9-9976118 

258o 

43.0 

20 

9.9973538 

2712 

45.2 

21 

9.9970826 

2845 

^1'^ 

22 

9-9967981 

2978 

49.6 

23 

9.9965003 

3iii 

5i.8 

24 

9.9961892 

Pour  teni 

r  compte  de  la  seconde  différence ,  il  faut  diminu 

er  la  partie 

proportionnelle  com 

me  cette  petite  table  l'indique. 

Minutes. 

pour     6' 

6  parties. 

12 

11 

18 

14 

24 

16 

3o 

17 

36 

16 

43 

14 

4^ 

11 

54 

6 

— — li 

Bb 
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Observations  de  la  Comète  de  1806. 
PAR  J.  C.  BURCKHARDT. 


¥ 


1806. 

Novembre 22 

Décembre 8 

9 

17 
1807. 

Janvier 26 

Février 5 

Février 7 


Tems  moy. 


i7''3S'  o" 
17.33. 12 
17.  7.30 
17.30.  2 
18.32.  3 
16.53.  4 
17.18.  8 

6.22.35 
6.  7.5s 
6.49-10 


Asc.  droite. 


i8o°5i'5o" 

1 80 . 27 . 40 

179.43.42 

176.50.20 

176.18.27 

172.54.55 

169.35.48 

19.40.20 
17.55. 16 
17.58.37 


Déclinaison. 


2°42'4o"  A 
4.19.   o 

^•49.45 
i5.  5.11 
16.23.53 
24.  7.  o 
3o.35.  o 

29.  o.  A 
23.35.  \  A 
22.44-55   A 


Dans  le  mois  de  décembre  cette  comète  avait  disparu,  s'étant  trop 
approchée  du  pôle  austral  pour  être  visible  en  Europe.  Il  est  bien  cerr^' 
tain  qu'on  ne  l'aurait  pas  observée  dans  les  mois  de  janvier  et  février , 
si  je  n'avais  pas  averti  les  astronomes  de  la  réapparition.  Les  observa- 
tions du  25  novembre,  du  17  décembre  et  du  7  février  m'ont  donné  les 
élémens  suivans  : 


Nœud  ascendant.  322°i9''i5", 

Inclinaison 35 .   2 .  5o  , 

Lieudupérihélie.     vfj .   2,   3, 
Distance  périhélie   1.081571, 


son   logarithme  o.o34o55o. 


Instant  du  passage  1806,  28  décembre  0,9380  ou  22*3o'43''> 

sens  du  mouvement  rétrograde. 

J'ai  comparé  ces  élémens  à  l'observation  de  M.  Thulis ,  du  9  novembre  ; 
il  n'y  a  que  11"  d'erreur  sur  la  longitude,  et  3'  sur  la  latitude;  mais 
M.  Thulis  n'a  fait  ^estimer  la  différence  de  déclinaison. 
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Extrait  du  Rapport  fait  à  l'académie  Rojale  des  Sciences^ 
dans  sa  Séance  du  5  août  1816. 

Par  m.  Buache. 

L'académie  a  chargé  MIM.  Arago,  de  Rossel  et  Buache,  de  lui  faire 
un  rapport  sur  l'ouvrage  hydrographique  qui  lui  a  été  présenté  de  la 
part  de  M.  Franzini ,  major  au  Corps  Royal  des  ingénieurs  du  Portugal , 
et  qiii  est  un  supplément  aux  plans  des  côtes  de  Portugal  que  l'auteur 
avait  publiés  précédemment,  et  dont  il  s'était  empressé  de  faire  hom- 
mage à  l'Institut. 

Cet  ouvrage,  écrit  en  portugais,  a  pour  titre  :  Roteiro  de  las  Costas 
de  Portugal  y  que  nous  traduirons  par  Routier  des  côtes  de  Portugal,  et 
que  nous  interpréterons ,  avec  M,  Franzini ,  par  Instructions  nautiques 
pour  l'intelligence  et  l'usage  de  la  carte  réduite  des  mêmes  côtes  et  des 
plans  particuliers  des  principaux  ports  de  ce  royaume.  Il  est  dédié  à 
son  Altesse  Royale  le  Prince  Régent  de  Portugal ,  et  imprimé  à  l'Impri- 
merie royale  de  Lisbonne  en  1812. 

L'Académie  connaît  les  cartes  et  les  plans  pour  l'intelligence  desquels 
ce  Routier  a  été  rédigé;  elle  a  accueilli  avec  empressement  les  exem- 
plaires qui  lui  avaient  été  adressés  par  l'auteur,  et  elle  a  entendu  avec 
le  plus  grand  intérêt  le  rapport  verbal  qui  lui  en  a  été  fait  au  commen- 
cement de  cette  année.  Comme  M.  Franzini  n'avait  joint  à  l'envoi  de  ses 
cartes  aucune  note  sur  les  matériaux  dont  il  avait  fait  usage ,  on  avait 
cru  devoir  se  borner,  dans  ce  premier  rapport,  à  un  simple  exposé  des 
connaissances  exactes  et  positives  dont,  elles  avaient  enrichi  la  géographie 
et  la  navigation.  Ces  cartes  étaient  connues  déjà  d'un  grand  nombre  de 
navigateurs;  elles  avaient  été  gravées  et  publiées  à  Londres  en  1811  -,  les 
Anglais  qui  fréquentent  journellement  la  côte  de  Portugal,  pouvaient  seuls 
les  apprécier  à  leur  juste  valeur  ;  il  convenait  d'attendre  le  jugement  qu'ils 
étaient  dans  le  cas  d'en  porter,  avant  de  se  livrer  à  toute  la  confiance 
qu'inspiraient  les  détails  précieux  et  la  belle  exécution  de  ces  cartes. 

Comme  les  cartes  hydrographiques,  quelque  parfaites  qu'elles  soient, 
ne  peuvent  donner  aux  navigateurs  tous  les  renseignemens  dont  ils  ont 
besoin,  et  que  leur  auteur  a  pu  se  procurer,  on  regrettait,  comme  on 
l'a  dit  dans  le  rapport,  que  M.  Franzini  n'eût  pas  donné  une  description 
nautique  des  côtes  et:  des  ports  que  ses  cartes  représentaient,  comme 
Dom  Yicente  Tofino  l'avait  fait  pour  les  côtes  d'Espagne  qu'il  avait  été 
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chargé  de  reconnaître.  Cette  description  nautique,  qui  est  un  supplément 
nécessaire  à  des  cartes  hydrographiques,  n'avait  pas  échappé  à  l'attention 
de  M.  Franzini;  elle  était  faite  et  imprimée  en  1812,  un  an  après  la 
publication  de  ses  cartes;  mais  il  avait  oublié  de  la  joindre  à  l'envoi  qu'il 
fit  à  l'Institut ,  et  il  s'empressa  de  réparer  cet  oubli  aussitôt  qu'il  eut 
connaissance  du  rapport  qui  avait  été  fait  des  caries  et  plans  de  la  côte 
du  Portugal.  Le  Roteiro  fut  envoyé  et  présenté  à  l'Académie. 

Cet  ouvrage  est  peu  volumineux ,  mais  plein  d'observations  utiles  ;  il 
se  compose  d'une  inti-oduction  assez  courte,  de  la  description  nautique 
qui  forme  le  Routier  et  qui  n'occupe  que  71  pages,  et  d'un  appendice 
de  1 5  pages  contenant  des  notes  indiquées  dans  le  Routier. 

Dans  l'introduction,  l'auteur  expose  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  en- 
treprendre  les    cartes  et  plans   hydrographiques  qu'il  a  publiés  et  les 
moyens  qu'il  a  eus  pour  les  exécuter.  Il  avait  servi  dans  la  marine  royale, 
et  il  avait  été  souvent  dans  le  cas  de  voir  et  d'observer  les  accidens  funestes 
auxquels  étaient  exposés  les  bâtimens  qui  devaient  se  rendre  à  terre ,  ou 
entrer  dans  les  ports  de  la  côte  de  Portugal  j  il  s'était  convaincu  que  l'on 
rendrait  un  service  d'une  grande  importance  à  l'Etat  et  au  commerce  en 
général ,  si  l'on  pouvait  améliorer  les  connaissances  hydrographiques  des 
côtes  de  ce  royaume.  Animé  par  cette  considération,  il  forma  le  projet 
qu'il  a  exécuté  avec  tant  de  succès  ;  il  profita  de  toutes  les  occasions  qu'il 
put  trouver  pour  faire  des  observations,  pour  se  procurer  des  plans  exacts 
des  ports  et  tous  les  renseignemens  dont  les  mai'ins  peuvent  avoir  besoin. 
Il  avait  réuni  déjà  une  grande  partie  des  élémens  qui  lui  étaient  néces- 
saires, à  l'époque  où  l'amiral  anglais,  Berkeley,  futchai-gé  du  commande- 
ment des  forces  navales  du  Portugal  ;  il  trouva  dans  cet  amiral  un  savant 
qui  pouvait  apprécier  l'utilité  et  l'importance  du  travail  qu'il  avait  entre- 
pris ,  et  un  protecteur  zélé  et  puissant  qui  lui  facilita  les  moyens  de  le 
conduire  à  sa  fin.  Des  bâtimens  de  l'escadre  furent  chargés  de  faire  la 
reconnaissance    des  parties   de  la  côte  qui  n'étaient  pas   suffisamment 
connues ,  et  de  sonder  les  passages  difficiles ,  ainsi  que  les  environs  des  ports 
les  plus  fréquentés.  L'astronome  de  Lisbonne,  M.  Ciera,  dont  M.  Franzini 
était  élève,  lui  communiqua  sans  réserve  les  résultats  de  ses  observations 
astronomiques  et  des  opérations  trigonoraétriques  qui  avaient  été  faites 
sous  sa  direction ,  et  qui  avaient  fixé  la  position  exacte  d'un  grand  nombre 
de  points  de  la  côte.   Enfin  le  Ministre  de  la  Guerre  et  de  la  Marine , 
don  Migual  Pereira  Forjaz ,  lui  permit  de  prendre  connaissance  des  cartes 
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et  des  plans  qiii  se  trouvaient  dans  les  archives  de  son  département,  et 
d'en  faire  usage  pour  son  travail. 

C'est  avec  ces  moyens  que  M.  Franzini  a  exécuté  sa  belle  carte  hydro- 
graphique de  la  côte  de  Portugal  et  les  plans  des  ports  qu'il  a  publiés  en 
même  tems ,  et  il  les  a  enrichis  de  toutes  les  observations  qui  pouvaient 
éclairer  les  marins.  Il  y  a  marqué  les  hauteurs  de  plusieurs  montagnes  et 
d'autres  élévations  moins  considérables  qui  peuvent  être  vues  de  la  mer  et 
servir  de  points  de  reconnaissance.  La  plupart  de  ces  hauteurs  sont  déduites 
des  angles  de  dépression  et  hauteurs  apparentes  observés  par  M.  Ciera  avec 
le  cercle  répétiteur  de  Borda  ;  les  autres  sont  également  déduites  des 
hauteurs  apparentes  que  M.  Franzini  a  observées ,  et  qu'il  a  jugées  être 
sufïisamment  exactes  pour  les  usages  de  la  navigation  :  c'est  un  nouveau 
moyen  d'éclairer  les  navigateurs ,  en  ce  qu'il  leur  facilite  la  connaissance 
exacte  de  la  distance  qu'il  y  a  du  point  où  ils  se  trouvent  au  point  qu'ils 
ont  en  vue.  L'auteur  a  cru  devoir  placer  aussi  sur  sa  carte  des  vues  de 
terre  qu'il  a  tirées  de  l'Atlas  de  Toiinô ,  et  qui  lui  ont  paru  ressembler 
parfaitement  à  l'objet  qu'elles  représentent;  il  a  eu  l'attention  de  rectifier 
les  distances  et  les  gisemens  indiqués  par  Tofînô,  qui  n'avait  pu  prolonger 
la  côte  de  Portugal  qu'en  courant  et  se  tenant  assez  loin  de  terre  ;  il  a 
indiqué  aussi  le  point  de  sa  carte  d'où  ces  vues  ont  été  prises.  On  trouve 
à  la  fin  de  l'introduction  une  explication  concernant  les  mesures  et  les 
différentes  abréviations  dont  on  a  fait  usage,  tant  pour  les  cartes  que  pour 
le  Routier. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  des  observations  et  des  matériaux 
qui  ont  servi  à  la  construction  des  cartes  et  plans ,  on  peut  présumer  que  le 
Koteiro  de  M.  Franzini ,  qui  est  composé  des  mêmes  élémens,  sera  égale- 
ment utile  et  précieux  pour  les  marins.  Nous  ne  pouvons  donner  une  idée 
plus  juste  de  cet  ouvrage  qu'en  le  présentant  comme  un  calque  en  minia- 
ture du  Derrotero  espagnol  de  Tofinô ,  qui  est  généralement  estimé  des 
navigateurs  ,  et  disposé  de  la  manière  la  plus  avantageuse  pour  l'ins- 
truction. L'auteur  suit  la  côte  du  Portugal,  du  nord  au  sud,  et  décrit, 
dans  cet  ordre,  tous  les  objets  qui  se  trouvent  sur  sa  route,  et  qui  peuvent 
intéresser  le  commerce  et  la  navigation.  11  indique  la  situation  des  objets 
les  plus  remarquables,  tels  que  les  caps,  les  montagnes,  l'entrée  des 
ports  et  des  rivières;  la  distance  et  les  gisemens  respectifs  de  ces  objets 
entr'eux-  les  roches  et  les  écueils,  ainsi  que  les  plages  et  bancs  de  sable 
qu'il  faut  éviter,  les  sondes  ou  la  profondeur  de  l'eau  à  l'entrée  des 
rivières  navigables ,  l'heure  de  la  marée  la  plus  propre  pour  y  entrer , 
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les  précautions  qu'il  faut  prendre  et  les  routes  qu'il  faut  suivre  •  l'indi- 
cation du  meilleur  mouillage  dans  les  rades  comme  dans  les  ports ,  la 
hauteur  des  montagnes  qui  peuvent  servir  de  points  de  reconnaissance , 
et  généralement  tout  ce  qui  peut  servir  à  guider  les  navigateurs. 

On  trouve  réunies  dans  un  tableau  comparatif,  les  latitudes  et  lonçijudes 
de  tous  les  points  de  la  cote  dont  il  a  été  fait  usage  par  M.  Franzini,  et 
la  différence  de  ces  déterminations  avec  celles  que  donnent  les  Éphémé- 
rides  de  Coimbre ,  la  Connaissance  des  Tems  et  le  Routier  portugais  de 
Pimentel.  On  y  trouve  aussi  une  table  des  heures  de  la  haute  mer  pour 
tous  les  jours  de  la  lune ,  à  la  côte  occidentale  ainsi  qu*à  la  côte  méri- 
dionale du  Portugal.  Les  gisemens  et  relèvemens  sont  tous  corrigés  de 
la  variation  qui  était  à  Lisbonne,  en  1811  ,  de  22^4^'  du  nord  à  l'ouest. 
Il  serait  difficile  de  faire  des  extraits  d'un  ouvrage  aussi  concis  et  aussi 
méthodique  que  le  Roteiro  de  M.  Franzini,  sans  lui  faire  perdre  une 
partie  de  son  mérite.  Kous  ajouterons  seulement  que  la  description  de 
l'entrée  du  Tage  ou  la  barre  de  Lisbonne,  ne  laissent  rien  à  désirer,  et 
que  celle  des  autres  ports,  jointe  aux  plans  que  l'auteur  en  a  publiés, 
préviendra  une  grande  partie  des  accidens  funestes  qui  ont  excité  son 
zèle. 

Nous  terminerons  ce  rapport  en  rappelant  à  l'Académie  que  M.  Franzini 
lui  a  témoigné,  dans  la  lettie  qui  annonçait  l'envoi  de  ses  cartes,  le  désir 
qu'il  avait  de  voir  son  nom  inscrit  sur  la  liste  des  candidats ,  pour  les 
places  vacantes  de  correspondans. 
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An  account  of  Observations  niade   at  ihc  Observatory  of 
Trinity  collège,  Dublin,  etc. 

Obsen'ations  faites  au  collège  de  la  Trinité  y  à  Dublin^ 
avec  un  cercle  astronomique  de  huit  pieds  de  diamètre  , 
qui  paraissent  indiquer  une  parallaxe  en  certaines  étoiles , 
avec  un  Catalogue  des  distances  polaires  de  47  étoiles 
principales  ;  par  M,  Brinkley  ,  Directeur  de  V Observatoire^ 
et  M,  Ândresvsj  Professeur  d'Astronomie. 

Traduit  des  Transactions  de  l'Académie  royale  Irlandaise,  année  181 5  ; 

Par  m.  Delambre. 

La  parallaxe  annuelle  des  étoiles  a  été  long-tems  un  objet  de  recherches, 
dont  le  but  était  de  démontrer  le  mouvement  de  la  Terre  autour  du 
Soleil.  Lorsque  le  système  de  Copernic  fut  universellement  adopté , 
l'Astronomie  n'ayant  encore  fait  que  peu  de  progrès ,  on  croyait  avoir 
besoin  de  cette  preuve  du  nouveau  système.  Les  découvertes  qu'on  a 
faites  depuis  dans  l'Astronomie  physique  ,  ont  rendu  cette  recherche 
moins  intéressante;  elle  ne  peut  plus  avoir  d'autre  but  que  celui  de  donner 
aux  Catalogues  d'étoiles  un  degré  plus  grand  de  précision. 

Le  docteur  Bradley,  par  les  observations  qui  le  conduisirent  à  1^ 
découverte  de  l'aben-ation  de  la  lumière ,  établit  le  premier ,  qu'on 
n'apercevait  aucune  parallaxe  sensible  en  un  certain  nombre  d'étoiles; 
ces  observations  ont  été  faites  avec  un  iijstrument  qui,  pour  les  obser- 
vations près  du  zénit,  n'a  pas   encore  été  surpassé. 

Depuis  ce  tems  ,  il  semble  qu'on  s'était  généralement  accordé  à  regar- 
der la  parallaxe  des  étoiles  comme  trop  peu  considérable  pour  qu'il 
fût  possible  de  la  déterminer;  mais  M.  Piazzi  crut  en  trouver  des  preuves 
dans  ses  observations  de  certaines  étoiles.  La  Connaissance  des  Tems 
de  1808  a  rendu  compte  de  ses  conclusions,  ainsi  que  de  quelques  autres 
observations  faites  à  Rome,   sur  u,  de  la    Lyre. 

Les  observations  que  j'ai  commencées  en  1808,  avec  un  cercle  de 
huit  pieds  ,  m'ont  indiqué  pareillement  une  parallaxe  dans  a  de  la  Lyre , 
mais  considérablement  moindre  que  celle  de  M.  Piazzi.  Nous  ne  nous 
accordons  ensemble  que  pour  cette  étoile  et  pour  celle  d'Arcturus , 
auxquelles  nous  donnons  tous  deux  une  parallaxe,  j'en  trouve  une  aussi 
à  «  de  l'Aigle  ,  a  du  Cygne,  u,  d'Ophiuchus  et  quelques  autres.  M.  Piazzi 
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n*en  aperçoit  aucune  dans  a  de  l'Aigle,  et  mes  observations  en  indiquent 
une  qui  serait  plus  grande  que  celles  de  toutes  les  autres  étoiles  que  j'ai 
observées.  Outre  ces  différences  entre  mes  résultats  et  ceux  de  M.  Piazzi , 
il  est  à  remarquer  encore  que  d'autres  résultats  obtenus  de  même  avec 
des  instrumens  exécutés  par  les  meilleurs  artistes ,  par  des  observateurs 
justement  célèbres,  ne  s'accordent  nullement  avec  les  miens.  C'est  donc 
avec  une  grande  défiance  que  j'offre  ces  résultats  à  l'Académie.  Ils  tendent 
à  prouver  que  la  parallaxe  (j'appelle  de  ce  nom  l'angle  soutendu  au 
centre  de  l'étoile  par  le  diamètre  de  l'orbite  terrestre) ,  est  de  2"  pour 
la  Lyre  ,  d'après  162  observations  ;  qu'elle  est  de  5",5  pour  «  de  l'Aigle, 
par  96  observations;  qu'elle  est  de  2", 2  pour  Arcturus,  par  92;  de  2",i 
pour  di  du  Cygne,  par  /fj  observations.  Pour  les  autres  étoiles,  avant 
de  publier  les  conclusions  que  j'ai  tirées  de  mes  observations,  j'attends 
que  j'aie  pu  multiplier  les  épreuves. 

Ici  l'auteur  met  en  marge  les  notes  suivantes  : 

[  Je  n'ai  sous  les  yeux  que  la  Notice  donnée  par  la  Connaissance  des 
Tems ,  iBcB,  page  232;  on  y  lit  que  les  observations  sont  consignées 
dans  le   10*  volume  des  Mémoires  de  la  Société  Italienne. 

On  voit  dans  la  Notice ,  que  M.  Piazzi  a  observé  dans  la  déclinaison 
de  Procyon  une  parallaxe  qui  donnerait  20"  pour  l'angle  double  ,  tandis 
que  par  mes  observations  je^  ne  trouve  aucun  indice  de  parallaxe. 
M.  Delambre  remarque  en  cet  endroit  qu'une  parallaxe  si  considérable 
est  difficile  à  adopter,  et  il  paraît  qu'il  a  raison  quand  il  ajoute  la  ré- 
flexion suivante  :  «  Malgré  les  efforts  dont  nous  venons  de  rendre 
1-)  compte ,  il  ne  paraît  pas  que  nous  ayons  encore  rien  de  bien  çer- 
7>  tain  sur  la  distance  des  étoiles.  Cette  connaissance  est  peut-être  du 
n  nombre  de  celles  qui  nous  seront  toujours  refusées.)'»  Cette  réflexion, 
reprend  M.  B. ,  ne  peut  être  considérée  comme  une  attaque  dirigée 
contre  un  savant  qui  a  rendu  de  si  éminens  services  à  l'Astronomie; 
elle  supposerait  tout  au  plus  que  l'instrument  de  M.  Piazzi  n'est  pas  en- 
core assez  parfait  pour  une  semblable  recherche. 

Seconde  note.  Peut-être  on  m'objectera  que  ce  que  j'appelle  parallaxe 
devrait  être  appelé  double  parallaxe,  puisque  proprement  la  parallaxe 
est  la  différence  entre  le  lieu  observé  et  le  lieu  moyen.  De  cette  manière 
on  aurait  pour  la  parallaxe  de  la  Lyre  1",  pour  et  de  l'Aigle  2",7  , 
pour  Arcturus  1",  1,  et  pour  u  du  Cygne  i",c  v  mais  je  pense  que  gé- 
néralement, la   parallaxe  d'une  étoile   fixe  doit  s'entendre  de  la   plus 
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grande  variation  qu'elle  éprouve ,  et  cette  variation  est  l'angle  soutendu 
par  le  diamètre  de  l'orbite  terrestre  vu  de   l'étoile  («).] 

Je  vais  présenter  quelques  remarques  pourmettre  l'Académie  à  portée 
juger  jusqu'à  quel  point  mes  observations  peuvent  établir  l'importante 
conséquence  que  j'en  ai  déduite. 

II  est  nécessaire  pour  cela  de  donner  une  description  abrégée  de  l'ins- 
trument dont  je  me  sers. 

La  supériorité  des  cercles  entiers  sur  les  quarts-de-cercles,  et  les 
avantages  du  micromètre- microscope  sont  si  bien  connus  qu'il  est  tout-à- 
fait  inutile  de  les  exposer  ici. 

Vers  l'an  1788,  quand  le  célèbre  Ramsden  eut  si  elTicacement  re- 
commandé ces  améliorations  auxquelles  son  adresse  mécanique  a  donné 
tant  d'utilité ,  le  prévôt  et  les  sénieurs  du  collège  de  la  Trinité  de  Dublin  , 
sur  l'avis  de  mon  prédécesseur  ,  le  docteur  Usher,  demandèrent  un 
cercle  de  ic  pieds  pour  notre  Observatoire.  M.  Ramsden  nous  lit  at- 
tendre plusieurs  années.  Après  avoir  commencé  et  rejeté  un  cercle  de 
10  pieds  de  diamètre,  il  en  construisit  un  de  9  et  le  rejeta  de  même, 
quoiqu'il  fût  déjà  divisé.  A  sa  mort ,  il  laissa  imparfait  l'instrument 
actuel,  qui  est  de  8  pieds;  ce  cercle  fut  terminé  par  son  successeur, 
M.  Berge,  et  placé  dans  notre  Observatoire  vers  le  milieu  de  1808. 
J'ai  vivement  regretté  tant  d'années  perdues.  Dans  une  autre  occasion  , 
je  pourrai  présenter  à  l'Académie  une  description  plus  détaillée  de 
l'instrument.  Je  n'en  dirai  présentement  que  ce  qui  est  nécessaire  pour 
bien  entendre  la  manière  dont  se  font  les  observations,  et  le  degré 
d'exactitude  qu'on  peut  s'en  promettre. 

Le  cercle  est  supporté  par  un  assemblage  qui  tourne  sur  un  axe  ver- 
tical. La  partie  supérieure  de  cet  assemblage  est  de  fer  fondu;  elle 
tourne  dans  un  collier ,  et  tient  à  la  partie  inférieure  par  quatre  piliers 
cylindriques  creux.  La  partie  inférieure  est  également  de  fonte  et  se 
termine  en  un  pivot  d'acier  qui  tourne  dans  une  coquille  de  métal  de 
cloche.  Cette  coquille  peut  avancer  du  nord  au  sud  et  de  l'est  à  l'ouest, 
au  moyen  de  deux  vis ,  jusqu'à  ce  que  l'axe  soit  bien  vertical. 

L'axe  du  cercle  est  un  double  cône  de  4  pieds  de  long.  Il  est  sup- 
porté par  des  Y  qui  sont  eux-mêmes  supportés  par  de  fortes  barres 
de  cuivre  attachées  aux  piliers  cylindriques.  La  pression  du  poids  du 
cercle  et  de  son  axe  est  diminuée  par  une  application  ingénieuse  de  rou- 
leaux et  de  leviers. 

Le  cercle  de  cuivre  est  divisé  en  intervalles  de  5  minutes ,  sous-di- 
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Yisés  en  secondes  et  fractions    à  l'ordinaire,   par  les  micromètres-mi- 
croscopes. 

Il  a  trois  microscopes  ;  le  microscope  inférieur  répond  à  la  partie  1. 
plus  basse  du  cercle  i  les  deux  autres  répondent  aux  extrémités  du  dia 
mètre  horizontal. 

L'assemblage  qui  contient  et  porte  le  cercle  tourne  sur  son  axe  vei 
tical  avec  une  grande  fixité.  Le  cercle  tourne  également  bien  autour  d 
son  axe  horizontal. 

L'axe  vertical  s'ajuste  au  moyen  d'un  fil  à  plomb  de  10  pieds  de  Ion 
suspendu  à  un  point  éloigné  de  8  pouces  du  centre  du  sommet  de  l'a^ 
semblage,  et  qui  passe  en  bas  sur  un  point  qui  est  à  8  pieds  du  poii 
de  suspension.  Ce   point  est  mobile  au  moyen  d'une  vis. 

Avec  tous  ces  secours ,  on  peut  rendre  l'instrument  parfaitement  vei  - 
tical.   L'ajustement  de  l'axe  dans  le  sens  nord  et  sud  est  surtout  es.^ei 
tiel   pour  l'exactitude  des  distances  au  zénit.  Il  est  également  évident 
d'après  le  grand  intervalle  qui  sépare  la  partie  haute  et  la  partie  basi  { 
de  l'instrument,  que   la  température  de  la  partie  supérieure  et  celle  c 
la  partie  inférieure  peuvent  quelquefois  différer  sensiblement  et  chan 
ger  la  position  relative  du  point  de  suspension  et  du  point  inférieu: 
Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  qui  serait  funeste  à  l'exactitude  des  ol:  '■ 
servations ,  le  point  de  suspension  est  sur  une  barre  composée  de  cuîvi  • 
et  d'acier,  et  le  point  d'en  bas  est  placé  sur  une  barre  pareille.  Par  c< 
verges  de  compensation,  le  fil  à  plomb  reste  toujours   dans  la   mêm 
position.  Cette  invention  paraît  répondre  d'une  manière  satisfaisante  au 
vues   de  l'artiste. 

[]Ici,  dans  une  note,  l'auteur  renvoie  à  la  planche  8  de  TAstrom 
mie  pratique  du  docteur  Yince.  La  différence  principale  est  que  ] 
cercle  de  Dublin  n'a  pas  de  cercle  azimutal  ;  le  fil  à  plomb  y  est  r« 
présenté,  mais  on  a  omis  les  barres  de  compensation.  Le  pilier  F  e 
percé  pour  recevoir  le  microscope  inférieur;  les  microscopes  horizontau 
ne  sont  point  représentés ,  et  l'instrument  de  Dublin  n'a  point  de  m 
croscope  supérieur  (6).] 

L'axe  de  l'instrument  étant  bien  vertical  et  le  plan  de  son  cercle  dar 
le  méridien,  regardant  l'est,  soient  Z>,  /,  r  les  distances  zénitales  ij 
diquées  par  les  trois  microscopes;  b\  l\  /  les  trois  distances  marquéi 
quand  la  face  est  tournée  à  l'ouest;  la  véritable  distance  zénitale  ser 
b+l^r-\-b'-\-l'-^/  i^h-^l  +  r      h'-^l'  +  r^ 

A        3  ^  3 


ou 


■A 
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correction  de  la  moyenne  des  trois  microscopes  =  -(  — '-„ ^ J. 

Le  résultat  de  l'observation  est  affecté,   1°.   de  l'erreur  moyenne  des 

c  lectures,  erreur  qui  provient,  soit  de  l'erreur  des  divisions,  soit 
de  celle  de  l'excentricité-,  s",  du  défaut  de  verticalité  de  l'axe-,  3°.  de 
l'erreur  commise  en  lisant  ;  4°-  de  l'erreur  de  la  bissection  de  l'étoile  ; 
5°.  de  l'erreur  produite  par  le  changement  de  température  qui  a  pu 
changer  la  forme  de  l'instrument. 

Après  avoir  bien  examiné  l'iiistrument ,  j'ai  des  raisons  de  croire  que 
l'erreur  de  l'excentricité  n'est  pas  sensible,  et  quant  aux  divisions,  la 
moyenne  des  six  lectures  ne  doit  jamais  être  en  erreur  de  plus  de  1  ", 
et  cette  erreur  n'aura  lieu  que  dans  un  bien  petit  nombre  de  points  du 
cercle.  La  comparaison  des  résultats  donnés  par  le  microscope  inférieur 
avec  ceux  des  microscopes  horizontaux ,  et  la  comparaison  de  la  cor- 
rection de  la  moyenne  des  microscopes,  déterminée  par  des  étoiles 
également  éloignées  du  zénit ,  ne  paraissent  laisser  aucun  doute  sur 
ce  point. 

On  pourrait  regarder  comme  une  imperfection  de  notre  cercle,  qu'il 
n'ait  point  de  microscope  à  la  partie  supérieure.  Mais  la  lecture  d'un 
pareil  microscope  serait  excessivement  incommode ,  en  raison  de  la  cons- 
truction de  l'instrument  ;  l'usage  n'en  serait  pas  sans  danger ,  soit  pour 
l'observateur,  soit  pour  l'instrument.  L'addition  de  ce  microscope  ne  paraît 
pas  pouvoir  ajouter  beaucoup  à  l'exactitude. 

Au  moyen  du  fil  aplomb;  l'axe  vertical  peut  en  général  être  ajusté  avec 
une  grande  précision^  mais  souvent  cette  opération  est  fort  incommode, 
et  il  est  à  craindre  qu'elle  ne  soit  pas  exécutée  avec  toute  la  justesse 
désirable.  La  plus  petite  agitation  dans  l'air  occasionne  un  mouvement 
lent  dans  le  fil,  et  l'observateur,  s'il  ne  s'assujétit  aux  précautions  les 
plus  ennuyeuses  ,  peut  être  trompé  dans  cette  vérification  fondamentale. 
De  là  sans  doute  quelques  irrégularités  qui  n'auraient  pas  eu  lieu  sans 
cette  cause.  L'imperfection  vient  principalement  de  la  situation  du  fil 
à  plomb.  Il  ne  serait  pas  difficile  de  lui  donner  une  autre  situation  , 
dans  laquelle  il  fût  à  l'abri  des  agitations  de  l'air,  et  si  le  constructeur 
ne  demeurait  à  une  si  grande  distance ,  je  solliciterais  ce  change- 
ment (c). 

Nonobstant  cette  imperfection ,  je  crois  pouvoir  affirmer,  qu'en  ne 
considérant  que  les  erreurs  d'observations,  la  moyenne  de  10  observa- 
tions (cinq  la  face  étant  tournée  vers   l'est,   et  cinq  la  face   étant  à 


Année  1819;  (  588  ) 

l'ouest) ,  donnera  toujours  une  distance  zénitale  à  beaucoup  moir 
qu'une  seconde  près  ,  et  que  la  moyenne  entre  20  observations  ,  sui 
vant  un  degré  très-haut  de  probabilité,  ne  sera  jamais  en  erreur  d'ur 
demi-seconde,  à  ne  considérer  toujours  que  les  erreurs  de  l'observatioi 

[  Note.  On  avait  songé  à   vérifier    les  microscopes ,    au    moyen  d 
fil  à  plomb  et  de  quatre  points  d'or  placés  sur  le  limbe  du  cercle; 
fallait  pour  cela  que  le  fil  à  plomb  passât  tout  près  du  plan  du  cercle 
mais  la  méthode  d'observation  qui    en  serait  résultée  m'a  paru  beai 
coup   moins  exacte   et   moins  commode   que   celle  où    le  fil  à  plom . 
ne  sert  qu'à  l'ajustement  de  l'axe.] 

Dans  les  erreurs  de  l'observation  je  comprends  les  erreurs  de  ver 
ticalité ,  de  bissection  de  l'étoile  ,  de  lecture ,  et  aussi  celles  qui  prc 
viennent  du  changement  de  température  dans  l'instrument. 

Cette  description  servira  pour  faire  bien  connaître  la  composition  c 
les  usages  de  notre  cercle. 

L'angle  à  obtenir  par  chaque  observation  est  la  distance  exacte  d 
l'objet  au  zénit,  et  si  la  distance  du  pôle  au  zénit  est  préalablemen 
bien  déterminée ,  on  connaîtra  la  distance  polaire  et  la  déclinaison  d 
l'astre.  On  ne  peut  avoir  la  distance  zénitale  qu'au  moyen  du  fil  à  ploml 
ou  d'un  niveau.  On  connaît  depuis  long-tems  les  imperfections  de  l'ui 
et  l'autre  moyen,  et  comme  la  distance  zénitale  n'est  pas  nécessair 
pour  connaître  la  distance  polaire,  on  a  proposé  depuis  quelque  tem 
de  trouver  la  distance  au  pôle  sans  y  employer  le  zénit  ;  en  observan 
simplement  les  arcs  du  méridien  interceptés  entre  les  objets  dont  01 
veut  connaître  la  distance  polaire  et  les  étoiles  dont  la  distance  po- 
laire est  bien  connue,  on   peut  l'obtenir  par  les  étoiles  circompolairesJ 

M.  Troughton  ,   dont  la  réputation  comme  artiste  est  bien   établie    ' 
a  fait  plusieurs  cercles  dans  cette  vue  ,  et  notamment  un  cercle  de  6  pied 
pour  l'Observatoire  royal  de  Greenwich. 

La  construction  récente  de  cet  instrument,  dans  lequel  M.  Troughtor 
a  profité  de  sa  longue  expérience  et  des  dernières  améliorations ,  ]a 
possibilité  de  fixer  le  télescope  en  difFérens  points  du  cercle,  le  nombre 
des  microscopes  et  leur  position  inébranlable  dans  la  pierre  ou  le  mur, 
les  grandes  connaissances ,  l'habileté  et  l'assiduité  de  l'astronome  royal, 
M.  Pond  ,  tout  nous  promet  des  résultats  très-importans  pour  l'As- 
tronomie. 

Il  y  a  cependant  une  circonstance  à  remarquer  dans  cette  manière 
d'observer  ;  elle  me  paraît  de  quelqu'importance ,  et  touche  particuliè- 
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'ement  le  point  en  question ,   savoir   si  les   étoiles    ont  une  parallaxe 
sensible. 

Dans  cette  manière  de  déterminer  la  distance  polaire  par  le  cercle 
mural ,  il  faut  connaître  les  distances  polaires  de  certaines  étoiles ,  avec 
les  changemens  de  précession ,  les  effets  de  l'équation  semi-annuelle  , 
Je  l'aberration ,  de  la  nutation  et  de  la  réfraction.  Si  quelqu'une  de  ces 
jtoiles  est  alTectée  par  une  parallaxe  annuelle  ,  il  est  certain  encore  qu'il 
.aut  en  tenir  compte,' ou  que  la  distance  polaire  sera  inexacte.  On  peut 
iire  que  cette  correction ,  obtenue  par  plusieurs  étoiles  différentes ,  mon- 
:rera  qu  elles  ne  sont  sujettes  à  aucune  parallaxe  sensible.  Ce  point 
3eut,  J'en  conviens,  être  rendu  certain  par  un  nombre  suffisant  d'observa- 
tions. Cependant  on  peut  objecter  encore  que  plusieurs  étoiles  peuvent 
avoir  une  parallaxe  petite  sans  être  insensibles  ;  que  les  observations 
n'en  pourraient  indiquer  que  les  différences ,  et  qu'il  serait  encore  mieux 
d'employer  des  étoiles  dont  la  parallaxe  entière  fût  bien  connue.  Ceci 
ie  comprendra  mieux,  peut-être,  si  l'on  considère  ce  qui  serait  amvé , 
dans  cette  manière  d'observer,  avant  la  découverte  de  l'aberration.  Il 
eût  certainement  été  fort  difficile  de  séparer  les  résultats  composés  et 
d'assigner  à  chaque  étoile  la  quantité  juste  qui  lui  convient,  comme 
Bradley  a  pu  le  faire  tout  d'un  coup ,  par  ses  observations  au  secteur 
zénital. 

Les  observations  que  je  vais  présenter  montrent  en  certaines  étoiles 
des  changemens  de  distance  zénitale,  à  différentes  saisons  de  l'année; 
ces  variations  peuvent  s'expliquer  par  une  parallaxe  annuelle ,  et  après 
de  longues  et  scrupuleuses  considérations,  il  m'a  été  impossible  de 
leur  assigner  une  autre  cause. 

Ici  l'auteur  donne  une  Table  de  65  observations  de  la  Lyre.  On  y 
trouve  la  date  de  l'observation,  la  position  est  ou  ouest  du  cercle,  la 
distance  moyenne  réduite  au  i^^  janvier  1811 ,  et  le  facteur  de  la  pa- 
rallaxe-, ensuite  il  continue  ainsi  : 

Soit  p  la  parallaxe  semi-annuelle  de  la  Lyre. 

Les  20  premières  observations  près   de  l'op- 
position   donnent ^4° 4^^  ^S^^i  -f-  0'79P- 

Les  20  suivantes '  9  •  ^7  "f*  ^-  ^^P  • 

Les  25  suivantes 1 9 .  2S  -\-  o.  jSp . 

Milieu  des  65  vers  l'opposition 14. 4^.  19.28  -|-  0.78/7. 
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Les  20  premières  vers  la  conjonction 14.4^.20.84  —  o.j2p. 

Les  20  suivantes 21.24  —  0.81p. 

Les  25  dernières 21 .01  —  o.85p. 

Milieu  des  65  vers  la  conjonction 14.46-21 .63  —  o.y^p. 

D'où 


ou 


i9",28  +  0.78/7  =  2i",o3  —  0.79P, 
p  z=i  i'\i     et     2p  =:  parall.  annuelle  =  2",2. 


Moyenne  distance  de  la  Lyre  au  zénit ,    par 

126  observations 14.4^-20.  i5. 

Par  zG  observations,  vers  6''  du  soir,  dans  les 

distances  moyennes i4.46«20.25  —  o.o5p. 

Si  l'on  refuse  d'adopter  cette  parallaxe  pour  la  Lyre,  il  faudra 
chercher  quelqu  autre  moyen  pour  expliquer  les  variations  des  distances 
au  zénit. 

D'abord  elles  ne  peuvent  pas  venir  des  erreurs  d'observations  ,  qui 
sont,  le  défaut  de  verticalité,  les  erreurs  de  bissection  et  les  erreurs 
de  lecture.  Ces  erreurs ,  de  leur  nature ,  sont  corrigées  quand  on  prend 
la  moyenne  entre  un  grand  nombre  d'observations,  et  l'inspection  du 
résultat  particulier  de  chaque  observation  montrera  qu'il  est  impossible 
que  la  moyenne  de  60  observations  soit  affectée  d'une  erreur  plus  grande 
qu'une  petite  fraction  de  seconde. 

Le  milieu  des  observations  faites  et  lues  le  jour  pourrait  différer  des 
observations  faites  à  minuit;  on  s'est  assuré  bien  facilement  que  les 
différences  ne  venaient  pas  de  cette  cause. 

Elles  ne  peuvent  pas  venir  des  erreurs  de  division  ;  car  dans  le  fait 
c'est  toujours  le  même  point  du  limbe  qui  sert  pour  une  même  étoile. 
La  correction  de  la  moyenne  des  microscopes ,  obtenue  par  différentes 
étoiles,  et  employée  à  la  réduction  des  observations  de  la  Lyre  ,  quoi- 
qu'affectée  des  erreurs  de  division ,  ne  produit  aucune  erreur  dans  le 
résultat ,  parce  qu'on  a  eu  soin  que  le  nombre  des  observations  à  l'est  et 
à  l'ouest  fût  à  très-peu  près  égal.  Les  distances  zénitales  corrigées  de 
la  moyenne  des  microscopes  ont  été  mises  simplement  pour  montrer 
l'accord  des  observations;  les  moyennes  distances  zénitales  à  chaque 
saison  de  l'année  ne  dépendent  uniquement  que  des  obsenations  de 
la  Lyre  même. 

Elles  ne  peuvent  pas  venir  des  variations  incertaines  de   la  réfrac- 
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tion  ;  car  l'étoile  est  trop  près  du  zénit  pour  produire  une  incertitude 
de  ce  genre. 

[  Note.  Ces  observations  ont  été  calculées  avec  les  réfractions  de 
Bradley;  avec  les  Tables  Françaises  dont  je  me  suis  servi  pour  «  de 
l'Aigle  et  Arcturus ,  la  parallaxe  aurait  été  d'environ  2".  La  différence 
vient  de  la  loi  de  variation  de  densité  à  différentes  températures  ,  qui 
n*est  pas  la  même  dans  les  Tables  de  Bradley  et  dans  les  Tables 
Françaises.] 

Les  différences  ne  peuvent  pas  venir  d'une  incertitude  sur  Xemaximum 
de  l'aberration,  soit  que  nous  le  supposions  de  20"  ou  de  2.0"  \\  car 
lorsque  la  Lyre  passe  au  méridien  à  midi  ou  minuit ,  l'aberration  est 
fort  petite   et  l'erreur  du  maximum  devient  insensible. 

Mais  il  est  nécessaire  de  calculer  avec  précision,  selon  la  longitude 
du  Soleil  au  moment  du  passage;  car  l'aberration  change  rapidement 
dans  ces  circonstances.  L'équation  semi-annuelle  est  à  peu  près  la  même 
dans  ces  tems  ;  ainsi  point  d'erreur  de  ce  côté.  La  précession  et  la 
petite  incertitude  sur  le  mouvement  propre  ne  peuvent  occasionner 
aucune  erreur. 

A  la  vérité ,  quand  la  Lyre  passe  à  G'',  le  maximum,  de  l'aberration 
pourrait  altérer  la  conclusion  ,  parce  que  l'aberration  en  déclinaison 
est  voisine  du  maximum  ;  ainsi  dans  cette  recherche  il  importe  de  bien 
connaître   ce  maximum  (d). 

Les  observations  de  la  Lyre  en  quadrature  sont  donc  les  moins 
propres  à  cette  recherche  ;  on  les  a  suivies  moins  assidûment.  Cepen- 
dant celles  qu'on  a  faites  s'accordent  fort  bien  avec  celles  de  midi  et 
de  minuit. 

La  seule  cause  que  nous  n'ayons  pas  encore  examinée  est  peut-être 
que  les  différens  degrés  de  température  ont  pu  changer  la  ligure  de 
l'instrument  et  donner  différens  résultats  pour  la  même  étoile.  Cette 
cause  n'est  pas  encore  la  véritable  ;  car  à  des  températures  très-diffé- 
rentes ,  la  moyenne  des  trois  micromètres  reste  la  même ,  quoique  la 
température  ait  varié  sensiblement. 

Si  la   figure   de  l'instrument   changeait  avec  la  température ,  la  dis- 
tance zénitale  d'une  étoile  observée  au  micromètre   inférieur  ne  con- 
serverait pas  le  même  rapport  avec  les  distances  marquées  parles  deux 
autres  micromètres.  Or  on  n'a  remarqué  aucune  différence  de  ce  genre. 
La   différence  entre  les  deux  micromètres  horizontaux  et  le  micro- 
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mètre  inférieur  ne  monte  qu'à  1"  pour  u  de  l'Aigle,  et  c'est  la  plus 
forte  de  toutes  ces  différences. 

En  outre,  si  la  parallaxe  n'est  qu'une  illusion,  elle  devrait  se  mon- 
trer dans  toutes  les  étoiles  assez  voisines  du  zénit  pour  n'être  point 
sujettes  aux  erreurs  provenant  des  irrégularités  de  la  réfraction.  La 
Chèvre  ,  /3  du  Taureau  ,  ProcVon  ,  la  Polaire  au-dessus  et  au-dessous 
du  pôle,  y  du  Dragon ,  /S,  k  ,  Ç  de  la  grande  Ourse ,  et  beaucoup  d'autres 
ne  montrent  aucune  des  variations  observées  dans  la  Lyre,  Arcturus  , 
<c  de  l'Aigle,  a  du  Cygne  et  »  d'Opliiucbus. 

Dans  les  observations  de  l'étoile  polaire  ,  chaque  distance  zénitale 
est  le  résultat  de  deux  observations  faites  à  peu  de  distance  l'une  de 
l'autre,  l'une  avant,  l'autre  après  le  passage,  l'instrument  ayant  été 
retourné  dans  l'intervalle.  On  a  fait  quelquefois  la  même  chose  pour 
d'autres  étoiles ,  mais  rarement.  C'est  un  avantage  de  cet  instrument , 
que  de  pouvoir  être  assez  promptement  retourné  pour  observer  l'étoile 
peu  avant  et  peu  après  son  passage.  Il  suffit  de  noter  les  instans  des 
deux  observations.  La  polaire  et  beaucoup  d'autres  étoiles  observées  un 
grand  nombre  de  fois  ne  montrent  aucun  changement  dans  les  distances. 
On  n'en  voit  pas  plus  dans  les  moyennes  de  «  de  l'Aigle  ,  d' Arcturus 
et  d'«je  du  Cygne.  Les  résultats  pour  les  autres  étoiles,  qui  n'ont  point 
de  parallaxe,  serontdonnés  quand  les  observations  serontplus  nombreuses. 

Si  l'on  n'admet  point  la  parallaxe,  il  paraîtra  bien  remarquable  qu'on 
n'ait  observé  dans  les  distances  aucune  variation  qui  ne  puisse  s'expli- 
quer par  la  parallaxe.  Il  était  naturel  de  s'attendre ,  que  pour  quelques 
étoiles  au  moins,  ces  variations  auraient  été  tout-à-fait  opposées  aux 
effets  qui  doivent  résulter  de  la  parallaxe. 

On  pensera  peut-être  qu'il  y  a  dans  ma  manière  d'observer  quelque 
particularité  qui  expliquerait  ces  apparences.  Pour  répondre  à  cette 
objection ,  j'ai  fait  observer  mon  fils  ,  M.  J.  Brinkley.  Je  n'ai  trouvé 
aucune  différence  entre  les  résultats  de  nos  observations  comparées. 

La  Polaire ,  dans  ses  deux  passages ,  a  donné 

34° 54' 45",24  + 0.76/^=34°  54' 45",5i  —  o.79p,  ou  ;;  =  o",i7. 

La  Polaire  n'a  donc  point  de  parallaxe  sensible. 

Par  d'autres  observations  faites  comme  les  premières  ,  au  printems 
et  en  automne ,   l'équation  était 

47",2i  —  o.68p  =  46",76-fo.84p,     et    p  =  o",3o; 
d'où  l'on  tire  la   même  conséquence. 


(  3.93  ) 
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38  observations  de  «  de  l'Aigle,  comparées  à  38  autres,  ont  donné 
29",74-f  o.58f7==3i",87  — 0.40P,     et    p  =  a",75. 
La  double  parallaxe  sera  donc  5"^5  pour  l'Aigle. 

Je  me  suis  servi    des  Tables  Françaises    de   réfraction.  Ayec   celles 
de  Bradley ,  cette  parallaxe  eût  été  plus  forte. 
Les  observations  faites  à  G^  du  soir  donnent 

la   distance  zénitale =^  4^°o'  30" 64  o.iop, 

La  moyenne  des  76  précédentes 46 .  o .  3o .  84  —  0.01p. 

£En  note.  M.  Delambre,  dans  ses  Remarques  sur  les  observations 
de  M.  Piazzi,  propose  d'examiner  les  effets  de  la  parallaxe  sur  les 
ascensions  droites.  Cette  confirmation  serait  très-sati>faisante  et  pourrait 
s'obtenir  si  la  parallaxe  était  aussi  forte  que  celles  qui  ont  été  trouvées 
par  M.  Piazzi.  Pour  des  parallaxes  aussi  petites  que  la  plupart  des 
miennes,  on  ne  pourrait  rien  obtenir  par  cette  voie.  Elle  ne  peut  con- 
duire à  rien,   ni  pour  la  Lyre  ,  ni   pour  Arcturus ,  ni  pour  et  du  Cygne.] 

Quant  à  ût  de  l'Aigle ,  les  ascensions  droites  en  mars  et  septembre 
pourraient  diiférer  de  -j  de  seconde-,  il  faudrait  une  attention  bien  grande 
pour  l'aj^ercevoir  ;  mais  la  chose  ne  serait  pas  impossible.  Si  la  paral- 
laxe existe ,  il  n'est  pas  douteux  qu'on  ne  doive  y  avoir  égard  dans 
le  calcul  de  l'ascension  droite  apparente. 

En  cherchant  la  parallaxe  d'Arcturus  ,  on  a  supposé  le  mouvement 
de  distance  polaire  de  i8",8i.  Ce  mouvement  pourrait  paraître  incer- 
tain,  et  la  parallaxe  aurait  aussi  quelqu'incertitude-,  mais  soit  ce  mou- 
vement i8'',8i  +e,  alors  la  moyenne  entre  42  observations  serait 

33«  i2'55",ii  —  o.54p  —  o.4Se', 

par  35  autres  observations ,  on  aurait 

33»  12'  53",8o  +  0.59P  —  o.35e^ 

55",ii— o.54p  — 0.45e  =:58",8o  4-0. 59P  — 0.35e; 

p  —  i',i  —  o.cge; 

e  ne  peut  aller  à  0^5,  ainsi  0.09e  est  insensible.  La  parallaxe  d'Arctuni» 
sera  2", a.  Par  77  observations ,  la  distance  moyenne  sera 

33^12' 54",45  -f  o.oop  -—  0.4^5 


d'où 
et  . 
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par  i5  observations  en  juillet  et  avril,  elle  est 

33°i2'54",5o  4-  0.2/?  +  0.68e. 

D'après  mes  observations  ,  le  mouvement  annuel  en  distance  polaire 
serait  19",!  ;  mais  l'intervalle  est  trop  court  pour  que  ce  résultat  mé- 
rite beaucoup  de  confiance. 

Pour  «c  du  Cygne,  24  observations  donnent  8°46'  25*07  —  o.yGp. 

23  autres 8 .  46 .  28 ,  48  -f-  o  •  74p- 

25',07  —  0.76/7=  23",48  +  o.75p,     et    p  =  i",oG,     zp  =  a",!. 

Si  l'on  admet  les  résultats  des  observations  précédentes ,  il  en  résul- 
tera que  les  étoiles  les  plus  brillantes  ne  seront  pas  aussi  près  de  nous 
que  d'autres  plus  petites.  «  de  l'Aigle,  qui  est  bien  moins  brillant  que 
la  Lyre  ou  qu'Arcturus ,  n'est  qu'à  moitié  de  la  distance  des  deux  autres. 
Quelqu'extraordinaire  que  paraisse  cette  conséquence ,  elle  résulte  d'ob- 
servations qui  me  paraissent  assez  sûres  pour  la  prouver. 

Mes  observations  de  u  de  la  Lyre  furent  commencées  en  vue  d'exa- 
miner la  question  de  la  parallaxe  ;  mais  quand  je  n'aurais  pas  eu  cette 
idée ,  elle  m'eût  été  suggérée  par  les  observations  de  l' Aigïe.  On  n'aurait 
à  aucun  égard  choisi  cette  étoile  pour  cette  recherche.  La  parallaxe  de 
déclinaison  n'est  guère  que  moitié  de  la  parallaxe  absolue.  L'étoile  n'a 
pas  cet  éclat  qui  pourrait  la  faire  juger  plus  voisine  que  beaucoup 
d'autres.  Sa  distance  zénitale  dans  notre  climat  est  de  45°  environ;  on 
pourrait  appréhender  quelqu'incertitude   provenant  de  la  réfraction. 

Mes  conclusions  n'ont  donc  que  peu  de  conformité  avec  celles  de 
M.  Piazzi. 

Selon  lui ,  et  suivant  ce  qu'on  lit  dans  la  Connaissance  des  Tems  de 
1808,  la  double  parallaxe  de  la  Lyre  serait  de  près  de  5",  et  suivant 
moi,  elle  n'est  que  de  2'. 

Il  fait  la  double  parallaxe  d'Arcturus  moindre  que  celle  de  la  Lyre 
(la  Connaissance  des  Tems  ne  dit  pas  de  combien);  suivant  moi,  elle 
n'est  que  de  2"  (c). 

Il  ne  donne  pas  de  parallaxe  sensible  à  ««  de  l'Aigle  ;  suivant  moi , 
la  double  parallaxe  est  de  5",5  (/). 

Selon  M.  Piazzi ,  la  double  parallaxe  de  Procyon  serait  20"  ;  sui- 
vant mes  observations ,  elle  serait  insensible  (ût). 

Il  donne    à  Sirius  une  parallaxe    considérable  ;  mais  cette  étoile  a 
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une  latitude  qui  doit  être  trop  alfectée  par  la  réfraction  pour   donner 
des   résultats  bien  satisfaisant  (h). 

La  petitesse  des  variations  que  je  trouve  dans  les  distances  zénitaîes 
de  la  Lyre,  d'Arcturus  et  de  «  du  Cygne,  fera  sans  doute  que  les  as- 
tronomes hésiteront  à  admettre  avec  quelque  conliance  les  parallaxes 
que  j'en  déduis.  Je  ne  prétends  pas  assurément  que  ces  quantités  puissent 
être  déterminées  aux  dixièmes  de  secondes  j  mais  en  continuant  ces 
observations ,  il  me  semble  possible  d'arriver  à  ce  degré  d'exactitude. 
Je  n'y  vois  aucune  cause  d'erreur  qui  ne  doive  disparaître  à  la  longue. 
Cependant,  jusqu'à  ce  que  mes  remarques  soient  confirmées  avec  d'autres 
instrumens,  il  n'est  pas  probable  qu'elles  inspirent  aux  astronomes  la 
confiance  que  je  leur   accorde. 

L'astronome  royal,    M.    Pond,  avec   le    nouveau    cercle    mural   de 
M.  Troughton ,  n'a  pas  jusqu'à  présent  confirmé   mes  résultats,  quoi- 
qu'il  trouve  quelques   indices  de  parallaxe  dans  la  Lyre  et  «  de  l'Aigle, 
J'ai   une  telle  confiance  dans  me«  résultats ,   que  je  ne  doute  pas  qu'un 
des  premiers  services  que  le  mural  de  Greenwich  rendra  à  l'Astrono- 
mie ,  sera  la  Cfmfirmation    de   la  parallaxe   en   quelques   étoiles.   Mais 
en  avouant  la  grai^de  exactitude  de  l'observateur  et  l'excellence  de  son 
instrument,  je   conçois  une  manière  très-probable  d'expliquer  pourquoi 
cette  confirmation  n'a  pas  encore  eu  lieu.   Plusieurs  des  étoiles,  même 
de   seconde  grandeur ,  telles  que  la  Polaire ,  y  du  Dragon ,  etc.   peuvent 
avoir  en  déclinaison  une  parallaxe  d'une  fraction  de  seconde.  Si  nous 
étions  certains  que  les  étoiles  fondamentales  qu'emploie  M.  Pond  n'ont 
aucune  parallaxe,  ou  si  cette  parallaxe  était  bien  déterminée  (supposé 
qu'elles  en  aient  une),   alors   la  méthode  d'observation  du  cercle  mural 
serait  de  beaucoup  préférable  à  la  méthode  qui  emploie  le  fil  à  plomb. 
[^En  note.  Je  rendrai  volontiers  témoignage  à  la  grande  supériorité  du 
cercle  mural  sur  notre  instrument,   pour  la  commodité   de    l'observa- 
teur, et  par  conséquent  pour  la  facilité  à  multiplier  les  observations. 
Dans  le   cercle  mural  on  n'a  besoin  de  soin  que  pour  bien  faire  et 
bien  lire  les  observations.  Dans  notre  cercle ,  l'examen  préliminaire  du 
fil  à  plomb  est  souvent  une  opération  ennuyeuse  et  quelquefois  peu  sa- 
tisfaisante. Plusieurs  observations    ont    été   perdues    par  là  j   cet  incon- 
vénient est  sérieux   dans  un   climat  peu  propre  aux  observations  astro- 
nomiques ;  le  tems   calme  dont  nous  jouissons  souvent  quand  le   baro- 
mètre est  élevé,  tant  en  hiver  qu'en  été,  est  généralement  défavorable  , 
parce  que  l'atmosphère 'est  nébuleuse  ;  le  ciel  n'est  guère  clair  que  quand 
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il  fait  beaucoup  de  vent ,  et  cette  circonstance  rend  l'usage  du  fil  à  plomb 
moins  sûr  et  plus  incommode.] 

Le' nombre  d'observations  que  je  rapporte  aurait  pu  être  complété  dans 
un  intervalle  de  tems  beaucoup  moindre;  mais  un  ciel  peu  favorable , 
des  interruptions  forcées  et  l'attente  de  voir  mes  résultats  confirmés  par 
d'autres  instrumens,  ont  rendu  les  premières  observations  moins  nom- 
breuses qu'elles  n'auraient  été;  je  vis  bientôt  que  je  gagnerais  peu  de 
chose  à  les  multiplier;  quoi  qu'il  en  soit,  l'accord  de  ces  observations 
en  dilTérentes  années  peut  donner  quelque  poids  âmes  conclusions. 

Je  m'attacherai  par  la  suite  à  faire  les  observations  qui  pourront 
jeter  quelque  lumière  nouvelle  sur  ce  sujet.  Si  je  rencontre  quelques 
circonstances  qui  me  paraissent  infirmer  les  conclusions  que  je  viens 
de  hasarder,  je  les  communiquerai  avec  satisfaction.  J'aurai  pour  moi 
la  conscience  d'avoir  fait  tout  ce  qui  était  en  moi,  et  tout  ce  qui 
était  de  mon  devoir ,  pour  éclaircir  une  question  aussi  importante. 

J'ai  trouvé  par  5oo  observations  d'étoiles  circompolaires,  la  latitude 
de  l'Observatoire  du  collège  de  la  Trinité  à  Dublin,  ôS^'aS'  i3"5,  en 
me  servant  des  Tables  françaises  de  réfraction,  ou  53. 23. 14. 2,  en 
me  servant  des  Tables  de  Bradley. 

Dans  le  Catalogue  suivant,  la  troisième  colonne  montre  la  distance 
polaire  moyenne  pour  le  1"'*  janvier  181 3,  la  réfraction  étant  calculée 
sur  les  Tables  Françaises,  auxquelles  je  donne  la  préférence,  pour  les 
raisons  qu'on  verra  dans  le  Mémoire  qui  suit. 

La  quatrième  colonne  montre  les  secondes  de  la  distance  polaire  cal- 
culée par   les    Tables  de  Bradley. 

Il  me  semble,  pour  plusieurs  raisons,  qu'il  est  de  la  plus  grande  im- 
portance de  comparer  les  observations  faites  à  peu  près  dans  le  même 
tems  avec  divers  instrumens.  Le  cercle  mural  de  Greenwich  et  le  cercle 
de  l'Observatoire  de  Dublin  peuvent  être  mis  au  rang  des  meilleurs 
instrumens  qu'on  ait  jamais  construits.  Aussitôt  donc  que  j'ai  appris 
que  le  cercle  de  Greenwich  était  employé ,  j'ai  pris  la  résolution  de 
répéter  les  observations  des  principales  étoiles ,  et  le  présent  Catalogue 
est  le  résultat  des  observations  de  la  fin  de  181a  et  de  l'an  i8i3. 
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Distances  polaires  moyennes  de  /{y  des  principales  Étoiles  , 
pour  janvier  i8i5. 

i 

! 

JNoms 
.  des 
Etoilos. 

Nombre 

des 
Dbservat. 

Par 

les  rclVactions 

IVancaises. 

Refract. 

de 
Bradlcy. 

G. 

P. 

D. 

î 

! 
1 

A  Polnris 

^  l^rsœ  min.. 
^  Cephei 

36 
38 

21 

io4i'2i"77 
i5.  4.49.45 
29. i5.3i.4ï 

2l"7I 

49.26 
3t. 14 

4-  o"o8 
-0.31 
--  0.44 

4-  0" I \ 

; 
) 
1 

ât   Urs.  maj . , . 

et  Cephti 

/2  Urs.  maj. . . 

lO 

27,14.30.88 
28.12. 13.90 
32.37.   4-72 

3u.29 
i3.3o 

21.4^ 

21-91 
41.01 

—  o.sl 

—  0.29 

t    Urs.  maj .  .  . 
et   Cassinp.  .  . . 
^   Urs.  maj... 
y  Urs.  maj . . . 
y  Draconis. .  . 
M    Urs.  maj. . . 

8 

33.   i.22.o5 
31.29.22.59 
34.54.42.68 

-h-  0.80 

! 

! 

lO 

27 
20 
10 
3o 

23 

35. i5. 56. 22 
38.29.   3.70 
39.44.58.37 

55.53 
3.00 

57.61 

—  0.26 
■+■  0.65 
-f-  0.27 

4^  0.28 

et  Perseï 

Capella 

*  tyf;ni 

40.48.01.36 
44.12.20.71 
4d. 22. 58. 34 

5o.6>! 

4-  2.o5 
+  0.57 
—  0.60 

4-  2"34 
—  0.42 

4-  0.4s 
—  1.90 

=^Mrai 

Castor 

Pollux 

5i 
10 
10 

5 1.23.  0.84 
57.42.47-54 
61. 31.56. 07 

pi 

55.12 

4-  o.5.i 

4-    2.21 
-0.48 

4-  0.91 

4-0.11 

—  2.40 

—  0.55 

^  Tauri 

OL  uindromcd. . 
*   Coronce.  .  . . 

18 
10 
ï9 

61.33.44.22 

61. 56. 3o. 32 
62. 38.55. 5i 

43.19 
29.01 

54.44 

+  0.47 

+  o.3o 
4-  0.99 

4-  0..37 

4-  2.44 

—  0.09 

—  2.28 
4-  o.8r 

—  2.. 34 

et  Arietis 

Arcturus 

Aldebarani . . . 

9 

20 
20 

67.25.36.76 
69.50.19.33 
73. 52.. 35. 98 

35.82 
18.19 
34.62 

4-  0.67 
4-  0.89 
4-0.74 

-+-  0.41 

r—      1.90 
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Pour  établir  une  comparaison  entre  les  distances  polaires  de  M.  Pond 
et  les  miennes,  il  est  nécessaire  d'y  employer  les  mêmes  réfractions. 
M.  Pond  emploie  celles  de  Bradley,  j'ai  dû  faire  de  même;  le  résul- 
tat de  cette  comparaison  se  trouve  dans  la  colonne  G.  L'équation  qu'on 
y  trouve  doit  être  appliquée  aux  secondes  de  la  colonne  précédente  , 
pour  retrouver  les  nombres  de  M.  Pond. 

Pi;rmi  les  étoiles  de  ce  Catalogue ,  il  y  en  a  3o  dont  M.  Pond  fait 
un  usage  coi-tinuel  et  dont  il  a  déterminé  les  distances  polaires  avec 
des  soins  particuliers  (^Philos.  Transact.  i8i3,  part.  II).  Parmi  ces 
3o  étoiles,  il  y  en  a  24  sur  lesquelles  nous  ne  différons  pas"  de  1"; 
quatre  où  les  différences  sont  entre  1  et  â",  et  deux  où  les  différences 
sont  entre  2  et  Q."  j.  Cela  doit  donner  du  crédit  à  nos  deux  instrumens. 
Dans  le  cercle  mural  de  Greenwich,  les  erreurs  de  division  ,  s'il  y 
en  a ,  doivent  disparaître  dans  le  nombre  des  observations ,  puisque  le 
télescope  est  mobile  ;  et  dans  le  fait ,  M.  Pond  assure  que  ces  erreurs 
sont  trop  petites  pour  être  aperçues.  Dans  notre  instrument,  les  six 
lectures  des  microscopes  ne  peuvent  pas  faire  disparaître  de  même 
toutes  les  erreurs;  mais  la  comparaison  que  nous  venons  de  faire  prouve 
du  moins  qu'elles  ne  sont  pas  d'une  grande  importance. 

Pour  les  autres  étoiles ,  la  comparaison  en  a  été  faite  avec  les  po- 
sitions données  dans  les  Transactions  philos,  de  i8i3,  part.  I.  Les  diffé- 
rences sont  plus  grandes  pour  ces  étoiles  ,  qui  sont  plus  basses  ;  elles 
doivent  probablement  être  mises  sur  le  compte  des  Tables  de  Bradley, 
où  la  correction  thermométrique  est  trop  forte  ,  ce  qui  est  prouvé  par 
les  expériences  de  Mayer ,  Dalton  et  Gay-Lussac,  sur  la  dilatation  de 
l'air  à  diverses  températures.  Il  en  résulte  que  même  en  supposant  la 
dernière  exactitude  dans  l'instrument  et  dans  les  observations  ,  les  dis- 
tances des  étoiles  paraîtront  plus  grandes  en  hiver  qu'en  été,  et  d'au- 
tant plus  que  la  distance  zénitale  sera  plus  grande. 

La  colonne  P  montre  la  quantité  qu'il  faut  appliquer  aux  nombres 
de  la  quatrième  colonne  ,  pour  avoir  les  distances  de  M.  Piazzi.  Ces 
distances  ont  paru  dans  la  Connaissance  des  Tems  de  1812  ,  ont  été  ré- 
duites à  i8i3,  et  réduites  encore  à  ce  qu'elles  auraient  été  avec  les 
réfractions  de  Bradley.  Je  ne  connais  pas  la  date  de  ces  observations , 
mais  je  la  suppose  récente.  Je  crois  aussi  que  M,  Piazzi  suppo^-e  la 
réfraction  67", 4  à  4^°  »  ^^  f^it  la  même  correction  thermométrique  que 
Bradley.  Dans  ce  cas ,  la  réduction  à  ce  qui  serait  résulté  des  Tables 
de  Bradley  ser^  •»- o",69  —  o'',5  tangC^  —  53°  33').  C'e4  ainsi  que  j'ai 
fait  le  calcul  (i). 


(  5^9  )  Année  1815. 

La  colonne  D  est  la  difFérence  entre  mes  résultats  de  1809  et  i8i3; 
les  nombres  doivent  être  appliqués ,  suivant  kurs  signes ,  à  ceux  de  la 
colonne  4,  pour  donner  ce  qui  résulterait  des  observations  de  1^09. 
Pour  cette  comparaison ,  je  me  suis  servi  des  mouvemens  propres  du 
dernier  Catalogue  du  docteur  Maskelyne.  Ces  mouvemens  ne  sont  siire- 
ment  pas  bien  exacts ,  et  de  là  viennent  sans  doute  en  partie  les  dilTé- 
rences  entre  les  deux  années  •,  mais  pour  les  étoiles  qui  n'ont  pas  de 
mouvemens  propres  ,  il  faut  chercher  une  autre  explication.  Des  diffé- 
rences considérables  ont  été  remarquées  plus  d'une  fois  entre  les  ob- 
servations d'une  même  étoile,  à  plusieurs  années  d'intervalle;  ces  dif- 
férences n'ont  point  encore  été  expliquées.  On  en  voit  des  exemples 
frappans  dans  les  observations  du  docteur  Hamilton ,  à  Armagh  ;  de 
M.  Piazzi,  à  Palerme;  dans  celles  de  M.  Pond,  à  Westbury,  et  enfin 
dans  nos  observations  comparées  à  celles  de  Greenwich.  En  répétant  ces 
comparaisons  dans  quelques  années ,  avec  les  mêmes  instrumens ,  on 
parviendrait  probablement  à  éclaircir  ce  point. 

On  peut  remarquer  encore  que  les  observations  de  1 809  ont  été  cal- 
culées avec  les  réfractions  de  Bradley ,  et  qu'on  n'a  point  eu  égard  à 
la  parallaxe.  Les  observations  de  1810  ont  été  faites  dans  les  circons- 
tances où  la  parallaxe  devait  être  ou  la  plus  grande ,  ou  la  plus  petite , 
ce  qui  expliquerait  peut-être  une  partie  des  différences  de  la  colonne  D. 

Dans  tous  mes  calculs,  j'ai  supposé  l'aberration  de  2o",o  au  maximum. 

Lanutation  en  distance  polaire  z=S" ,2Ssin{J^ — Q)4-i",22sin(A-f- JJ). 

La  nutation  solaire  =  o.48sin(20 — JR.). 

uippendicet   G  mxirs   181 5. 

Les  observations  d'Arcturus,  ttLyrœ^  *AquiIœ,  tcCygni,  faites 
depuis  un  an ,  s'accordent  fort  bien  avec  les  précédentes ,  et  combi- 
nées ensemble,  elles  donnent  un  nouveau  poids  à  nos  déterminations 
de  la  parallaxe. 

20  observations  en  mai,  juin,  juillet  1814,  et  20  autres  en  oc- 
tobre ,  novembre  et  décembre ,  donnent  pour  Arcturus  , 

33°  i3'5i%54-f  o.57p=53<'i3'52",6o— o.55p,  ou  pr=  ~  =i",i  ; 

quand  on  les  réunit  aux  77  autres ,  on  a  2p  =  2",2,  comme  ci-devant. 
Ces  40  observations,   en  supposant  le  mouvement    annuel   18.81, 
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donnent  pour    i8i3 69^60' i9"66; 

nous  avions  trouvé  ci-devant  63.50,19.35. 
y  du  Dragon. 

2S  observations  de  juin ,  juillet,  août  i8i3 et  1814  donnent  i°52'  17" 74. 
32  observ.  de  nov. ,  déc. ,  janv.,  févr.  i8i3,  i4et  i5 1.52.17.86. 

Ainsi  point  de  parallaxe  sensible,  et  cette  conclusion  parait  certaine. 
Cette  étoile  passe  au  méridien  à  moins  d'une  demi-heure  de  «  Lyrœ  y 
et  n'en  difFère  que  de  i3°  en  déclinaison.  Donc,  si  une  cause  incon- 
nue occasionnait  une  apparence  de  parallaxe  pour  la  Lyre ,  la  même 
cause  devrtiit  produire  un  effet  semblable  pour  a,  du  Dragon.  C'est  ce 
qui  n'arrive  pas  ,  ce  qui  est  une  preuve  assez  forte  que  les  variations 
de   et  Lyrœ  sont  produites  par  la  parallaxe. 

Ces   58  observât,  nouvelles  donnent  pour  janv.  i8i3  38®  29' 3" 58  ; 

ci-devant  38.29.3.70. 

u  Lyrœ, 

2oobserv.deiuîn,juill.,aoûti8i4,donnenteni8i4  ^^'^ ^^'  10" 87-f 0.78/7, 
20  observ.  de  déc.  1814,  janv.,  févr.  i8i5 i4.4'^-i2'00 — ^-V^P'y 

,,   ,  1 . 1 3  „ 

dou  p  =  -gg  =  0,72. 

Dans  ce  calcul,  je  me  suis  servi  des  réfractions  françaises;  dans  les 
calculs  précédens,  je  me  suis  servi  de  celles  de  Bradley  ;  si  j'eusse 
employé  les  réfractions  françaises ,  la  parallaxe  eût  été  2p  =  2",  ou 
p—u 

Combinant  les  120  premières  observations  avec  les  4o  dernières ,  je 
trouve   p  =  o",9  ,   ou  2/7  =  1 .8. 

Les  40  dernières  donnent  pour    i8i3 5i°23'  c"94. 

1 3  observations  d'août  et  septembre  1814...  5i.23.o.5i. 

Ci-devant 5 1.23.0.84. 

Si  nous  comptons  les  observations  faites  vers  S^  du  soir,  nous  pour- 
rons dire  que  la  parallaxe  assignée  à  la  Lyre  repose  sur  2o5  obsena- 
tions  de  cette  étoile. 

u  de  l'Aigle.  Je  n'ai  pu  obtenir  que  10  observations  de  cette  étoile 
en  1614,  vers  le  tems  où  la  distance  zénitale  est  la  plus  petite;  j'y  ai 
joint  11  observations  vers  1^  distance  moyenne.  De  cette  manière,  les 
erreurs  de  l'observation   ont  dû  avoir  une  influence  plus  grande ,    en 


I 


(  4oi  )  Année  1815. 

vertu  de  la  petitesse  du  coefEcient  de  p.  Le  résultat  a  donné  une  paral- 
laxe plus  grande;  mais  en  les  réunissant  aux  précédentes,  la  conclusion 
ne  sera  presque  pas  changée,  ce  qui  établit  sullisamment  la  grande 
parallaxe  de  cette  étoile.  Si  au  lieu  de  1 1  observations  je  n'en  eusse 
employé  que  10,  j'aurais  retrouvé  le  premier  résultat  à  très-peu  près, 

Par  24  observations  dans  l'hiver  ,  la  distance 
zénitaie,  au    1"  janvier  18 14 45° o'  5"35  —  0.47p. 

21  observations  d'été  et  d'automne  i8i3 4^ «0.3. 00  -f-  0.21p. 

P  ~o.68  ^  ^^^• 

Combinant  ce  résultat  avec  celui  des  yS  observations  ci-dessus  , 
p=3.o,  2/7  =  ^.0,  résultat  qui  surpasse  le  premier  de  o",5',  mais, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  la  petitesse  du  coeîHcient  exclut  une  très- 
grande  exactitude. 

Si   nous    supposons   le    mouvement    annuel 

— 3",i3,  les  45  observ.  donnent  en  i8i3 Si^'SG'  S^"4q. 

Ci-devant 81.39. 65. 85. 

1 2  observ.  près  de  la  conjonct.  donnent  en  1 8 1 4  8 .  45 .  Bq .  4^  —  o .  80p. 
10  observations  près  de  l'opposition 8.45.58.47  -j-  0.73p. 

Ces  observations  sont  en  trop  petit  nombre  pour  être  d'un  grand 
poids  par  elles-mêmes;  mais  combinées  avec  les  4?  P^s  anciennes, 
elles  donnent  p  =  o",9  et  2p=i.8,   au  lieu  de  2",!, 

Les  22  observations  donnent  pour  le  1"  janvier  i8i3  45°  22' 58" oG. 

Ci-devant .. ...  4^  •  22 .  58 .  34 . 

Bemarques  du  Traducteur. 

(a)  C'est  par  une  faute  d'impression  que  la  Connaissance  des  Tems 
avait  cité  le  tome  X  des  Mémoires  de  la  Société  Italienne;  c'est  au 
tome  XII ,  I"  partie ,  page  4o ,  que  se  trouvent  les  recherches  de 
M.  Piazzi. 

La  parallaxe  de  déclinaison  pour  Procyon  n'est  que  de  3",  suivant 
les  observations  de  M.  Piazzi;  mais  si  on  la  divise  par  o.3,  on  aura 
lû"  pour  la  parallaxe  absolue,  ou  20'  pour  la  double  parallaxe.  C'est 
la  grandeur  de  cette  parallaxe  qui  a  occasionné  la  réflexion  que  rapporte 
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M.  Brinkley,  et  dont  il  donne  une  interprétation  si  juste.  Il  nous  semble, 
au  reste ,  qu'on  ne  doit  faire  aucun  changement  à  la  dénomination  adop- 
tée ,  qu'on  doit  appeler  parallaxe  la  différence  entre  le  lieu  moyen  et 
le  lieu  apparent,  et  que  feffet  total  doit  s'appeler  double  parallaxe , 
ou   2/7. 

(J))  Ceux  qui  n'ont  pas  l'Astronomie  pratique  de  Yince ,  pourront 
consulter  la  Specola  di  Palermo  ,  de  M.  Piazzi  ;  ils  verront,  planche  I , 
un  dessin  de  finstrument,  plus  complet  à  quelques  égards;  il  en  faut 
de  même  supprimer  le  cercle  azimutal  et  le  microscope  supérieur.  "Voyez 
aussi  la  vignette  du  nouveau  Catalogue  d'étoiles  de  M.   Piazzi. 

(c)  La  figure  de  l'instrument,  dans  l'ouvrage  de  Vince,  ne  montre 
pas  le  vase  dans  lequel  doit  plonger  le  poids ,  pour  que  les  oscillations 
puissent  s'arrêter;  on  le  voit  dans  la  planche  de  la  Specola  di  Palermo. 
M.  Piazzi  ne  se  plaint  nulle  part  de  la  durée  de  ces  oscillations.  Le  fil 
de  son  instrument  est  enfermé  dans  un  tube  ou  canal  qui  doit  le  mettre 
à  l'abri.  Cette  pièce  manquerait-elle  au  cercle  de  Dublin  ? 

(d)  Il  semble  qu'il  serait  plus  sûr  d'employer  le  maximum  '20"  j, 
qui  résulte  également  et  des  observations  de  Bradley  et  des  éclipses  de 
satellites. 

(e)  M.  Piazzi  ne  prononce  en  effet  rien  sur  cette  étoile.  Voici  ses 
propres  expressions  : 

Cette  étoile  a  été  observée  plusieurs  fois  à  peu  de  distance  des  lieux 
de  la  plus  grande  et  de  la  plus  petite  parallaxe,  c'est-à-dire  vers  le 
24  mai  et  le  24  novembre  ;  mais  généralement  les  observations  ne  s'ac- 
cordent pas  à  donner  une  parallaxe  sensible.  Le  mouvement  propre , 
qui  est  de  2"  environ,  pourrait  sembler  un  indice  assez  fort  d'une  pa- 
rallaxe réelle.  Les  plus  grandes  différences  en  déclinaison  sont  o",2  , 
o",6,  2",3.  Le  premier  résultat  n'est  fondé  que  sur  deux  observations; 
les  thermomètres  différaient  de  8°,  et  les  baromètres  de  0.6;  on  n'en 
peut  donc  faire  aucun  cas ,  d'autant  plus  que  quand  les  parallaxes  ex- 
trêmes ne  diffèrent  pas  de  3",  avec  mon  cercle  je  n'ose  rien  décider. 
Le  dernier  résultat  2*,3  pourrait  faire  soupçonner  une  parallaxe  qui 
serait  de  i",i5  pour  la  déclinaison. 

if)  Po"!"  l'Aigle  ,  M.  Piazzi  nous  avertit  que  ses  observations  ne 
tombent  pas  précisément  aux  tems  des  parallaxes  extrêmes  ,  et  qu'elles 
nen  sont  pas  non  plus  assez  éloignées  qu'on  ne  puisse  reconnaître  si  en 
effet  cette  parallaxe  exisrte.  Mais  les  petites  différences  des  résultats  sont 
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plutôt  contraires  que  favorables  à  la  supposition   d'une  parallaxe ,  et 
viennent  probablement  des  erreurs  d'observation. 

C^^)  Pour  Procyon,  voici  ce  qu'on  lit  à  la  page  5o  :  De  1803  à 
1804,  ^-'ai  tenté  d'observer  cette  étoile  dans  les  diverses  périodes  de  sa 
parallaxe  ;  mais  je  n'ai  pas  toujours  été  secondé  par  le  ciel.  Vers  la 
plus  peti^e  parallaxe,  qui  tombe  au  i5  décembre ,  j'ai  obtenu  plusieurs 
observations -,  j'en  ai  pareillement  obtenu  vers  le  tems  de  la  parallaxe 
zéro,  qui  répoiid  au  14  mars  et  au  1 6  septembre -,  mais  je  n'en  ai  eu 
que  a  en  juirj,  tems  du  maximum,  et  encore  l'inten'alle  était-il  de 
7  jours.  Elles  sont  peu  sures,  et  l'on  n'en  doit  tenir  aucun  compte. 
Cependant  1-s  deux  zéros  ,  et  la  plus  petite,  semblent  indiquer  suffisam- 
ment une  parallaxe  assez  sensible,  ainsi  qu'on  le  verra  par  les  ob- 
servations. 

Et  page  53 fzéro...      ...  f^'fo^ 

^  ^  Iplus  petite. . .   5.43.4.30  j       ^" 

Des  34  observations  citées ,  M.  Piazzi  n'a  considéré  que  celles  de 
décembre  1 809 ,  toutes  les  autres  répondant  au  tems  de  la  parallaxe  o 
en  mars.  Mais  si  l'on  réduit  ces  mêmes  observations  au  i5  dudit  mois, 
en  supposant  une  parallaxe  de  3",  on  trouvera  l'une  des  moyennes  à 
très-peu  près  égale  à  l'autre,  qui  est  tirée  des  observations  subséquentes. 

On  voit  donc  que  M.  Piazzi  ne  répond  pas  bien  affirmativement  de 
cette  parallaxe  qu'il  n'a  pu  observer  dans  les  deux  positions  contraires. 
On  peut  l'attribuer  en  grande  partie  aux  erreurs  de  l'observation. 

(A)  Pour  Sirius,  M.  Piazzi  parle  des  recherches  de  J.  Cassini ,  qui 
trouvait  6"  de  parallaxe-  de  celles  de  La  Caille,  qui  trouvait  4"  au 
Cap,  mais  qui  à  Paris,  par  des  observations  plus  nombreuses  et  plus 
sûres ,  ne  trouvait  plus  de  parallaxe;  et  il  ajoute  que  si  la  parallaxe  de 
cette  étoile  ne  passe  pas  4",  il  est  bien  difficile  qu'en  Europe  on  puisse 
décider  la  question;  car  Sirius  a  16°  de  latitude  australe,  et  ses  deux 
parallaxes  coïncident  avec  les  solstices.  La  plus  petite,  le  27  juin, 
s'observe  vers  midi  ;  la  plus  grande ,  le  26  décembre  après  minuit.  La 
correction  des  réfractions  moyennes  sera  donc  généralement  soustractive 
pour  la  première  ,  et  additive  pour  la  seconde;  toutes  deux  seront  les 
plus  grandes  possibles.  Si  la  correction  n'est  pas  exacte,  elle  éloignera 
ou  rapprochera  les  deux  résultats  du  double  de  l'erreur,  et  la  paral- 
laxe ne  pourra  se  reconnaître.  Or  la   constante  de  Maskelyne  pour  cette 
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correction  m'a  toujours  paru  plus  petite  qu'il  ne  faut  pour  accorder 
les  observations....  Ajoutez  que  Sirius  ,  de  jour,  et  principalement 
vers  midi,  est  tremblant  et  dilTicile  à  bien  placer  sous  le  fil  ;  la  nuit, 
sa  lumière  est  si  grande  qu'on  a  souvent  peine  à  distinguer  le  fil.  En  mul- 
tipliant les  observations  ,  on  peut  atténuer  ces  inconvéniens  ,  mais  rien 
ne  peut  remédier  au  défaut  des  réfractions.  Il  me  semble  donc  que  le 
seul  moyen  est  de  comparer  la  parallaxe  la  plus  grande  et  la  paral- 
laxe o  ,  qui  s'observent  par  des  températures  plus  uniformes  et  avec  des 
corrections  plus  petites  pour  les  réfractions.  A  G^  du  soir  et  du  matin 
l'air  est  plus  pur ,  l'étoile  moins  tremblante.  C'est  dans  ces  circonstances 
que  j'ai  trouvé  4"  de  parallaxe,  comme  La  Caille  au  Cap.  Au  reste,  je 
n'ai  pas  négligé  la  parallaxe  la  plus  petite^  et  elle  a  confirmé  mon 
premier  résultat.  La  conclusion  définitive  est  (  page  5o)  que  si  la  paral- 
laxe de  4"  n'est  pas  certaine ,  elle  est  au  moins  probable. 

Ajoutons  enfin  que  M.  Piazzi  ne  décide  rien.  Tout  ce  qu'il  prétend, 
c'est  que  si  pour  le  présent  on  ne  peut  encore  rien  conclure  de  bien 
certain ,  il  restera  du  moins  prouvé  qu'on  avait  trop  légèrement  re- 
gardé la  question  comme  décidée ,  et  il  ne  donne  ses  idées  que  comme 
des  conjectures  (page  42).  En  effet,  à  la  page  5  de  son  Discours  pré- 
liminaire ,  en  tête  de  son  nouveau  Catalogue ,  M.  Piazzi  paraît  réduire 
à  1  ou  2"  tout  au  plus  la  parallaxe  des  plus  belles  étoiles.  Unius 
aut  duonim  ad  summum  secundoram  parallaxeos  indicium,  aliquod  ; 
encore  ne  donne-t-il  pas  ces  deux  secondes  comme  bien  sûres  :  indi- 
cium   aliquod. 

(  i  )  Ce  calcul  ne  peut  être  parfaitement  exact ,  M.  Bentley  n'en 
avait  pas  les  vrais  élémens.  La  Table  des  réfractions  de  M.  Piazzi 
n'est  assujétie  à  aucune  formule,  depuis  75°  jusqu'à  90°.  A  45°,  sa 
réfraction  est  de  57",2  ,  et  non  57",4'  ^  55°,  ses  réfractions  sont  plus 
fortes  que  celles  de  Bradley  de  -—^t  de  là  jusqu'à  72°,  de -^^-j  de 
72  à  77°,  de  rz~7  de  77  à  80°,  de  ~z',  de  80  à  84°,  plus  faibles 
de  ■-^-;  de  84  à  87°,  de  -j^f-;  de  87  à  90°,  de  t|^;  enfin  sa  réfrac- 
tion horizontale  n'est  que  de  Sq'  3"  (  Yoyez  Livre  V  délia  Specola , 
page  173.).  On  ne  peut  donc  compter  beaucoup  sur  ]es  différences 
de  déclinaison  de  M.  Piazzi  à  celles  de  M.  Brinkley,  qu'on  trouve  dans 
la  colonne  P. 
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Analytical    Investigations    respecting    astronomical 
Refractions,  etc. , 

ou  Recherches  analytiques  sur  les  Réfractions  astronomiques; 
formation  de  nouvelles  Tables ,  et  Résultats  des  Obsen^a^ 
lions  propres  à  éclaircir  la  Théorie  des  Réfractions  ;  par 
MM,  Brinklej  et  Andrews. 

Traduits  des  Transactions  de  l'Académie  royale  Irlandaise  ,   i8i5  ; 
Par  m.  DELAMBRE. 

Nous  allons  exposer  brièvement  l'objet  de  ce  Mémoire.  M.  le  comte 
Laplace  a  montré  le  premier  ,  que  l'équation  différentielle  de  la  réfrac- 
tion pouvait  être  intégrée  par  approximation,  depuis  le  zénit  jusqu'à 
j^°  environ ,  sans  qu'on  ait  aucune  connaissance  de  la  variation  de  la 
densité  atmosphérique. 

T.  Simpson  était  parvenu  à  cette  équation  différentielle  par  les 
principes  de  la  huitième  section  du  premier  livre  des  Principes  de 
Newton,  en  considérant  une  particule  de  lumière  comme  un  corps  animé 
d'une  force  dirigée  vers  le  centre  de  la  Terre.  Simpson  et  d'autres  géo- 
mètres avaient  intégré  cette  équation  dans  l'hypothèse  que  la  densité 
de  l'atmosphère  décroît  uniformément.  La  plus  simple  de  ces  intégrale* 
est  celle  de  Bradley. 

M.  Laplace  suit  la  même  méthode  que  Simpson  pour  arriver  à 
l'équation  différentielle,  et  ensuite  il  procède  à  la  recherche  des  lois 
de  réflexion  et  de  réfraction.  Il  est  conduit^  par  des  procédés  analytiques, 
aux  mêmes  conclusions  que  Newton  avait  tirées  de  la  quatorzième  sec- 
tion de  son  premier  livre.  M.  Laplace  établit  ensuite  son  expression 
différentielle  fondamentale  et  montre  qu'elle  peut  s'intégrer  jusqu'à  74° 
du  zénit,   sans  que  l'on  connaisse  la  loi  de  variation. 

Dans  notre  Mémoire,  nous  déduisons  cette  même  expression  diffé- 
rentielle ,  d'une  manière  fort  courte ,  du  rapport  des  sinus  d'incidence 
et  de  réfraction.  Outre  sa  simplicité,  cette  méthode  a  l'avantage  d'éviter 
toute  hypothèse  sur  les  rayons  de  la  lumière. 

L'intégration  de  l'expression  différentielle  se  fait  aussi  d'une  manière 
qui  peut  mériter  quelqu'attention.  Si  la  surface  de  la  Terre  était  plane, 
alors ,  quelle  que  fût  la  loi  de  variation  dans  la  densité  des  différentes 
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couches  parallèles ,  la  réfraction  pour  une  distance  zénitale  quelconque 
se  trouverait  par  la  simple  connaissance  de  la  force  réfractive  à  la  sur- 
face,  par   la  raison    constante   des  sinus  d'incidence   et  de  réfraction. 
Par  notre  méthode ,  cette  partie  est  séparée  du  reste  et  montre  l'elfet 
de  la  sphéricité  de  l'atmosphère.  La  formule  de  réfraction  est  composée 
de  deux  termes  ;  l'un  est  la  réfraction  qui  aurait  lieu  si  la  Terre  était 
plane ,  l'autre  est  l'effet  dû  à  la  sphéricité.   Ce  dernier  terme ,  à   80° 
de  distance  zénitale  ,  est  d'environ  iq";  à  4o°  du  zénit,  il  est  insensible. 
Nous  montrons  qu'à   80°  4^'   l'erreur  de  la    formule  ne  peut   aller  à 
une  demi-seconde,  quelle  que  soit  la  variation  de  densité  de  l'atmosphère. 
Comme  la  formule  approximative  jusqu'à  74"  du  zénit,  est  indépen- 
dante de  la  loi  de  variation  de  densité,  il    en  résulte  que,  quelle  que 
soit  la  loi  que  l'on  suppose,  la  même  conséquence   subsistera  jusqu'à 
74°.  C'est  ce  que  nous  faisons  voir  en    adoptant  successivement  diffé- 
rentes lois  de  variation  •,   et  cet  examen  nous  conduit  à  quelques  con- 
séquences qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Les  résultats  des  expériences  de  MM.  Biot  et  Arago,  sur  la  force 
réfractive  de  l'air ,  et  de  celles  de  MM.  Dalton  et  Gay-Lu-sac  ,  sur 
les  effets  d'un  changement  de  température  sur  la  densité  de  l'air,  nous 
font  obtenir  une  formule  générale  de  réfraction  pour  toutes  les  distances 
au-dessus  de  80°,  et  cette  expression  n'emprunte  absolument  rien  des 
observations  astronomiques. 

De  cette  expression  j'ai  formé  deux  Tables  d'un  usage  facile  pour 
trouver  la  réfraction  à  toutes  les  distances  qui  n'excèdent  pas  cette 
limite. 

La  colatitude  obtenue  par  les  étoiles  voisines  du  pôle  ,  comparée  à 
celle  qui  résulte  d'étoiles  plus  éloignées,  me  donne,  par  5^.5  observa- 
tions d'étoiles  circompolaires ,  la  réfraction  à  4^°  (pour  le  baro- 
mètre ,  29 .  60  *,  et  le  thermomètre ,  5o) hn"  ^<}.. 

Suivant  les  Tables  Françaises,  cette   réfraction   est 67.57. 

Suivant  la  Table  tirée  des  expériences  physiques  et  chimiques.    67 .  67. 
La  constante  des   Tables   Françaises    a    été   déterminée    d'après    un 
grand  nombre  d'observations  de  MM.  Piazzi  et  Delambre,  auxquelles 
ce  dernier  a  comparé  la  formule  de  M.  La  place. 

Le  soin  que  j'ai  mis  à  mes  observations,  leur  nombre,  l'excellence  de 
l'instrument,  tout  porte  à  croire  que  mon  résultat  peut  mériter  tnute 
la  confiance  qu'on  peut  accorder  aux  étoiles  circompolaires;  et  d'ailleurs 
la  différence  est  fort  légère  entre  ce  résultat  et  celui  de  M.  Delambre. 
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Mais  les  expériences  directes  snr  la  force  réfractive  de  l'air  me  paraissent 
plus  sûres  encore  que  les  observations  des  étoiles  circompolaires  ;  on 
pourrait  donc  s'en  tenir  au  dernier  résultat.  Cependant,  comme  il  ne 
diffère  pas  considérablement  de  la  réfraction  des  Tables  Françaises , 
je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  adopter  ces  Tables  pour  les  recherches 
astronomiques  les  plus   délicates. 

11  serait  d'une  très  -grande  importance  que  les  astronomes  convinssent 
de  se  servir  tous  des  mêmes  Tables ,  et  l'auteur  de  ce  Mémoire  éprou- 
verait une  grande  satisfaction  s'il  pouvait  les  engager  à  prendre  un  parti 
si  désirable.  On  ne  peut  guère  douter  que  tôt  ou  tard  les  Tables  Fran- 
çaises ,  avec  de  légères  modifications  ,  peut-être  ,  seront  généralement 
adoptées  par  tous  les  astronomes,  du  moins  pour  toutes  les  distances 
jusqu'à  80°. 

La  forme  de  ces  Tables  pourrait  ne  pas  obtenir  l'approbation  uni- 
verselle; on  pourrait  y  faire  quelques  changemens  avantageux.  La  forme 
nouvelle  que  rous  proposons  pourrait  être  un  contrôle  utile  pour  les 
Tables  Françaises  ;  elle  peut  paraître  plus  commode  pour  le  Soleil  et 
lies  planètes. 

Au-delà  de  80°,  la  connaissance  de  la  loi  de  variation  dans  la  den- 
sité ,  devient  absolument  nécessaire  pour  le  calcul  de  la  réfraction  ; 
•mais  on  ne  peut  obtenir  cette  connaissance,  ainsi  toutes  les  Tables  pour 
de  plus  grandes  distances  sont  empiriques  en  quelque  manière.  Les  Tables 
iFrançaises  le  sont  un  peu  moins  que  d'autres ,  par  la  méthode  imaginée 
ipar  M.  Laplace.  La  quantité  de  la  réfraction  varie  tellement ,  par  une 
cause  inexplicable ,  lors  même  que  le  baromètre  et  le  thermomètre 
n'éprouvent  aucune  variation,  que  les  observations  par-delà  80°  ne 
peuvent  être  que  d'une  médiocre  utilité.  Cette  irrégularité  est  déjà  bien 
manifeste  à  80**  4^'»  ^^^'^  l^s  observations  de  la  Chèvre  au-dessous  du 
pôle.  Je  rapporte  65  réfractions  observées  de  cette  étoile,  que  je  com- 
pare à  celles  des  Tables. 

42  observations  de  la  L\Te  au-dessous  du  pôle ,  à  87*  4^'  ^"  zénit , 
offrent  encore  des  irrégularités  plus  fortes.  La  moyenne  entre  toutes 
ces  réfractions  nous  sert  à  montrer  que  la  réfraction  est  plus  grande 
que  si  la  densité  décroissait  uniformément,  et  plus  petite  qu'elle  ne 
serait  dans  une  température  uniforme.  Cette  moyenne  est  encore  une 
pierre  de  touche  qui  met  à  portée  de  juger  de  l'exactitude  de  la  Table 
Française  ou  de  toute  autre   Table,   à  cette   distance  du  zénit. 

Ici  l'auteur  donne  sa  démonstration  de  la  formule    différentielle  •  son 
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expression  est  la  même  que  celle  de  la  Mécanique  Céleste ,  tome  IV, 
page  244»  Pour  en  avoir  l'intégrale  complète  ,  il  faudrait  connaître  la 
loi  de  la  diminution  de  densité.  Supposons  successivement  deux  diffé- 
rentes lois,  nous  aurons  deux  intégrales  dont  l'une  donnera  une  réfrac- 
tion trop  grande,  et  l'autre  une  réfraction  trop  petite.  Nous  trouverons 
ainsi  qu'à  80°  4^'  ^^^  deux  réfractions  ne  diffèrent  que  d'une  seconde  *, 
une  moyenne  entre  les  deux  donnera  toujours,  à  o", 5  près ,  la  réfrac- 
tion exacte,  depuis  le  zenit  jusqu'à  80°  46'. 
La  formule  à  lab^uelle   il   parvient    est 

\sm  1  /       °  \sm  1  J\aJ  cos^d 

5/m--i\  //Ytang'^    ,    (m  — 1)»         . 

on  peut  négliger  les  deux  derniers  termes ,  excepté  quand  6  approche 
de  80°. 

Si  l'on  développe  la  formule  de  M.  Laplace  ,  on  trouvera  les  trois 
premiers  termes;  il  ne  manquera  que  le  dernier,  qui  est  introduit 
pour  étendre  la  formule  jusqu'à  80°  4^\ 

L'auteur  détermine    les  constantes  m,  -,   d'après  les  expériences  de 

MM.   Biot,  Arago,  Dalton  et  Gay-Lussac,   et  trouve  enfin 

R  =  — ; ^-^^'^77 — ^.XCi— 0.0001(^—50)] ^xBT^Satangé 

1 -f- 0.002080 (t — 02)      ^  -^29.60       ^*  ° 

^  X  o',0739  ^"ii  +  o",ooo238  -^"^  -f  o",oo8o  tang^d. 

29.60  '   ^   ^cos-6  cos'l    '  ° 

Il  est  remarquable,  continue  M.  Brinî<lcy,  que  le  second  terme  est 
indépendant  du  thermomètre  ;  on  peut  donc  réunir  les  trois  derniers 
termes  dans  une  Table  commode ,  dont  les  argumens  seront  la  dis- 
tance zénitale   et  la  hauteur  du   baromètre. 

Cette  expression  est  absolument  indépendante  des  observations  astro- 
nomiques. 

Dans  les  Tables  Françaises ,  la  réfraction ,  à  4^°»  ^«t  67", 67,  quand 
le  baromètre  est  à  29. Go,  et  le  thermomètre  de  Fahrenheit  à   5o". 

V.57  =  (S=^)0-Ï)=Ï^  (0.9.744); 


(  4ott  ) 
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d'où 


m — i 


=  -57",72. 


Par  5i25  observations  d'étoiles  circompolaires ,  j'ai   trouva 


m 


sini 


T  =  57",56. 


Ainsi  la  vâleut  ( -: — V  i  <^es  Tables  Françaises  tombera  entre  le  ré- 
\  sin  1   / 

!  sultat  des  expériences  et  celui  de  mes  observations  i  je  serais  porté  à 
'  donner  la  préférence  à  celui  des  expériences  directes*,  mais  la  différence 
est  si  légère,  qu'on  peut   sans  inconvénient  adopter  les  Tables  Fran- 
çaises. Ainsi,  pour  le  baromètre  29.60,  et  le  thermomètre  5o,  j'ai  trouvé 


Réfractions 

e. 

déduites 

des   expériences. 

45' 

57"7 

5o 

68.7 

60 

99.7 

70 

157.3 

74 

198.6 

Puéfractions 
françaises. 


57"  6 
68.6 

.99-4 
167.0 
198. a 


Et  comme  il  est  extrêmement  important  qu'on  emploie  généralement 
les  mêmes  réfractions  ;  pour  rendre  les  observations  comparables  ,  il 
me  semble  qu'on  pourrait  adopter ,  du  moins  jusqu'à  80°,  les  réfrac- 
tions françaises ,    qui  maintenant  sont  bien  connues. 

Peut-être  les  Tables  suivantes  paraîtront-elles  un  peU  plus  conve- 
nables en  plusieurs  circonstances  ;  leur  avantage  consiste  dans  la  faci- 
lité avec  laquelle  le  calcul  s'exécute ,  au  moyen  des  Tables  des  tan- 
gentes logarithmiques  à  quatre  ou  cinq  décimales.  Par  ces  Tables ,  on 
évitera  les  parties  proportionnelles  pour  les  minutes  de  la  distance 
au  zénitj  ces  parties  proportionnelles  donnent  certainement  plus  d'em- 
barras que  le  petit  terme  qui  se  prend  à  vue  dans  la  Table  II.  Ces 
Tables  serviraient  notamment  pour  le  Soleil,  la  Lune  et  les  planètes. 

En  les  calculant,  j'ai  substitué  le  facteur  Bj",'j2  au  facteur  57''_, 8a  ; 
ainsi  les  réfractions  données  par  ces  Tables  doivent  s'accorder  avec 
celles  des  Tables  Françaises. 


Dd 


Année  1819» 

(4ic 

0 

Première   Table  de  réfraction. 

Thermomètre 

Thermomètre 

^^*-.-^-^ 

^ V 

Logarithm. 

y       ^ 

Logarithm. 

deFahren. 

centésimal. 

deFahren. 

centésimal. 

10 

—  12.22 

0.3283 

5o 

-\-  10.  co 

o.2qoo 

II 

11.66 

0.3273 

5i 

10.55 

0.2891 

12 

11.11 

0.3263 

52 

11.11 

0.2881 

i3 

10.55 

0.3253 

53 

11.66 

0.2872 

14 

10.00 

G. 3243 

54 

12.22 

0.2863 

i5 

î^'A4 

0.3233 

55 

12.77 

0.2854 

16 

8.88 

0.3223 

56 

i3.33 

0.2845 

^7 

8.33 

o.32i3 

^7 

i3.88 

0.2836 

lé 

7-77 

0 . 32o3 

58 

^A'A4 

0.2827 

^9 

J.2.Q. 

0.3193 

59 

l5.QO 

0.2818 

20 

Q.^^ 

o.3i83 

60 

15.55 

0.2809 

21 

6.11 

0.3173 

61 

16. 11 

0.2800 

22 

5.55 

c.3i63 

62 

16.66 

0.2791 

23 

5.00 

o.3i54 

63 

17.22 

0 . 2782 

24 

A-^A 

o.3i44 

H 

17.77 

0.2773 

25 

3.88 

o.3i34 

65 

18.33 

0 . 2764 

26 

3.33 

0.3124 

Q^ 

18.88 

0.2755 

'■^7 

2-77 

o.3ii4 

67 

^9-44 

0 . 2746 

2B 

2.22 

o.3io5 

68 

20.00 

0.2737 

29 

1.66 

0.3095 

69 

20.55 

0.2728 

3o 

1.11 

o.3o86 

70 

21. 11 

0.2720 

3i 

—    0.55 

0.3076 

71 

21.66 

0.2711 

32 

0.00 

0.3067 

73 

22.22 

0 . 2703 

33 

+    0.55 

o.3o58 

73 

22.77 

0.2694 

34 

1.11 

o.3o48 

74 

23.33 

0.2685 

35 

1.66 

o.3o39 

7b 

23.88 

0 . 2677 

36 

2.22 

o.3o3o 

7^ 

M '44 

0.2668 

^7 

2.77 

o.3o2o 

77 

25.00 

0.2660 

38 

3.33 

o.3oii 

78 

25,55 

0.2652 

09 

3.88 

o.3ooi 

79 

26. 1 1 

0.2644 

40 

A.U 

0.299 y 

80 

26.66 

0.2636 

41 

4a 

5.00 
5.55 
6.11 

0,2983 
0.2974 
0.2965 

81 

27.22 

0.2627 

Exemple.  Dist.  zénit< 

il.  71°  26' 

40 

Barom. ,  29.76,  et  the 

rmom.  43**. 

44 

^M 

0.2956 

log  Table  I 

log  29.76 

. . .   0.296 

45 

7.22 

0 . 2946 

...    1.473 

46 
48 

7-77 

0.2937 
0.2928 
0.2919 

I02:  tane:  1 1 .  26   ...... 

...  o.4''3 

8.33 
8.88 

lo^  i75"4 

Table  II  —2.0 

...  2.243 

49 

^•4^ 

0.2910 

réfract..    173.4  =  2' 5 

3",4. 

(4ii 

) 

A 

Lnnée   181^. 

TABLE  II.    Baromètre. 

f. 

28.50 

29.00 

29.50 

3o.oo 

3o.5o 

80° 

10"  5 

10"  7 

10^9 

ii"i 

ii"4 

79 

8.1 

8.3 

8.5 

8.7 

8.9 

78 

6.3 

Q,^ 

Q.^ 

6.7 

6.9 
5.6 

77 

5.1 

5.2 

5.3 

5.4 

7e 

4.1 

4.2 

4.3 

4.4 

4.5 

75 

3.4 

3.4 

3.5 

3.6 

3.7 

7^ 

3.0 

3.0 

3.1 

3.1 

3.2 

73 

2.5 

2.5 

2.6 

2. G 

2.6 

72 

2.1 

2.1 

2,2 

2.2 

2.2 

71 

1.8 

1.8 

1-9 

1-9 

1-9 

70 

1.5 

1.5 

1.5 

1.6 

1.6 

k 

1.3 

1.3 

1.3 

1.4 

1.4 

68 

i.a 

1.2 

1.2 

1  .2 

1.2 

67 

1.0 

1.0 

66 

0.9 

0.9 

65 

0.8 

0.8 

64 

0.7 

""■l 

63 

0.6 

0.6 

62 

0.6 

0.6 

61 

0.5 

0.5 

60 

0.5 

0.5 

58 

0.4 

0.4 

56 

0.3 

0.3 

54 

0.3 

- 

0.3 

52 

0.9 

0.2 

5o 

0.2 

0.2 

45 

0.2 

0.2 

40 

O.I 

0.  I 

3o 

0.0 

0.0 

0 

0.0 

0.0 

0.7237 

0.7363 

0.7490 

0.7617 

0.7744 

Baromètre  centésimal. 
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Latitude  du  collège  de  la  Triiiilé ,  à  Dublin.  Réfractions  de  la  Chèvre. 

La  colatitude  déterminée  par  les  étoiles  voisines  du  pôle ,  et  ensuite 
par  des  étoiles  plus  éloignées ,  va  nous  fournir  un  moyen  d'évaluer 
l'exactitude  des  différentes  Tables  de  réfraction. 


Étoiles. 


Polaris 

/S   IJrsœ  min, 
/3  Cephei. . .  . 


A  Urs.  ma], 
et  Cephei..,. 
/3   Urs.  maj. 


Lrs.  maj. 
Cassiop.  . 
^   IJrs^  mai. 


y  Lrs.  maj. 
y  Dtaconis. 
*]  Urs.  maj. 
u  Persei.  .  . 

Moyenues .  . 


Observât, 
au-dessus 
du  pôle. 


62 
20 
10 


10 
10 
21 


24 

21 
8 


15 

10 
10 


256 


Observât, 
au-dessous. 


74 
18 
10 


9 
21 


23 
23 

10 


21 
32 
10 
10 


269 


Colatitude 
A. 


36' 36' 45"  1 5 
46.18 
45.43 


46.91 
45.^6 
45.49 


4t> .  2 1 
45.90 

45.10 


45.81 
45.93 
44.90 


B. 


45"  71 

46.42 
45.64 


47-1.9 
45.71 

45.95 


45.52 
45.81 
45. 3o 


C. 


36,36.45.58 


22 
fa-4 

00 

85 
08 
20 
f9 
45.84I46.54 


46.18 
46.69 

45.40I46. 
44. 35146. 


4e" 
4e. 
4£^ 

47- 
46. 
4S^ 

46. 
46. 
4±^ 
46. 
47. 


D. 


46"  2( 
46.8:' 

4Q-4^ 


47-4^ 
46.51 
4G^ 

46. 3( 

46. 7  i 
46.  il 


46. 9( 
47.2; 
4.6.4 
46.5 


46.6' 


La  colonne  A  a  été  calculée  surla  formule  56"  9tang(e — 3.2;) 
La  colonne  B , 56.9tang(d — 5r) 


b        5oo 
2jjT6'45ô+i' 

b         400 
29 . 6  '  35c4-f  * 

La  colonne  C  sur  les  Tables  précédentes,  c'est-à-dire  sur  les  Tables 
Françaises. 

La  colonne  D ,  en  rétablissant  le  facteur  57",82 ,  tiré  directement 
des   expériences. 

La   seconde  formule  est  celle  de  Bradley. 

La  première  formule  est  celle  que  j'avais  trouvée  en  1809,  pour 
satisfaire  aux  réfractions  à  de  grandes  distances  du  zénit,  où  la  formule 
de  Bradley  n'allait  pas  aussi  bien. 

Ces  deux  formules  sont  purement  empiriques.  Nous  ignorons  entiè- 
rement la  loi  de  variation  da  densité ,    ce  qui  fait  que  nous  n'avons  pu 


(  ^i5  )  Année  1^19. 


étendre  notre  formule  au-delà  de  80°  ;  mais  si  56",q  est  la  constante , 
le  coefTiciont  3  ou  3.3  deviendra  4-^4}  car  si  — .— tt  =  ^^"tS  > 
m  — 2  =  0.0002758;  — — _---i==:4.i4,  etr=56",9tang(ô— 4.i4r). 

Les  formules  A  et  B  sont  inexactes  pour  toutes  les  distances  moindres 
que  80°.  Pour  les  distances  plus  grandes,  la  formule  A  sera  peut- 
être  aussi  exacte  qu'aucune  formule  connue,  jusqu'à  87°  4o'',  niais  je 
n'y  attache  pas  beaucoup  d'importance.  Je  l'avais  cherchée  dans  un 
tems  où  je  n'étais  pas  aussi  bien  convaincu  que  je  le  suis  maintenant, 
du  peu  de  valeur  des  observations  près  de  l'horizon;  je  pourrais  ajou- 
ter, et  de  l'impossibilité  de  trouver  une  formule  exacte. 

La  moyenne  de  la  colonne  C  donne  la  colatitude  36°  36'  4^"  ^4  > 

€t la  latitude  53.23. i3. 46. 

Je  croîs  ces  quantités  exactes  au  quart  de  seconde. 

Soit  c  la  correction  du   facteur  57",82 ,  c'est «^à- dire  soit 

— : — ;;-  ■=.  Sy" ,^2  +  C  ;  alors  en  comparant  les  colatitudes  de  la  co- 
lonne D  déterminées  par  la  Polaire,  fi  de  la  petite  Ourse  et  /3  de 
Céphée  ,   avec  celles  qui  résultent  des  dix  autres  étoiles ,  vous  aurez 

46",52  -f  0.82c  =  46",7i  +  1.56c; 

les  coelliciens  ont  été  calculés  par  les  tangentes  des  distances  zénitales 
respectives. 

Cette  équation  donne 

c  =  -^  =  -o",26,    et    ('!î.:=iN  =  57",4a. 

o .  74  \  sm  1    /  '  , 

Vu  le  nombre  des  observations,  Terreur  de  cette  conclusion  doit  être 
nulle;  elle  ne  pouiTait  être  affectée  que  des  erreurs  de  la  division. 
'  ~  Il  est  difficile  d'évaluer  l'erreur  qui  peut  dépendre  de  cette  cause  ; 
mais  on  conçoit  facilement  qu'il  est  impossible  de  répondre  d'une  cor- 
rection si  petite.  Pour  chaque  étoile  ou  chaque  colatitude,  on  s'est  servi 
de  1  a  points  du  cercle.  Le  premier  membre  a  pour  erreur  la  moyenne 
entre  36  points^  elle  doit  être  très-petite,  mais  elle  pourrait  aile/  à 
o^l5. 

L'erreur  du  second  membre  doit  être  moindre  encore ,  c'est  la  moyenne 
enti'e  120  points;  supposons  qu'elle  soit  o",o4,  l'erreur  totale  pourrait 

iw.i 1'  Il  iiif  III  WÉ—— ia<i— wÉiPai  mi  ■  n.  i>  Il    iiM    ■■'"    I       II  .1    rrrr=3 
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aller  à  ©"^ig;  c'est  le  numérateur  de  notre  fraction;  la  correction  pour- 
rait se  réduire  à  rien,  la  différence  serait  expliquée. 

Il  paraît  donc  que  les  étoiles  circompolaires  ne  peuvent  donner  la 
latitude  et  la  constante  de  la  réfraction  qu'à  ^  de  seconde  près. 

Les  expériences  directes  pour  déterminer  la  force  réfractive  de  l'air 
ne  sont  pas  tant  dans  la  dépendance  des  divisions  d'un  instrument  ; 
elles  déterminent  la  réfraction  entière ,  et  non  pas  seulement  des  diffé- 
rences de  réfractions  comme  les  étoiles  circompolaires.  Il  y  a  d'autres 
raisons  encore  qui  peuvent  faire  croire  à  Texactitude  du  résultat. 

Pour  toutes  ces  raisons,  la  valeur  ^. — à-=:  57",82,  ou  la  réfraction 

smi  /  '      ' 

moyenne  ^ffijy  à  45°  (pour  le  baromètre  29.60,  et  le  thermomètre 
60)  ,   me  paraît  celle  qui  mérite  le  plus  de  confiance. 

Pour  déterminer  cette  valeur,  je  n'ai  employé  que  des  étoiles  dont 
la  distance  zénitale  était  moindre  que  de  80®. 

C'est  une  chose  bien  connue  de  tous  ceux  qui  ont  l'habitude  des  bons 
instrumens  ,  que  près  de  l'horizon  les  réfractions  offrent  des  irrégula- 
rités non  encore  expliquées.  Ces  irrégularités  commencent  même  avant 
8o*',  elles  sont  peu  de  chose  d'abord,  mais  elles  augmentent  rapidement. 

La  brillante  étoile  de  la  Chèvre  est  sur  la  limite  de  ces  irrégularités  , 
et  je  ne  m'en  suis  point  servi  pour  la  colatitude.  Les  nombreuses  ob- 
servations que  j'ai  de  cette  étoile  serviront  à  d'autres  fins. 

Elles  montreront  les  effets  de  ces  irrégularités ,  qui  prouvent  qu'une 
distance  observée  de  80°  ne  peut  servir  dans  aucune  recherche  un  peu 
délicate. 

Cependant  comme  il  est  à  croire  que  l'inégalité  inexplicable  doit  dispa- 
raître dans  le  résultat  d'un  grand  nombre  d'observations ,  cette  étoile , 
qui  est  placée  assez  exactement  à  la  limite ,   peut  servir   à    apprécier 

l'exactitude  de  la  quantité  (—. — ;;•  j. 

Les  réfractions  sont  calculées  dans  l'hypothèse  que  les  couches  at- 
mosphériques sont  concentriques  entr'elles  et  avec  la  Terre ,  mais  pour 
les  étoiles  près  de  l'horizon,  on  peut  imaginer  bien  des  circonstances 
qui  troubleront  cette  régularité  entra  les  couches  ,  et  rendront  les  ré- 
fractions inexactes. 
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Réfractions  de  la  Chèvre  au-dessous  du  pôle.                         «1 

Dates. 

Baromètre 

Therm. 
intérieur. 

Réfractions 
c^akulées. 

lléfract. 
observ. 

Correct. 

1808.    Juill.  28 
Août.   11 

23 

29 .  5o 
29.51 

29-97 
29.98 
29. 16 

63 
61 

^7 
66 

62,5 

5'3o"3 
3i.9 
32.6 
33.4 
26.8 

5' 28"  8 
29.1 
3i.3 
33.9 
26.2 

—  i"5 

—  2.8 

—  1.3 
+  0.5 

—  0.6 

Nov.  23 
Dec.     4 

21 
1809.   Janv.  20 

22 

29.84 

29-77 
29.30 
29.31 
29.33  . 

42 

44 
01 

3o 

27     . 

49-7 
47-4 
02. 1 
52.7 
55.6 

4^"4 
43.5 
47.8 
48.3 
48.5 

-7.3 
-3.9 

-4.3 
-4^4 

—  7.1 

Mai.  29 

Juin.   i4 

i5 

17 
Juill.     8 

29.50 
29.70 
29.72 
29.61 

29 .  90 

54 
54 
55 
56 
63 

36.7 
38.9 
38.4 
36.5 
34.6 

43.0 
41.6 
38.8 
38.6 
39.1 

-f-  6.3 
+  2.7 
-f-  0.4 
+  2.1 
+  4-5 

10 
i5 

\l 

1.9 

29-97 
29.88 
29 .  80 
29-89 
29-92 

63 

62,5 

55,5 

II'' 

35.5 
34.7 
38.^ 
38.4 

37.1 

36.7 
39.3 
35.6 
41.0 
38.3 

+  1.2 

+  4-^ 
—  3.3 
4-  2.6 
4-  1.2 

23 

Août.  22 

^^ 

1810.    Janv.  20 
22 

29.71 

29-19 
29.16 
29.83 

5o.l2 

60 

53 

55 

58,5 

62 

34.7 
33.9 

32.1 

37.2 
37.2 

35.5 
29.8 

3b. 5 
40.0 
43.G 

4-  0.8 

-H 

—  i.£ 
4-  2.8 
+  6.4 

23 
25 

Juill.     1 
8 

24 

3o.02 

29.98 
29.58 

29,50 

29.73 

62,5 

57 

58 
58 
59 

36.4 

39  9 
34.6 

35.8 

35.7 

4^'0 
4^.7 

59.4 
06.7 

29-9 

25.2 

27.3 

5.42.9 

6.   5.2 
5.59.8 

4-  5.6 
4-2.8 

4-4.8 
+  2.9 
—  5.8 

V 

Août.  14 

1811.    Janv.  20 

23 

27 

29.24 
29.29 
29.66 

3o.35 
29.40 

58 
58 

27 

3o.4 

31.4 

5.55.5 

6.  3.4 

5.56.3 

—  5.2 

-4.1 

—  8.6 
4-1.8 
4-3.5 

28 

V                   Juiîl.      1 

3 

6 

9 

29.32 
29.64 

29-49 

29.78 

i     29.81 

24,5 

64,5 
54,5 
6.,5 
64,5 

57.5 
30.7 
36.5 

34.4 
32.5 

55.3 
3i.6 
42.9 

43.7 
35.8 

—  2.2 

+  0-9 
+  6.4 
4-  9-3 
4-  5.3 

Dd 
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Suite  des  Réfractions  de  la  Chèvre  au-dessous  du  pôle. 

Dates. 

Baromètre 

Therm. 
intérieur. 

Réfractions 
calculées. 

Kéfract. 
observ. 

Correct. 

1811.    Juill.   i4 

^S'i^ 

58,5 

5' 32"  4 

5' 32"  6 

-f   0"'2 

16 

29 .  4^ 

57,5 

34.6 

36.2 

+  2.6 

^7 

29.46 

58 

33.3 

34.7 

+  1.4 

^    20 

29.80 

63,5 

33.2 

35.3 

-h  2.1 

ai 

29.73 

64 

32.1 

29-4 

—  2.7 

22 

29.78 

61 

34.8 

36.6 

+  1.8 

23 

29.83 

62 

34.5 

4o.i 

+  5.6 

26 

3o.oo 

65,5 

34.1 

37.5 

-f  3.4 

Dec.     9 

28.67 

49,5 

37.2 

34.0 

—   3.2 

9 

28.87 

38 

41.4 

37.0 

-^4 

i3 

29.75 

40 

5o.3 

Ai'i 

—   3.2 

18 

29.15 

45,5 

39.0 

34.1 

=a 

29 

29.84 

3o,& 

58.8 

54.2 

i8i:i.    Janv.     4 

29.20 

29,5 

51.9 

43.7 

-8.2 

14 

29.42 

37 

48.4 

.    5o.i 

—    1.2 

20 

29.69 

07 

51.9 

—  1.8 

Cet.  28 

29.33 

46,5 

40.1 

38.1 

—  2.0 

Dec.     9 

29.62 

36 

5o.o 

4^-7 

—  3.3 

21 

29.48 

35 

50.7 

5o.6 

—  0.1 

3i 

29 .  57 

40 

47-9 

47.8 

—  2.1 

i8i3.    Janv.     4 

29 -59 

42 

46.5 

39.4 

—  7-1 

11 

29.36 

34 

5o.o 

42.7 

-7.3 

18 

29.88 

36 

54.7 

52.0 

—  2.7 

1.9 

3o.o2 

35 

57.2 

57.3 

+  0.1 

25 

3o,i5 

29 

6.  3.5 

6.  3.6 

+  0.1 

Ces  observations  donnent  pour  correction  moyenne  —  o",49  ;    d'où 

(m'—i\  _  r„  ^, 

,  et  la  réfraction  moyenne  à  45°  =  57",  58,  ào",! 

UiniV""    ^^^^ 

• 

près ,   comme  les  Tables  Françaises  *,  mais    on  .  ne  peut  compter  sur 

cette  exactitude ,  même  quand  on  supposerait  que  l'irrégularité  dispa- 

raît dans  la  moyenne  ,  parce  que  les  distances  de  la  Chèvre  au-dessus 

et  au-dessous  du  pôle  peuvent  être  affectées  des  erreurs  de  la  division. 

Si   nous  supposons  la  colatitude  exacte  ,  et  si  nous  supposons  en  outre 

que  l'erreur  moyenne  des  six  microscopes ,    dans    chaque   position  de 

la  Chèvre,  est  de  o",5,  et  que  nous   portions  à  0", 25  l'erreur  de  l'hy- 

C4>7l 
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pothèse,  qui  est  moyenne  entre  une  température  uniforme  et  une  den- 
sité uniforme,  la  correction  pourrait  être  — (0.49+ i  •oo-f- o.aB) 
=  —  i",74j  elle  pourrait  être  -f-  o",76.  La  première  donnerait  pour  45°, 
5f,5y)  la  seconde,   Sy^j^. 

Telles  sont  probablement  les  deux  limites. 

Limites  de  la  réfraction. 
Réfractions  de  la  Lyre  sous  le  pôle. 

Il  a  été  prouvé  que  la  quantité  de  la  réfraction  atmosphérique  est 
moindre  que  si  l'on  supposait  la  température  uniforme,  et  plus  grande 
que  si  la  densité  décroissait  uniformément. 

La  première  proposition  se  prouve  par  l'équation  différentielle  ;  la 
seconde  sera  prouvée  par  les  réfractionâ  suivantes  : 


r 


Année   i 

81 1)* 

(4i 

8Ï 

Réfractions  de  la  Lyj-e 

au-dessous  du 

pôle ,  dans  les  années 

] 

1809,    IC 

y         11,         ] 

12,     l3 

et  14. 

Dates. 

Baromèt. 

Therm. 
ntcrieur. 

Tlierm. 
exlcr. 

Distances 
observées. 

Réfiart. 
observées 

Correct, 
les    Tables 
Françaises. 

1809 

Janvier .   22 

20.25 

25 

87''^2'    i"6 

'm 

24.2 

+  23"  7 

Février .    1 8 

30.0I 

43,5 

42.40 •7 
42.40.6 
42.33.0 
42.22.1 

+     3.4 

*20 

29.78 

43,5 

■+■  10.7 

Mars....      5 

30.09 

42,5 

-f-     8.7 

12 

3o.o5 

44 

-f-  26.0 

1810 

Février  .    i3 

28.94 

34 

3o 

42.57.0 
42.  5.9 

17.  3.1 

—    3.5 

19 

3o.o2 

32 

29,5 

55.6 

4-  10.2 

Mars....   17 
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42.56.2 

16.52.8 
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La  moyenne  des  4^  observations  donne  la  réfraction  pour  87°  4^'  10" 
rr:i7'26",5;  poiir  la  hauteur  moyenne,  29.50;  et  pour  le  thermo- 
mètre moyen,  55.  Ces  hauteurs  donnent  (— — j;j=59",5o,   et 


l 


(m  —  1)  —  ^  =  3.8o3;  d'où  ,   si  la  densité  décroît  uniformément,    la 


réfraction  à  87°  42'  10"  =  59",5  tangC87°42'io"  — 3.8o38)=:  16' 5i", 
c'est-à-dire  35",5  de  moins  que  la  moyenne  observée.  Nous  pouvons 
donc  en  sûreté  conclure  que  la  quantité  réelle  de  la  réfraction  est  entre 
les  résultats  d'une  température  uniforme  et  ceux  d'une  densité  unifor- 
mément décroissante.  M.  Laplace  a  démontré  la  même  chose  par  la 
réfraction  horizontale  calculée  dans  chacune  de  ces  hypothèses ,  qu'il  a 
comparée  avec  la  réfraction  horizontale.  Mais  il  ne  paraît  pas  que  la 
réfraction  horizontale  ait  été  déterminée  jusqu'ici  avec  une  certaine 
exactitude. 

Dans  le  cas  d'une  température  uniforme ,  M.  Laplace  a  intégré  l'équa- 
tion d'une  manière  qui  prouve  sa  science  et  son  adresse  analytique. 
(Mécan.  Célest.,  tom.  IV,  p.  246  —  253.) 

Sa  série  est  assez  commode  pour  calculer  la  réfraction  horizontale  ; 
mais  pour  en  déduire  la  réfraction  à  87°  4^'  10"  de  distance  zénitale  , 
il  faut  un  long  calcul.  Je  trouve  05—0.0002882  par  les  hauteurs  ci- 
dessus  mentionnées  du  baromètre  et  du  thermomètre ,  et  alors  les  six 
premiers  termes  de  la  série  sont  : 

817"  +  i7i",4  +  5o",2  +  i7",4  4"  6",4  +  2",7  +  etc.  ; 

la  somme  est    2067"=  17' 47"- 

Nous  aurons  donc  pour  87'=' 4^'  Jo",  baromètre,  29.60,  et  thermo- 
mètre,   35°. 

Pour  une  densité  uniformément  décroissante  16'  5i"o. 

Par  l'observation 17.26.5. 

Pour  une  température  uniforme 17.47.0. 

Ainsi  jusqu'à  cette  distance  la  réfraction  ne  diffère  que  de  quelques 
secondes,  du  résultat  que  donne  le  milieu  entre  les  deux  hypothèses. 
Cette  différence  est  beaucoup  moindre  que  l'irrégularité  de  la  réfraction. 

A  la  même  distance,  les  Tables  Françaises  donnent  lY  2.1", 

La  formule   de   Bradley 17.48.3. 

La  formule   de   Bradley  corrigée  ci-dessus .*   17.25.3. 
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Les  Tables  Françaises  ,  depuis  'j/^  jusqu'à  l'horizon ,  sont  moins 
empiriques  que  toutes  les  autres,  puisqu'elles  sont  tirées  d'une  for- 
mule que  M.  Laplace  a  disposée  de  manière  que  partageant  de  la  pro- 
gression arithmétique  et  géométrique  de  la  variation  de  densité  ,  elle 
donne  la  diminution  de  chaleur  qu'on  observe  en  s'élevant  dans  l'at- 
mosphère. M.  Gay-Lussac  étant  monté  dans  un  ballon,  à  une  hauteur 
considérable ,  a  trouvé  la  diminution  de  température  telle  à  peu  près 
qu'elle  résulte  de  la  formule. 

Mais  par  toutes  les  circonstances  du  problème  ,  on  voit  qu'on  n'a 
aucune  raison  d'espérer  une  méthode  exacte  et  convenable  pour  cal- 
culer la  réfraction  à  de  petites  hauteurs. 

Il  n'est  pas  probable  que  jamais  ces  irrégularités  puissent  être  rame- 
nées à  aucune  loi,  et  la  recherche  d'une  formule  de  réfraction  pour 
les  distances  qui  passent  80°,  est  plus  curieuse  que  vraiwient  utile. 
Pour  des  distances  moindres,  les  Tables  Françaises  semblent  avoir  toute 
l'exactitude  que  l'on  peut  désirer.  Cette  conclusion  a  été  le  principal 
objet   de  ce  Mémoire. 

La  formule  r  =  Ktang(d  —  nr)  peut  se  calculer  commodément,  au 
moyen  d'un  angle  auxiliaire  j. 

Logtang^  =  lostang«  +  log,(_.^^^,)  +  ilogll^., 

alors 

log  r  =  i  log  (— i^,)  +  log  tang  \y  -, 


car 


d'où 


Soit 


alors 


d'où, 

comme  ci-dessus. 


V  .       rA  N        K  tang  d—K  tang  «r 

K  tans  {è  —  nr)  =  -2 2 —  . 

^^  ^  1-1- tang  nang  Tir    * 

(i+nKsini")r 

tangij;  =  ry^sini"; 
l+nl^sini" .  /      â~     ^  ,       . 

log  tang^  =  log  tang  è  -f-  etc. , 
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Remarques  du  traducteur. 

Ce  Mémoire  et  le  précédent  se  recommandent  aux  astronomes,  par 
des  observations  faites  avec  tout  le  soin  possible,  au  plus  grand  de 
tous  les  instrumens  connus  ;  elles  sont  d'ailleurs  calculées  et  réduites 
avec  toutes  les  attentions  désirables  ,  et  suivies  de  conséquences  im- 
portantes présentées  avec  une  réserve  qui  augmente  encore  la  conGance 
qu'elles  doivent  inspirer.  Les  parallaxes  que  l'auteur  a  déterminées  dans 
le  premier  Mémoire,  à  l'exception  peut-être  de  celle  de  l'Aigle,  sont 
assez  petites  pour  ne  paraître  ni  impossibles,  ni  même  invraisemblables. 
Les  remarques  sur  la  réfraction  astronomique ,  qu'il  développe  dans  le 
second  Mémoire ,  se  rapprochent  des  idées  généralement  reçues ,  et 
les  démontrent  avec  plus  de  certitude  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici.  Elles 
viennent  à  l'appui  des  réflexions  que  nous  avions  hasardées ,  en  rendant 
compte  du  travail  de  M.  Groombridge,  dans  le  volume  de  1818.  Dans 
l'histoire  que  JM.  Brinkley  donne  du  problème  des  réfractions ,  il  n'a 
parlé  ni  du  travail  de  M.  Oriani ,  ni  des  nouvelles  recherches  de 
M,  Carlini  ;  on  voit  de  même  qu'il  n'a  pu  se  procurer  le  Mémoire  de 
M.  Piazzi,  sur  les  parallaxes  ;  il  paraît  que  les  ouvrages  imprimés  en 
Italie  sont  peu  répandus  en  Irlande ,  et  nous-mêmes  ,  en  analysant  les 
recherches  de  M.  Groombridge ,  nous  ignorions  que  ces  deux  Mémoires 
de  M.  Brinkley  fussent  consignés  dans  le  Recueil  de  l'Académie  Irlandaise. 

Nouij  avons  regretté  que  les  bornes  dans  lesquelles  nous  sommes 
obligés  de  nous  renfermer,  nous  aient  privés  de  l'avantage  de  trans- 
crire les  calculs  analytiques  ;  mais  la  comparaison  que  l'auteur  en  fait 
avec  les  formules  de  la  Mécanique  Céleste;  le  soin  qu'il  a  pris  de 
sui\Te  la  même  notation;  enfin  l'identité  des  expressions  ,  font  que  cette 
suppression  ne  pourra  répandre  aucune  obscurité  sur  notre  traduction. 

Les  observations  de  M.  Piazzi,  et  ma  propre  expérience,  prou- 
vaient des  variations  fort  irrégulières  ,  depuis  78°  de  distance  au  zénit 
jusqu'à  l'horizon.  On  pouvait  inférer  de  quelques  passages  du  Mémoire 
de  M.  Groombridge ,  que  M.  Brinkley  et  lui  avaient  été  beaucoup  plus 
heureux  ou  plus  adroits.  Cependant  je  n'avais  pu  dissimuler  quelque 
défiance;  je  témoignais  le  désir  que  les  astronomes  ne  se  bornassent 
pas  à  nous  donner  la  moyenne  des  réfractions  observées  ,  mais  qu'ils  nous 
missent  dans  la  confidence  de  ces  irrégularités,  qui  me  paraissaient  démon- 
trées ;  dans  le  tems  même  où  je  manifestais  mes  doutes,  M.  Brinkley 
faisait  imprimer  à  Dublin  le  Mémoire  qui  devait  les  chang-er  en  certitude. 
A  la  Table  I  des  réfractions,    page  410,  j'ai  ajouté  les  degrés  du 
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thermomètre  français.  Le  calcul  de  la  partie  proportionnelle  sera  un 
peu  moins  simple.  Supposons,  par  exemple,  que  le  thermomètre  cen- 
tésimal ait  marqué  +  6°,  le  nombre  inférieur  le  plus  approchant  sera 

5.55  ;   on  aura  donc  à  calculer  la  partie  proportionnelle  pour  ^    ou 

F^  de  la  différence  — 0.0009  des  logarithmes  *,  on  aura 

45  .             ^               9    ,             N             0.0081  _» 

^(0.0009)  =—  ^(0.0009)= j^-p- =  —  0.000735, 

et  le  logarithme  sera   0.2967-,  ou  bien  on  aura 

o .  Î2965  -|-  ^  o .  0009  =  o .  2965  -f-  ^  (o .  0009)  =  o .  29G7. 

Pour  la  Table  II ,  les  parties  proportionnelles  se  prennent  à  vue  :  car 
d'une  colonne  à  la  suivante,  la  différence  n'est  jamais  plus  forte  que  o",2. 

Il  paraît  par  le  Tableau  de  la  page  412  ;  que  la  latitude  de  Dublin 
est  déterminée  avec  une  grande  précision.  On  y  voit  que  l'incertitude 
sur  la  hauteur  du  pôle  est  à  fort  peu  près  égale  à  l'incertitude  de  la 
constante  ,  et  de  signe  contraire. 

L'auteur  n'en  répond  qu'à  \  de  seconde  près ,  ainsi  que  de  la  cons- 
tante ;  mais  ce  quart  grossit  avec  la  tangente  de  la  distance  zénitale. 
Il  faudrait  donc  déterminer  cette  constante  par  des  observations  près 
de  l'horizon;  mais  ces  observations  sont  très-incertaines.  Voilà  le  cercle 
dont  il  est  impossible  de  sortir. 

M.  Brinkley  paraît  accorder  plus  de  confiance  aux  expériences  phy- 
siques •,  mais  est-il  bien  sûr  que  ces  expériences  soient  indépendantes 
des  erreurs  de  division?  Le  prisme  employé  par  MM.  Borda,  Biot  et 
Arago  donnait  la  réfraction  absolue;  mais  c'est  avec  le  cercle  répé- 
titeur qu'on  mesurait  cette  réfraction.  Cette  réfraction  absolue ,  quoique 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  Hawksbee,  était  encore  bien  loin 
d'égaler  la  réfraction  horizontale  ;  elle  n'égalait  pas  même  la  différence 
de  réfraction  que  peuvent  donner  les  étoiles  circompolaires .  Je  croirais 
donc  tout  à  peu  près  égal  entre  les  deux  méthodes  ;  heureusement 
elles  diffèrent  très-peu  ,  et  l'on  peut  indifféremment  choisir  l'une  ou 
l'autre  ;  on  prendra  une  moyenne  arithmétique. 

Il  est  évident,  par  les  observations  de  la  Chèvre,  qu'on  ne  peut 
compter ,  à  ±:  7"  près ,  sur  la  réfraction ,  à  80°  45'-  Po"r  '^  Lyre ,  à 
87^4^'  ^o",  les  réfractions  extrêmes  diffèrent  de  40"  ;   il    est  donc   bien 


(  4^.3  )  Année  1819. 


Ri 


difTicile  de  les  représenter  à  20"  près.  C'est  ce  qui  m'a  fait  dire,  il  y 
a  plus  de  i5  ans,  que  la  formule  de  Simpson,  en  modifiant  les  deux 
constantes  ;  pourrait  servir  à  tous  les  usages  astronomiques  ,  c  est-à-dire 
depuis  le  zénit  jusqu'à  80  ou  8a".  Cette  expression  se  calcule  avec 
beaucoup  de  facilité ,  par  les   deux  formules 

tang(p  =  sinnRtangfl,         et         r  =  Rtang|^, 
J'ai  tiré  ces  formules  d'une  manière  fort  simple ,  de  la  formule  de 
Simpson ,  qui  est  aussi  celle  de  Boscovich   et  de  Duséjour.  M.  Bentley 
déduit  des  formules  pareilles  de  l'expression  de  Bradley  -,  il  suffit  d'écrire 

taneKtansô  —  taneK  tang/zr 

tangr  =  tang K  tang (fl—nr)  =  — ^ ^ ^ EL- 

°  o  ov  /  1 -j- tango tang/zr 

tangR  tang  i  —  n  tangK  tang  r  ^ 

'  1  -f-  71  tang  ê  tang  r  * 

1  +  n  tangK  \  tangK 


ou 


.    /  1  -r  /î  tangK  N 


.  taneK 

ou  <ang*r  +  cet •«}/ tangr  =  < — ^-^  , 

tangr  =  —  icotrj/ifcicot-v!/ ^1 -f-4j^^^  tang'»  A 

=  —  icot'4/±:icot4/(i+tang»;k;)* 

=  —  ^cot4'±:cot^^séc;c  =  -Mcot^^'(séc;^;— 1) 

(tangK\^ 
—^)  ta^gi;^;; 

on  fera  donc 

tang^  =  tang».=  ^12!^^ (__^j-)  =  Atan§»  . 

\     71     /     sm  1 
Ces  expressions  sont  identiques  aux  miennes  ,    A  =  sin  /^  , 

— - — )    -: — -,  =  B  =  R  =  réfraction  horizontale.    Mon    expression 
7z     /    sm  i 

est  plus  simple  et  plus  astronomique. 


Nota.  M.  Daussy  fils  a  présente  au  Bureau  des  Longitudes  ,  des  Tables  complètes 
de  la  planète  Ve«ta,  dans  le  mois  d'avril  1816,  peu  de  tems  avant  son  départ  pour 
Brest.  On  a  préféré  de  ne  les  faire  paraître  que  dans  le  volume  suivant  de  la  Con- 
naissance des  rems,  afin  que  TAuieur  lui-même  puisse  en  surveiller  l'impression. 
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vement du  Soleil 2oi 

^accélération  des  étoiles  pour  ^1  jours 2o5 

Explication  et  usage  des  principaux  articles  de  l"* Annuaire  et  des  Tables 206 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  a  l'Observatoire  Royal  de 
Paris  pendant  Vannée  1814.  •  • - 21G 

Additions  pour  la  Connaissance  des  Tems  de  l'année  1819. 

Recherches  sur  la  grandeur  et  Vinflucnce  de  la  Précession  des  Equinoxes  ;  par 
F.    JV-  Bessel  ;  extraites  d'un  Mémoire  allemand,  par  J.-C.  BcrCkhardt.  . .  219 

Sur  la  Comète  de  17S6;  par  le  même 22  j 

lYoje  sur  la  Méthode  de  déterminer  les  orbites  des  Comètes  de  M.  Yvory ;  par 
le  même 226 

Observations  astronomiques  faites  à  P Observatoire  royal  de  VUniversité  de 
Kœnigsberg  ,  par  M.  Écssel ,  extrait  par  le  même 229 

Formules  pour  passer  directement  du  lieu  héliocentrique  au  lieu  géocentriqne 
rapporté  h  V équateur ;  par  M.  Puissant 233 

Sur  un  nouveau  moyen  de  diminuer  la  pression  des  collets  cylindriques  de  Vaxe 
de  V instrument  des  passages  ^  et  de  prévenir,  en  même  tems,  la  flexion  de  cet 
axe  ;  par  M.  de  Proîvy 239 

Rapport  fait  au  Bureau  des  Longitudes  ,  sur  la  partie  géographique  du  P^oyage 
de  découvertes  aux   Terres  Australes ,  rédigée  pat  M.  Louis  Freycinet.  , . .   24j 

Théorie  purement  trigonométrique  de  Vanalemme  rectiligne  universel  et  parti- 
culiery  avec  des  conjectures  sur  les  moyens  dont  les  Arabes  se  servaient  pour 
trouver  Vheure  ;  par  M.  Delambre 25(j 

Formules  pour  déterminer  la  Parallaxe  d'un  astre  y  d'après  les  premières  obser- 
va lions  ;   par  le  même 27 1 

Des  Formules  qui  servent  a  passer  directement  du  lieu  héliocentrique  à  l'ascen- 
sion droite  et  à  la  déclinaison  géocsntriques  d'une  Planète  ou  d'une  Comète  ; 
par  le  même 278 

Mesure  d'un  arc  du  méridien  entre  les  latitudes  8°9'38",  Sg  et  lo^op' 48",  <)3  nord, 
ou  continuation  de  Varc  commencé  en  1804,  qui  se  terminait  a  14**  6' 19"  de 
latitude  nord.  Par  M.  le  lieutenant-colonel  IV.  Lambton,  Extrait  des  Transac- 
tions de  la  Société  Asiatiçjuo ,  tome  XII  ;  par  M.  Delambre 992 

Méthodes  diverses  pour  faciliter  l'interpolation  des  grandes  Tables  trigonomé- 
triques  ;  par  M.  Legen dre 3o2 

Sur  les  oscillations  du  pendule  composé  ;  par  M-  Poisson ., 332 

Remarques  sur  la  Méthode  des  Projections  pour  le  Calcul  des  Eclipses  de  Soleil 
u  d  Etoiles  ;  par  M.  Lagraa'ge 344 

L'Attraction  des  Montagnes  et  ses  effets  sur  les  fils  à  plomb  ou  sur  les  niveaux 
des  insf rumens  d"* Astronomie  ,  constatés  et  déterminés  par  des  observations 
astronomiques  et  géodrsiq lies  faites  en  i8ro,  à  Verniitage  de  lYotre-Dame-des- 
Anges ,  sur  le  Mont  de  Mimet,  et  au  fanal  de  Vîle  de  Planier,  près  de  Mar- 
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seille,  etc.;  par  le  baron  de  Zach,  (2  vol.  in-8°,  imprimes  à  Arignon  en   1814); 

extrait  par  M.  Arago , 36o 

JVote  par  J.  C.  BurCkh ardt 369 

Sur  la  Comète  de  Hallej  ;  par  le  même , 3^4 

()bseri>ations  de  la   Comète  de   180G  ;  par  le  mdaie 3^8 

Extrait  du  Rapport  fait   o  VyJcadéinie  Royale  des  Sciences,  dans  sa  Séance  du 

5  août  1816;  par  M.  Buache 379 

Obseruations  faites  au  collège  de  la  Trinité,  a  Dublin,  avec  un  cercle  astrono- 
mique de  huit  pieds  de  diamètre ,  qui  pojaissent  indiquer  une  parallaxe  en 
certaines  étoiles,  avec  un  Catalogue  des  distances  polaires  de  47  étoiles  prin- 
cipales; par  M.  Brinkley ,  Directeur  de  l'Obser^^atoirCj  et  M.  Andrews,  Pro- 
fesseur d'Astronomie  ;  traduit  par  M.  Delambbe 383 

Recherches  analytiques  sur  les  Réfractions  astronomiques  ;  formation  de  nouvelles 
Tables,  et  Résultats  des  Observations  propres  à  éclaircir  la  TJiéoriedes  Réfrac- 
tions ;  par  MM.  Brinkley  et  Andrews  ;  traduit  par  le  même ^o5 

Liste  des  membres  qui  composent  le  Bureau  des  Longitudes àni 

Table  des  Matières 4^5 
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NOTICE 


DES 

PRINCIPAUX  OU\  RAGES  DE  FONDS 

ET  AUTRES  EN  GRAND  NOMBRE,  ^ 

COMPOSANT  LA  LIBRAIRIE  DE  M-=  Y=  COURCIER  ,  l 

Imprimeur-Libraire  pour  les  Mathématiques ,  la  Marine ,  les  Sciences  /y 

et  les  Arts , 

RUE  DU  JARDINET  -  SAINT  -  ANDRÉ  -  DES-ARCS. 
A  PARIS. 

AVIS  ESSENTIEL. 
Depuis  le  i^r  Juillet  1817,  monimprimerie  etracs  Magasins  de  Librairie,  qui  e'taient 
«i tues  quai  des  Grands-Auj^ustins,  sont  iransfcies  rue  du  Jardinet-Snint-Andre' 
des-Arcs^  n°  12  ;  comme  je  n'ai  aucun  de'pôt  de  mes  Livres  à  Paris,  c'est  à  ce  dernier 
domicile  seulement  qu'on  devra  s'adresser. 


Août  1819. 


AVIS.  Inde'pendamment  des  Ouvrages  portes  sur  le  présent  Catalogue,  on  trouve 
à  ma  Librairie  un  assortiment  considérable  de  Livres  anciens  et  de  Livres  nouveaux 
sur  toutes  les  parties  des  Sciences  et  des  Arts  en  gênerai ,  mais  particulièrement  sut 
les  Mathématiques  élémentaires  et  transcendantes ^  V Astronomie,  la  Marine^ 
la  Mécanique,  l'Optique,  VHorlo£(erie ,  V  Architecture  cii^ile  et  hydraulique, 
VArt  militaire j  la  Physique,  la  Chimie,  la  Teinture,  la  Minéralogie ^  VHis" 
tnire  naturelle,  les  Belles-Lettres,  etc.,  etc. 

Ces  Ouvrages  sont  en  partie  détaillés  sur  mon  Catalogue  ge'ne'ral ,  que  f  enverrai 
gratis  aux  personnes  qui  m'en  feront  la,  demande. 

(  Les  Lettres  non  affranchies  ne  me  parviennent  pas.  ) 

Nota.  Tousles  prixmarques  surle  présent  Catalogue  sont  ceux  de  Paris  et  brochas: 
les  personnes  qui  désireront  recevoir  les  Li\Tes  francs  de  port  par  la  poste,  ajf)u- 
teront  un  tiers  en  sus.  (  Les  Out^roges  reliés  et  cartonnés  ne  pcut^ent  être 
envoyés  par  cette  l'oie.  ) 

ALLIX,  Lieutcnant-General.  THEORIE  DE  L'UNIVERS,  ou  de  la  cause  primi- 
tive du  mouvement  et  de  ses  principaux  cfFels,  2e  edit.,  i  vol.  in-8.,  i8t8,         5  ïr. 

ANNALES  DE  MATHÉMATIQUES  pures  et  appliquées,  rédigiics  par  M.  Cer- 
gonne,  8  vol.  in-4  i35  fV, 

(  ployez  h  la  fin  du  Catalogue.  ) 

ANNUAIRE  présenté  au  Roi  parle  Bnreau  des  Longitudes  de  France,  pour  1819, 
in-tS.  (Cet  Ouvrage  paraît  tous  les  ans.)  i  tV. 

ANSELIN.  Expériences  sur  la  main-d'œuvre  des  difFcrens  travaux,  dépendans  du 
service  des  Ingénieurs  des  Ponts  et  Chansecs,  iii-4.  10  fr. 

Azemaret  Garnier.  TRISECTION  DE  L'ANGLE,  suivie  de  Recherches  analy- 
tiques sur  le  même  sujet,  in-8. ,  1809.  afr.  5oc, 

ART  DE  LA  MARINE,  faisant  partie  de  l'Encyclopédie  méthodique,  3  vol.  in^. 
et  atlas.  7a  fr. 

BAGOT.   Tables  annly lianes  des    Calculs  rV intérêts,  etc.  2  fr. 

lîAILLY.  HISTOIRE  DÉ  L'ASTRONOMIE  ANCIENNE  ET  MODERNE, 
dans  laquelle  on  a  conservé  littéralement  le  texte,  en  supprimant  seulement  les 
calculs  abstraits,  les  notes  hypothétiques.  les  digressions  seientitîques  ;  par  V.  C. , 
a  vnl.  in-8.  {  Cet  Onvrace  se.dot^nc  très  souvent  pour  prix  dans  h  s  î/VCeVs.  ^    o<r  . 

BARRUEL, ex-Professcur  h  i^Ecole Polytechnique.  TABLEAUX  DE PHYSIQL'E, 


(2) 

ou  Infrocîuction  h  cette  science,  à  Tusagc  des  Élèves  de  l'École  Polyteebniqnc; 
nouvelle  édition  ,  entièrement  refondue  et  augmenlce,  grand  iu-4. ,  cart.  lo  Ir. 

Bî'^PvLlINGHIERl.  Examen  des  opérations  et  des  trai^aux  de  César  au  siège 
(l'Alc/.ia,   etc.,  iif-8.  ,  l8l2».  3  fr. 

FIRKINOULLI.   (  Joannis  )  Opéra  ^  4  ^'o'-   in-4- ,  relies.  A\i  fr. 

BERNOULLI.  (Jacobi)   Opéra,  2  vol.  in-4.  36  fr. 

Ars  conjectandi^  in-4.  21  (f. 

RMPiTIiOUD.  Mécanicien  delà  Marine,  Membre  de  l'Institut  de  France.  Collection 
de  ses  différens  OUVRAGES  SUR  L'HORLOGERIE,  qui  se  vendent  tous 
séparément ,  savoir  : 

10.  L'ART  DE  CONDUIRE  ET  DE  REGLER  LES  PENDULES  ET  LES 

'  MONTRES,  quatrième  édition,  augmentée  d'une  planche,  et  de  lu  manière  de 
tracer  la  ligne  méridienne  du  tems  moven.  i8ii,vol.  m-12,  avec  5  pi.         2fr.5oc. 

2°.  ESSAI  SUR  L'HORLOGERIE,  ^ans  lequel  on  traite  de  cet  art  relativement  i 
^usa^e  civil,  h  l'Astronomie  et  h  la  Navigation,  avec  38 pi. ,  2  v.  in-4. ('rare.)  48  ff. 

30.  HISTOIRE  DE  LA  MESURE  DU  TEMS  PARLES  HORLOGES.  Paris, 
ï8o2 ,  2  vol.  in-4.  '  ^"^cc  23  pi.  gravées.  3(i  fr. 

40.  TRAITE  DES  HORLOGES  MARINES,  contenant  la  iliéorie,  la  construc- 
tion, la  main-d'œuvre  de  ces  machines,  et  la  manière  de  \qs  éprouver,  un  gros 
vol.  in-4.,  avec  29  pi.  24  fr- 

50.  ÉCLAIRCISSEMENS  SUR  L'INVENTION,  la  théorie,  la  construction 
et  les  épreu\es  des  nouvelles  machines  proposées  en  France  pour  la  détermi- 
nation des  longitudes  en  mer  parla  mesure  du  tems,  servant  de  suite  h  V  Essai 
sur  rHorloqeric,  et  au  Traité  des  Horloges  marines ,  etc.,  i  v.  in-4.  ^  If. 
60.  LES  LONGITUDES  PAR  LA  MESURE  DU  TEMS,  ou  Méthode  pour 
déterminer  les  longitudes  en  mer ,  avec  le  secours  des  horloges  marines,  i  vol. 

in-4"  9  ^^^ 

7°.  DE  LA  MESURE  DU  TEMS,  ou  Supplément  au  Traité  des  Horloges  mannes 
et  à  l'Ess;>i  sur  THorlogerie,  contenant  les  principes  de  construction,  d'exécution 
et  d'épreuves  des  petites  horloges  à  longitudes,  portatives,  et  l'application  des 
mêmes  piincipes  de  construction,  etc.,  aux  montres  de  poche,  etc. ,  un  vol.  in-4. 
avec  i\  plunch.  en  taille-douce.  18  fr. 

80.  TRAITÉ  DES  MOISTRES  A  LONGITUDES ,  contenant  la  description 
et  tous  les  détails  de  main-d'œuvre  de  ces  machines,  leurs  dimensions,  la  manier» 
de  les  eprouv«n-,  etc.  , 
90.  Suite  du  TRAITE  DES  MONTRES  A  LONGITUDES,  contenant  la 
construction  des  Montres  verticales  portatives  et  celle  des  Horloges  horizontales, 
pour  servir  dans  les  plus  longues  traversées,  un  vol.  in-4.  ^^'^^  deux  planches 
en  taille-douce. — Prix  de  ces  deux  derniers  volumes  réunis  en  un  seul,  24  fr. 
10°.  Supplément  au  Traité  des  Montres  à  Longitudes ,  suivi  de  la  Notice  des 
recherches  de  l'Auteur.  9  fr. 

BERTRAND.  Dé^>eloppement  nouveau  de  la  partie  élémentaire  des  Mathéma- 
tiques,  Genève,    1778,  2  vol.  iu-4.  53  fr. 
BEUDANT.  Es^aicFun  Cours  des  Sciences,  phjrsi q ues ,in-S.,  t8î5,    7  fr.  5o  r. 
BEXON.    APPLICATION    DE  LA   THEORIE    DE    LA    LÉGISLATION 
PÉNALE  ,  ou  Code  de  la  Sûreté  publique  et  particulière,  rédigé  en  Projet  pour 
les  États  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Bavière,  dédié  à  Sa  Majesté,  et  imprimé  avec 
son  autorisation,  un  vol.  in-fol.  ,  1807.                  ,                                                3t>  fr. 
BEZOUT.    COURS    COMPLET  DE  MATHEMATIQUES  h  l'usage  de  la 
Marine,  de  l'Artillerie  et  des  Élèves  de  l'École  Polytechnique,   en  6  vol.  iu-8. , 
é.Htion  revue  et  augmentée  par  MM.  Rcynaud,, Examinateur  des  Candidats  de 
l'École  Polytechnique  j  Garnicr,  ex-professeur  à  l'École  Polytechnique,  etdeRossel, 
Membre  de  l'Institut.                                                                                                    29  fr. 
Chaque  volume  se  vend  séparément,  savoir  : 

ARITHMETIQUE,  AVEC  DES  NOTES  fort  étendues,  et  des  Tables  de 

Locrarithmes ,  etc.,  par  Betnaud,  huitième  édition,   1816,   i  vol.  in-8.         3  fr. 

GÉOMÉTRIE ,  AVEC  DES  NOTES tbr-  étendues,  par  Retnaud  ,  1812.  5  n . 

ALGÈBRE  DE  BEZOUT  et  Application  de  cette  science  à  l'Arithmétiqr.e 

et  à  la  Géométrie.  Nouvelle  édition,  avec  des  Noies  fort  étendues,  par  Retnadd, 
in-8.  ..1812.  5  fr. 

— —  MECANIQUE  ,  nouvelle  e'dilion  ,  revue  et  considérablement  augmentée,  par 
M.  Garnier  ,  2  vol',  in-8.  10  fr. 

Nota.  La  Mécanique  ne  se  vend  pins  sépirJment  du  Cours,  qui  forme  6  vol. 
—— TRAITÉ  Jl^E  NAVIGATION,  nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  do 
Nf>tes,  et  d'une  Secfion  supplémentaire  011  l'on  donne  la  manière  de  faire  les 
Calcids  des  Observalian.s ,  avec  df  nouvelles  'labiés  qui  les  faeililent;  par  M- <le 
Bosscl,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau  des  Longitudes,  ancien  Capitaine 
du  Vaisseau,  etc.  Novembre  1814,  un  vol.  in-8,,  avec  10  planches.  6  Ir, 
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Cette  rdition  du  Cours  de  Mathématiques  r/e  Bezout  est  Ia  plus  correcte  et  U 

fins  complète  He  toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu'h  ce  jour. 
ilOT  ,  Membre  de  rinsiitut ,  etc.  TRAIl  É  ELEMEIN'J'AIRE  D'AS'IROTNOMIR 
PHYSIOCE,  desnne  ?«  ,rcnse;e[nein.Mn  dans  les  Lycées,  3  v.  in-8. ,  1810     a*»  iv 

F:SSAI  DE  GEOMETRIE  ANALYTIQUE  appliquée  aux  Courbes  et  aux 

Surfaces  du  second  ordre,  in-8.,  5«éd.,  i8i3.  5  t-  c;„„ 

. PHYSIQUE   MECAINIQUE,   par  E.  G.  FISCHER,  traduite  de  l'allemand 

avec  des  Notes  et  un  Appendice  sur  les  anneaux  colorés  ,  la  double  réfraction  et 
la  polarisation  de  la  lumière,  3«  édition,  revue  et  considérablement  augmentée, 
I  vol.  in-8.  avec  planches,   i8ic).  g  j-^* 

TABLES  BAROMETRIQUES  portatives,  donnant  la  différence  de  niveau 

par  une  simple  soustraction  ,  in-8.  ,  f,._  «îq  c. 
Essai  sur  Tliisioirc  générale  des  Sciences  pendant  la  révolution,  in-8.   i  fr.  5oc! 
CLAVIER.  Nouveau  Barréme,  ou  Comptes  faits  en  livres,  sous  et  francs    suivi 
d'un  Barrérue  pour  les  Mesures,  in-8.                ,      ,  «  f j. 
BOILEAU  et  AUDIBERT.  BARRÈME  GENERAL,  ou  Comptes  faits  de  tonc 
ce  qui  concerne  les  nouveaux  poids,  mesures  et  monnaies  de  la  France,  etc.  • 
un  vol.  de  480  P^g^s,  in-8.,  broché  ,  i8o3.                                                           (j  ^\.^ 
BoiLEAu.  Art  poétique,  traduit  en  vers  latins  par  P.aul,  in-18.  2  fv' 
BORDA.   TABLES   TRIGONOMETRIQUES    DECIMALES,   calculées   par 
Ch.  Borda,  revues,   augmentées  et  publiées  par  J.    B.  J.  Delambre.  Paris    do 
l'Imprimerie  de  la  République,  an  IX  ,  in-4.                                                     12  fr. 
BOSSUT.  Histoire  générale  des  Mathématiques,  depuis  leur  origine  jusqu'à 
Tannée  i8o8,  2  vol.  in-8.,   1810.                                                                            la  fr. 
Saggio  sulla  Storia  générale  délie  Materaatiche,  prima  edizione  italiana,  cou 
riflessioni  ed  aggiunte  ai  Gregoria  Fontana.  Milano  ,  4  vol.  in-8.,  br.  ,           i5  fr. 
ïiOUCHARLAT,  Professeur  de  Mathématiques  transcendantes  aux  Ecoles  mili- 
taires,  Docteur  ès-Sciences,  etc.  THEORIE  DES  COURBES  ET  DES  SUR- 
FACES DU  SECOND  ORDRE,  précédée  des  principes  fondamentaux  delà 
Géométrie  analytique,  seconde  édit.  ,  augmentée,  iii-8.                                          5  fr. 
-ÉLÉMENS  DE  CALCUL  DIFFÉRENTIEL  ET  DE  CALCUL  INTÉ- 
GRAL,, in  8. ,  i8r4.     ,                                                                              4fr.  5oc. 

ÉLEMENS  DE  MECANIQUE,  in-8.,  i8i5.  6  fr. 

BOUCHER.  Institution  au  Droit  maritime,  etc.,  Ouvrage  utile  aux  marins  ,  nc- 
gocians,  etc. ,  etc.,  i  vol.  in-4.  18  fr. 

BOURDON,   Professeur  de  Mathématiques  an  Collège  Henri  IV,  à  Paris.  ELE- 
MENS D'ALGERPiE,  i  vol.  in-8.,  1817.  n  fr. 

THÈSE   DE  iMECANIQUE  qui  a  été  soutenue   le  9  Mars  i8u  devant  la 

Faculté  des  Sciences  de  Paris,  suivie  du  Programme  de  la  Thèse  d'Astronomie 
qui  a  été  soutenue  le  25  Mars  181 1 ,  devant  la  même  Faculté ,  in-4.  '^  Tr.  5o  c. 

BREISLACK.    Introduction  h  la   Géologie,  traduite  de  l'italien  par  Bernard, 
I  vol.  in-8.  ,   î8f2.  r  fr 

BRISSON.  PESANTEUR  SPECIFIQUE  DES  CORPS  ;  Ouvrage  utile  à  l'His- 
toire naturelle,  aux  Arts  et  au  Commerce,  A  vol.  in-4-  avec  planches.  i5  fr. 

DICTIONNAIRE  RAISONNE  DE  PHYSIQUE,  6  vol.  in-8.  et  atlas  in-4. 

...  36  fr. 

BUDAN.  Nouvelle  Méthode  pour  la  résolution  des  Equations  numériques  d'au 

degré  quelconque,  d'après  laquelle   tout  le  calcul  exigé  pour  cette  résolution  se 

réduit  a  l'emploi  des  deux  premières  règles  de  l'Arithmétique,  in-4.,  1807.     5  fr. 

BULLIARD.  Histoire  des  Plantes  vénéneuses  et  suspectes  de  la  France,   un  vol. 

in-8. ,  nouvelle  édition.  4  f«'-  5o  c. 

BUQUOY.  Exposition  d'un  nouveau  principe  de  Dynamique ,  \n-\.  ,    2  fv.  5o  c.  , 

BURCKHARDT,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau  des   Longitudes  de  France. 

TABLE  DES  DIVISEURS  POUR  TOUS  LES  NOMBRES  DU    ler.  ae 

et  3e  MILLION,  avec  les  Nombres   premiers   qui  s'y  trouvent,  i   vol.   grand 

in-4-,  papier  vélin,   1817.  3(i  ir. 

Nota.  Chaque  million  se  vend  séparément,  savoir  :  le  1er  million»  i5  fr. ,  et  k-s  ue 

et  3e  millions,  chacun  12  fr. 

TABLES  DE  LA  LUNE,  OmTage  faisant  partie  des  Tables  astronomiques 

publiées  par  le  Bureau  des  Longitudes,  in-4.,  1812.  8  fr. 

CAGNOLI.  TRAITÉ  DE  TRIGONOMÉTRIE,  uad  de  l'italien  par  M.  Chompre, 

deuxième  édition,   revue   et  considirablement  augmentée,  in-4.,  1808.  18  fr. 

CANARD.   Traité  élémentaire  du  Calcul  des  inéquations,  in-8.  C,  fr. 

CARNOT,  Membre  de  ITnstitut  et  de  la  Légion-d'ïlouneur.  GÉOMÉTRIE  DE 

POSITION,  in-4.  »  pai^iei-  velin,  i8o3.  18  fr. 

•  Idem,  grand  papier  vélin.  36  fr. 

— —  Mémoirs  sur  \a  lelution  qui  existe  entre  les  distances  respective*   de  cinq 
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points  quelconques  pris  daus  Tespacc ,  suivi  d'un  Essai  sur  la  théorie  des  Trans- 
versales ,  in-4- >  i^oô.     ,  5  Ir. 

CARÎNOT.  DE  LA  DEFENSE  DES  PLACES  FORTES,  Ouvrage  composé 
par  ordre  du  Gouvernement,  pour  l'instruction  des  Élèves  du  Corps  du  Génie, 
2«^  édition,  i8ii,in-8.  .  .    ,  ^  ^^" 

LE  MEME  OUVRAGE  ,  troisième  édition  ,  considérablement  augmentée,  un  vol. 

in-4.avec  ii  pi.  très, bien  gravées,  1812.  ,  ,  ai  fr. 

-^ DE  LA  CORRELATION  DES  FIGURES  DE   GEOMETRIE.   Paris, 

an  Q>  in-8.,  crand  papier.  ,  3  fr. 

—  REFLEXIONS  SLÏl  LA  METAPHYSIQUE  DU  CALCUL  INFINITE- 

SIMAL ,  seconde  édit. ,  j8i3.  '  ,        .   ,  •    mi       o    ,  ^  ^^'  ^^  ^' 

/exposé de sfi  conduite  politique,  depuisleier  mdlet  1814,  m-S.,  i8i5.   i  fr.aSc. 

CARTE  BOTANIQUE  de  la  Méthode  naturelle  de  Jussieu,  in-8. ,  et  4  tableaux, 
format  atlantique.  6  fr. 

CHAjMBON-DE-MONTAUX.  7"r/7/Ze  de  la  Fièt^re  maligne  simple,  et  des  Fièvres 
'  compliquées  de  malignité,  4  v.  in-12.  10  fr. 

CIIANTREAU.  Histoire  de  France  abrégée  et  chronologique,  depuis  la  première 
expédition  des  Gaulois  jusqu'en  septembre  1808,  etc.,  2  vol.  in-8.  16  fr. 

Tablettes  chronologiques  et  docurnentaires  pour  servir  à  l'étude  de  l'Histoire 

civile  et  militaire  de  la  France,  depuis  l'arrivée  de  Jules-César  dans  les  Gaules 
jusqu'à  nos  jours ,  etc. ,  in-8.  4  U- 

CHLADNI,  (Correspondant  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  TRAH'Ë 
D'ACOUSTIQUE,  avec  8  planch,,  in-8.  ,  i8og.  7  fr.  5o  c. 

CHOMPRÉ.  Méthode  la  plus  naturelle  et  la  plus  simple  d'enseigner  à  lire,  in-8.  , 
î8i3.  r  ,      ,  1  fr.  a5c. 

CHORON,  Correspondant  de  l'Institut.  METHODE  ELEMENTAIRE  DECOM- 
POSITION, oii  les  préceptes  sont  soutenus  d'un  grand  nombre  d'exemples  très 
clairs  et  fort  étendus  ,  et  .M'aide  de  laquelle  on  peutapprendre  soi-même  à  composer 
toute  espèce  de  Musique;  traduite  de  l'allemand  de  Albrechlsberger  (J.  Georg.;  . 
Organiste  de  la  Cour  de  Vienne  ,  etc.  ,  et  enrichie  d'une  Introduction  et  d'un  grand 
nombre  de  Notes,  par  A.  Choron,  2  vol.  in-8.,  dont  un  de  Musique  ,  1814.      12  fr. 

CHRISTIAN,  Directeur  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  à  Paris.  DES 
I?*l  POSITION  S  et  de  leur  influence  sur  l'Industrie  agricole,  manufacturière  el 
commf'rcialf,  et  sur  la  prospérité  publique,  in-8.,  1814.  îifr.  Soc. 

CLAIRAUT.  ÉLÉMENS  D'ALGÈBRE  ,  6e  éd. ,  avec  des  Notes  et  des  Additions 
très  étendues,  par  M.  Garnier ,  précédé  d'un  Traité  d'Arithmétic^ue  par  Théve- 
iieau     et  d'une  Instruction  sur  les  nouveaux  poids  et  mesures,  2  v.  in-8.,T8oi.  ofr. 

——THÉORIE  DE  LA  FIGURE  DE  LA  TERRE  ,  tirée  des  principes  de  l'Hy- 
drostatique ,  in-8. ,  2e  édition,  1808.  10  Ir. 

CONDILLAC.  Langue  des  Calculs,  in-8.  5  fr. 

„ Le  même  ouvrage,  2  vol.  in-12.  4  f""* 

Grammaire  française  ,  i  vol.  in-12.  2  fr. 

CONDORCET.  Essai  sur  l'application  de  l'Analyse  aux  probabilités  des  décisions 
rendues  à  la  pluralité  des  voix,  1  v.  in-4.  l5  fr. 

Moyen  cV apprendre  a  compter  sûrement  et  avec  facilité  j  Ouvrage  posthume, 

deuxième  édition  ,  in-12.  i  fr.  5o  c. 

CONNAISSANCE  DES  TEMS  A  L'USAGE  DES  ASTRONOMES  ET  DES 
ÎV  AVIGATEURS  ,  publiéeparleBureaudcsLougitudesdeFrance,  pourles années 
i3i8,  1819,  i82oet  i82i.Prix  dechaque  année,  (J  fr. avec  Addit.,  et  4  fr.sansAddit. 
i)n  peut  se  procurer  la  Collection  complète  ou  des  années  séparées  de  ccc 

Ouura^e,  depuis  1761  jusqu''(J  ce  jour. 

CORDIER  (Edmond),  Inalhulenr.' L'^hcille française ,  2  \ol.  in-8.  0  fr. 

— —  Mémorial  de  Théodore,  in-8.  1   fr.  25  e. 

— —  Préparation  a  l'étude  de  la  Mythologie ,  in-8. ,  1810.  3  fr. 

COTTE.  TABLE  pU  JOURNAL  DE  PHYSIQUE,  un  vol.  in-4,  4  fr. 

COUSIN.  TRAITE  ELEMENTAIRE  de  l'Analyse  mathématique  ou  d'Algèbre, 
in-8.  ,  ,  4  fi-  5o  c. 

TRAITE  DU  CALCUL  DIFFERENTIEL  et  intégral,  a  vol.  in-4.,  6  pi.  21  fr. 

D'ABREU.  PRINCIPES  MATHEMATIQUES  defeu  Josepb-Anastased.3  Cunha, 
Pfofesseur  h  TUniversité  de  Coimbrc  (comprenant  ceux  d(;  TArithmélique ,  (le 
la  Géométrie,  de  l'Algèbre,  de  son  appiicalion  à  la  Géométrie,  et  du  Calcul 
difTerentiel  et  intégral  ) ,  traités  d'une  manière  entièrement  nouvelle,  traduits  litté- 
ralement du  portugais  ,  in-8.  ,  1816.  5  fr. 

D'ARCON.   De  ta" force  militaire,  etc.,  i  vol.  iu-8.  3  fr. 

DAUBE.  Essai  d'Idéologie,  in-8.   '  4  fr, 

DAUBLÎISSON.   Mémoire  sur  les  Basaltes  de  la  Saxe,   in-8.  i  fri 

DAULNOY.  Calcul  des  Intérêts  de  toutes  les  somme»  à  tous  \t%  taux,  et  poui 
tous  les  jours  de  l'année,  etc.  i  fr.  80  c^ 
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DKFEXSE  D'ANCOINF  et  des  pt'p;  rtrmons  romains ,  le  Tionto ,  le  IMcisone  cl  !c 

Met  luro  ,  par  le  grneral  Monnier,  .lux  annt-os  7  et  b,  -j  vol.  in  8.  lo  fr. 

DELAIS'l'RE ,  ancien  Professeur  à  l'Ecole  Militaire  de  Pa^  is.  Encyclopédie  ffe 

ri/igénieurj  ou  Dictionnaire  des  Ponts  et  Chaussées,  3  vol.  in-8. ,  avec  un  vol. 

de  pi. ,  in-4. ,  181  a.  ^a  fr. 

DELAMBRt,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Institut,  Membre  de  la  Lepion-d'Honneur, 
Professeur  d'Astronomie, au  Collège  royal  de  France,  etc.  TRAITÉ  COMPLET 
D'ASTRONOMIE  THEORIQUE  ET  PRATIQUE,  3  v.  in-4.,  avec  29  pi.  ,1814. 

60  (f. 
Nota.  Cet  ouvrage  est  sans  contredit  le  meilleur  Traité  d'Astronomie  et  le 

plus  complet  qui  ait  encore  paru  ;  il  remplace  celui,  de,Lalande,  qui  <'st  épuise'. 

Abic?ë  du, même  Ouvracc,  ou   LEÇONS  ELEMENTAIRES  D^ASTRO- 

NOMIÉ  THEORIQUE  ET  PRATIQUE  données  au  Collège  de  France,  un  vol. 
in-8.,  avec  \i  planch. ,  i8i3.  10  fr. 

HISTOIRE  DE  L'ASTRONOMIE  ANCIENNE,  2  v.  in-4.,  ^7  pl-,  ï8i  7. 4o  fr. 

HISTOIRE  DE  L'ASTRONOMIE  DU  MOYEN  AGE,  i  vol.  in-4.,  i8i<>, 

avec  17  planches.  35  fr. 

Rases  du  sysième  me'trigne  décimal,  3  vol.  in-4.  (•"«'^rP.)  ion  fr. 

MÉTHODES  ANALYTIQUES  p.)ur  la  détermination  d'un  arc  du  Mtridien. 

Paris  ,  an  7 ,  in-4.  6  fr. 

TABLÉS  ASTRONOMIQUES  publiées  par  le  Bureau  des  Longitudes  de- 
France.  Première  partie.  TABLES  DU  SOLEIL  par  M.  Delambre  j  TABLES 
DE  LA  LUNE  par  M.  Biirg,  in-4.,  ^^06.  18  fr. 

TABLES  ASTRONOMIQUES  pujjlircs  par  le  Bureau  des  Longitudes  de 

France;  NOUVELLES  TABLES  DE  JUPITER  ET  DE  SATURNE  cal- 
culées d'après  la  théorie  de  M,  Laplace,  et  suivant  !a  division  décimale  de  l'augle 
droit,  par  M.  Bouvard,  in-4.  gfr. 

TABLES  ASTRONOMIQUES  du  Bureau  des  Longitudes  ;  TABLES  ECClP- 

TIQUES  des  SATELLITES  DE  JUPITER,  d'après  la  théorie  de  M.  Laplace.  t 
la  totalité  des  observations  faites  depuis  1663  jusqu  h  l'an  1802,  par  M.  Delambre  , 
in-4.,  ï^ï7-  10  fr. 

TAB.LES  DE  LA  LUNE.  {Voyez  RURCKHARDT  et  BORDA.  ) 

DELAMETHERIE,  Professeur  au  Collège  de  France,  Rédacteur  du  Journal  de 
Physique,  etc.  CONSIDÉRATIONS  SUR  LES  ETRES  ORGANISÉS,  3  vol. 
in-8.  ^  .  12  fr. 

DE  LA  PERFECTIBILITE  et  de  la   dégénérescence  des  Etres  organises, 

formant  le  tome  3e  des  Considérations  sur  les  Êtres  organisés  ,  i  vol.  in-8.       6  fr» 

DE  LA  NATURE  DES  ETKES  EXISTANS ,  1  vol.  in-8.  6  fr. 

LEÇONS  DE  MINERALOGIE  données  au  Collège  de  France  ,  2  vol.  in-8., 

t8i2.    '  14  fr. 

DELAPRISE.  Méthode  nnui^.  pour  tracer  les  Cadrans  solaires,  in-8,  1781.    8  fr. 

DELAU.  DÉCOUVERTE  DE  L'UNITE  et  généralité  de  principe,  didée  et 
d'e-sposition  de  la  Science  des  Nombres,  son  application  positive  et  régulière  à 
l'Algèbre,   à  la  Gépmétrie,  etc. ,  in-8.  ,  3  fr. 

DELUC.  TRAITE  ÉLÉMENTAIRE  DE  GEOLOGIE,  in-8.,  1809.  5  fr. 

DEPARCIEUX.  Traité  de  Trigovoniétrie  et  de  Gnomoniqiie ,  in-4.,  ^74^*  2iofr. 

DESTU.TT-TRACY  ,  Pair  de  France  ,  Membre  de  l'Institut.  ÉLÉMENS- 
D'IDEOLOGIE,    5  vol.  in-8,  nouvelle  édition,   1817  et  1818.  24  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément,  savoir  : 

IDEOLOG!Ejuopn;ment  dite,  in-8. ,  3e  édition,  1817.  5  fr. 

GRAMMAIRE,  iu-8.,  2^  édition,  1817.  5  fr. 

LOGIQIPE  ,  in-8.,  2e  édition,  1818.  6  fr. 

—  TRAITE  DE  LA  VOLONTE  ET  DE  SES  EFFETS  ,  4e  et  5e  Parties , 
in-8.,  seconde  édition  ,  1818.  6  fr. 

PRINCIPES  LOGIQUES,  ou  Recueil  de  faits  relatifs  à  l'intelligence  humaine, 

dÊ"vÈLEY.^ÈLÉMENS  DE  GÉOMÉTRIE,  avec  fiq.,  2e  édit. ,  in-8.,  1816.  0  fr.* 

APPLICATION  DE  L'ALGÈBRE  A  LA  GÉOMÉTRIE,  in-4.,  1816.  14  (V. 

■  Physique  d'Emile ,  in-8.  (Et  autres  onift-ages  du  même  Auteur.  ) 

DICTIONNAIRE- DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE,  2  v.  in-4,  dem.  t^^^'t-  36  fr. 
DIEUDONNÉ-IHIÉBAULT,  Proviseu.  du  LVcée  de  Versailles.  GRAMMAIRE 
PHIIiOSOPHIQUE ,  ou  la  Métaphysique  ,  la  Logique  en  un  seul  corps  de  doc- 
trine, :»  vol.  in-8.  -  fr. 

TRAITÉ  DU  STYLE  ,  3  vol.  in-8.  q  fi> 

©lONLS- DU -SÉJOUR.  TRAIIE  DES  MOUVEMENS  APPARENS  DES 

CORPS  CELESTES,  2  vol.  in-4.  I*^''- 

PRUET.  Mémoire  sur  difFâcatrs  questions  relatives  h  la  Physique  génc'rcle,  iu-8., 

iSti.  1  fr.  35  0. 
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DUBOURGUET,  Professeur  de  Mathcui.  an  Coliccrc  Louis-le-Granr],  ancien  OfF.  fie 
Marine,  etc.  TRAITE  DE  JNAVlGA'l'lOIV,  Ouvrage  approuve  jvir  ITnstitut  t\e 
France,  et  mi^  à  Iji  nonce  de  tous  les  rSaviç;at.,  1808,  in-4-,  avec  /ig.  et  tableaux.  20  fr. 

TRAITES  ly^EIVlENT AIRES  DÉ  CALCUL  DIFFERENTIEL  ET  DE 

CALCUL  INTÉGRAL,  independansde  toutes  notions  de  quantités  infinitésimales 
et  de  limites;  Ouvrage  mis  à  la  portée  des  Commencans,  et  où  se  trouvent  plu- 
sieurs nouvelles  the'ories  et  me'thodes  (or t  simplifiées  d'intep;ratious,  avec  des  appli- 
cations utiles  aux  progrès  des  Sciences  exactes,  2  vol.  in-8.  16  fr. 

DUCHATELET.  Principes  juathémaiiques  de  la  Philosophie  naturelle,  3  vol. 
in-4.  24  fr. 

DUCREST.  f^ues  nouvelles  sur  les  Courans  d'eau,  la  Navigation  intérieure  et 
la  Marine  ,  in-8. ,  i8o3.  ,  4  fr. 

DUP,IN,  Capitaine  du  Génie  maritime  ,  etc.  DEVELOPPEMENS  DE  GÉO- 
MÉTRIE, avec  des  applications  h  la  stabilité  des  vaisseaux  ,  aux  déblais  et  remblais, 
au  défilement,  U'optique,  etc.,  pour  fairesuite  h  la  GEOMETRIE  DESCRIPTIVE 
et  h  la  Géométrie  analytique  de  M.  M0NGE,in-4.,  avec  planch. ,  i8i3.      i5  fr. 

——ESSAIS  SUR  DÉMOSTHENES  et  sur  son  éloquence,  contenant  une  tra- 
duction des  Harangues  pour  Olynthe,  avec  le  texte  en  regard;  des  considérations 
sur  les  beautés  des  pensées  et  du  style  de  l'Orateur  athénien,  in-8.,  1814.       4  f*'* 

^'  '      Du  rétablissement  de  V  Académie  de  Marine,  in-8.,  ï8i5.  i  fr.  5o  c. 

—— Tahleau  de  P Architecture  nai^ale  militaire ,  analyse,  etc. y  in-4.    ^  ^^-  5o  c. 

DUPUIS.  MEMOIRE  EXPLICATIF  DU  ZODIAQUE  chronologiaue  et  my- 
thologique, Ouvrage  contenant  le  tableau  comparatif  des  maisons  de  la  Lune 
chez  les  difFérens  peuples  de  l'Orient,  in-4.,  1806.  -  6  fr. 

DUPUIS.  ANALYSE  RAISONNEE  DE  L'ORIGINE  DE  TOUS  LES 
CULTES,  ou  Religion  universelle;  surl'ouvrage publié  en  l'an  III,  vol. in-8.     3  fr. 

DURAND.  Statique,  élémentaire  ,  ou  Essai  sur  l'état  géographique,  physique  et 
politique  de  la  Suisse;  4  ^^^-  i'^'^-  ^^  ^^'' 

DUTENS.  Analyse  raisoonée  des  principes  de  l'Economie  politique,  in-8.  3  fr. 

DUVAL-LEROÏ.   Elcmens  de  Noi^igation ,  in-8.  6  fr. 

DUVILLARD.  RECHERCHES  SUR  LES  RENTES,  les  Emprunts,  etc.,  in-4. 

6fr. 

■^—  ANALYSE  ET  TABLEAU  de  l'influence  de  la  petite  vérole  sur  la  mortalité 
h  chaque  âge,  et  de  celle  qu'un  préservatif  tel  que  la  vaccine  peut  avoir  sur  la 
population  et  la  longévité  ,  1806,  in-4.  10  ^'"• 

EPURES  à  l'usage  de  l'ECOLE  ROYALE  POLYTECHNIQUE,  contenant 
102 planches  gravées  in-fol.,  sans  texte,  sur  la  Géométrie  descriptive,  la  Charpente, 
la  coupe  des  pierres,  la  Perspective  et  les  Ombres.  Prix  en  feuilles,  24  fr. 

EUCLIDE.  ELEMENS  DE  GEOMETRIE,  avec  Notes  de  Peyrard ,  i  v.  in-8.  6  fr. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  grec,  latin  et  français,  avec  Notes  de  Peyrard, 

3  vol.  in-4.,  i8i7et  ï'^18.  '  90 fr. 

EULER.  ÉLEMENS  D'ALGÈBRE,  nouv.  édii.,  1807,  2  vol.  in-8.  12  fi. 

Cette  édit.  est  la  meilleure  et  la  plus  complète  qui  ait  encore  paru.  La  première 

Eartie  contient  l'Analyse  déterminée,  revue  et  augmentée  de  Notes  par  M.  Garnier. 
,a  deuxième  partie  contient  l'Analyse  indéterminée,  revue  et  augmentée  de  Notes 

par  M.  Lagrange,  Sénireur,  Membre  de  l'Institut,  etc. 

LETTRES  A  UNE  PRINCESSE  D'ALLEMAGNE,  sur  divers  sujets  de 

Physique  et  de  Philosophie,  nouv.  édit.,  conforme  à  l'édition  originale  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  revue  et  augmentée  de  l'Eloge  d'Eulcr  par  Condorcet,  et  de  diverses 
Notes  par  M.  Labey ,  ex-Instituleur  à  l'Ecole  Polytechnique ,  etc.,  2  forts  vol. 
in-8.  de  1180  pag. ,  avec  le  portrait  de  l'Auteur,   1812,  belle  édition.  i5  fr. 

— —  Et  papier  vélin ,  dont  on  a  tiré  quelques  exemplaires.  3o  fr. 

Introductio  in  Analysin  infiuitorum  ,  2  vol.  in-4.  ^  **"• 

Et  tous  les  autres  Ouvrages  de  crt  Auteur. 

FLSCHER.  PHYSIQUE  MÉCANIQUE,  traduite  do  Pallemand,  avec  des  Notrs 
dv-M.  BIOT,  in  8.,  troisième  édition,   1819  {^oyez  BIOT.)  6  fr. 

ILEURIEU,  Membre  derinstitulnalional  desScienceset  tlesArls,  et  du  Bureau  des 
Longitudes,etc.  VOYAGE  AUTOUR  DU  MONDE,  pendant  les  années  1 
i79i  et  1792,  par  ETIENNE  MARCHAND,  précédé  d'une  Introduction  h 
rique;  auquel  on  a  joint  des  Recherches  sur  les  Terres  ans! raies  de  Drake,  et 
un  Examen  critique  du  Voyage  de  Roggeween  ,  avec  Cartes  et  Figures;  par 
P.  C.  Claret  Fleurieu,  Membre  de  l'Institut  national  des  Sciences  et  des  Ans , 
et  du  Bureau  des  Longitudes,  etc.,  4  ^'^^'  ''^"4-'  '809.  4^  f  '  • 

•P-— Le  même  Ouvrage, "^5  vol.  in-8.,  avec  Allas  in-4.  .  2*^  <i'. 

— —  Application  du  Système  métrif^uc  et  décimal  à  l'Hydrographie  cl  aux  C.  !- 
culs  de  Navigation,  in-4.  „  _„,  .,«.^.^'* 

FLORE  NATURELLE  ET  ECONOMIQUE  DF.S  PL.ANTF.S  QUI  CROIS- 
SENT AUX  ENVIRONS  DE  PARIS,  au  nombre  de  plus  clc  400  gciucs  ci  de 


70"  ^ 

isto- 
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ï^nn  espères,  contcnanJ  l'cnunu'iMiinn  «le  ces  Plintcs  ,  rangées  su'nanl  1'  système 
de  Jussicu,  etparoniic  alnhabctique,  leurs  noms  liivlaux  ,Jeuis synonymies  fran- 
çaises, leurs  descriptions,  les  endroits  où  se  trouvent  les  plus  rares  :  a*  cdit. ,  aug- 
mentée de  la  Flore  naturelle  et  de  24  planches  soigneusement  gravées  j  par  nna 
Société  de  Naturalistes,   a  vol.  in-8.  10  fr. 

FOURCROY.  TABLEAUX  SYNOPTIQTJES  DE  CHIMIE,  in-fol.,  cart.  otr. 
— T-  SYSTEME  DES  CONNAISSAINCÈS  CHIMIQLES,  11  vol.  in-8.    60  fr. 
■  Analyse  chimique  de  l'Eau  sulfureuse  d'Enghien,  pour  servir  à  l'histoire  des 
eaux  sulifureascs  en  général ,  in-8.  5  fi . 

FRANÇAIS,  Professeur  à  Metz.  Mémoire  sur  le  Jiinuuement  de  rotation  d'un 
corps  solide  autour  de  son  centre  de  masse,  \n-^. ,   i8i3.  2  fr  5o  c. 

FRANCHINI.i'î/e'motre4Surl'integrationdesEquationsdifFérentielles,in-4.  1  fr.Soc. 
FRANCŒUR,  Professeur  de  la  Facnllë  des  Sciences  de  Paris ,  Examinateur  des 

Candidats  de  l'Ecole  Polytechnique,  etc.  , 

1°.  COURS  COMPLET  DE  MATHÉMATIQUES  PURES,  dédié  à  S.  M. 
Alexandre  Jer^  Empereur  de  toutes  les  Russies;  Ouvrage  destiné  aux  Elèves  <h's 
Ecoles  Normale  et  Polytechnique,  et  aux  Candidats  qui  se  préparent  k  y  èire 
admis,  seconde  édition,  revue  et  considérablement  augmentée,  a  vol.  in-8. ,  avec 
planches,  i8ig.  ï5  fi. 

2°.  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  MÉCANIQUE,  à  l'usage  des  Lycées,  etc., 
4'',édi,t.,  in-8.  7  fr. 

30.  ELEMENS  DE  STATIQUE,  in-8.  3  fr. 

4°.^URAN0GRAPHIE,  ou  TRAITÉ  ELEMENTAIRE  D'ASTRONOMIE,  ?i 
l'usage  des  personnes  peu  versées  dans  les  Mathématiques,  des  Géogra])hcs,  dos 
Marins,  des  Ingénieurs,  accompagné  de  Planisphères,  seconde  édition,  revue  rt 
considérablement  augmentée,  1818,  i  vol.  in-8.,  avec  ii  planches.  ry  fr, 

FRAY,  Commissaire-Ordonnateur  des  Guerres,  etc.  ESSAI  SUR  L'ORIGINE 
DES  CORPS  ORGANISES  ET  INORGANISES ,  et  sur  quelques  phénomènrs 
de  Physiologie  animale  et  végétale,  i  vol.  in  8.,  1817.  5  fr. 

FULTON.  (Robert)  Recherches  sur  les  moyens  de  perfectionner  les  Canaux  de 
navigation,  et  sur  lesnonibreux  avantages  des  petits  Canaux,  etc., in-8.  7  fr.  Soc. 
GARNlER  ,  ex-Professeur  h  l'École  Polytechnique  ,  Docteur  de  la  Faculté  des 
Sciences  de  l'Université,  ex-Professeur  de  Mathématiques  àl'ÉcoIcroyale  militaire. 
COURS  COMPLET  DE  MATHÉMATIQUES ,  comprenant  les  Ouvrages 
suivans,  qui  se  vendent  chacun  séparément,  savoir  : 
1"*.  TRAITE  D'ARITHMÉTIQUE  à  l'usage  des  Elèves  de  tout  âge,  deuxième 
édition,  in-8.,  i8o8.  ^  ,  3  fr.  5o  c. 

a».  ELEMENS  D'ALGÈBRE  h  l'usage  des  Aspirans  h  l'École  Polytechnique, 
troisième  édition,   1811,  in-8.,   revue,  corrigée  et  augmentée.  5  fr. 

3".  Suite  de  ces  Élomens,  2e  partie.  ANALYSE  ALCxCBRlQUE,  nouv.  édition  , 
considérablement  augm.  ,  in-8.,  i8i4-  6  fr. 

i".  GEOMETRIE  AÏN'ALYTIQUE,  ou  Application  de  PAIgèhre  h  la  Géométrie, 
seconde  éjlition,  revue  et  augmentée  ,un  vol.  in-8.  avec  i4pl.-  i8i3.     5  fr.  5o  c. 
5°.  LES  RECIPROQUES  DÉ  LA  GÉOMÉTRIE,  suivis  d'un  Recueil  de  Pro- 
blèmes et  de  Théorèmes,  et  de  la  construction  des  Tables  trigonométriqiies  ,  in-8., 
2e  édition,  considérablemeni  augmentée,  iSto.  5  fr.  5o  c. 

60.  ELEMENS  DE  GÉOMÉTRIE,  contenant  les  dcuxTrigonométries,  les  El é- 
mens  de  la  Polygonométrie  et  du  levé  des  Plaïas,  et  l'Introduction  h  la  Géométrie 
descriptive,  un' vol.  in-8.,  avec  pi.,  1812.  5  fr. 

70.  LEÇONS  DE  STATIQUE  à  l'usage  des  Aspirans  k  l'École  Polytechnique, 
un  vol.  in-8.,  avec  la  pi.,  181 1.        •  5  fr. 

8°.  LEÇONS  DE  CALCUL  DIFFÉRENTIEL,  3e  édit.,  in-8. ,  avec  4  pi.   7  fr. 
9^  LE(l0NS  DE  CALCUL  INTEGRAL,  un  vol.  in-8.,  avec  pi.,  i8r2.     7  fr. 
100.  Discussion   des    Racines    des  Équations   déterminées   du    premier   degré    à 
plusieurs  inconnues,   et  élimination  entre  deux  équations  de  degrés  quelconques 
à  deux  inconnues,  deuxième  édition.  i  fr.  80  c. 

11°.  TRISECTION  DE  L'ANGLE,  suivi  de  recherches  analytiques  sur  le  même 
sujet,  in-8.,  180p.  2  fr.Soc. 

GAUSS.  RECHERCHES  ARITHMÉTIQUES,  traduites  par  M.  Poulet  Delisle , 


I  VO! 


Elève  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  Professeur  de  Mathématiques  h  Orléans, 
in-4- .  1807.  "  t8  ir. 

GAUTIER,  Docteur  ès-Sciences  de  l'Acarlémic  f'e  Paris.  ESSAI  HISTORIQUE 
SUR  LE  PROBLÈME  DES  TROIS  CORPS  ,  ou  dissertation  sur  la  Théorie 
des  raouvcmens  de  la  Lune  et  des  Pîr.nèies,  abstiaction  faite  i.'e  leur  figure  ,  j  vol. 
Jn-4,  broché  et  rogné  avec  figure,  1817.  aS  fr. 

■IS'^oîa.  Cet  Ouvrage  n'a  <  té  tiré  seulement  qu'h  200  exemplaires. 

GIRARD ,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts,  cl  Chaussées ,  Directeur   du  Canul  de 
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rOurcq  et  des  Eruix  de  Paris.  EKCHERCHFS  EXPÉRIME]VTALES  StR 
L'EALl  ET  LE  VENT  considères  <omn>e  f'orct's  niotricos,  n [in li cables  imx 
moulins,  et  autres  macliines  h  niouvemenL  circulaire,  traduit  de 'l'anglais  do 
Smeaton,  in-4. ,  avec  planches,  1810.  9  fr. 

GIRARD.  Traifà  analytique  de  la  résistance  des  Solides j  et  des  Solides  d'égale 
résistance,  in-^.  "  lO  fr. 

DEVIS   GÉrsÉRAL  DU   CANAL   DE   L'OLRCQ,  depuis  la   première 

prise  d'eau  à  Mareuil  jusqu'à  la  barrière  de  Pantin,  a^  édition,  1819,  i  vol.  in-4  , 
avec  une  grande  carte.  6  fr. 

Divers  ouvrasses  de  cet  Auteur  sur  le  canal  de  POurcfr. 

GIROD-CHANTRAINS.  ESSAI  SUR  LA  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE,  le 
climat  et  l'histoire  naturelle  du  département  du  Doubs,  2  vol.  in-8.  10  fr. 

GOUDIN  (CEuvres  de  M.  B.),  contenant  un  Traite  su  ries  propriétés  communes  à  toutes 
les  Courbes,  un  Mémoire  sur  les  éelipses  de  Soleil,  nouv.  edit.,  in-4.      7  fr.  .^o  c. 

GRASSET-SAINT-SAUVEUR.  L'ANTIQUE  ROINTE,  ou  Description  histo- 
rique et  pittoresque  de  tout  ce  qui  concerne  le  peuple  romain ,  dans  ses  costumes 
civils,  militaires  et  religieux ,  dans  ses  mœurs  publiques  et  privées,  depuis  Ro- 
mulus  jusqu'à  Auguste  ^  Ouvrage  orné  de  5o  portraits,  t  vol.  m-4.  12  fr. 

MUSÉUM  DÉ  LA  JEUNESSE,  ou  Tableau  historique  des  Sciences  et  des 

Arts;  Ouvrage  orné  de  gravures  coloriées,  représentant  ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
téressant ^ur  l'Astronomie,  la  Géologie,  la  Météorologie,  la  Géographie  ,  les  trois 
règnes  de  la  Nature,  les  Mathématiques,  la  Mécanique,  la  Physique,  etc. ,  un  gros 
vol.  in-4.  cartonné  à  la  Bradel ,  renfermant  24  livraisons  ,  1812.  80  fr. 

GUYOT.  Récréatin//s  de  Mathématiques,  nouv.  éd.,3v.  in-8.,  nvecioo  fig.    18  fr. 

HACHETTE  ,  ex-Prr)fesseur  à  l'Ecole  Polytechnique.  PROGRAMME  D'UN 
COURS  DE  PHYSIQUE,  ou  Précis  des  Leçons  sur  les  principaux  phénomènes 
de  la  nature,  et  sur  quelques  applications  des  iVlalhématiques  à  la  Physique  ,  in-8., 
1809.  5fr.  Soc. 

Traité  des  Surfaces  du  second  degré,  în-8.  ,  t8i3.  4  ^^-  ^o  <"" 

TRAITE   ELEMENTAIRE    DÉS   MACHINES,    i   vol.  in-4.,    avec    Sa 

planches,  nouvelle  édition,  considérablement  augmentée,  1819.  25  fr. 

• Correspondance  sur  l'École  Polytechnique,  premier  volume,  contenant  10 

Numéros,  in-8.  12  fr. 

Idem ,  tome  II,  comprenant  cinq  Numéros,  avec  pi.  12  fr. 

Idem^  tome  ni,  comprenant  trois  Numéros ,   avec  pi.  (On  vend  séparément 

chaque  Numéro  et  chaque  Volume.  )  1 2  fr. 

HASSENFRATZ.  Cours  de  Physique  céleste,  a^éd.,  avec  2()pl.,î  v.  in-8.  7  fr.  5oc. 

HATCHETT,  Membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  EXPERIENCES  NOU- 
VELLES ET  OBSERVATIONS  SUR  LES  DIFFÉRENS  ALLIAGES  DE 
L'OR,  leur  pesanteur  spécifique,  etc. ,  traduites  de  l'anglais  par  Lerat,  Contrôleur 
du  raonnoyage  à  Paris,  avec  des  Notes  par  Guy ton-Morveau,  etc.,  in-4.         9  ^ ■"• 

HAUY,  Membre  de  l'Institut  et  delà  Légion-d'Honneur.  TRAITE  DES  CARAC- 
TERES PHYSIQUES  DES  PIERRES  PRECIEUSES,  pour  servir  h  leur 
détermination  lorsqu'elles  ont  été  taillées,  j  vol.  in-8.,  avec  Sptanch.,  1817.     6  fr. 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  RESULTATS  DE  LA  CRISTALLO- 
GRAPHIE et  de  l'Analyse  chimique,  relativement  à  la  classification  des  Miné- 
vaux  ,  vol.  in-8.  5  fr.  5o  c. 

-.        Traité  de  Minéralogie ,  4  vol.  in-4-  ®*  atlas,  (rare.)  - 

Essai  d'une  théorie  sur  la  structure  des  Cristaux,  in-8.  5  fr. 

■  Traité  élémentaire  de  Physique,  'i  vol.  in-8.  (très  rare). 

HERBIN-DE-HALLE.  DES  BOIS  PROPRES  AU  SERVICE  DES  ARSE- 
NAUX Dlî  LA  MARINE  ET  DE  LA  GUERRE,  etc.,  in  8.  9  fr. 

TRAITE  DU  CUBAGE  DES  BOIS,  etc.,  un  vol.  in-12.  5  fr. 

HISTOIRE  DES  INSECTES  NUISIBLES  ET  UTILES  A  L'HOMME,  aux 

l)estiaux,  à  l'agriculture,  au  jardinage  et  aux  arts,  avec  la  méthode  de  deimiie 
les  nuisibles  et  «le  muhiplier  les  utiles,  cinquième  édit. ,  2  vol.  in-12.  4  ^ '  • 

HISTOIRE  DES  PRISONS  DE  PARIS  et  des  Dépaitemens,  contenant  des  Mé- 
moires rares  et  précieux  ;  le  tout  pour  servir  à  l'Histoire  de  la  Révolution  française, 
4  vol.  in-12  ornés  de  8  figures,  1797.  12  fi. 

HOiM  ASSEL  ,  Elève  gagnant  maîtrisj; ,  et  ex-Chef  des  Teintures  de  la  Manufacture 
royale  des  Gobelins.  COURS  THEORIQUE  ET  PRATIQUE  SUR  L'ART 
DE  LA  TEINTURE  EN  LAINE,  soie,  fil,  coton,  fabrique  d'indienne  eu 
grand  et  petit  teint,  suivi  de  l'Art  du  Teintnricr-Dégraisicur  et  du  nianchissem-, 
avec  les  expériences  faites  sur  les  vi'gétaux  colorans,  revu  et  augmenté  par  Bouillon- 
Lagrange,Profess.  el  auteur  d'unCours  de  (Chimie,  i  v.  in-S.,uouv.  éd.  1818k  5  fr. 
(Cet  Ouvrage  estleplus  pratique  et  le  meilleur  qui  ait  encore  paru  sur  la  Teinture) 

JANTET.  Traité  élémentaire  de  Mécanique,  in-b.  6  fr- 


JAj\\IER.  (  Anti»le)  3Taiuieî  CVironométrique ,  où  précis  de  re  qui  concernp  le 
'IVnis,  sts  divisions,  ses  mcsnrcs,  leurs  usages,  in-ib. ,  fig.,  1810.  3  fr, 

JAINVIER.  Essai  sur  les  /Jnrloges  publiques,  etc. y  iii-8.  3  iv» 

JOLRINAL  DE  L'ECOLE  POLYTECHNIQUE,  par  MM.  Lagrange,  Laplac-, 
Mon}<e,  Prony,  Fourcroy,  Bcrthollct,  Vauquelin,  Lacroix,  Hachelle,  Poissoii, 
Sgaii7.in,  Giiyton-Morveau  ,  Barruf  1 ,  Legendre,  Haiiy  ,  Mains. 

— —  La  Collection  jusqu'à  la  fin  de  1817  contient  dix-sept  Caliitrs  in-4-  renfernus 
en  seize,  avec  des  planches  j  elle  comprend  les  i^r^  ^e^  3e^  ^e^  5e^  ge^  ^e^  8*,  9*, 
loe,  ne^  ,2e,  i3e^  ,^e,  i5e^  i6e  et  17e  Cahiers.  uo  Yr. 

Chaque  Cahier  séparé  se  vend  ,  6  fi . 

Excepté  les  14»  ei  17e  Cahiers,  qu'on  vend,  g  (V. 

Et  le  i6e,  rj  f,.. 

Nota.  Il  n'existe  pas  proprement  dit,  de  ç)e  Cahier  :  on  prend  la  Théorie  des  ïono 

tions  analytiques  de  Lagrauge,  nouv.  éd.,  i8i3,  pourforinerceqe  Cahier,  Pno-,  i5fr. 

JOURNAL  DE  PHYSIQUE,  DE  CHIMIE,  D'HISTOIftE  NATURELLE  rt 
des  Arts  .  85  vol.   in-4. ,  ^^ec  planch. ,  etc.  (  f^qy.  h  la  fin  du  Catalogue.  )  1000  fr. 

JURGENSEN.  (Urbain)  Horloger.  Principes  généraux  de  l'exacte  mesure  du 
temps  par  les  Horloges ,  etc.  Copenhague ,  i8o5 ,  1  vol.  in-4.  »  ^vec  atlas  de 
19  planches.  3o  fr. 

LACAILLE.  LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES  DE  MATHÉMATIQUES ,  aug- 
mentées par  MARIE,  avec  des  Notes  par  M.  LABEY,  Professeur  de  Mathé- 
matiques, et  ex-Examiuaieur  des  Candidats  pour  l'Ecole  Polytechnique^  Ouvrare 
adopté  par  l'Université  pour  l'enseignement  dans  les  Lycées,  etc.,  in-8. ,  fig., 
ï8ii.  ^  6fr.  Soc. 

-  LEÇONS  D'OPTIQUE ,  augmentées  d'un  TRAITÉ  DE  PERSPECTIVE , 
in-8.,  seconde  édit.,    1808.  5  f  1 . 

LACOUDRAYE.  Théorie  des  J^ents  et  des  Ondes ,  in-8.  4  fr. 

LACROIX,  Membre  de  l'Institut  et  de  laLégion-d'Honneur ,  Professeur  au  Collège 
royal  de  France,  etc.  COURS  COMPLET  DE  MATHEMATIQUES  h  rusa;;c 
de  l'Ecole  centrale  des  Quaire-Nations  ^  Ouvrage  adopté  par  le  Gouvernement  pour 
les  Lycées,  Ecoles  secondaires.  Collèges,  etc.,  9  vol.  in-8.  38 fr.  Soc. 

Chaque  volurrie  se  vend  séparément,  savoir: 

TRAITE  ELEMENTAIRE  D'ARITHMÉTIQUE,  14e  édit.,  1818.     2  fr. 

ELEMENS  D'ALGÈBRP,  12e  édition,  1818.  4  fi. 

ELEMENS  DE  GÉOMÉTRIE,  ne  édit.,   1819.  4  fr. 

TFIAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  TRIGONOMÉTRIE  RECTILIGNE  El' 

SPHERIQUE,  et  d'Application  d'Algèbre  à  la  Géométrie,  6e  edit.,  i8ï3.     4  ^'^' 

COMPLÉMENT  DES  ÉLÉMENS  D'ALGÈBR,E,  4e  édition,  1817.    4  f'- 

COMPLÉMENT  DES  ÉLÉMENS  DE  GÉOMÉTRIE,  Elemens  de  Gé..- 

métrie  descriptive,  4^  édit.,   1812.  ,  3  fr. 

--^TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  CALCUL  DIFFERENTIEL  et  de  Calcul 
intécral,  ae  eVlJt.  ,  1806.  .     ^  fr.  5o  c. 

— -ESSAIS  SUR  L  ENSEIGNEMENT  en  général,  et  sur  celui  des  Mathéma- 
tiques en  particulier,  ou  Manière  d'étudier  et  d'enseigner  les  Mathématiques, 
1  vol.  in-8. .  2e  éfjit.,   1816.  5fr. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DU  CALCUL  DES  PROBABILITES,  iu-8., 

1816.^  5  fr. 

(Ce  Cours  de  Mathématiques ,  le  plus  complet  qui  existe,  est  généralement  adopte 
dans  l'instruction  publique.  ) 
TRAITÉ  COMPLET  DU  CALCUL  DIFFÉRENTIEL  ET  INTEGRAL, 

seconde  édition,   revue  et  considérablement  augmentée,  3  gros  vol.  in-4.,  ^^*-'^- 

Elanches,  1810  —  1819.  G&  fr. 

re  tome  III  et  dernier  qui  vient  de  paraître  se  vend  séparément,  26  fr. 

Nota.  L'Auteur  a  fuit  des  changemens  et  augmentations  considérables  à  cet.e 

nouvelle  édition. 

LA  GRANGE  ,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau  des  Longitudes  de  France,  etc. 
MECANIQUE  ANALYTIQUE,  nouv.  édit.,  revue  et  considérablement  aug- 
mentée par  PAuteur,  2  vol.  in-4  •  ï^ir  et  i8i5.  3G  fr. 

THEORIE  DES  FONCTIONS  ANALYTIQUES,  contenant  les  principes 

du  Calcul  différentiel,  dégajîcs  de  toute  considération  d'infiniment  petits,  d'éva- 
nouissans,  de  limites  et  de  fluxions,  et  réduite  h  l'Analj'se  algébriques  des  quan- 
tités finies,  nouv.  édit.,  revue  et  augmentée  par  l'Auteur,  in-4.,  ï8ï3.  iS  fr. 

LEÇONS   SUR   LE  CALCUL   DES   FONCTIONS,  nouvelle  édition, 

revue,  corrififée  et  aus;jncntée,  in-8. ,  1806.  G  fr.  5o  c. 

DE  LA  RESOLUTION  DES  EQUATIONS  NUMERIQUES  de  tous  les 

degrés,  avec  des  Notes  sur  plusieurs  points  de  la  théorie  des  Equations  algébiiqucs, 


(    lO) 

in-4. ,  1808,  nonvellc  édition,  revue,  corrigée  et  conside'rablement  augnse.nice; 
Ouvrao;e  adoiné  par  l'Université  pour  IVnseigncinont  dans  les  Lycées.  12  fr. 

LAGRiVE.  MAINLEL  DE  TRiGOlNOiMETRlE  PRATIQLE,  revu  par  les 
Pioicsseurs  du  Cadastre,  MM.  Rejnaud,  Haros,  Plausol  et  Bozon ,  et  angmenfc 
des  Tables  des  Ijogaritlinies  h  l'usage  des  Ingénieurs  du  Cadastre,  i  v.  in-b.      7  <r, 

LA  LANDE.  TABLES  DES  LOGARITHMES  pour  les  nombres  et  les  sinns,  etc., 
revuts  par  M.  REYNAUD ,  Examinateur  des  Candidats  de  l'Ecole  Polytechnique , 
précédées  de  JaTrigonome'trie  rectiligne  et  sphe'rique,  parie  même,  1  vol.  in-18. , 
troisième  ëition,  1818.  _^  _  3  fr. 

Les  Tables  de  Logarithmes  de  Lalande  seules,  sans  laTrigonoméiricde  M.  Rey- 

raud,  se  vendent  S(p  renient  2  tr. 

HISTOIRE  CÉLESTE  FRANÇAISE,  in-4.  i5  fr. 

BIBLIOGRAPHIE  ASTRONOMQLE,  in-^.  .3o  fr. 

■  -Abrégé  de  JVai^i^ation  historique  ,  tiieorique  et  pratique,  avec  des  Tables 
horaires  pour  connaître  le  temps  vrai  par  la  hauteur  du  soleil  et  des  étoiies  dans 
tous  les  temps  de  Tannée,  etc.,  in-4.  ^4^'* 

LAMÉ,  Elève  Ingénieur  au  corps  royal  des  Mines.  EXAMEN  DES  DIFFE- 
RENTES MEIHODES  EMPLOYEES  POUR  RESOUDRE  LES  PRO- 
BLEMES DE  GEOMETRIE,  i  vol.in-8.,  1818,  avec  planches.  2  fr.  5oc. 

LANGLET-DUFRESNOY.  Principes  de  l'Histoire ,  -çom  Véàucmon  delà  jeu- 
nesse, etc.,  1760,  6  vol.  petit  in-8.  i5  fr. 

LANS  et  BETANCOURT.  Essai  sur  la  composition  des  Machines,  in-4.  »  ^^  ^^^ 

LAPLACE,  Pair  de  France,  Grand-Officier  de  la  Légion-d'Honneiir  ,  Membre  de 
i'Institul  et  du  Bureau  des  Longitudes  de  France,  etc.  TRAITE  DE  MECA- 
NIQUE CELESTE,  4  vol.  in-4.,  avec  trois  Supplémens.  ^  66 fr. 

——Le  quatrième  volume  de  cet  Ouvrage,  qui  contient  de  plus  la  Théorie  de 
l'Action  capillaire  et  un  Supplément  faisant  suite  au  dixième  livre  de  la  Méca- 
nique céleste,  se  vend  séparément,  21  fr. 
■  Chaque  Supplément  séparément,                                                                    3  fr.  5o  c. 

—  EXPOSITION  DU  SYSTÈME  DU  MONDE ,  4^  édit. ,  revue  et  augmentée , 
in-4.  >  i8j3 ,  avec  le  portrait  de  TAuteur.  ï5  fr. 

■      -Le  même  Ouvrage,  2  vol.  in-8.  ,  sans  portrait.  ,  i5  fr. 

THEORIE  ANALYTIQUE  DES  PROBABILITES,  in-4.,  seconde  édit., 

1814,  avec  deux  Supplémens,  dont  un  imprimé  en  181Ô  .  et  l'autre  en  1818.  23  fr. 

ESSAI  PHILOSOPHIQUE  SUR  LES  PROBABILITÉS,  tioisième  édit., 

in-8.,  181 6.  3fr. 

LAROCHEFOUCAULT-LIANCOURT.  Voyage  dons  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, faits  en  1706,  96,  97  .  8  vol.  in-8.  3o  fr. 

LASSALE.  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  D'HYDROGRAPHIE  appliquée  h 
toutes  les  parties  du  pilotage,  h  l'usage  des  Élèves  ou  Aspiians  de  la  Marine 
militaire  on  marchande,  in-8.,  avec  planches,  1817.  ^  fr. 

LASUITE.  Elémens  d'Arithmétique  ,  in-8.  2  fr.  5o  c. 

LAVIROTTE.  Découuerles  philosophiques  de  Newton ,  in-4.  "  ^'^• 

LEFEVRE,  Ingénienr-Qéomètre  en  chef  du  dtpariement  d'Ille-et-Vi!laine.  NOU- 
VEAU TRAITÉ  GEOMETRIQUE  DE  L'ARPENTAGE,  h  Tusage  des  per- 
sonnes  qui  se  destinent  à  la  mesure  des  terrains  et  au  levé  des  plans  et  nivellement , 
troisième  édit, ,  revue  et  augmentée,  2  vol.  in-8. ,  i8n  ,  avec  25  planches.  !2fr. 
C'est  sans  contredit  le  meilleur  Traité  d'Arpentage,  le  plus  pratique  et  le  plus 

complet  qui  ait  encore  paru. 

—7  MANUEL  DU  TRIGONOMETRE  ,  servant  de  Guide  aux  jeunes  Ingé- 
nieurs qui  se  destinent  aux  opérations  géodéslques,  suivi  de  diverses  solutions  de 
Géométrie  pratiqiie ,  de  quelques  Notes  et  de  plusieurs  Tableaux,  ï  vol.  in-8, 
avec  planches,  1819.  5  fr. 

LEFRANÇOIS.  ESSAI  DE  GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE,  seconde  édit. , 
revue  et  aTiffmentée,  i  vol.  in-8.  ^  ^^-  ^'^  ^^ 

LEGENDRE,  Memhre  de  l'Institut  et  de  la  Légion-d'Honneur.  ESSAI  SUR  LA 
THÉORIE  DES  NOMBRES,  deuxième  édit.,  revue  et  considérablement  aug- 
mentée ,  I  vol.  in-4.,  ^^^^  '*  Supplément  imprimé  en  iSiG.  21  fr. 

^— Le  Supplément  se  vend  séparément.  o  fr. 

Nouvelle  méthode  pour  la  détermination  des  Orbites  des  Comètes,  avec  un 

Supplément  contenant  divers  perfectionnemens  de  ces  méthodes ,  et  leur  applica- 
tion aux  deux  Comètes  de  t8o5  ,  1806,  in-4.  ^  ^'^* 

—  Exercices  de  Calcul  intéqral  sur  divei-s  ordres  de  Transcendantes  el  sur  les 
Qua(Jratnr(s,  3  vol.  in-4.,  1811,  181G,  1817  et  1818.  <>5  fr. 

■•         Klémens  de  Géométrie,  iu-8.  "  ''^ 

LEIBNITZ ,  0/;^r./ ,«  vol.  in-4.  ^  .  :?  ^f- 

Le  Miskre.  Les  Fustcs,  on  les  U?'«gos  de  ranute,  rocme  en  16  chants ,  in-8.       4  '' 


(  ■•  ) 

LEONARD  DE  VEVCI.  Essai  sur  ses  Onvrapcs  physirn-matîit'matiqnes,  awc 
«les  fragniens  tires  tle  ses  manuscrits  apportés  d'Italie,  par  J.-B.  Venluri,  Pro- 
fesseur (le  Physique  h  Modène,  in-^.  a  fr   5o  r. 

LEPAUTE,  Horloger  du  Roi.  TRAITÉ  D'HORLOGERIE,  contenant  tmu  ce 
qui  est  nécessaire  poar  bien  connaître  et  pour  régler  les  Pendule»  et  les  Montres, 
la  description  des  pièces  d'Horlogerie  les  plus  utiles,  etc.,  volame  in-i. ,  avec 
17  planches,  1767.  2^  fr. 

LEPILEUR-D'APLIGINY.  L'^rt  de  la  Teinture  des  tils  et  ctofFes  de  coton, 
in-i2.  a  fV. 

LIRES,  Professeur  de  Physique  au  Lycée  Charlemagne,  h  Paris,  etc.  HISTOIRE 

PHILOSOPHIQUE  DES   PROGRÈS  DE  LA    PHYSIQUE,  4  vol.  in-8., 

181 1  et  1814.  20  fr. 

■  Le  quatrième  volume  se  vend  sépaj-cmcnt.  5  fr. 

—  TRAITÉ  COMPLET  ET  ELEMENTAIRE  DE  PHYSIQUE,  seconde 
édit.,  revue,  corrigée  et  cousidérabl.  augm. ,  3  vol.  in-8.  avecfig. ,  i8i3.  18  fi. 
Nota.  Tous  les  Journaux  et  les  Savans  en  général  ont  fait  le  plus  grand  éloge  de 

ces  deux  Ouvrages. 

MAINE-BIRAN.  INFLUENCE  DE  L'HABITUDE  sur  la  faculté  de  penser; 
ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  sur  cette  quesliou  proposée  par  la  Classe  des  Sciences 
morales  et  politiques  de  ITnstilut  national;  Déterminer  quelle  est  l'influence  do 
l'habitude  sur  la  faculté  de  penser,  ou,  en  d'autri'S  termes,  faire  voir  relTet  que 
produit,  sur  chacune  de  nos  facultés  inteJlectuellj?s,  la  fréquente  répétition  des 
mêmes  opérations,  i  vol.  in-8.  5  fr. 

MAIRAN.  IRAITE  DE  L'AUHORE  BOREALE,  in-4.  la  fr. 

MAIRE  et  BOSCOVISCH.  P^oyage  astronomique  et  géographique,  \n-^.    12  fi. 

MANILIUS.  Astronomicon,  libri  quinque,  édit.  Piugré,  2  vol.  in-8.  î2  fr. 

MARCHAND.  Voyage  ,  etc.  (Voyez  f  LEURIEU  ). 

MARÉCHAL  (le)  de  poche,  qui  apprend  comment  il  faut  traiter  un  Cheval  en 
voyage ,  et  quels  sont  les  accidens  ordinaires  qui  peuveni  lui  arriver  en  route ,  etc. , 
in-i8.  avec  figures.  a  fr.  5o  c. 

MASCHERONl.  PROBLÈMES  DE  GÉOMÉTRIE  résolus  de  différentes  manières, 
tradui.t  de  Titi.lien  ,  vol.  in-8.  3  fr. 

GEOMETRIE  DU  COMPAS,  nouvelle  édition.  (Sous  presse). 

MAUDRU.  ELÉMENS  RAISONNES  DE  LA  LANGUE  RUSSE,  ou  prin- 
cipes généraux  de  la  Grammaire  appliqués  à  la  Langue  russe,  2  vol.  in-8.     12  fr. 

Nouveau  Système  de  Lecture ,  2  vol.  in-8.  et.atlas.  *9  fr. 

Elémens  raisonnes  de  Lecture  ^  à  l'usage  des  Écoles  primaires  ,  in-8.,  figures., 

I  fr.  5o  c. 

Mj^UDUIT,  Professeur  de  Mathématiques  au  Collège  de  France  h  Paris.  LEÇONS 
ÉLÉMENTAIRES  D'ARITHMÉTIQUE,  ou  Principes  d'Analyse  numérique, 
in-8.  ,  nouvelle  édition,  1804.  ,  5  fr. 

—  LEÇONS  DE  GÉOMÉTRIE  THEORIQUE  ET  PRATIQUE,  nouvelle 
édition  ,  revue  ,  corrigée  et  augmentée,  2  vol.  in-8.  ,  avec  planches,  1817.       10  fr. 

Introduction  aux  Sections  coniques^  pour  servir  de  suite  aux  Élémens  de 

Géométrie  de  M.  Rivard,  in-8.  3  Ir. 

MEMOIRE  sur  la  Trigonométrie  sphérique,  et  son  application  à  la  confection  des 
Cartes  marines  et  géographiques,  par  un  Officier  de  l'Etat-Major,  in-8.  i  fr. 

MILLOT.  Tableau  de  L'Histoire  romaine  ;  Ouvrage  posthume,  orné  de  48  figures 

f[ui  en  représentent  les  traits  les  plus  intéressans ,  un  vol.  ia-iolio,  papier  velin  , 
Injures  avant  la  lettre,  cartonné.  36  fr. 

MISSIESSY  ,  \ice-Amiral.  Installation  des  f^ais seaux ,  in-4.,  figures.       21  fr, 

Arrimage  des  p^aisseaux,  in-4. ,  fig-  2ï  fr, 

MOLLET.  GNOMONIQUE  GRAPHIQUE,  ou  Méthode  élémentaire  de  TRA- 
CER LES  CADRANS  SOLAIRES  sur  toutes  sortes  de  plans ,  sans  aucun  calcul, 
et  en  ne  faisant  usage  que  de  la  règle  et  du  compas,  iu-8. ,  i8i5.  avec  pi. ,    i  fr.  8oc, 

MECANIQUE  PHYSIQUE,  i  vol.  in-8.,  avec  planches,  j8i8.,      7  fr.  5o  c, 

Eludes  du  Ciel,  ou  Connaissance  des  Phénomènes  astronomiques,  iii-8.  6fi\ 

MONGE,   Sénateur.  IRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  STATIQUE,  h  l'nsag.; 

des  Ecoles  de  la  Marine,  in-8,,  5^  édit.,  revue  ]  ar  M.  Hachette,  Instituteur  do 
î'EcoIe  Polytechnique,  1810;  Ouvrage  adopté  par  l'Université,  ])Ourren&eiçnenient 
dans  les  Lycées.  ,  3  fr.   20  c, 

—  APPLICATION  DE  L'ANALYSE  A  LA  GEOMETRIE,  à  l'usage  de' 
TEcole  Polytechnique,  ïn-^.,^^éd.,  1809.  i8fr. 

GEOMETRIE  DESCÏllPTIVE ,  Leçons  données  aux  Ecoles  Normales,  nouv. 

édit. ,  in-4.  '  ^^  ^•'« 

Description  de  PArt  de  fabriquer  les  Canons,  in-4.ï  %•  ^4  f»« 

MONRO.  Traité  d'Ostcolngie,  trad.  de  l'ansl.,  2  v.  gr.  in-foiio,  cartonnes.     4°  ^'^* 
MONTEIRO-DA-ROCHA ,  Conuuaiulcur  de  rOulic  du  Christ,  D;icctcur  de 
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l'Observatoire  de  TUniversitc  deCoimb.e,  etc.  MÉMOIRFS  SUR  L'ASTRO- 
NOMIE PRATIQUE,  tn-id.  dn  porlnsais  par  M-  de  MclJo,  in-l.  ,  1808.  7  fr.  Soc. 

MOINTUCLA.  HISTOIRE  DES  M  AT  HÉ  M  ATI  Q  LES,  dans  laquelle  on  rcml 
compte  de  leurs  progrès  depuis  leur  origine  jusqu  à  nos  jours;  oîi  l'on  expose  ie 
tableau  et  le  dcveloppemenl  des  principales  découvertes  dans  toutes  les  parties  ii<:s 
]V]atliëniatiques  ;  les  contestations  qui  se  sont  élevées  entre  les  Mathématiciens,  et 
les  principaux  traits  de  la  vie  des  plus  célèbres.  Nouvelle  édition,  cnnsiderable- 
nent  augmentée,  et  prolongée  jusqu'à  l'époque  actuelle ,  achevée  et  publiée  par 
Jérôme  de  Lalande,  4  vol.  in-4. ,  avec  fig.  Co  fr. 

INoTA.  Cet  Ouvrage  est  ce  qui  existe  de  plus  complet  jusqu'à  pre'sent  sur  cotte  partie. 

MCTROGUE.  Tactique  nauale ,  ou  Traite  des  Evolutions  et  des  Signaux,  in-^. , 
avec  fig.  1 5  IV. 

MOUSl  ALON.  Morale  des  Poètes,  où  Pense'es  extraites  des  plus  célèbres  poètes 
latins  et  français, etc.,  in-i 2,  1816.  Sir.  Soc. 

Kécessaihe  ,  (le)  ou  Recueil  complet  de  modèles  de  Lettres-,  à  l'usage  des  per- 
sonnes des  deux  sexes;  suivi  de  la  Relation  d'un  Voyage  instructif  et  intéressant 
dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  2  vol.  in-12.  4  ^i- 

KEVEU.  Cours  théorique  et  pratique  des  Opérations  de  Banque,  et  des  nou- 
veaux poids  et  mesures,  in-8.  5  fr. 

KEWTON.  Arithmétique  universelle  ,  traduite  en  français  par  M.  Beaudeux, 
avec  des  Notes  explicatives,  2  vol.  in-4-  >  ^4  planches.       '  3o  fr. 

Opuscula  mathematica,  3  vol.  in-4.  36  fr. 

]NTEUPORT.  3iélauges  Mathématiques ,  2  vol.  in-4.  ^4  ^^^ 

T(ouvelle  théorie  des  Parallèles  ,  avec  un  Appendice  contenant  la  manière  de 
perfectionner  la  Tjieorie  des  Parallèles,  de  A.  M.  Legendre,  in-8.  2  fr, 

ŒUVRES  DE  FRÉRET,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  nou- 
velle édit. ,  où  l'on  a  réuni  tousses  Ouvrages,  20  vo!.  petit  in-12.  i5  fr. 

ŒUVRES  DE  PLUTARQUE,  traduites  par  M.  Amiot,  avec  des  Noies  de 
MM.  Brottier  et  A'^auvilliers;  nouv.  édit.,  re»ue,  corrigée  et  augmentée  de  la 
version  de  divers  fragmens  de  Plutarque ,  par  E-  (clavier  ,  25  vol.  iu-8. ,  ornés 
de  figures  en  taille-douce,  et  de  i36  médaillons  d'après  l'antique.  120  fr. 

PAJOT-DES-CHARMES.  L'Art  du  Blanchiment  des  toiles,  fils  et  cotons  de  tous 
genres,  i  vol.  in-8. ,  avec  8  planches.  5  fr. 

PARISOT.  TRAITÉ  DU  CALCUL  COTsJECTLRAL,  ou  l'Art  de  raisonner 
sur  les  choses  futures  et  inconnues  ,  in-4.  >  181  o.  i5  fr. 

PERSON.  RECUEIL  DE  MÉCANIQUE  et  description  des  Machines  relatives 
à  r7\griculture  et  aux  Ar(s,  etc.,  i  vol.  in-4.  »  ^^'^'"^  ^^  planches.  ,  10  fr. 

POISSON,  Membre  de  l'Inslitut,  Professeur  de  Mathématiques  à  l'ÉcoJe  Poly- 
technique et  h  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris  ,  et  Membre  a('joint  du  Bureau  di  s 
Longitudes-  TRAITÉ  DE  MÉCANIQUE,  2  vol.  in-8.  de  plus  de  5oo  pages 
chacun  .  avec  8  planches,  t8ii.  12  fr. 

POMMIES.  MANUEL  DE  L'INGÉNIEUR  DU  CADASTRE,  contenant  les 
connaissances  théoriques  et  pratiques  utiles  aux  Géomètres  en  chefs  et  à  leurs  colla- 
borateurs, pour  exécuter  le  levé  général  du  plan  des  commîmes  du  Royaume, 
conformément  aux  Instructions  du  Ministre  des  Finances,  sur  le  Cadastre  de 
France;  précédé  d'un  Traité  de  Trigonométrie  rectiligne ,  par  A.  A.  Reynaud, 
I  vol.  in-4.,  1808.  12  fr. 

POULET-DELISLE,  Professeur  de  Mathématiques  au  Lycée  à  Orléans.  APPLI- 
CATION DE  L'ALGÈBRE  A  LA  GEOMETRIE  ,  in-8. ,  1806.      4  fr.  5o  c 

' RECHERCHES  ARITHMETIQUES ,  trad.  du  latin  de  Gauss  ,  in-4.     '8  fr. 

Précis  dhine  nouvelle  Méthode  pour  rédidre  a  de  simples  Procédés  analy- 
tiques la  démonstration  des  principaux  Théorèmes  de  Ge.nmetrie,  in-4.    3  fr. 

PRONY  (de),  Membre  de,  l'Institut,  etc.  LEÇONS  DE  MECANIQUE  ANA- 
LYTIQUE données  à  l'École  Polyt^'chnique,"' 2  vol   in-4..  i8i5,  3o  fr. 

PLISSA?JT,  ChefdeBataillon  au  Corps  royal  des  Ingénieurs-Géographes.  TRAI'i'E 
DE  GÉODÉSIE  ,  ou  Exposition  des  Méthodes  astronomiques  et  trigonomé- 
triques,  appliquées  soit  à  la  mesure  de  la  Terre,  soit  à  la  confection  du  canevas 
des  Cartes  eides  Plans,  nouvelle  édition  considérablement  augmentée,  a  vol.  in-4., 
avec  i3  planches,   1810.  3o  fr. 

TRAITÉ  DE  TOPOGRAPHIE,  D'ARPENTAGE  ET  DE  NIVELLE- 
MENT, avec  planches,  nouvelle  édition,  sous  presse,   i  vol.  in^- 
Nota.  Les  deux  Supplémcns  à  la  première   édition  dudit  Ouvrage,  contcnfint 
la  Théorie  de  la  Projection  des  Cartes,  se  vendent  séparément ,     ,  0  fr. 

RECUEIL  DE  DIVERSES  PROPOSITIONS  DE  GEOAIETRIE  rcsniue? 

ou  demontrios  par  TAnalyse   algébrique,    précédé  d'un  PRECIS   DU    LE\  L 
DES  PLANS,  seconde  édition,  considérpbl.  ançï. ,  i  vol.  in-8.  ,  1809.     6  fr.  5<)C. 

PUJOULX.  Leçons  de  Phrsiqiie  de  lT>,ole  Polytcchniqne ,  in-8.         5  fr.  5o.c. 

QUARTIER  DE  RÉDUCTION   (nouveau)  à  rusc:ge  des   Marins ,  augracmc' 
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d'une  Insiriution  aljrcijec  i>m  la  manière  <le  s'on  servir^  giand  Tableau  in-/}.,   très 
l)R'ii  mavé,  1818.  Prix  de  l;«  douzaine  en  t'ciiiljes,  5  fr. 

RAIV^ATDEL.  Tactique  namile  ,  in-4. ,  avec  plancli.  3o  fr. 

RAMOIND,   Membre  de  rinsiiuu,  etc.  Mémoire  sur  la  formule  barométrique  de 
la  Mécanique  céleste,  et  les  dispositions  de  l'aimosphère  qui  en  modifient  les  pro- 
priétés, etc.,  in-4. ,  ï8ii.  l'j  fr. 
RAYMOIND.  LETTRE  A  M.  VILLOTEAU ,  touchant  ses  vues  sur  la  possibilité 
et  futilité  d'une  théorie  exacte  des  principes  naturels  de  la  Musique,  etc.  4  fr. 

ESSAI  SUR  LA  DETERMINATIOÎÏ  des  bases  physico-mathématiques  de 

l'Art  musical,  etc. ,  in-8.  3  fr. 

REBOUL.  Notes  et  Additions  aux  trois  premières  sections  du  Traité  de  Navigation 

de  Bezout,  in-8.  3  fr. 

Jlecueil  de  Tables  utiles  à  la  Navigation^  traduit  de  l'anglais  de  Norie,   par 

Violaine,  in-8,  i8i5.  9  f r. 

RESTAUT.  Principes  généraux  et  raisonnes  de  la  Grammaire  française,  nouvelle 

édition,  T  gros  voî.  in-i3.  ,  2  fr.  ^o  c. 

REYINAUD,  Examinateur  des  Candidats  de  TEcole  Polytechnique,  et  de  l'Ecole 

spéciale  militaire,  etc.  COURS   DE    MATHEMATIQUES,  comprenant   les 

Ouvrages  suivons,  qui  se  vendent  chacun  séparément^  savoir  : 

1°.  ARTTHMETIQUE,  6e  édition  ,  in-8.  a  fr.  5o  c. 

2°.  ALGEBRE,  i^^  section,  3e  édition,  in-8.,  1810.  5  fr. 

30.  ALGÈBRE ,  2e  section  ,  iu-8. ,  i8ro.  ,  5  fr. 

40.  TRIGONOMETRIE  RECTILIGNE   ET    SPHERIQUE  ,    3e  édition, 

suivie  desTABLES  DES  LOGARITHMES  des  Nombres  et  des  Lignes  trigo- 

nométriqucs  de  LALANDE,  etc. ,  i  vol.  in-i8,  avec  figures,  1818.  3"fr. 

Les  Tables  de  Logarithmes  de  L  ALAN  DE  seules ,  se  vendent  séparément 

.     2  fr. 

5».  TRAITE  D'APPLICATION  DE  L'ALGEBRE  A  LA  GEOMETRIE 

ET  DE  TRIGONOMETRIE  h  l'usage  des  élèves  qui  se  destinent  à  l'Ecole 

Polytechnique,  etc.,  i  vol.  in-8.,  avec  10  planches,  1819.  6  fr. 

60.  Arilhmt'tioue  h  l'usage  des  Ingénieurs  du  Cadastre,  in-8.  5  fr. 

7°.  Manuel   de  l'Ingénieur  du  Cadastre,   par  MM.   Pommics  et   Reynaud , 

in-4.  '  12  fr, 

8'.  Traité  d'Arpentage  de  Lagrive ,  avec  les  Notes  de  Reynaud,  in-8.  7  fr. 

Notes  sur  Bezout,  par  Jieynaud. 
9°.  Arithmétique  de  Bezout ,  avec  les  Notes  ,  8e  édition  ,  in-8. ,   1816.  3  fr. 

lo».   Géométrie  de  Bezout,  avec  les  Notes ,  2e  édition  ,  in-8.  ,    181 2.  5  fr, 

m".  Algèbre  et  application  de  l'Algèbre  à  la  Géométrie  de  Bezout,  avec  les  Noies, 
in-8.  ,^1812.         ,  5  fr, 

RIVARD.  TRAITE  DE  LA  SPHÈRE  ET  DU  CALENDRIER ,  septième  édi- 
tion (faite  sur  la  sixième  donnée  par  M.  DE  LALANDE),  revue  et  augmentée 
de  Notes  et  Additions,  par  M.  PUISSANT,  Officier  supérieur  du  Génie,  i  vol. 
in-8. ,  avec  3  planches  bien  gravées,  181G.  4  ^r. 

KOBINS.   Principes  de  Mathématiques ,  in-8.  5  fr. 

ROMME,  Correspondant  de  l'Institut  de  France,  etc.  TABLEAUX  DES  VENTS, 
DES  MARÉES  ET  DES  COUR  ANS  qui  ont  été  observés  sur  toutes  les  meis 
du  globe,, avec  des  réflexions  sur  ces  phénomènes,  2  vol.  in-8.,  1817.  12  fr. 

ROSAZ.  Élémens  théoriques  et  pratiques  du  Calcul  des  Changes  étrnn- 
gers,  etc. ,  i  vol.  grand  in-8. ,  i8og.  6  fr. 

ROSSEL.  (de)  Calcul  des  Observations  que  Ton  fait  en  mer;  Ouvrage  faisant 
partie  de  la  Navigation  de  Bezout,  le  tout  formant  un  vol.  in-8. ,  1814.  6  fr. 

ROY.  Elémens  d"* Kquitation  militaire^  nouvelle  édition,  in-12.  2  fr.  5o  c. 

RUCHE  PYRAMIDALE  (la),  ou  Méthode  de  conduire  les  Abeilles  de  manière  à 
en  retirer  chaque  année  un  panier  plein  de  cire  ou  de  miel,  outre  au  naoins  un  es- 
saim, etc. ,  par  Dncouédic,  m-8.,  2e  édit. ,  revue  et  considérabl.  augm.,  in-8.  3  fr. 
RUEÎjLE.  Opérations  des  Changes  des  principales  places  de  l'Europe  ,  in-8.  6  fr. 
IbACOMBE.  ELEMENS  DE  LA  SCIENCE  DES  ACCOUCHEMENS,  avec  un 
Traité  sur  les  Maladies  des  Femmes  et  des  En  fan  s  ,  i  fort  v.  in-8,  avec  portr.  5  fr. 

LA  LUCINIADE,   poème   en  dix  chants ,  sur  l'Art  des  Accouchemens , 

SAINT-MARTIN .  E  CCE  HOMO ,  vol .  in- 1 2 .  i  fr.  5o  cl 
LE  NOUVEL  HOMME,  vol.  in-8.  4  fr. 

—  LE  CROCODILE,  ou  la  guerre  du  Bien  et  du  Mal,  arrivée  sous  le  règne 
de  Louis  XV ,  etc.  ,  vol.  in-8.  '                         4  f'« 

SCOPPA,  Employé  extraordinaire  à  l'Université',  Membre  de  l'Académie  des  Ar- 
cades, de  celle  d^I  rinn  Gusto  de  Palermc,  etc.  LES  VRAIS  PRINCIPES 
DE  LA  VERSIFICATION,  développés  par  un  Examen  compaxaiif  entre  la 
LAi^GUE  ITALIEN^t:;E  ET  LA  ERANCAiSE. 


C  14  ) 

On  y  examine  et  l'on  y  compare  l'accent,  qui  est  la  sonrce  rlc  l'harmonie  des  ver»; 

1m  nature,  la  versification  et  la  musique  de  ces  deux  lanf^nes On  y  lait  voir  i'a- 

nalogje  qui  existe  eulr'elles.  —  On  prop  se  les  règles  pour  composer  des  vers  ly- 
riques, et  les  moyens  d'accélérer  les  progrès  de  la  Musique  en  France,  etc. 
1  rois  gros  vol.  in-8. ,  avec  56  planches  de  Musique  grave'e.  24  ^r. 

Le  tome  III ,  contenant  les  56  planches  de  Musique  ,  se  vend  se'pare'ment ,  10  fr. 

Sf^ances  des  Ecoles  lYormales ,  nouv.  édit. ,  i3  v.  in-8.  et  i  v,  de  planches.     /|5  fr. 

SEITZ.  Tableau  de  V Univers  ,  ou  causes  du  mouvement  annuel  et  de  la  rota- 
tion des  astres,  etc.,  i  vol.  in-S.,  1818.  a  fr,  5o  c. 

SERVOIS.  Essai  sur  un  nouveau  mode  d'exposition  des  Principes  du  Calcul  diflFc- 
rentiel,  etc.,  in-zj.,  i8i4-  2  fr.  5o  c. 

SHAKSPEAR'S  (Will.)  Plays  with  the  corrections  and  illustrations  of  varions 
commenta  tors.  ïo  wich  a  readded  notes  hy  Sam.  Jonhson  and  G.  Steevens  ; 
a  new  édition,  wiih  a  glossarial  index,  28  vol.  in-8. ,  Basil, ,  1800 — 1802.       90  fr. 

SIMPSON.  (Thomas j  Élémens  d^ Analyse  pratique,  augmentés  d'un  Abrégé 
d'Arithmétique,  in-8.  5  fr. 

SMlïH.  Traité  d'Optique ,  traduit  de  l'anglais  par  Duval-Leroy,  in-4.  24  fr* 

Supplément  audit  Traité,  par  le  même,  in-4.  ïo  fr. 

— —  Cours  complet  d'Optique,  traduit  par  Pezenas  ,  2  vol.  in-4.  î»4  ^i'* 

SPIESS.  ESSAI  DE  RECHERCHES  ÉLÉMENTAIRES  SUR  LES  PRE- 
MIERS PRINCIPES  DE  LA  RAISON,  in-8.,  1809.  4  fr. 

STAINVILLE,  Répétiteur  à  l'Ecole  Polytechnique,  e!c.  MÉLANGES  D'ANA- 
LYSE GÉOMÉTRIQUE  ET  ALGEBRIQUE,  i  gros  vol.  in-8.,  avec  8  plan- 
ches,  i8i5.  7  fr.  5o  c. 

Si  IRLING.  IS  A  AGI  NEWTON I ENUMERATIO  UNEARUM  TER- 
TI£  ORDINIS  ;  sequitur  illustratio  ejusdem  tractatûs,  in-8.  7  fr.  5o  c. 

SUZANNE,  Docteur  ès-Sciences,  Professeur , de  Mathématiques  au  Lycée  Char - 
lemagne,  h  Paris.  DE  LA  MANIÈRE  D'ETUDIER  LES  MATHÉMATI- 
QUES 5  Ouvrage  destiné  à  servir  de  guide  aux  jeuties  gens ,  à  ceux  sur-tout  qui 
veulent  approfondir  cette  Science,  ou  qui  aspirent  à  être  admis  h  l'Ecole  Normale 
ou  à  l'Ecole  Polytechnique,    3  gros  vol  in-8. ,  avec  figures.  18  fr.  5o  c. 

Chaque  volume  se  vend  séparément ,  savoir  : 

Première  partie,  PRÉCEPTES  GÉNÉRAUX  et  ARITHMÉTIQUE,  a^  édit., 

considérablement  augm. ,  in-8.  6  fr. 

'—— Seconde  partie,  Algèbre,  in-8.  6  fr. 

Troisième  partie  ,  GEOMETRIE  ,  în-8.  6  fr.  5o  c. 

TABLES  BAROMETRIQUES,  servant  à  ramener  h  nnc  tempéralrire  donnée  les 
liauteurs  du  baromètre  observées  à  une  température  quelconque  ,  in-8.,  1812.   1  fr. 

TEDENAT,  Proviseur  du  Lycée  de  Nismes.  LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES 
D  ARITHMETIQUE  ET  D'ALGÈBRE,  in-8.  4  fr. 

LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES  DE  GÉOMÉTRIE ,  in-8.  ,       5  fr. 

LEÇONS,  ELEMENTAIRES  D'APPLICATION  DE  L^ALGÈBRE  A 

LA    GEOMETRIE,  et  Calculs  différentiel  et  intégral ,  2  vol.  in-8.  8  fr. 

THÉVENEAU.  COURS  D'ARITHMÉTIQUE,  h  l'usage  des  Ecoles  centrales  et 
du  Commerce  ,  in-8.  ,  3  fr. 

'JllîOUT  aîné,  maître  Horloger  h  Paris.  TRAITE  D'HORLOGERIE  THÉO- 
RIQUE ET  PRATIQUE ,  approuvé  par  l'Académie  royale  des  Sciences ,  2  vol. 
in-4. ,  avec  91  planches,,  1741.  36  fr. 

TREUIL ,  Professeur  h  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  etc.  ESSAIS  DE  MATHÉ- 

.  MATIQUES,  contenant  quelques  détails  sur  l'Arithmétique,  l'Algèbre,  la 
Géométrie  et  la  Statique,  in-8.,  1819  ,  2  fr. 

TRINCANO.  Elémens  de  Fortification  ,  2  vol.  in-8.  i5  fr. 

Arithmétique ,  m-S.         .       .  5  fr. 

VALLÉE ,  ancien  élève  de  l'École  Polytechnique ,  Ingénieur  au  Corps  royal  des 
Pontb  et  Chaussées.  TRAITÉ  DE  LA  GEOMETRIE  DESCRIPTIVE ,  dédié 
h  M.  MONGE.  (  Ouvrage  sur  lequel  l'Institut  de  France  a  fait  un  rapport  irès 
avantageux.)  i  vol.  in-4.,  ^"^'^^  ^^  ^^^^^  ^^^  ^^  planches,  1819.  20  fr. 

VALMONl'  DE  BOMARE.  Dictionnaire  raisonné  uniuersel  d'Histoire  natu- 
relle,  t5  vol.  in-8.,  nouvelle  édition.  60  fr.  . 

VALCHER.  Histoire  des  Confen'es  d'eau  douce  ,  in-4.  >  •'»^^c  fig.  12  fr. 

VEGA.  Tahulœ  lof^arithmico-trigonometricœ,  2  vol.  in-8.  33  Ir. 

— —  Thésaurus  et  Logaritkmorum  completus  ,  in-fol.  60  fr. 

VIEL.  Des  fondemens  des  Bâtimens  publies  ei  jtarticuliers,  in-4.  3  fr. 

VIOLAINE.  RECUEIL  DE  TABLES  UTILES  A  LA  NAVIGATION,  tra^ 
duit  de  l'anglais  de  John  William  Norie  ,  Professeur  dTIydrocraphie  à  Londres; 
préc^^  d'uu  Abrégé  de  Navigation  pratique,  cooienant  ce  qui  est  ncccssuirc  cl  iu- 
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Jispensablc  h  tontes  les  classes  de  Marins  ;  enrichi  de  pins,  cl'on  Vocabulaire  de* 
termes  les  plus  usités  dans  la  Marine;  le  tout  extrait  dis  meilleurs  Auteurs  français 
anglais,  cspat-nols,  etc.  ;  recueilli,  mis  en  ordre,  et  aufimentë  de  rcmarmies  et'ob- 
scrvations  nou'  elles,  par  P.-A.  Violaine  ,  ex-Commissaire  de  Marine,  Professeur 
de   Mathématiques  et  de  Navigation  ,  etc.;  i  vol.  in-8. ,  i8i5.  g  fr. 

Ts'oTA.  Cet  Ouvrage  est  extrêmement  utile  pour  les  Marins. 

VOIRON.  HISTOIRE  DE  L'ASTROINOMIE  depuis  1781  jusqu'à  i8n,  pour 
servir  de  suite  à  l'Histoire  de  TAstronomie  de  Bailly,  in-4.  ,  1811.  13  fr. 

]NoTA.  Cet  Ou. rage  est  indispensable  aux  personnes  qui  possèdent  les  5  vol.  de 

l'Astronomie  de  Bailly- 

VOL]N,RY  ,  Pair  dcfrance  ,  Membre  de  rinstilut ,  etc.  VOYAGE  EN  SYRIE  ET 
EN  EGYPTE  pendant  les  années  1^83,  84,  85  ;  4^  edit. ,  2  vol.  in-8. ,  iHon.  i5  fr. 

LES  RUINES,  ou  MEDITATION  SLK  LES  RÉVOLUTIONS  DES 

EMPIRES,  revue  et  augnwntee  par  l'Auteur ,  i  vol.  in-8.,  belle  édition ,  1817, 
avec  fig.  *  6  fr. 

Le  même  Ouvrage,  traduit  en  espagnol ,  i  vol.  m-ia,  fig.  1817.  4  fr. 

LEÇONS  D'HISTOIRE  prononcées  à  l'Ecole  Normale  en  l'an  III  de  la  Re- 
publique française  ;  Ouvrage  élémentaire  ,  contenant  des  vues  neuves  sur  la  nature 
de  l'Histoire,  etc.  ,  i  vol.  in-8. ,  nouvelle  édition,  î8io.  4  fr. 

Tableau  du  climat  du  sol  des  États-Unis  d'Amérique,  2  vol.  in-4-  (rare.)       24  fr. 

Simplification  des  Langues  orientales ,  ou  méthode  facile  d'apprendre  les  Langues 

arabe  , persane  et  turque,  in-8.  5  fr. 

'——Recherches  nouvelles  sur  V  Histoire  ancienne  ^Z  yo\.  in-8.,    i8i5.  18  fr. 

■         Questions  de  Statistique  à  l'usage  des  Voyageurs  ,  in-8. ,  i8i3.  ^5  c. 

La  Loi  naturelle ,  ou  Catéchisme  du  Citoyen  français,  i  vol.  in-i8.     1  fr.  25  c. 

Voyages  du  Professeur  Pallas ,  8  vol.  in-8.  et  atlas.      "  5o  fr. 

VUILLIER.  arithmétique  dccouyerte  par  un  Enfant  de  dix  ans,  onmatiièrc  d'en- 
seigner l'Arithmétique  aux  Enfans,  in-8.  3  fr, 

WRONSKI ,  Officier  supérieur  au  service  de  Russie.  Introduction  h  la  Philo^ 
Sophie  des  Mathématiques  ,  et  Technie  de  l'Algorithmie,  in-4.  »  1811.         i5  fr. 


JOURNAL  DE  PHYSIQUE,  DE  CHIMIE,  D'HISTOIRE  NATURELLE 
ET  DES  ARTS,  Ouvrage  périodique  qui  paraît  tous  les  mois  par  cahier  de  dix 
fcuilies  d'impression ,  avec  des  pi.  en  taille  douce;  ce  qui  forme  2  vol.  par  an,  for- 
mat in-4.,  par  feu  J.-C.  DELAMETHERIE,  Professeur  au  Collège  de  France,  et 
continué  par  M.  H.  DE  BLAINVILLE,  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  Professeur  de  Zoologie,  d'Anatomie  et  de  Physiologie  coin  garées,  à  la  Faculté 
des  Sciences,  suppléant  de  M.  Cuvier  au  Jardin  du  Roi  et  au  Collège  de  France, 
Membre  et  Secrétaire  de  la  Société  Pliilomatique,  etc.,  etc. 

Prix  de  l'abonnement  pour  Paris ,  27  fr.  pour  un  an  ,  33  fr.  pour  les  dépariemens, 
et  39  fr.  pour  l'étranger;  et  pour  six  mois,  i5  fr.  pour  Paris,  18  fr.  pour  les  dépar- 
tetnens,  et  21  fr.  pour  l'étranger,  ledit  journal  rendu  franc  de  port  par  la  poste  de 
mois  en  mois. 

On  trouve  h  la  même  adresse  des  Collections  complètes,  des  volumes  et  même  des 
Numéros  séparés. 

Le  prix  de  chacun  des  volumes  qui  ont  paru  depuis  le  tome  5o  jasqu'an  tome  87 
inrlusivemenl  est  de  18  fr.  ;ceux  antérieurs  ne  coûtent  que  12  fr. 

Depuis  la  mort  de  M.  Delamétherie,  M.  H.  de  Blain ville,  Docteur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  etc. ,  etc. ,  est  principal  Rédacteur  du  Journal 
de  Physique,  de  Chimie,  d^ Histoire  naturelle  et  des  ydrts.  Ce  Journal,  qui 
existe  depuis  l'année  1771,  sans  interruption,  et  dont  la  collection  importante 
forme  maintenant  87  volumes,  .se  compose  chaque  mois  d'un  cahier  de  dix  feuilles 
d'impression  in-4°,  avec  une  ou  deux  planches  en  taille-douce,  ce  qui  donne  pour 
l'année  deux  volumes  d'environ  5oo  pages  chacun.  Il  est,  comme  l'indique  son 
titre,  consacré  à  toutes  les  parties  des  sciences  naturelles,  y  compris  TAstroiio- 
mie  et  la  haute  Physique ,  en  sorte  qu'il  offre  une  très  grande  variété.  Cliaquo 
année,  dans  un  Discours  préliminaire  étendu,  le  Rédacteur  retrace  brièvement 
l'histoire  des  découvertes  de  Tannée  précédente,  et  de  la  marche  suivie  dans  ces 
différentes  sciences,  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  de  manière  ;\  pouvoir  mettre  ses 
lecteurs  au  courant  de  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  les  différentes  branches  des  connais* 
sances  humaines.  La  plus  grande  partie  de  chaque  nnméço  est  consacrée  h  la  publica- 
tion de  Dissertations  et  de  Mémoires  entièrement  nouveaux,  ou  traduits  fittéralement 
des  meilleurs  Journaux  étrangers,  dans  toutes  les  langues  ;  et  le  reste,  sous  le  titre 
de  nouvelles  scientifiques  ,  se  compose  d'un  extrait  des  découvertes  les  plus  intéres  • 
«untes^  rangées  sgusles  litres  Astronomie,  Physique^  Chimie^  Minéralogie  et  Céo^ 
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In^ie,  Botanique^  Anatomle  et  PhYsiolos;ic  végétales,  Zoologie  f  Anatomie  et 
Physiologie  animales ,  et  enfin  ,  yîi'ts  et  Biographie. 

Le  nouveau  Rédacteur,  qu'il  suffit  (Fannonccr  comme  le  SUPPLÈAINT  DE 
]M .  eu  VIER ,  paraîtra  sans  doute ,  par  les  nombreux  rapports  qu'il  a  avec  les  Savans, 
et  par  la  grande  quantité'  d'amis  et  d'clèves  jeunes  et  zèles  qu'il  possède  à  Paris  et  dans 
toutes  les  parties  de  l'Europe,  dans  la  position  la  plus  favorable  pour  entretenir  une 
correspondance  étendue,  qui  ne  peut  que  rendre  le  Journal  de  Physique  bien  plus 
intéressant  qu'il  ne  le  fut  dans  les  dernières  années  de  M.  Dclame'lherie,  oii  nous  ne 
pouvons  nier  que  ce  savant  l'avait  un  peu  néglige'. 


ANNALES  DE  MATHÉMATIQUES  PURES  ET  APPLIQUÉES  5  Ouvrage 
périodique,  rtfdigé  par  M.  J.  D.  Gergonne  ,  Professeur  de  Mathématiques  trans- 
cendantes h  la  Faculté  des  Sciences  de  Montpellier,  Secrétaire  de  la  t acuité  des 
Lettres,  Membre  de  l'Académie  du  Gard,  et  Associe  de  celle  de  Nancy. 
Depuis  le  i^r  Juillet  1810   ces    Annales  paraissent  régulièrement    de   mois    en 

mois  par  livraison  de  Sa  pages  in-4°  au  moms,   en  sorte  que  les  12  Livraisons  de 

chaque  année  forment  un  volume  in-4''  de   près    de   4^0  P«iges,  accompagné  de 

toutes  les  planches  nécessaires  pour  l'intelligence  du  texte. 

Le  prix  de  la  Souscription  annuelle  est  de  21  fr.  franc  de  port  pour  la  France,  et 

de  24  fr-  pour  l'étranger. 

Le  prix  des  huit  volumes  qui  ont  para  jusqu'à  ce  jour  est  de  i35  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément,      -  18  fr. 

Cet  Ouvrage  renferme  une  grande  quantité  de  Mémoires  curieux  et  intéressans 

SUT  les  Mathématiques  et  sur  toutes  les  parties  qui  en  dépendent. 


Ouvrages  sous  presse  chez  le  même  Libraire. 

MONGE,  ancien  Sénateur,  Membre  de  Tlnstitut,  etc.  GÉOMÉTRIE  DESCRIP- 
TIVE ,  nouvelle  édition ,  augmentée  d'une  théorie  des  Ombres  et  de  la  Perspec- 
tive (tirée  des  manuscrits  de  l'Auteur),  T  vol.  in-4.,  avec  planches. 
On  a  supprimé,  dans  cette  nouvelle  édition,  comme  n'étant  pas  de  M.  Monge  , 

un  supplément  publié  par  M.  Hachette,  lequel  était  joint  à  l'édition  de  181 1  ;  par  ce 

moyen,  les  personnes  qui  ne  veulent  seulement  que  ia  Géométrie  de  M.  Monge,  ne 

seront  pas  forcées  d'acheter  le  Supplément,  qu'on  pourra  d'ailleurs  se  procurer 

scparément  si  on  le  désire. 

SGANZIN ,  lispecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées,  etc.  PROGRAMME  ou 
RÉSUMÉ  DES  LEÇONS  DU  COURS  DE  CONSTRUCTION,  avec  des 
Applications  tirées  principalement  de  l'Art  de  l'Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  , 
troisième  édition  ,  revue  et  considérablement  aui;mentée ,  i  vol.  in-4.,  ^'^'^'^  planches. 

DELAMBRE  ,  Membre  de  l'Institut.  HISTOIRE  DE  L'ASTRONOMIE 
MODERNE,  2  vol.  in-4.  avec  planclies. 

ARAGO  et  P,IOT,  Membres  de  l'Institut.  VOYAGE  ASTRONOMIQUE  FAIT 
EN  ESPAGNE  PAR  ORDRE  DU  BUREAU  DES  LONGITUDES,  etc.; 
Ouvrage  formant  le  t.  IV  de  la  Base  du  Système  métrique  de  M.  Delambre,  in-^. 

PUISSANT,  Chef  de  Bataillon  au  Corps  des  Ingénieurs-Géographes,  etc.  TRAITE 
DE  TOPOGRAPHIE  ,  D'ARPENTAGE  ET  DE  NIVELLEMENT,  seconde 
édition,  considérablement  augmentée,  i  vol.  in-4.,  ^"^'*^^  planches. 

GÉOMÉTRIE  DU  COMPAS,  par  MASCHERONI,  nouv.  édit.,  in-8.,  avec  pi. 


Parmi  les  Ouvrages  anciens  ou  rares  qui  se  trouvent  en  petit  nombre  \  ma 
Librairie  mathématique,  on  distingue  particulièrement  les  suivans  :  les  Onvrages 
mathématiques  à^Euler,  d'' Alembert ,  Newton^  Descartes,  Bernnnlli  , 
Kepler,  Tic  ho  ,  Fermât,  Leibnitz  ,  Galilée,  Pappus  ,  Huyghens  ,  J^iete^ 
Boscovich  ,  Agnesi  ,  Wallis,  ff^olff ,  Sgravesande ,  Didier,  Vliâpilaly 
Ozanam  ,  Cramer,  Cassini  ,  Neper ,  Alersenne ,  Caualerius,  Biccioliis, 
Ptolémée,  Kircker,  Taylor,  Simpson  ,  Saunderson^  F.mersnn,  Moivrcs  etc.,  etc.; 
diverses  éditions  à''Euclide,  de  Diophante  ,  à''Archimède  ,  â"*  Appollonius.  —  Les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  Berlin,  Pétersbourg ,  Turin; 
les  Mémoires  de  l'Institut,  les  Transactions  philosophiques  de  Londres  ,  etc. ,  c! 


Nota.  On  se  charge  à  l'adresse  ci-dessous  de  toutes  les  Impressions, 
de  quelle  nature  qu'elles  soient. 

A  Paris,  de  riwpiimcric  de  M"*  V«^  COURCIER,  rue  du  Jaidiuet,  n^  n. 
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